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DOM   ANTOINE  MANOEL 

DE  VILHENA, 

GRAND    MAITRE    DE  L'ORDRE 
de  Saiiu  Jean  de  Jerufalem. 


ON  SEIGNEUR  . 


J'ai  l'honneur  d'offrir  à  Votre  Alteffe  Eminen- 
tifpme,  un  Ouvrage  qui  lui  appartient  ;  put/qu'il 
contient  l'Hifioire  de.  'Votre  Ordre,  On  y  trouve , 
MONSEIGNEUR,  tous  ce  que  vos  Priât- 
cejfears  ont  fait  en  dijfe'rens  fiecles  pour  la  defenje 


'des  Jutels  \  &  des  Etats  du  CfatftUmfmt,  Cet 
grands  hommes  ont  rempli  fVnivers  de  la  réputa- 
tion de  leurs  armes,  &  de  l'éclat  de  leur  valeur: 
&  Us  ne  fi  fintpas  moins  dijlinguez,  parleur  atta- 
chement à  l'obfervation  de  la  àifctplinereligieufi. 

Elevé'  à  la  même  dignité,  vous  mettez,  toute 
votre  gloire,  MONSEIGNEUR,  *i  imiter  leurs 
vertus.  Comme  eux  vous  a/Jurez,  aux  Chrétiens 
la  liberté  de  la  navigation,  en  même  tems  que 
vous  travaillez,  à  faire  feurir  de  plus  en  plus 
dans  votre  Ordre  ,  la  jufiice,  Tunion  ,  la  paix , 
&  la  pieté.  C eft  ce  qui  vous  mérite  aujourd'hui 
les  vœux  unanimes  de  tous  uos  Frères  pour  la 
durée  d'un  fi  fage  Gouvernement,  Agréez,  ceux 
que  je  fais  en  particulier  pour  votre  conjërvation , 
&  le  profond  re/pe£f  avec  lequel  je  fuis, 

MONSEIGNEUR, 

De  Votre  Altesse  Emi  nî  ht  i  s  si  me  ; 


Le  rrès- humble  &  très.obdilTaiit  ferviccur, 
ÎAbkè  de  Vertot. 


PREFACE- 

JE  ne  fçai  fi  ce  dernier  Ouvrage  que  je  mets 
an  jour,  fera  bien  reçu  du  Public;  &  quoi- 
que pour  m'encourager  dans  une  fi  longue  car- 
rière, on  m'air  quelquefois  flatté  d'un  heu- 
reux fuccès ,  je  cannois  trop  bien  ma  propre 
foiblelfe  >  &  les  difficu!  tcz  d'une  pareille  entre- 
prife,  pour  ne  me  pas  défier  de  ces  préjugez 
trop  favorables.  Car  outre  qu'il  a  fallu  remon- 
ter plus  de  fix  cens  ans  dans  les  fiécles  palTcz, 
j'ai  été  encore  oblige  de  chercher  dans  une 
antiquité  fi  reculée  des  commcnccmens  qui  ne 
le  montrent  guercs  ,  &  par  conféquent  peu 
capables  defatisfaire  la  curiofitc  des  Lecteurs 
Quelque  peine  que  j'aye  prife,  &  quoique" 
j-aye  employé  plufieurs  années  à  la  compofii 
tion  de  cette  Hiitoire,  j'avoue  que  ce  n'a  été 
qu'après  l'avoir  finie,  que  je  me  fuis  apperçû 
combien  j'etois  éloigné  de  la  perfection  que 
demande  un  pareil  Ouvrage. 

Il  cft  vrai  que  fi  fans  fe  rebuter  de  ces  com- 
mcnccmens ou  obfcurs.ou  peu  intéreifans,  on 
palTe  à  des  fiécles  voifins  de  ces  premiers  tems 
on  fe  trouvera  dédommagé  par  de  grands 
exemples  de  pieté ,  joints  à  des  actions  qui 
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panoient  de  la  plus  rare  valeur  ;  &  que  la 
fîngularité  de  la  matière  pourra  fupplécr  à  ce 
qui  manque  de  ma  parc  à  la  forme  que  j'y 
devois  donner.  11  s'agit  dans  cette  Hiftoire 
d'un  Corps  célèbre  de  Religieux,  renfermez 
d'abord  dans  un  Hôpital,  &  qui  malgré  les 
foins  pénibles  6c  humilians  des  pauvres  Se 
des  malades,  fe  trouvant  encore  allez  de  zele 
&  de  forces  pour  prendre  les  armes  contre 
des  Infidèles,  ennemis  déclarez  du  nom  Chré- 
tien, fçurent  allier  les  vertus  différences  de 
deux  profeffions  fi  oppofees. 

L'habille  mène  de  ces  Religieux  militaires 
écoic  fimple  &  modefte  :  ils  réTcrvoient  la  ma- 
gnificence pour  l'ornement  des  Autels  :  les 
pèlerins  de  les  pauvres  proficoienc  de  la  fru- 
galité de  leur  table.  Us  ne  fortoient  d'auprès 
des  malades  que  pour  vaquer  à  la  prière,  ou 
pour  marcher  contre  les  ennemis  de  la  Croix: 
cette  Croix  étoic  cout  enfemble  leur  habit  &C 
leur  ctendart.  Nulle  ambition  dans  un  Corps 
guerrier,  ou  l'on  ne  parvenoit  aux  dignitez, 
que  par  le  chemin  de  la  vertu:  la  charité,  la 
première  de  leurs  obligations,  àc  des  vertus  du 
Chriftianifme,  ne  les  abandonnoic  pas  même 
contre  les  Infidèles:  &  quelque  avantage  qu'ils 
remportaifent  dans  les  combats ,  contens  de 
defarmer  ces  Barbares ,  ils  ne  cherchoient  dans 
Je  fein  même  de  la  viétoire ,  qu'à  les  convertir, 
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ôu  du  moins  aies  mettre  hors  d'état  denuire 
aux  Chrétiens. 

Tel  a  été  l'âge  d'or  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de 
Jcrufalem.  Je  ne  prétens  pas  que  dans  la  mite 
des  tems  fes  Chevaliers  ne  fe  foient  point 
relâchez  quelquefois  de  la  pratique  auitere  de 
tant  de  vertus  h  différentes  :  on  nefçaitque 
trop  que  l'homme  de  guerre  a  Ibuvent  raie 
difparoître  le  Religieux.  Ce  changement  dans 
les  mœurs  forme  de  tems  en  tems  dans  ma 
narration  des  nuances  qui  n'échaperonepas  à 
la  pénétration  du  Lecteur.  Mais  malgré  cet 
effet  de  la  foibleife  humaine,  fi  l'amour  de 
mon  Ouvrage  ne  me  fcduitpoinc,  je  ne  crois 
pas  que  de  tous  les  Ordres  militaires ,  répan- 
dus en  différentes  contrées  delà  Chrétienté, 
il  s'en  trouve  aucun  où  le  défintereffement, 
la  pureté  des  mœurs,  &;  l'intrépidité  dans  les 
plus  grands  périls,  où,  dis-je,ces  vertus  ayent 
été  fi  long-tems  en  honneur  ;  &  où  le  luxe  Se 
l'amour  des  richefTes  8c  des  plaifirs,fe  foient 
introduits  plus  tard. 

Je  ne  rapporte  point  dans  cette  Hïftoire 
certains  faits  merveilleux  qu'on  trouve  dans 
les  Annales  de  l'Ordre ,  tel  que  la  converfion 
d'une  PrincelTe  Sarrafine  appelléc  Ifïnenie,d'une 
rare  beauté,  comme  toutes  les  Héroïnes  des 
anciennes  Chroniques,  &que  l'Auteur  tranf- 
porte  en  une  nuit  de  l'Egypte  en  Picardie, 
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avec  crois  Chevaliers  cous  crois  frères,  qui 
avoicnt  eu  beaucoup  de  parc  à  &  eonverfion  : 
pieufe  fable  qu'il  faut  renvoyer  avec  cane 
d'autres  qu'on  trouvé  dans  les  anciens  Légen- 
daires, mais  dont  les  circonftances  font  plus 
propres  à  rejouir  des  libertins,  qu'à  édifier 
les  gens  de  bien. 

Cette  H:ftoire  contient  treize  Livres  de 
narration,  dont  le  dernier  finit  à  la  mort  du 
Grand  Maître  Jean  de  la  Vallcttc,  arrivée  en 
ijéS.  Le  quatorzième  eftpar  forme  d'Annales, 
&C  renferme  fommairement  ce  qui  s'eft  pafle 
de  plus  confïderable  depuis  ijé8  julqu'aujour- 
d'hui.  Le  quinzième  Livre  eft  un  Traité  du 
Gouvcrncmenc  de  l'Ordre  :  &  cet  Ouvrage 
finir  par  un  Catalogue  des  Chevaliers  des 
trois  Langues  de  France. 

L'on  avoic  eu  dcfleui  de  donner  une  lifte 
générale  de  cous  les  Chevaliers ,  donc  les  noms 
Te  trouvent  dans  les  Rcgiftres  de  Malte  :  mais 
les  diificulcez  qui  ie  font  rencontrées  dans 
l'exécution  de  ce  Projet,  ont  engage  les  Li- 
braires à  fe  borner  aux  François  ,  HC  à  quel- 
ques Etrangers ,  qui  leur  ont  envoyé  des  mé- 
moires. 

Les  Liftes  inférées  dans  cette  Hiftoirc  ont 
coûté  beaucoup  de  peines  Scde  recherches; 
5C  on  doit  cette  juftice  à  quelques  Comman- 
deurs zélés  pour  la  gloire  de  leur  Ordre  ,  Se 
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à  plufieurs  habiles  Gcnéalogiftes,  qu'ils  n'ont 
réfute  ni  leurs  foins ,  ni  leurs  mémoires  pour 
la  perfection  de  cettt;  partie  de  l'Hiftoirc  de 
Malte. 

C'eft  à  M.  le  Marquis  d'Anbayc  ,  que  le 
Public  cft-  redevable  de  la  Langue  de  Proven- 
ce prelque  entière.  Celles  d'Auvergne  ôc  de 
France  ont  été  prifes  lut  les  Rcgîftres  de 
Malte,  mais  avec  diffère n s  vuides  que  M.  Ic 
Bailli  de  Mcfmcs  a  fait  remplir  fur  les  Ar- 
chives des  Grands-Prieurez.  Dans  ces  Archi- 
ves on  ne  trouve  point  les  Armes  des  Che- 
valiers; elles  manquent  même  dans  les  pre- 
mières années  des  Regiftrcs  de  Malte,  auffi 
bien  que  la  datte  des  réceptions.  Les  noms 
propres,  &c  fur-tout  les  noms  de  Terre  ont 
été  tres-fbuvent  défigurés  par  les  Copiftcs. 
Toutes  confide  ration  s ,  qui  ont  oblige  à  dîf- 
ferens  examens,  neceflaires  pour  l'exactitude 
de  l'Ouvrage  ;  mais  qui  ont  empêché  les  Li- 
braires de  latisfaire  à  rengagement  pris  avec . 
ie  Public  pour  le  tems  de  fa  publication. 

Malgré  cous  ces  foins,  on  n'ofe  fe  flattée 
d'une  entière  réuffae  :  on  ne  doute  pas  même 
qu'il. n'y  ait  des  omiflionsj  Se  des  erreurs. con- 
iîdcrables  qui  pourront  intérefler  pluficurs 
Familles.  On  les  prie  d'en  faire  une  exaéte 
perquifltion,  &C  de  tenir  leurs  mémoires  tout 
ptêts:  on  pourra  dans  ia  fuite  donner  un  fup- 
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plément  compofé  fur  ces  mémoires,  en  pre- 
nais néanmoins  toutes  les  mefures  qui  feront 
jugées  néceffaircs  pour  n'en  point  admettre 
de  faux. 

L'on  a  tout  lieu  de  croire  que  les  Curieux 
feront  contens  des  Portraits  inferez  dans  les 
quatre  Volumes  de  cette  Hïftoire.  Ils  ont  été 
faits  par  d'habiles  Graveurs,  &  dont  le  travail 
a  é cé  fournis  à  la  révifïon  de  M-  de  Boullongnc 
premier  Peintre  du  Roy,  Se  Directeur  de 
fon  Académie  de  Peinture.  Les  Tableaux  fur 
.  lefquels  on  a  travaillé  ont  été  fournis  par 
M.  l'Ambaffadeur  de  Malte ,  &  par  quelques 
particuliers  ,  chez  qui  il  s'eft  trouvé  des 
originaux.  On  fera  fans  doute  furpris  que 
l'on  aie  pû  avoir  les  Portraits  des  premiers 
Grands  -  Maîtres  :  mais  on  verra  en  lifant 
'*•*.*.  cette  Hïftoire,  comment  parles  foïns&la  li- 
béralité du  bâtard  de  Boutbon  Grand  Prieur 
de  France,  ils  ont  paffé  jufqu'à  nous. 

Les  Cartes  Géographiques  dreflees  pour 
l'intelligence  de  cette  Hiftoire ,  font  l'ouvrage 
de  feu  M.  Delifle ,  dont  le  nom  feul  fait  l'éloge. 

Les  Plans  de  l'IÛe ,  6:  des  Fortifications  de 
Malte  font  de  M.  le  Chevalier  Tigné,  Ingé- 
nieur du  Roi,  qui  les  leva  lui-même  à  Malte, 
où  il  fut  appelle  dans  un  tems  où  eUe_  étoit 
menacée  de  ficgc. 


<tA  P  PHONATION, 

"T'Ay  lû  par  ordre  de  M.  Ic  Garde  des  Sceaur ,  rafiiri  in  ch 
J  i,  fo.d:  i,  s.  /f.j.  i,  J.r./.l.m  .-  Et  j'ay  cru  que  ter  Ouvrai 
digne  dufujet  &del'Auieur.  Fini  Paris  ce  11  Septembre  t7ij. 
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PRIVILEGE  GENERAL, 

LOniI  PAR  LA  tlltl  DlDlluRllI  D!FRAHC»(T 
BE  NAVAPK  <•:  A  :;ii;tï.  iv  JC..M,  G» ! I  - s  ic  !  Gens  tor,:ii-> 
nos  Coins  de  I>;irkni:r.s  ,  M  ;lï  :  r  -  s  de"  Kcc;-jO:i^  c.-.rdinaircî  de  r.utic 
M.:id  ,  [j:-jn.L  Lrniïil.  l'.-cv,>di  P.ins .  U.nIliJrj. .  Vncjcbiiux ,  leurs Lieu- 

tl;'?::*l,„  t>  M,!j:»,r,  J,,  1" i i  l, ci, , ,  ,1,  J,  i„.  il,n  .  r.M.i  A;m» 

o.i  !.ih. Lires  s '.i  ci  l.i  !(.:■■(  c;c  ivnnljnt  Ici::  ■'.  1  m  '.:e.  ccir.il  iLiJCTriv 
u::  ic-ii  cinï.VcM;-.  :  i;  -  ;■  i  u  '.  :  ■  ht  II'  riejt  f.ihc  !jîh  s'engager  î  de 

Iics-qrands  frais;  il  n.:i:s  .11  mu;  en  crin!'o.]'.i-.-iec  nés-  humblement  fiit 
JijiiiOjc-r  de  vo.ilo:r  bi:;n,  pn:ir  I  on  dcdû;ni7i.i.-VL-,  !  Il  -.fc-r-dcr  nc;s  Lc-.i:îs, 


î_:rc  vendre,  Jili-tcr,  m  co:.cli-'j:7c  ledir  Oii.  rjece  cl-d:![L  s  !",'-clfij  .  en 
tour  l'i  en  (Mme,  ::i  d'en  f.urc  Tjours.  cirrr.içs  fo.n  c;i.clc[uc  prclcltequc 
ce  kiiici'.icmn  LT[.irioii,corroclm;i  ,      iranien:  ,1c  litre  ,  ou  autrement, 
J  de  ceuï  qui 


l^cfcnes  icrurit  enremilrO;.  icin :  .i.i  l.rv  li:i  le  is.c;.<i:  e  J.i  L.1  C 
nutc  des  Imprimeur.  .vLdir.-.neï^er.His.  Si  ce  dans  trois,  mni  s  d( 
cl'lcdics;  nncl'imi  rcdior.  decer  Uuvr.ii;;  Km  riiiiedjns  nc'tr.-Rni 
&  :ie:i  .il. leurs  .  ç::i  lien  p.iniir  cç  en  tc.-.uj:  cnrjik.es,  i.'0".io:il 
aat  Rcglemcnsdclii  Libraitiei  «  qu'avant  que  de  l'espoftr  en 
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HISTOIRE 

DES 

CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

D  E 

SAINT  JEAN  DE  JERUSALEM. 

APPELIEZ  DEPVIS 

CHEVALIERS  DE  RHODES, 

ET  AVJOVRD'HVI 

CHEVALIERS  DE  MALTE- 

LIVR'E  PREMIER. 
'Ektreprens  d  écrire  l'Hiftoire 
d'un  Ordre  Hofpitalicr,. devenu  Mi- 
litaire, &  depuis  Souverain  ;  que  la 
charité  fie  naître^  que  le  zele  de  dé- 
fendre les  Lieux  faims  arma  enfuire 
contre  les  Infidèles  3  &  qui  dans  le  tumulte  des 
Totne  1.  '  A 


i  Histoire  de  l'Ordre 

armes ,  8;  au  milieu  d'une  guerre  continuelle,  fçut 
allier  Jcs  vertus  paifibles  de  la  Religion  avec  la 
plus  haute  valeur  dans  les  combats. 

Cette  union  jufqu 'alors  inconnue  de  deux  pro- 
feilions  fi  oppoiees,  la  pieté  &  le  courage  de  ces 
Religieux  militaires,  leur  zele  pour  la  défeniè-des' 
Chrétiens,  tant  de  combats  &  de  batailles,  où  ils  fe 
(ont  trouvez  depuis  près  de  lept  cens  ans ,  &  les 
difterens  luccès  de  ces  guerres,  tout  cela  m'a  paru 
un  objet  cligne  de  l'attention  des  hommes,  &  peut- 
Érxe  que  le  Public  ne  verra  pas  fans  admiration 
l'Hiftoire  de  ces  Soldats  de  J  e  susXh  r  i  s  t  ,  qui, 
comme  d'autres  Machabc'es,  ont  rantde  fois  oppolé 
aux  armes  des  Infidèles  une  foi  confiante  &  un 
courage  invincible. 

Mais  avant  que  d'encrer  dans  l'inftiturion  de  cet 
Ordre,  j'ai  crû  que  je  ne  pourois  me  difpcnfer  de 
représenter  au  commencement  de  cet  Ouvrage  , 
l'état  où  le  trouvoit  alors  l'Afiej  de  quelle  contrée 
fortoienr  les  premiers  infidèles  que  les  Chevaliers 
de  Saint  Jean  entreprirent  de  combattre  ;  la  Reli- 
gion, la  puhTance  &  les  forces  de  ces  Barbares,  & 
inr-tout  leur  haine  déclarée  contre  les  Chrétiens  : 
toutes  circonftances  qui,  quoiqu'elles  précèdent 
l'origine  de  cet  Ordre ,  m'ont  paru  liées  en  quelque 
manière  avec  fon  Hilloire,  en  faire  une  partie  pré- 
liminaire, &  dont  la  connoifiance  fervira  d'éclair- 
ciiTement  pour  les  évenemens ,  que  l'on  rapportera 
dans  la  fuite. 

Cette  partie  de  l'Afie ,  qui  s'étend  depuis  le  Pont 
Euxin ,  ou  la  Mer  Noire ,  jufqu'à  S'Eufrate,  au  com- 
mcnccmcncdufeptiémciiecicéroitcncorefoumife 
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de  Malte.  L i v.  L  j 
aux  Romains ,  dont  le  vafte  Empire  avoir  englouti 

les  plus  puiffans  Etats  de  notre  Continent.  Mais  

après  ta  mort  du  grand  Tlicodofc ,  ce:  Empire  fï  3  9  i 
redoutable  commença  à  déchoir  de  fa  puiiîàncc, 
fok  par  les  incurfions  des  Barbares,  foit  peut  être 
auffi  par  le  partage  &  le  démembrement,  qu'en 
firent  les  Empereurs  Arcadms  &l  Honorius  Tes  en- 
fans,  Princes  foiblcs,  de  peu  d'cfprit,  qui  ne  fai- 
ioient  que  prêter  leurs  noms  aux  affaires  de  leur 
l  egnCj  &i'un  &  l'autre  gouvernez  par  des  Minirtrcs 

Maîtres. 

La  plupart  des  Empereurs  d'Orient  iuccclTcurs 
d'Arcadius ,  ou  dans  la  crainte  d'être  détrônez  par 
dcsulurparcurs,  ou  ulurpatcurs  eux-mêmes,  cher- 
choient  moins  ta  gloire  qt:e  donnent  les  armes.  Se 
à  réprimer  les  courfes  des  Barbares,  qu'à  femain- 
tenir  feulement  fur  le  Trône.  Toujours  en  garde 
contre  leurs  propres  fujets  ,  ils  n'ofoienr.  fonir  de 
la  Capitale  de  l'Empire,  &  du  fond  de  leur  Palais  ; 
de  peur  que  quelque  rebelle  ne  s'en  emparât;  &  ils 
bornoient  toute  leur  félicité  à  jouir  dans  une  oifï- 
vetc  fuperbe  des  charmes  delà  fouveraine  puiilan- 
cc.  Il  ne  faloit  plus  chercher  fous  la  pourpre  ces 
fameux  Cefars,  les  maîtres  du  monde: ces  derniers 
n'en  avoienrquelenom  -}Ôc  ta  majeile  de  l'Empire 
ne  paroiflbit  plus  que  dans  de  vains  ornemens,  dont 
ils  couvraient  leur  foiblene  &  leur  lâcheté. 

La  Religion  n'avoit  pas  moins  foufTerr  que 
l'Etat,  d'un  fi  mauvais  gouvernement.  L'Orient 
écoït  alors  infecté  de  différentes  herefies,  que  l'ef- 
pnt  vif  &  trop  fubtil  des  Grées  avoit  fait  naître. 

A  ij 
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Des  Evêqucs  Se  des  Moines  ,  pour  avoir  voulu 
expliquer  d'une  manière  trop  humaine  les  diffè- 
re »s  m  y  Itères  de  l'Incarnation,  s  croient  égarez; 
&  pour  comble  de  malheur,  ils  avoienr  fçu  engager 
dans  leur  parti  pluficurs  Empereurs ,  qui  au  lieu  de 
s'opoferaux  incurfions des  Barbares,  necroyoient 
point  avoir  d'autres  ennemis,  queceuxquil  croient 
de  leurs  erreurs. 

Cependant  au  milieu  de  tant  de  defordres ,  l'Em- 
pire le  foutenoit  encore  par  le  poids  de  la  propre 
grandeur,  Se  au  commencement  du  feptieme  fiecle 
l'Empereur  Heraclius  avoir  remporte  quelques 
avantages  fur  les  Scites ,  Se  lut  les  Pcrfcs.  Mais  pen- 
dant que  ce  Prince  éroir  aux  mains  avec  ces  Bar- 
bares, Se  qu'il  vangeoir  l'Empire  de  leurs  ravages, 
l'Arabie  vit  fortir  de  fes  deferts  un  de  ces  hommes 
remuans  &  ambitieux,  qui  ne  femblent  nez  que 
pour  changer  la  face  de  l'Univers,  &  dont  les  Sec- 
tateurs, après  avoir  enlevé  auxGrecs  les  plus  belles 
Provinces  de  l'Orient ,  porrereni  enfin  les  derniers 
coups  à  cet  Empire,  &  l'enfevelirent  fous  fes  pro- 

On  voit  afiez  que  je  veux  parler  de  Mahomet , 
le  plus  habile  &  le  plus  dangereux  impofteur  qui 
eut  encore  paru  dans  l'Afie.  Il  éroir  né  vers  la  fin 
(fi87ou  t7..  du  fixiéme  ficelé  à  la  Mecque,  ville  de  l'Arabie 
Petrée ,  de  parens  idolâtres  de  la  Tribu  des  Coras- 
hittes  ou  Corifiens ,  la  plus  noble  de  cerre  Nation, 
&  qui  fc  vantoit,  comme  la  plupart  des  Arabes, 
d'être i (Tue  d'Abraham  par  Cedar,  fils  d'ifmaël.  Le 
AbJoiiiii.  pere  de  Mahomet  par  la  mort  l'avoit  laifle  de  bon- 
ne heure  orphelin  &  même  fans  biens.  Un  de  fes 
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oncles  fechargcade  fon  éducation, &pcndant  plu-  <">uiaitb. 
ficurs  années  l'employa  dans  le  commerce.  Il  pana 
enfuite  au  fcrvicc  d'une  riche  veuve  appellcc  Ca- 
digha,  qui  le  prit  d'abord  pour  fon  facteur,  &  de- 
puis pour  Ton  mari.  Unmariage{Iavancagcux,& 
où  il  n'eût  ofé  porter  fes  efperances;  les  grands 
biens  de  fa  femme,  &  qu'il  augmenta  encore  par 
fon  habileté ,  lui  rirent  naître  des  penfées  de  gran- 
deur &  d'indépendance.  Sonambitioncrût  avec  fa 
fortune,  &  à  peine  forri  d'une  condition  fervilc, 
des  richeflès  fans  domination  ne  furent  plus  capa- 
bles de  remplir  fesdefirs,  &  1!  ofa  afpircr  à  la  iou- 
veraînetédefon  pays. 

Parmi  les  differens  moyens  qui  fe  préfenrerent 
à  fon  cfprit ,  aucun  ne  lui  parut  plus  convenable 
que  l'établiuemenr  d'une  nouvelle  Religion,  ma- 
chine dont  bien  des  impofteurs  avant  lui  s'étoient 
déjà  fervis.  Il  y  avoir  dans  l'Arabie  des  Idolâtres, 
des  Juifs ,  &  des  Chrétiens  Catholiques  &  Schif- 
mariques.  Les  habitans  de  la  Mecque  éroienr  cous 
Idolâtres ,  &fi  ignorans,  qu'à  l'exception  d'unfeul,  Vawn. 
qui  avoir  voyagé  ,  il  n'y  en  avoir  aucun  qui  feue 
lire  ni  écrire.  Cette  ignorance  Se  cette  diverfité 
de  culte  parurent  favorables  à  Mahomer  ;  &  quoi, 
qu'il  ne  fur  pas  plus  fçavanr  que  fes  concitoyens  -, 
qu'il  ne  fçùt  ni  lire  ni  écrire,  &  même  qu'il  panât 
pour  un  homme  peu  réglé  dans  fes  mœurs ,  il  ne 
îailTa  pas  de  former  le  hardi  deflein  de  s'ériger  en 
Prophète  dans  fon  propre  pays ,  &  à  la  vûe  des  té- 
moins de  fon  incontinence. 

Mais  comme  ce  partage  d'une  vie  voluptueufe 
à  une  communication  fi  inrime  avec  le  ciel ,  n'eût 
A  iij 
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pas  été crû  facilement,  fous  prétexte  d'un  ehans 
gement  entier  dans  fcs  mœurs ,  il  rompit  avec  le- 
compagnons  &  les  miniftres  de  fes  plaiîirs;  &  pour 
fe  donner  un  plus  grand  air  de  reforme,  l'hypocrite, 
pendant  deux  ans  entiers ,  fe  retiroit  fbuvent  dans 
une  grotte  du  mont  Hira,  frtué  à  une  lieue  delà 
Mecque,  où  il  ne  s'occupoirqucdc  l'exécution  de 
fon  projet.  Au  bout  dece  terme ,  &  fous  prétexte  de 
fedébaraflerdespreiTantesin(tances,quefa  femme 
lui  faifoit  pourlererirerd'un  genre  de  vie  fi  trille, 
il  lui  fit  une  faufle  confidence  de  prétendues  révéla- 
tions jtm'ildifoit  avoir  reçu  du  Ciel  par  le  minillcre 
d'un  de  ces  Efprîts  du  premier  ordre ,  qu'il  appelloit 
l'Ange  Gabriel.  L'adroit  impoibur  tourna  même 
des  accès  d'épilcpfie  ,aufqucls  il  devint  fujet ,  en  des 
cxtafcsqiiiluiétoicnrcaulécSjdifoit-iljparl'appari- 
rion  deceMmiflre  celcfte,  dont  il  ne  pouvoitfou- 
tenir  la  préfence  ;  &  pour  répandre  înfenfiblement 
dans  le  public  le  bruit  de  ces  révélations  ,  il  en 
confia  fous  un  grand  fecret  le  myftere  à  fa  femme. 
La  qualité  de  femme  de  Prophète  flatoit  trop  fa 
vanité,  pour  la  renir  cachée.  Cadigha  courut  en 
faire parràfes  meilleures  amies;  ce  ne  fut  plus  bien- 
tôt un  fecret  ;  Mahomet  l'avoir  bien  prevû.  11  s'en 
ouvrit  depuis  à  quelques  citoyens  de  la  Mecque , 
qu'il  crut  aufli  aifez  a  perfuader,  &  qu'il  léduifa 
par  fon  adrelTe  &  fon  habileté. 
£X'h!s  Si  nous  cn  "oyons  Elmacin  Hiftoricn  Arabe  , 
eMtmfï. i.  Mahomet  avoit  l'air  noble,  le  regard  doux  &  mo- 
}>*■  defte,  l'elprit  fouple  &  adroit,  l'abord  civil  &  caref- 
fant,  6c  la  converfation  infïnuante.  D'ailleurs  il  ne 
lui  manquait  aucune  des  qualités  nece  flaires  dans 
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un  chef  de  parti  :  libéral  jufqu'à  la  profufion,  vif 
pour  connoître  les  hommes ,  jufte  pour  les  mettre 
en  ufage  ielon  leurs  talcns,  toute  !a  délicatcfTe  pour 
agir  fans  fc  laiflcr  jamais  appercevoiri  &  il  fit  pa- 
raître depuis  dans  la  conduite  de  les  deueins  une 
fermeté  &  un  courage  (upcricur  aux  plus  grands 
périls.  Bien  tôt  iuutcnu  par  quelques  dilciplcs,ii  ne 
fit  plus  m  y  fterc  de  fa  doctrine ,  &  prenant  de  lui- 
même  fa  miflion ,  il  s  érigea  en  Prédicateur;  quoi- 
que (ans  aucun  fond  de  icienec ,  il  le  faiioit  écou- 
ter par  la  pureté  de  Ion  langage ,  &  !a  noblciTo  & 
îe  tour  de  les  exprcmons.il  exeelloit  fur-tout  dans 
une  certaine  éloquence  orientale,  qui  conlîftoit 
dans  desparaboles  8c  des  allégories,  dont  il  envc- 
loppoit  fes  difeours. 

Mais  comme  il  n'ignoroit  pas,  qu'en  matière  de 
Religion ,  tout  ce  qui  paroît  nouveau  cil  toujours 
fufpe&jil  publia  qu'il  prétend  oit  moins  en  fonder 
une  nouvelle,  que  de  faire  revivre  les  anciennes 
loix,  que  Dieu  avoit  donne'es  aux  hommes,  épurer 
ces  loix  divinesdesfables&desfupcrititionsqiuk 
y  avoient  mêlées  depuis.  II  ajoutoit  que  Mode,  &z 
Jelus  fils  de  Marie,  leuravoientàlavcritéannon- 
cé  fucceflïvement  une  fainte  doctrine,  &  que  ces 
deux  grands  Prophètes,  difoit-il,  avoient  autorifec 
par  des  miracles  éclatans  ;  mais  que  les  Juifs  & 
les  Chrétiens  l'avoienc  également  altérée  &  cor- 
rompue par  des  traditions  humaines  :  qu'enfin, 
Dieu  l'avoir  envoyé  comme  fon  dernier  Prophè- 
te, &  plus  grand  que  Moyfeflc  Jefus,  pour  purifier 
la  Religion  des  fables,  que  leshommes,  fous  lenom 
de  Myfteres,  y  avoient  introduites,  &  pour  réduire, 
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s'il  pouvoir ,  tout  le  genre  humain  dans  l'unité  de 
créance,  &danslaprofefiion  de  la  même  foi.  L'ha- 
bile impofteur,  après  a  voir'préparé  lescfprirs  par  de 
pareils  difeours,  bàiit  fonfyftémcdcdirîcrentespie- 
ces ,  qu'il  prit  de  la  religion  des  Juifs  &  de  celle  des 
Chrc'cicns  ;  &  pour  y  réuilir  ,il  s  croit  fait  aider  fecre- 
■Abdiutta..  tement  dans  la  retraite  par  un  *  Juif  Perfan,  &  par 
"foginj,  un**MoineNeftoricn,rousdeuxapoitats,rtL!siça- 
Eoh'i'rt'""    vans  dans  leur  Religion,  &  qui  lui  avoicnclû  l'unSc 
le  "d,W  l'amce  plufienrs  fois  l'ancien  &  le  nouveau  Tcfta- 
Sfi'Ak™'  ment"     en  ajuftaenfuirelesdirTerens  partages  à  ion 
qui  dl  i  lâ  nouveau  plan;  &  àmefure  que  par  lelecoursdcces 
Î5*  cvX;  deux  renégats,  il  avoit  mis  au  net  quelque  article,  il 
îe»  d«  "    ^es  TCV^Z0'C  à'nn  ^''e  pompeux  &  figuré,  où  il  râ- 
Pieavci,      choit  d'imiter  ranrôr  le  fublime  du  commencement 
dé  la  Genefe,  &  tantôt  le  patherique  des  vrais  Pro- 
phètes ^Ipublioitenfmte  cVilvcnoir  de  rec^^ 
Ciel  cet  article;  &  fous  prétexte  qu'il  n'étoit  que  le 
dépofitaire&leheraultde  cette  doctrine  celefte,  il 
renvoyoir  ceux  qui  lui  faifoienc  des  objections  à 
l'Auteur  ptétendu  de  ces  révélations,  &  il  faifoir. 
valoit  fon  ignorance  même  pour  preuve  du  peu 
de  part  qu'il  avoit  dans  cette  nouvelle  Religion. 

Il  emprunta  des  Juifs  le  principe  de  l'exifience 
&  de  l'unité  d'un  feul  Dieu,  mais  fans  multiplica- 
tion de  Pcrfonnes  divines  :  il  enfeignoit  en  même 
tems  la  créance  de  la  Réfurrcdion ,  du  Jugement 
univerfel,  desrécompcnfcs  &  des  peines  de  l'aurre 
vie.  Les  Chrétiens  lui  fournirent  l'exemple  d'yii 
Carême  qu'il  prefcrivitjl'ufagc  fréquent  de  la  Priè- 
re ,  qu'il  fixa  à  cinq  fois  par  jour,  la  charité  envers 
les  pauvres ,  U  le  pardon  des  ennemis.  Hr  en  faveur 
des 
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des  Payens,  il  admit  certaine  efpccc  de  prédeflina- 
tion  mal  entendue,  que  les  anciens  Idolâtres  appcl- 
loient  commune  ment  le  Deftin^  décret  éternel  qu'ils 
croy oient  fupericur,  mtmc  à  la  volonté  de  leurs 
Dieux. 

Ce  mélange  de  différentes  Religions,  où  cliacun 
croyoit  trouver  des  traces  de  fon  ancienne  créance, 
féduife  pluficurs  citoyens  de  la  Mecque  ;  &  l'adroit 
impofteur.  pour  établir  fes  erreurs ,  leur  mertre  en 
œuvre  de  grandes  veritez ,  &  même  l'apparence  de 
grandes  vertus.  Le  Magiilrar  de  la  Mecque  allarmé 
du  progrès  que  faifbit  cette  Secte ,  en  profcrivit 
l'Auteur  &  les  Partifàns  ;  le  faux  Prophète  prit  la 
fuite,  Se  fe  retira  dans  une  autre  Ville  de  i'Arabie- 
Petrée,  apptdlée  Yairih ,  &qu'ilnomma  depuis  Mt- 
Jina- ai-nabi,  Ville  du  Prophète.  Cette  fuite  fï  célè- 
bre parmi  les  Mahomctans,  Se  qu'ils  appellent  dans 
leur  langue  l'Hegire,  a  fourni  depuis  à  leurs  Hi- 
ftoriens  l'époque  de  leur  Chronologie  ;  &  la  pre- 
mière année  de  cette  époque  Mufulmanc ,  tombe , 
lclon  la  plus  commune  opinion,  danskmannéc*  j 
du  (eptiéme  fîécle.         •  '  4 

Le  péri!  que  Mahomet  avoir  couru  à  la  Mecque,  '■ 
lui  ayant  fait  connoître  que  par  la  voie  feule  de  la  ; 
pcrfuaiïon ,  il  ne  viendroit  pas  à  bout  de  fes  defleins  {[. 
ambitieux  ,  il  réfolut  d'avoir  recours  aux  armes.  " 
L'impoltcur  ne  manqua  pas  d'appcller  le  ciel  à  Ion  n 
fecours  ;  &  bien-tôt  il  publia  que  l'Ange  Gabriel  lui  £ 
avoit  apporté  de  la  parr  de  Dieu  une  épée ,  avec  or-  j 
dre  de  l'employer  pour  lôumettre  ceux  qui  refulé-  11 
raient'  d'cmbratfer  fa  nouvelle  Religion.  1  S 

Il  ne  faut  point  chercher  ailleurs  la  caufe  des  pro- 
Temc  1.        .    ■  B 
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grès  éconnans  que  cette  Scâe  impie  fit  en  fi  peu  de 
tems  dans  l'Arabie,  &  enfuite  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Afie  Mineure  ;  &  aparemment  que  fi 
Mahomet  l'eût  pû  prévoir ,  il  (c  ferait  épargné  la 
peine  de  forger  tant  de  révélations,  &  de  rajufter 
enfemble  tant  de  pièces  détachées  des  autres  Reli- 
gions. Cet  Apôtre  armé,  commença  ce  nouveau  gen- 
re de  miflîon  par  faire  des  courfes  fur  fes  yoifins. 
L'appas  dubutin,quia  tant  de  charmes  pour  les  Ara- 
bes,en  attira  un  grand  nombre  fous  fes  enfeignes: 
aucune  Caravanne  n'ofoic  plus  paifer  proche  des  en- 
droits où  il  fe  trouvoit ,  fans  s'expoler  à  être  pillée  ; 
&  en  faifant  le  métier  de  voleur ,  il  apprit  infenfi- 
blement  celui  de  conquérant.  De  fes  loldats  ,  &: 
même  des  ennemis  vaincus  ,  il  en  faifoic  de  nou- 
veaux difciples  ;  il  les  nomma  Adufulmtns ,  c'eft-à- 
dire  fideies,  ou  gens  qui  font  entrés  dans  la  voie  du 
falut.  Bien-tôt ,  aufli  grand  capitaine  qu'éloquent 
prédicateur ,  il  s'empara  de  la  Mecque  ;  &  la  plûv 
part  des  places  fortes,  &  des  châteaux  de  l'Arabie 
tombèrent  fous  l'effort  de  fes  armes.  Il  étoit  fécondé 
dans  ces  guerres  par  AbubeKre  fon  beaupere  ,  par 
-rffc.  t.  «  Aly  fon  coufin  &  fon  gendre ,  &  par  Omar  &  Ot- 
«i™(£m''~i  man  j  lous  <lu:icre  Apôtres  &  fes  principaux  Ca- 
ML  n  pitaines ,  tous  fanatiques  de  bonne  foi ,  &  qui  fc  fi- 
rent volontiers  les  fujets  d'un  impofteur,  dont  ils 
n'avoient  été  d'abord  que  les  difciples.  Mahomet  par 
fa  valeur  &  par  fon  habileté  feut  réunir  en  fa  per- 

  fonne  le  Sacerdoce  avec  l'Empire  -,  Se  enij  ans  de  fon 

«HouS)i.  prétendu  apoftolat  ,  d'autres  difenc  feulement  la 
dixième  année,  prefque  toute  l'Arabie  fe  trouva  fou- 
mifèà  fa  domination,  &cmbral&enrnerne  tems  fa 
nouvelle  doctrine. 
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Le  faux  Prophète  cnmourant,  avoir  dcfïgne' pour 
fan  fucccffcur  Aly  qui  avoit  époufe'  fa  fille.appcllée 
Farime  ;  mais  le  gendre  du  Prophète  éprouva  que 
les  dernières  volonrez  des  Princes  les  plusabfofus, 
font  ordinairement  cnfcvelies  dans  leur  tombeau. 
AbubeKre, comme  beaucoup  plus  âgé  qu'Ai v.,  lui 
fut  préféré  par  le  crédit  d'Omar  &  d'Otman,  qui  par 
le  choix  d'un  vieillard  ,  s'ouvrirent  un  chemin  pour 
parvenir  à  leur  tour  à  ia  même  dignité.  Et  l'élection 
d' AbubeKre  fit  naître  depuis  les  fcnifmes  &  les  guer- 
res civiles ,  qui  s'élevèrent  entre  les  Mahometans. 
Les  fuccefTeurs  de  Mahomet  prirenr  le  titre  de  Cali- 
fes,c'eft-à-dire  Vicaires  du  Prophète  ,  ou  d'ALMOu- 
menins,  Princes  ou  Commandeurs  des  Croyans. 
Ces  premiers  fucceiTeurs ,  pleins  de  ce  feu  &  de  ce 
zélé  qu'inlpire  toujours  une  nouvelle  Religion  , 
e'tendirent  en  différentes  contrées  ia  doclrine  de 
leur  Maître,  &  leur  propre  domination  :  l'une  ne 
marchoit  point  fans  l'autre.  Ils  achevèrent  d'abord 
la  conquête  de  l'Arabie,  dont  ils  chaflërent  les  Per- 
fes  &  les  Grecs.  Us  enlevèrent  enfuite  à  ces  derniers, 
Damas ,  Antioche  &  toute  la  Sirie ,  pénétrèrent 
dans  la  Paleftine ,  emportèrent  Jerufale m ,  pafferent 
en  Egypte,  qu'ils  fournirent  à  leur  Empire,  de'rrui- 
firenr  entièrement  la  Monarchie  des  Ferfes  ,  s'em- 
parèrent de  la  Medie  ,  du  Koraflan  ou  Badriane  , 
du  DiarbeicK ,  ou  de  la  Mcfopotamie.  Us  entrèrent 
enfuite  dans  l'Afrique  ,  où  ils  ne  firent  pas  des  pro- 
grés moins  furprenans  ,  Se  dont  ils  fubjuguerent 
toute  la  côte  occidentale  à  l'égard  de  l'Egypte. 

Je  ne  parle  point  des  Iflesde  Chypre,  deRhodes, 
de  Candie,  de  Sicile ,  de  Malte ,  &  du  Goze,  qu'ils 
B  ij 
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ravagèrent  f  ou  donc  ils  fc  rendirent  maîtres  J 
non  plus  que  des  Efpagncs ,  où  les  Arabes ,  dès  le 
commencement  du  huitième  he'cle ,  liir  les  ruines 
de  la  Monarchie  des  Gors  ,  fondèrent  un  nouvel 
Empire.  De  grandes  Provinces  de  la  France  firue'cs 
au  dc-Ià  de  la  Loire,  furent  expo fees  à  la  fureur  de 
leurs  armes  ;  &  fans  la  valeur  incomparable  de  Char- 
les Marcel ,  ce  Royaume  n'auroic  pas  eû  un  fort  plus 
favorable  cjuc  l'Efpagnc.  Enfin  ils  menaçoienc  le 
monde  entier  de  leurs  fers  ;  &  les  malheureux  reftes 
de  l'Empire  Grec,  des  ce  ccms-là,  n'auroientpaspû 
tenir  concre  une  PuuTancc  fi  redoutable,  s'il  ne  fc 
fût  élevé  des  guerres  civiles  entre  les  Chefs  de  cette 
Nation.  Mais  les  Gouverneurs  de  Provinces  ,  trop 
puiflans  pour  des  particuliers ,  s'en  firent  les  Sou- 
verains. On  vit  en  différentes  contrées  de  l'Afie  & 
de  l'Afrique ,  &  en  différents  cems  jufqu  a  cinq  Ca- 
lifes, qui  tous  fe  prétendoient  iffus  de  Mahomet, 
&  les  véritables  interprètes  de  fa  Loi.  La  plûparc 
même  de  ces  Califes  enfevelis  depuis  dans  le  luxe 
&  la  molefie ,  remirent  le  gouvernement  civil  & 
militaire  de  leurs  Etats  à  des  Emirs  oudesSowdans, 
efpece  de  Maires  du  Palais ,  qui  ne  furent  pas  long- 
tems  fans  s'en  rendre  les  maîtres  ablolus ,  &  dont 
Ja  plupart  ne  lailfeient  aux  Califes  que  l'infpecrion 
fur  les  affaires  de  la  Religion ,  le  droit  d'être  nom- 
mez les  premiers  dans  les  prières  publiques ,  &  d'au- 
tres honneurs  de  pure  cérémonie ,  fans  puiffance  & 
fans  domination. 

De  toutes  les  conquêtes  que  ces  Infidèles  avoienr. 
faites  ,  il  n'y  en  eut  point  de  plus  fenfible  pour 
les  Chrétiens,  que  celle  de  la  Terre  Saintc,â;  de  la 
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ville  de  Jerufalem.  Depuis  que  k  Religion  Ciiré- 
tienne,  lous  l'Empire  du  Grand  Confrantin  ,  étok 
devenue  la  Religion  dominante,  e'c'toit  le  pèleri- 
nage le  plus  célèbre  de  toute  k  Chrétienté'.  Les 
Chrétiens  Grecs  &  Latins,  dans  k  pieufè  confiance 
de  trouver  aux  pieds  du  tombeau  de  Jefus-Chrift  k 
rcmiiïion  des  plus  grands  péchez,  accouroicm  tou- 
jours à  Jerufalem  avec  le  même  empreflement ,  6r 
dautant  plus ,  que  l'accès  en  avait  été  jufques  alors 
filr  &  facile  par  les  terres  de  l'Empire.  La  révolu- 
tion qui  venoit  d'arriver^  changea  cette  difpofîrion  ; 
&  ces  Infidèles ,  quoiqu'ils  re'véraffent  Jeuis-Chriit 
comme  un  grand  Prophète ,  pour  grofîîr  leurs  re- 
venus ,  impoferent  une  cipecc  de  tribut  fur  tous  les 
Pèlerins  étrangers  ,  que  k  dc'votion  conduifoit  au 
Saint  Sépulchre.  Mais  cette  avanie  ne  fur  pas  ca- 
pable de  refroidir  k  dévotion  des  Chrétiens  de  ce 
tems-!à  :  pendant  pre's  de  trois  cens  ans ,  ce  fut  tou- 
jours k  même  afRuence  des  Nations  Chrétiennes, 
&  même  des  peuples  de  l'Occident  les  plus  éloignez. 
Vers  le  milieu'  de  l'onzième  fiécle ,  les  Califes  ou 
les  Soudansd'Egyptc,  alors  maîtres  delaPalcftinc, 
louffrirent  que  les  Chrétiens  Grecs  qui  étoient  leurs 
fujets ,  pulîèiit  s'établir  dans  Jeruialcm,  Et  afin  qu'ils 
ne  fuucnt  pas  confondus  avec  les  Mufulmans ,  le 
Gouverneur  de  cette  Capitale  de  la  Judée  leur  avoir 
affigné  pour  demeure  le  quartier  le  plus  voifin  du 
Saint  Séputchré.    '■      •  1  "-'  ■ 

L 'éclat  des  conquêtes  &  de  k  puiflance  de  l'Em- 
pereur Charlemagnc ,  ayanr  pauc  de  l'Europe  dans 
t'Afie,  le  Calife  Aaron  Rafched ,  un  des  plus  puif- 
fàns  Princes  de  l'Orient ,  permit  depuis  aux  Fran- 
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^ois ,  à  fa  conûderation,  d'avoir  dans  la  Sainte  Cité 
une  maifon  particulière  pour  y  recevoir  les  Pèlerins 
de  cette  Nation.  Eginard  rapporte  que  le  Patriar- 
che de  Jerufalem  envoya  à  ce  grand  Prince ,  de  la 
part  du  Calife ,  les  clefs  du  Saint  Sépulchre ,  &  de 
l'Eglifc  du  Calvaire  avec  un  étendart ,  que  le  célè- 
bre Abbé  Fleuri ,  moderne  Hiftorien  de  l'Eglifc, 
croit  avoir  été  le  figne  de  la  puiflance  &  de  l'auto- 
■DomMa  <îll''^aron  av°ic  remife  au  Prince  Chrétien.  Un 
biii™.  "  aurrc*Ecrivainmodcrnc,  fi  fçavantdans  nosanti- 
quicez.dans  Je  Livre  jydes  Annales  de  fon Ordre, 
nous  parle  d'un  certain  Moine  François,ap pelle  Ber- 
nard, qui  vivoit  en  870,  &  qui  dans  fa  Relation  d'un 
voyage  fait  à  la  Sainte  Cite  f  rappotte  qu'il  y  avoir 
trouvé  unHôpical  pourles Latins ,  &que  dans  la  mê- 
me maifon  on  confervoit  une  Bibliothèque ,  re- 
cueillie par  les  foins  &  la  libéralité  de  l'Empereur 
Charlemagnc. 

Mais  depuis  ta  mort  du  Calife  Aaron ,  &  de  les 
premiers  lùccelTeurs, comme  ceux  de  Charle magne 
n'égalèrent  ni  fa  puiflance,  ni  là  haute  repu  rationnes 
François  perdirent  la  confédération  qu'on  avoitpour 
eus  dans  la  Paleitine.  On  ne  fouffrit  plus  qu'ils  euf- 
fent  d'Hofpicedans  Jerufalem;  &  quand  ilsavoient, 
comme  les  autres  peuples  de  l'Europe  ,  à  prix  d'ar- 
gent ,  l'entrée  dans  la  Sainte  Cité  ,  &  que  pendant  le 
jour  ils  avoient  fait  leurs  Stations  dans  tous  les  en- 
droits anciennement  honorez  par  la  prclcnce&  les 
myfreres  de  notre  divin  Sauveur  ;  ce  n'étoit  pas  fans 
beaucoup  de  peine  &  même  de  péril,  que  le  foir  & 
pendant  ta  nuit ,  ils  pouvoient  trouver  quelque  re- 
traite dans  la  ville.  Les  Mufulmans  avoient  naturel^ 
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lement  trop  d'avcrfîon  des  Chrétiens,  pour  les  rece- 
voir dans  leurs  mailbns  :  &  des  dilpures  furvenues 
au  fujet  de  quelques  Dogmes  mal  entendus ,  &  de 
différents  points  de  dilèiplinc,  ayant  laine  peu  d'u- 
nion entre  l'Eglife  Grecque  &  l'Eglifc  Latine  ;  nos 
Chrétiens  de  l'Europe  n'étoient  gueres  moins  odieux 
aux  Grecs  qu'aux  Arabes  &aux  Sarrafins  de  l'Orient. 

Au  milieu  de  l'onzie'me  fie'clc  ,  des  Mar- 
chands Italiens ,  qui  avoient  éprouvé  la  dureté  des 
uns  &  des  autres ,  entreprirent  de  procurer  aux  Pè- 
lerins de  l'Europe,  dans  la  Ville  même  de  jcrufalctn, 
un  azile  où  ils  n'euffenr  rien  à  craindre ,  ni  du  faux 
zélé  des  Mahometans ,  ni  de  l'éloignemcnt  &  de 
l'averfïon  des  Grecs  Schifmatiqucs.  Ces  pieux  nc- 
gocians  croient  d'Amalphy,  ville  dans  le  Royaume 
deNaples.mais  quireconnoiffoienr  encore  la  domi- 
nation des  EmpereursGrecsdeConftantinopie.  Les 
affaires  qui  concernoienr  ie  négoce  de  ces  Mar- 
chands ,  les  conduifoienr  prefque  rous  les  ans  en 
Egypte  ;  &  à  la  faveur  des  riches  marchandifes ,  & 
même  des  ouvrages  curieux  qu'ils  y  portoient  de 
l'Europe  ,  ils  s'introdui  firent  à  la  Cour  du  Calife 
Monftafer-Billah  :  &  en  répandant  dans  fa  Cour 
&  parmi  fes  Miniftres  des  prefens  confiderables , 
ils  en  obtinrent  pour  les  Chrétiens  Latins  la  per- 
miflion  d'établir  an  Hofpicedansjcrufalcm,  &  pro- 
che le  Saint  Sépulchre. 

Le  Gouverneur  par  ordre  de  ce  Prince,  leur  aC 
{i gnaunc  portion  de  terrain.  On  y  bâtit  aufli-tôr  iôus 
le  titre  de  la  Sainte  Vierge ,  une  Chapelle  qu'on  ap- 
pella  Sainte  Marie  de  la  Latine,  pour  la  diflinguer  des 
Eglifes  où  l'on  faifoit  l'Office  divin  félon  le  Rjt  des 
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Grecs  :  des  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoift  yce- 
leBroient  l'Office.  Onconftruifirprochede  leur  Cou- 
vent deux  Hofpices  pour  recevoir  les  Pèlerins  de 
l'un&dc  l'autre fexe,  fains&  malades: ce  quiétoit  le 
principal  objet  de  cet  et  abîme  ment ,  &  chaque  Hof- 
pice  eut  dans  la  fuite  fa  Chapelle ,  l'une  confacre'c 
lotis  l'invocation  de  Saint  Jean  l'Aumônier ,  &  l'au- 
tre dédiée  en  l'honneur  de  Sainrc  Magdelaine. 
Desperfonnes  ieculieres  venues  de  l'Europe,&  rem- 
pliesde  zélé  &decharitc,renoncerent  au  retour  dans 
leur  Patrie ,  &  fc  dévoucrenr  dans  cette  fainte  Mai- 
fon  au  fervice  des  Pauvres  Se  des  Pèlerins.  Les  Re- 
ligieux dont  nous  venons  de  parler ,  failoient  fub- 
fiiter  ces  admimftrateurs  ;  &  les  Marchands  d'A- 
malphy ,  des  aumônes  qu'ils  recucilloient  en  Italie, 
&  qu'ils  apportoient ,  ou  qu'ils  cnyovoicnt  tous  les 
ansîi  la  Terre  Sainte,  tourniuoienr  aux  bcloins  des 
pèlerins  &  des  malades.  On  rcmctroitcefacré  dépôt 
de  la  charité  des  Fidèles  entre  les  mains  de  pcrlon- 
nes,  qui  s'étoient  confacrées,  comme  nous  le  ve- 
nons de  dire,  au  fervice  des  Chériens  d'Occident. 
Cette  fàintc  Mailoii  gouvernée  par  desRcligieux de 
S.  Benoît ,  S:  qu'on  doit  regarder  comme  le  terceau 
de  l'Ordre  de  S.  Jean,fervit  depuis  d'azyle&  de  re- 
traite aux  Pèlerins.  Le  Chrétien  Latin  y  croir  reçu  &; 
nourri  fans  dilrinûion  de  nation  ou  de  condition.  On 
yrevêroitceuNquiavoientét!:  dépouillez  parles  bri- 
gands; les  malades  y  croient  traitez  avec  loin,  &  cha- 
que elpece  de  miferc  trbuvoit  dans  la  charité  de  ces 
Holpitaliers.uncnouvcllcefpecc  de  mifericorde. 

Cependant  un  établinement  fi  pieux  &  fi  utile,' 
penfaêtre  ruiné  des  les  premiers  rems  de  fon  origine, 
& 
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&  il  y  avôit  à  peine  dix-fêpt  ans  qu'il  {ùbfîftoic ,  WiiiTy. 
lorfque  des  Turcomans  conquirent  la  Paleftine  ,  h^  *~  '• 
furprirent  !a  Ville.de  Jerufalem  ,  &  taillèrent  en  ion(. 
pièces  la  Garnifon  du  Calife  d'Egypte. 

Ces  barbares  fonoiew  du  fond  de  la  Tartarie. 
On  prétend  qu'ils  étoient  originaires  de  cette  par- 
tie de  la  Sarmatie  Afmique  ,  qui  eft  entre  le  mont 
Caucalé  ,  le  fleuve  Tanaïs ,  les  Palus  Méotides  & 
la  mer  Caipienne.  Ils  Raflèrent  depuis  le  Wblga, 
pateoururenr  toute  la  cote  Septentrionale  delà  mer 
Cafpicnne  ,  Hc .s'établirent  dans  cette  partie  de 
la  Tartarie ,  qui  cfb  entre  différentes  branches  du 
mont  Imaiis  &  le  long  du  fleuve  Jaxartes ,  pays 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  de  leur  nom  le 
T*'fttjùn.  ■  Les  Hiftoriens  fte  conviennent  pas  fi  ce 
furent  les  Empereurs  Grecs  ,  ou  les  Rois  de  Perfe  , 
qui  les  inrrodutfirent  les  premiers  dans  cette  par- 
tie de  l'Ane  ,  &:  qui  les'  appellcrenc  à  leur  fecours. 
Ce  qui  paroît  de  plus  certain,  c'eft  que  des  Capi, 
taines  de  cette  nation  fe  mirent  depuis  à  la  foîde 
des  Arabes  ou  des  Sarazins ,  qui  pour  les  retenir  à 
leur  fervice ,  &  après  s'être  rendus  maîtres  de  la 
Perfe,  leur  alignèrent  des  terres  dans  ces  grandes 
Provinces  ,  où  ils  s'établirent  depuis  avec  leurs  fa- 
milles. Il  paroit  qu'ils  n'avoient  guercs  pour  route 
religion ,  qu'une  idée  confufe  d'un  premier  être , 
Createut  àu  Ciel  &  de  la  Terre  ,  auteur ,  difoient- 
ils  ,  de  la  vie  A;  de  la'  mort ,  &  qui  envoyoit  aux 
hommes  fclon  fôn  bon  plaifir  la  famé  ou  la  ma- 
ladie. On  ne  leur  connoiûoit  aucun  culte ,  fi  ce 
n'ell  que  dans  leurs  maladies  ,  ils  avoient  recours  à 
des  enchanteurs,  cfpcce  de  prêtres,  qui  par  des  pte- 
Tgme  I,  C. 
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ffiges  greffiers  ,  &  arWs  en  avoir  exigé  des  prcTenSj 

..  ..1-  ialT  faifoient  croire  qu'ils  appaifoienr  en  leur  fa- 
.  veur  la  divinité  irritée,;  Cette  colonie ,  par  com- 

plaifànce  pour  fes  nouveaux  maîtres  ,  embrafia 
depuis  le  Mahometifme ,  Bc  par  la  Cuite  des  rems  , 
s'étant  extrêmement  multipliée  j  elles'affranchk de 
la  domination  des  Arabes  ,  mais  fans  en  quitter  la 
religion,  dans  laquelle  la  plupart  avoient  été  élevés. 
.D'autre;  tribus  &  d'autres  peuples  de  la. même  na- 
tion ,  après  avoir  paffé  le  Jaxaroes  &  traverie  :1e 
Mauralnahar  ,ie  joignirent  à  ces  premiers.,  arrivè- 
rent iur  les  bords  de  l'Oxus ,  &  pénétrèrent  jufqucs 
dans  le  Corolân,  .    ..    !..  .'■::<< 

'  101C_  Tous  ces.' Tureomans  s'étant  réunis  mirent  fur 
pied  de  grands  corps  d'armées ,  &  choiiùrcnc  pour 
les  commander  trois  chefs  qu'ils  prirent  tous  trois 
dans  la  mfmc  famille  ,  iftus  d'un  certain  Salguez, 
dont  la  mémoire  étoir  parmi  eus  en  {ïngulicre  vé- 
nération/ Le  premier  de  ces  généraux  s'appelloit 
Togrulbcg.  Quoiqu'ilfucforri  du  milieu  d'une  na- 
tion féroce ,  il  n'avoit  rien  de  barbare  que  l'auda- 
ce &  l'ignorance  ,  ou  le  mépris  des  périls.  Il  croit 
.prodigue  dans  les  récomptnfes  à  l'égard  de  fes  fol- 
dats,  crucldans  les  chârimcns  pour  ceux  qui  avoient 
manqué  de  courage  ,  &  par  là  révéré  d'une  nation 
chez  qui  l'art  de  le  faire  craindre  tenoit  lieu  de 
toutes  les  vertus.  Ce  fut  ce  prince  qui  fous  le  titre 
de  Chef  des -Emirs  ou  de  Soudan  ,  fc  rendit  maître 
en  iojî  de  Bagdat  &  du  grand  Empire  des  Califes 
Arabes.  Jafer-beï  ou  Jafer-beg  Ion  coulîn,  chef  de 
la  féconde  branche,  setoit  emparé  de  Ion  coté  du 
Quirm.m  j  &  de  ces  vaites  contrées  qui  font  vers 
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la  tnâr  dç'Perfe  ,  &  les  Indes.  Cultumife  aurre,çom 
ÉndçTbgrul-bcgj&dc  Jafer,  les  avoit  précédez  ; 
&  des  l'an  mil  cinquante  ,  il  s'étoit  fuie  recon- 
noître  pour  fouvefain  de  la  plus  grande  partie  de, 
l'A  fie  Mineure ,  su  de  l'Anatolie  f  &  il  avoir  éta-, 
bit.  le.  fiege  de  fa  domination,  à  Içonium.  Tog'ruj- 
beg  étant  mon  fans  enfans  vers  l'an  îoéj,  Alubarf- 
lan  fpn  neveu .fcfon  fucGeflcur,  ne  fpurùupas  avec 
moins  de.yaletir  ,6piefon-onclé,la  dignité  de  Sul-, 
tari.  Ce  prince  après,  avoir-  remporte  une  victoire 
fignalée  fur  les  Grecs ,  fie  prifonnier  dans  cette  oc- 
cafion  l'Empereur.  Diogcncs.-  On  prétend  que  lé 
fiiïd'Alubarflan,  appelle  Gelalcddin  fut  le  plus  puif. 
fant  de  ces  princes  Scl$t>tcidts'tj  £ç  que  fon  Empire 
secendoit  depuis  les  provinces  les  plus  éloignées 
du  Turqueftan,  julqu'à  Jcrufalcnv ,  ôç  merrie  juf- 
qu>x.  confins  de  ,1'Arabie,  Jfcureufe  :  nouvelle  ré. 
volution  .dansi  Ufeb  &  qui. ne  fui  pas  moins  rapide, 
ni'  moins  fin-prenante  que  celle  que  les  Arabes  ; 
quatre  cens  ans  auparavant ,  y.  avoient  caufée.  Ce 
furent  les  lieutenans  de  ■  Gelaleddin  ,  furnommé 
Maltfcfya ,  qui  ,  après  avoir  conquis  ia.  Siric ,  chaue- 
rent  les Sarazins  de  la  Paleitine  ,  Se  qui  en'  l'an 
loéj  ,  s'emparèrent  de  la  ville  de  Jerufalem. 

On  ne  peut  exprimer  foutes  les  cmautez  qu'ils 
y  commirent  v  ia  garnifon  du  Calife  d'Egypn.-  tut 
taillée  en  pièces  comme  nous  le  venons  de' dire. 
Lis  habitans  &  lés  Chrétiens  n'eurent. guercs  un 
meilleur  fort  :  pluficurs  furent  égorgez  ;  on  pilla 
-l'Hofpice  de  faint  Jean- ,  &  ces:  barbares  naturel- 
lement  féroces  &  cruels  auraient  détruit^  le  Jairlt 
Sepulclire :i  fi  lavante  n'çut  retenu  leur  împieu. 
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La  crainte  de  perdrè  les  revenus  qu'on  levoit  fur 
tes  pèlerins'  d'dcddent ,  conferva  lé  tombeau  du 
Sauveur.*  Mais  ces  Infidèles,  pour  (arisfaire  en  mê- 
me tems  leur  avidité  &  leur  haine  contre  tout 
ce  qui  porteur  le  nom  de  chrétien ,  augmentèrent 
ces  tributs,  en  forte  que  les  pèlerins-, 'après  avoir 
conforanie  tout  leur  argent  dans  le  cours  d'un  fi 
long  voyage ,  ou  dépouillez  par'les  voleurs,  ac- 
cablez de  faim  &  de  toutes  fortes  de  milères ,  fau- 
te de  pouvoir  fatisfàirt  S  dés  tributs  exceflîfs  , 
périflbient  aux  portes  de  la  faînte  Cité  ,  &  fans 
pouvoir  obtenir  de  ces  barbares'  la  confolation  de 
voir  au  moins  ,  avant  que  d'expirer  ;  \è  (âint  Sé- 
prtlcrtre  j  lunirnic-'  objet  de  leurs  vœux  &  d'un  fi 
long  pèlerinage        :"'   ■  -  '  ':  -T-fc  ' 

Ceux  qui  echapoierit  a  ces  cruelles  avanies ,  ne 
manquoient  pas  à  leur  retour  en  Europe  d'en  faire 
de  triires  péiricures.  llïreprcfentoient  avec  les  cou- 
leurs les  plus  touchantes  l'indignité  de  fouffrir  les 
Lieux  Saints  fous  là  domination  des  Infidèles.  Mais 
la  puiflance  de  ces'  Barbares  éroit  fi  redoutable, 
J'Empire  grec  fi  affoibli,  &  d'ailleurs  les  Princes  de 
l'Europe  fi  éloignez ,  &  même  fi  peu  unis  entr'eux , 
qu'on  regardoit  comme  imposable  l'encreprife  d'af- 
franchir Jerufale  m  de  la  tyrannie  de  ces  Barbares. 

Cependant  un  homme  fetil ,  appelle  Pierre  l'Her- 
mire ,  du  diocefe  d'Amiens ,  après  avoir  éprouvé 
lui-même  une  partie  des  avanies  dont  nous  venons 

•  Soli  ctiam  dominici  Scpulthri  icmplo ,  cjufque  culroribus  chrU 
ftianis  pàicrbant  pioprsr  Iribula  qits  »  obljiione  fidclium  alTiduè 
cil  fidcfiicrque  foivrbantui ,  ynà  cuni  ccclefia  (indx  Maiiz  ad  Laii- 
nos  qui  e[iim  tiibutaria  eut.  tAUi.  jtfarf.it.  1M1. 
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de  parler  ,  forma  le  hardi  deflein  de  remettre  la 
Terre  Sainte  entre  les  mains  des  Princes  Chrétiens. 
11  s'adrcfTa  d'abord  au  Patriarche  Grec ,  appelle  Si- 
meon  ,  Prélat  d'une  grande  pieré.  Et  comme  cet 
Hermite  fondoic  une  partie  de  lès  vûes  fur  les  Chré- 
tiens de  l'Orient ,  &  fur  lapin/Tance  die  J'Empire 
Grec ,  le  Patriarche  lui  répondit  qu'il  s'appercevoit 
bien  qu'il  parloit  des  forces  de  l'Empire  en  étran- 
ger, &  (ânsles  connoîcre.  Il  ajoura  qu'il -ne  reftoic 
plus  de  ce  grand  titre  qu'un  vain  nom  ,  &  une 
dignité  fans  puiûancc  ;  que  les  Turcomans  profi- 
tant de  la  foiblefle  des  Empereurs  ,  des  divifions 
&  des  guerres  civiles  ,  qui  s'élevoient  à  tous  mo- 
mens  dans  l'Empire  ,  venoienc  de  s'emparer  de  la 
plupart  des  provinces  iïtuées  fur  la  côte  du  Pont 
Euxin  ,  &  auxquelles  ,  pour  monument  de  leurs 
victoires  ,  ils  avoient  donné  le  nom  de  Turcoma- 
nic  ;  que  les  autres  provinces  de  l'Empire  étoient 
ravagées  tour-à-tour,  tantôt  par  les-.couriês  des 
barbares  ,  &  fouvent  même  faute  de  pave ,  par 
les  troupes  chrétiennes ,  quoique  prépofees  pour 
leur  défenfe  ;  que  les  Grands ,  dans  t'eiperanec  de 
parvenir  à  l'Empire  ,  ne  fongeoient  la  plupart 
qu'à  excirer  des  {éditions  dans  la  ville  impériale  , 
ou  à  débaucher ,  &  à  faire  loulever  les  armées  ; 
que  des  Impératrices,  qui  n'avoient jamais  compté 
la  chafteté  au  nombre  des  vertus  ,  avoient  fait 
fouvent  de  cette  fouveraine  dignité  la  récompen- 
fc  de  leurs  adultères  ;  que  même  des  eunuques  du 
palais  ,  ces  monftrcs  ni  hommes  ni  femmes  ,  par 
leur  crédit  &  par  leurs  intrigues, avoient  eu  beau- 
coup de  part  dans  ces  révolutions ,  &  que  depuis 
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trente  ans,  on  avoir  vû  fucceflivemenc  fur  le  Trô-'- 
ne  du  grand  Conitamin  jufqu'à  dix  Empereurs  r 
dont  la  plupart  n'en,  e'toicnr  forris  que  par  une 
mort  tragique,  ou  du  moins  par  ïapertedes  veuxji 
&  que  fi  on  avoit  laine  à  quelques-uns  la  vie  ,,oit 
l'ulage  de  la  vûe ,  c'elt  qu'ils  étoienc  fi  mépriiez  ,, 
qu'après  les.  avoir  reléguer  dans  un  monaftere  ,  on' 
ne  les  comptoir  plus  au  nombre  des  vivans  ;  que 
l'Empereur  Michel  Ducas  ,  furnommé ■  Parapinactj 
avoit  ère  détrôné  par  Niccphore  Botoniare  5  6c 
que  l'ufurparenr,  pour  s'afTurcr  de  la  Couronne  „ 
avoir  rendu  eunuque  te  prince  .Conltantin  Ducas, 
fils  aîné  de  Michel,  &  mari  d'Helene  ,.  fille  du 
Normand  Guifcard  ;  que  l'Empereur  Alexis  Com- 
nenë  ,.  qui.  regnoit  alors ,  n'éroit  parvenu  à  cette 
grande  place  ,.  que  par  de  pareilles  perfidies  ,  Si 
en  lé  révoltant  contre  Botoniate  r  qu'il  aroit  dé- 
trôné à  fon  tour  ;  que  ce  nouveau  Souverain  rre- 
roit  pas  à  la  vérité  fans  habileté ,  mais  qu'il  étoic 
plus  craint  de  lès  fujets  que  de  fes  voiiîns  ;  &  après 
tout  ,  que  bien  loin  qu'on,  fe  pût  flatter  que  ce 
prince  fût  allez  puiflànr  pour  rétablir  Ses  Chrétiens 
dans  Jerufalem  ,  il  avoit  aucz  de  peine  à-arr£ter 
le  progrès  des  armes  des  Turcomans  ,  qui  ve- 
noient  de  s'emparer  de  Nicée ,  &  dont  les  Selgeu- 
cides  de  la  troificme  dynaftie  ,  avoicnt  fait  la  ca- 
pitale de  cette  monarchie  particulière  ;  que  d'uri 
autre  côté  Alexis  avoit  en  tête  Robert  Guifcard 
comte  ou  duc  de  la  Calabre  ,  &  Boemond  fon 
fils ,  Princes  Normands  ,  ennemis  irréconciliables 
des  Grecs  ;  qu'ils  avoient  pris  lés  armes  ,  &  rava- 
geqiêni  les  terres  de  l'Empire  pour  fevanger  d'A*' 
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lexis  ]  qui  retenoit  dans  une  dure  prifôti  la,  prin- 
■cefle  Hélène ,  fille  de  GuUcard ,  &  femme  de  Con- 
Ihintin  Ducas  ;  que  ces  deux  Princes  Normands 
irritez  de  cetre  perfidie ,  fie  pour  délivrer  la  Prin- 
ceflê ,  avoient  porté  leurs  armes  dans  la  Thrace  , 
taillé  en  pièces  les  armées  d'Alexis,  &  qui  I'au- 
rojcnr  à  l'on  tour  détrône  ,  fi  d'autres  intereJh  , 
auxquels  ils  avoient  été  obligez  de  céder ,  ne  les 
avoient  rappeliez  pour  un  tems  en  Italie  ;  niais 
que  l'Empereur  craignoit  toujours  que  le  coup  de 
foudre  ,  qui  pouvoit  le  renverfer  du  Trône  ,  ne 
partît  de  cette  Maifôn. 

.  Le  Patriarche  conclut  de  ce  difeours  que  pour 
délivrer  la  Terre  Sainte  de  la  domination  des  Infi- 
dèles ,  il  ne  falloit  rien  attendre  des  Grecs  ,  & 
aqu  ïl  n'y  avoit  qu'une  ligue  des  Princes  Larins ,  qui 
pût  venir  à  bout  d'une  ii  difficile  entreprife.  Cet- 
te proposition  étonna  l'Hennitc-,  mais  fans  ralen- 
tir fon  zelc  ,  &  quoiqu'il  en  prévît  toutes  les  dif- 
ficultés ,  il  fe  flatta  qu'avec  le  fecours  &  la  prote- 
ction du  Pape ,  on  les.  pourroit  furmonecr.  Pat  fon 
confeil,  le  Patriarche  en  écrivit  au  chef  de  l'Eglife 
dans  les  termes  les  plus  touchaus.  L'Hermjte  fe 
rhargea  defcslertreSjS'cmbarquaau  port  de  Joppé 
ou  de  Jafa,  arriva  en  Italie  ,  préfenta  au  fouveraiii 
Pontife  les  lettres  du  Patriarche  ,  &  lui  expofâ 
les  larmes  aux  yeuxle  malheureux  état  o|i  les  Chré- 
tiens de  Jcruiakm  etoient  Fcduits.  Il  ajouta  que  les 
Arabes  ou  Sarazins  avoient  bâti .  une  Mofqucc 
liir  les  ruines  anciennes  du  fameux  temple  de  Sa- 
lomon ;  que  l'Eglife  fi  refpcçlabk"  du  lâint  Sépul- 
elirc  ,  fous  !a  domination  des  Turcomans  étoit  à 
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la  veille  d'une  pareille  profanation  ;  que  les  fem-' 
mes  Se  les  vierges  chrétiennes  étoienc  fouvent  ex-J 
pofees  à  la  brutalité  de  ces  barbares  ,  Se  que  fi  de 
jeunes  garçons  tomboient  en  leur  pouvoir  ,  ils 
avoient  à  craindre  des  infamies  plus  infuporiables 
que  la  mort  même  ;  enfin  que  ia  Terre  fainte ,  ar- 
rofée  du  précieux  fang  du  Sauveur  des  hommes  , 
étoit  entièrement  re'duire  fous  leur  tyrannie.  Ce- 
pendant qu'il  n'etoit  pas  impollibie  de  l'affranchir 
de  cette  honteufe  fervitude ,  s'il  daignoit  engager 
dans  une  entreprife  fi  digne  de  fon  zele ,  Se  de  la 
pieté  la  plupart  des  Princes  de  l'Europe. 

Le  Pape  auquel  l'Hermite  s'adreffa,  étoit  Urbain 
1 1.  François  de  nailTance  ,  &  né  à  Châtillon-fur- 
Marne.  Quoique  Pair  &  l'habit  d'un  fimple  Hermite 
ne  prévinflerrr  pas  en  fa  faveur  ,  là  Sainteté  ne 
laifTa  pas  de  l'écouter  avec  bonté  ;  &  elle  fut  d'au- 
tant moins  furprilè  de  la  grandeur  de  fon  projet, 
que  le  Pape  Grégoire  VII.ce  Pontife  qui  lé  croyoic 
le  Souverain  des  Rois ,  &  dont  les  vaftcsdeûems  n'a. 
voient  point  de  bornes ,  avoit  auflï  formé  celui  d'o- 
bliger par  fon  autorité ,  tous  les  Princes  Chrétiens 
àprendreles  armes  contre  les  Mahometans.  Urbain, 
qui ,  après  la  mort  de  Victor  1 1 1.  venoit  de  lui  fuc- 
ceder,  n'avoit  pas  moins  de  zélé  :  mais  plus  con- 
certé dans  fes  vues ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe 
déclarer  ,  avant  que  d'avoir  reconnu  h  dilpofition, 
&  les  forces  des  Princes  de  TEurope.  Une  conduire 
auili  prudente  croit  fondée  fur  le  meconren  tentent 
que  fes  Empereurs,  Se  la  plupart  des  Monarques  de 
ia  Chrétienté  ,  avoient  fait  paroîrre  des  préten- 
tions odieufes  de  Grégoire,  qui  fous  prétexte  d'une 
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autorité  fpiritucllc,  qu'on  ne  lui  pouvoir  difputcr, 
avoir  tente  de  rendre  cous  les  Souverains  les  Tribu- 
taires &i  fes  V  anaux.  Apparemment  qu'Urbain  com- 
prit bien  que  dans  uned  (adieu  fc  diipo(ition,oùtour. 
ce  qui  vetioit.de  la  Cour  de  Rome,  pouvoir,  être  fuf- 
peftd'unç  ambition  ieerctte, il  ne  devoir  employer 
ouvertement  Ion  nom  &  ion  autorité  pour  fairepren- 
dre  les.  armes  aux  Princes  Chrétiens,  fans  en  faire 
échouer  le  dcflêin.  Ainfi  il  prit  d'abord  le^paru  d'en 
faire  feulement  recommander  la  nécefiite  &  le  mé- 
rite par  des  Prédicateurs.  Pans  cette  vue,  ayant fait 
appeller  l'Hermitc ,  après  avoir  donne  de  grandes 
louanges  à  . fort  zele,  il  l'exhorta  de  parcourir  la  plu- 
part des  Provinces  de  la  Çhreuente  ,  d'exho.rtcç 
IçsSouverains  &  leurs  fujets  à  s" armer  pour  délivrer 
la  Terre  Sainte  de  la  dominarion  des  Infidèles  ;  6; 
le  Souverain  Pontife ,  en  le  congédiant ,  lui  fit  en- 
rçndre  que  fi  fa;  Mjnion  avoir  un  heureux  fuccès ^ 
on  uourroit  compter  ftrr  les  trefors  fpi rituels  de  l'L- 
glifé,  &  mémequedepuiflansfecoursde  troupes  & 
d'argent  ne  manqueroicm  pas-  à  ceux  qui  s'enga- 
gcroicncdansuncfi(àintccntrcprifc.;j|  mJi.^ 
L'Hermite ,  après  avdtr  reçu  la  bénédiction  du 
(ouverain  Pontitc  ,  parcourue  en  moins  d'un  an 
prcfquc  toute  l'Europe.  Dans  les  lieux  où  il  pana, 
il  mettoit  tour  en  mouvement  ;  les  peintures  tou- 
chantes qu'il  faifoiE  de  la  profanation  des  Lieux 
Saints;  fes  exhortations  vives  &■  pathétiques  ;  une 
longue  barbe  ■&  negligc'c  -,  des  pieds  nus ,  une  vie  ■ 
auftere  ,  une  abfHnenci.  em-ême  ,  l'argent  même 
qu'il  ne  recevçit  que  pour  le  répandre  fur  le  champ 
dans  le  fein  des  pauvres  ;  tout  ccla  le  farfpit  jre.- 
Tome  I.  t) 
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garder  comme  un  faint  &  Comme  un  prophète  ; 
Se  les  grands  comme  le  peuple  brûloient  d'Impa- 
tience de  paner  à  la  Terre  Sainte  ,  pour  venger 
Je  sus -Christ  des  outrages  des  Infidèles. 

Le  Pape  averti  d'un  fuccès  fi  lurprenant ,  réfo- 
lut  de  fe  déclarer  :  il  convoqua  dans  la  niÊme  an- 
née deux  Conciles  ,  l'un  à  Plaifance  en  Italie  ^ 
l'autre  à  Clermont  en  Auvergne.  Il  fe  trouva  au 
Concile  de  Plaiiance  julques  à  quatre  mille  Eccle- 
fialtiqtics  ,  &  plus  de  trence  milSe  féculiers  de  dif- 
férentes conditions  -,  mais  ce  qui  parut  de  plus 
extraordinaire,  fin  d'y  voir  (depuis  le  fchifme  )  des 
Ambafladeurs  Grecs.  L'Empereur  Alexis  Com- 
nenc  les  y  avoir  envoyez  pour  implorer  le  feeourî 
des  Larins  contre  les  Ttitcomans  ,  qui  après  s'ê- 
tre emparei  de  la  ville  de  Nicée  ,  menaçoient 
Calcédoine  ,  &  même  Conilantinoplé  d'un  fiege'. 
Le  Pape  prit  occafionde  cette  ambaffade  pour  dé- 
plorer les  malheurs  de  FOricnt ,  &  furtout  de  la 
Paleïtihe  ,  qui  éeoit  tombée  Ions  ia  domination 
de- ces  barbares.  Au  récit  tpie  firent  ces  Ambaf- 
fadeurs  de  leurs  «Hantez ,  toute  l'Aflêmblée  fre. 
miHoitd'mdignatioB  &  de  colère  :  il  s'éleva  mille 
voix  confhfes  ,  -qoi  crioient  qu'il  falloir  aller  dé- 
•fendre  leurs  frères  en  ïefus  -  Chrift.  Le  Pape  les 
exhorta  de  fe  fouvenir  d'une  fi  genereufe  réfolu- 
tton  ,  quand  le  tems  ferait  venu  de  la  pouvoir 

Le  même  zele  éclata  dans  le  Concile  de  der- 
mont  :  il  s'y  trouva  un  grand  nombre  de  Prélats  , 
de  Princes  ,  de  Seigneurs  ,  la  plupart  François  , 
■an  vaffaux  de  ■krCe-oroiirte  de  ïrance.   Après  un 
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difcours  infiniment  couchant ,  que  fit  le  Pape  pour 
porter  les  Chrétiens  à  aller  délivrer  la  Terre  Sain, 
te  de  la  domination  des  Mahometans  ,  toute 
l'Aflcmblce  s'écria  comnic  de  concert:  Dieu  le 
veut  ,  Dieu  le  veut;  &  ces  trois mou fer,- 
virent  depuis  dans  l'armée  de  devife  &  de  cri  de 
guerre  ;  &  pour  difiinguer  ceux  qui  s'engageoieni 
dans  cette  îainte  entreprilè  ,  il  fut  ordonné  qu'ils 
porteraient  une  Croix  rouge  fur  l'épaule  droite. 

Le  Concile  ne  fiir  pas  plutôt  terminé ,  que  les 
Evêques  qui  y  avoient  aflifté ,  après  être  recour- 
nez  dans  leurs  diocefes  ,  commencèrent  à  y  prê- 
cher la  Croifade  ,  &  ils  le  firent  avec  un  fi  grand 
fuccès' ,  que  tout  le  monde  vouloir  prendre  le 
chemin  de  î'Afie.  il  fèmbloif  qu'il  n'y  eût  plus 
d'autre  route  pour  aller  au  Ciel  ;  c'écoic  à  qui  parti- 
roit  le  premier  :  Princes  ,  Seigneurs  ,  Gentilshom- 
mes, Bourgeois  &  Payfans, chacun  quitroit  avec  joie 
ce  qu'il  avoit  de  plus  cher ,  femme  ,  enfans ,  pere 
&  merc  :  tant  il  cft  vrai  que  les  hommes  ne  lem-r 
blenc  faits  que  pour  s'imiter  les  uns  les  autres. 

A  La  vérité  tous  ces  Croifez  netoient  pas  animez 
par  le  même  motif  :  pluficurs  ne  paifoient  en 
Orient  que  par  des  vues  d'intérêt ,  &  dans  l'efpe.- 
rance  de  s'y  établir.  Il  y  en  avoit  qui  ne  s'enro- 
loient  dans  cette  fainte  milice  ,  que  pour  ne  pas 
être  foubçonncz  de  lâcheté  ;  d'autres  s'y  enga- 
geoient  par  légèreté  ,  par  compagnie  ,  Si  pour  ne 
pas  quitter  leurs  parens  &  leurs  amis.  Des  .fem- 
mes même ,  pour  n'être  pas  fepajecs  de  Ictm 
amans  ;  enfin  le  Moine  &  le  reclus,  ennuyés  de 
leurs  cellules  ,  le  payfant  las  du  rravail  ,  tous 
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éblouis  par  la  foible  lueur  d'un  faux  zele  ,  aban- 
donnoienclcur  état  &  leur  première  vocation.  Tout 
cela  à  la  .  vérité  formoit  un  nombre  prodigieux  de 
Crouez;  mais  parmi  cette'  foule  de  periônnes  de  dif- 
férentes conditions  ,  il  y  avoir  beaucoup  d'hom- 
mes  &  peu  de  foldats  :  Se  une  pareille  cntrepriiè 
auroit  échoue  dès  fon  commencement ,  &.  avant 
que  les  Croifés  fullènc  forcis  de  l'Europe  ,  s'ils 
n'avoient  éré  foutenus  par  de  grands  ■  corps  de 
troupes  réglées ,  &  commandées  par  des  Princes 
&  des  Seigneurs  pleins  de  valeur  &  d'expérience, 
&c  animez  par  un  pur  zele  de  délivrer  la  Terre 
Sainte  de  k  domination  des  Infidèles-  ' 

On  comptoir  parmi  ces  Seigneurs  ,  Raimond  de 
faim  Gilles,  Comte  deTouIouze,  le  premier  qui 
prit  la  Croix  ,  &  qui  s  etoit  déjà  fignalé  en  Eipa- 
gne ,  &  à  la  tête  des  armées  d'Alphonfé  iïxieme 
contre  les  Arabes  &  les  Sarazins  d'Afrique;  Hu- 
gues iurnommé  le  grand  ,  frère  de  Philippe  L 
Roi  de  France,  &  Comte  de  Vermandois  du  chef 
de  fa  femme  ;  Robert  ,  Duc  de  Normandie  , 
frerc  de  Guillaume  le  Roux  Roi  d'Angleterre  ; 
Robert ,  Comte  de  Flandres  ;  Etienne  ,  Comte  de 
Chartres  &  de  Blois  ;  Godefroi  de  Bologne ,  Duc 
de  la  bafîe  Lorraine  ou  du  Brabant  ,  avec  fes 
frercs  Euftachc  &  Baudouin  ;  Baudouin  du  Bourg  , 
leur  coufin  &  fils  du  Comte  de  Rétel  ,  &  un 
grand  nombre  d'autres  Seigneurs  &  Gentilshom- 
mes ,  la  plupart  fujets  ou  vaffaux  de  la  Couron- 
ne de  France  ,  &  qui  vendirent  dans,  cette  occa- 
fîon  leurs  châteaux  &  leurs  terres  pour  fournir 
aux  frais  de  cet  armement. 
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On  ne  vit  point  dans  cette  première  expédi- 
tion aucun  des  Rots  de  l'Europe.  Henri  IV.  pe- 
tit fils  de  Conrard  II.  dit  le  Salant ,  étoit  alors 
Empereur  d'Allemagne.  Soir  qu'on  confidere  fa  di- 
gnité ,  foit  qu'on  falTe  attention  à  fa  rare  va- 
leur ,  à  fa  grande  expérience  dans  le  comman- 
dement des  atmées ,  &  à  lès  forces  ,  ii  n'y  avoir 
point  dans  toute  la  Chrétienté  de  Prince  plus  di- 
gne d'être  mis  à  la  tête  de  la  Croilade.  Mais  apa- 
remment  qu'il  fut  retenu  dans  fes  Etats  par  des  dif- 
férends qui  avoient  éclaté  entre  les  Papes  &  les 
Empereurs  ,  &  qui  pendant  plus  de  cinquante 
ans  déchirèrent  l'Eghfe  Se  l'Empire.  La  forme  de 
donner  l'invelliture  des  grandes  dignités  cccle- 
fialtiques  en  étoit  le  prétexte ,  &  la  ibuveraineté 
de  Rome  &  de  l'Italie  le  véritable  fiijet.  Les  Pa- 
pes dans  ce  haut  degré  de  puilTance  temporelle  , 
où  la  libéralité  des  Rois  de  France  les  avoir  éle- 
vez ,  ne  pouvoient  plus  entendre  parler  des 
droits  que  les  Rois  des  Romains  &  les  Empe- 
reurs d'Occident  avoient  auparavant  exercés  dans 
Rome  ,  &:  fur  le  relie  de  l'Italie.  De  là  naqui- 
rent des  Ichifmcs  ,  des  guerres  &  des  révoltes  , 
qui  ne  permirent  pas  a  l'Empeteur  de  quitter 
l'Allemagne  &  le  centte  de  fis  Eçats.  La  mo- 
[cllè ,  &  un  attachement  criminel  que  Philippe  L 
Roi  de  France  avoit  pour  Bertrade  femme  de 
Foulques  le  Rechin  ,  Comte  d'Anjou  ,  le  retint 
dans  ion  Royaume.  Je  ne  parle  point  de  Guil- 
laume le  Roux  t  Roi  d'Angleterre  ,  fils  de  Guil- 
laume le  Bâtard  ,  Duc  de  Normandie  ,  qui  avoic 
iiibjugué  les  Anglois  ,  nation  fiere  ,  inquiette  , 
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jaloufe  de  fa  liberté' ,  impatiente  rie  toute  domi- 
nation ,  furtout  de  l'étrangère  ,  &  dont  il  n'eût 
pas  été  prudent  au  commencement  d'un  non. 
veau  règne  tic  s'éloigner.  Quant  aux  Rois  de 
Caftille  ,  d'Arragon  Se  de  Navarre  ,  ils  croient 
aflèz  occupez  à  défendre  leurs  Etats  contre  les 
Arabes  Si  les  Sarazins  d'Elpagne ,  pour  ne  pas  fon- 
ger  à  d'autres  entreprifes, 

Les  Efpagnes  même  ,  depuis  i'invafion  des 
Sarazins  ,  étoient  devenues  comme  le  théâtre 
d'une  Croilàde  perpétuelle  :  &  ce  qu'il  y  avoir 
de  plus  braves  Seigneurs  dans  les  différentes  con- 
trées de  l'Europe  s'y  rendoient  ordinairement 
pour  faire  leurs  premières  armes  contre  ces  Infi- 
dèles. Ainfï  dans  cet  armement  pour  la  Terre 
Sainte  ,  on  ne  vit  gueres  que  des  Princes  parti- 
culiers ,  &  des  Seigneurs  François ,  dont  les  pè- 
res Se  tout  au  plus  les  ayeuls  profitant  de  la  dé- 
cadence de  la  Maifon  de  Charlemagne  ,  &  à  la 
faveur  des  inféodations  ,  de  Gouverneurs  parti- 
culiers de  Villes  ou  de  Provinces  ,  s'étoient  in- 
fcnfiblenient  érigez  en  Souverains  de  leurs  gou- 
vernemens  :  origine  de  tant  de  Principautcz ,  qui 
à  la  fin  de  la  (econde  Race  ,  &  au  commence- 
ment de  la  troifiéme  avoient  démembré  cette 
puifTinte  Monarchie. 
io9s.  Cependant  les  Princes  croifez  commençoient 
à  marcher  de  toutes  patts.  Les  Vénitiens  ,  les 
Génois  ,  Se  les  Pifans ,  Républiques  pui  (Tances  fur 
mer  ,  en  tranljwrtercnt  une  partie  dans  la  Grèce. 
Le  rendez -vous  général  étoit  dans  les  plaines 
voiiînes  de  Conilantinoplc.  Le  fameux  Boëmond 


qui  avoir  dcja  fait  la  guerre  avec  de  fi  gîorieu* 
fucccs  contre  lès  Sarazins  ,  &  même  contre  l'Em- 
pereur Alexis  ,  étoit  alors  au  fiege  d'un  châ.- 
teau  en  Campante  avec  le  Comte  Roger  Ion  on- 
cle. Il  n'eue  pas  plutôt  apris  le»  premières  nou- 
velles de  la  Croiiade  ,  le  nombre  &  la  qualité' 
des  principaux  Seigneurs  croifez ,  qu'emporte  par 
fon  zelc  ,  6c  comme  faifi  d'une  pieufe  fureur ,  il 
met  en  pièces  fa  cotte  d'armes  ,  &  des  morceaux 
il  en  fit  des  Croix  dont  il  prit  la  première  ,  6c 
diilribua  les  autres  à  Tes  principaux  capitaines. 
On  comptoit  parmi  ces  Seigneurs  le  brave  Tan- 
crede  ion  neveu ,  les  Comtes  Ranulphe  &  Ri- 
chard fes  couiîns  ,  Hermand  de  Cani  ,  Onfroy 
fils  de  Raoul  ;  Robert  de  Sourdevai  ,  &  un  grand 
nombre  d'autres  Gentilshommes ,  cous  Normans 
de  naiflance  ou  d'origine  ,  &  dont  les  pères  ,  ou 
eux-mêmes  aux  dépens  des  Sarazins  6c  des  Grecs 
setoienc  fait  des  établincmens  confiderables dans 
la  Pouille  ,  la  'Calabre  &  la  Sicile.  Comme  ces 
illullres  avanturiers  ©u  leurs  defeendans  auront 
'beaucoup  de  part  dans  la  fuite  de  cette  Hifloire, 
nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  rapporter  en 
peu  de  mots  à  quelle  occafion  ,  du  fond  de  la 
Normandie  ils  s'étaient  tranfportez  Se  établis  dans 
^a  baiîe  Itajie. 

Dès  l'an  mille ,  ou  mille  trois ,  quarante  Gen- 
tilshommes Normans  ,  tous  guerriers ,  &c  qui  s'e- 
ïoient  fignalés  dans  les  armées  des  Ducs  de  Nor- 
mandie ,  r-evenant  du  pèlerinage  de  la  Terre  Sain- 
te ,  abordèrent  en  Italie  fans  armes  ;  &  avec  le 
Bourdon  &  l'Aumônicre ,  équipage  ordinaire  des 
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Pèlerins  que  nos  Rois  mêmes  dans  les  Croifa- 
des  fuivantes  alloient  prendre  à  S.  Denis.  Les  Pè- 
lerins Normans  dont  nous  parions  ayant  apris  que 
la  ville  de  Salerne  et  oit  afliegée  par  les  Sarazins , 
un  zele  de  religion  les  fit  jetter  dans  cette  Place. 
Guimard  en  érait  Prince  ,  &  s'y  e'toit  enferme  :  il 
leur  donna  des  armes  &  des  chevaux.  Ces  étran- 
gers firent  plufieurs  fortics  fur  les  Infidèles  ,  la 
plupart  imprévues  ,  &  fi  vigoureufes  qu'ils  les 
.forcèrent  à  lever  le  fiege.  Le  Prince  de  Salerne 
.admirant  le  courage  de  ces  Normans  ,  &  leur 
capacité  dans  l'art  de  la  guerre  ,  pour  les  rete- 
nir à  fon  lèrvice  ,  leur  offrit  de  riches  préfens  , 
&  leur  propofa  des  établiflemens  confia  érables. 
Mais  ces  Gentilshommes ,  que  l'amour  fi  naturel 
pour  Ja  patrie  rappelloit  chez  eux  ,  refiifcrent 
tout  ce  qu'on  leur  offnc  ,  &  ils  lui  répondirent 
que  dans  cette  prife  d'armes  ,  ils  n'avoitnt  eu 
pour  ob|et  que  la  gloire  de  Dieu  ,  &  îa  déferue 
de  la  Religion.  Ils  partirent  ,  &  on  prétend  que 
Guimaid  les  fît  fbîvre  par  des  députez  ,  qui  pour 
exciter  le  *elc  &  le  courage  de  la  Noblefle  de 
Normandie  ,  &  pour  l'engager  à  venir  s'é.-abiir 
en  Italie  ,  portèrent  dans  cette  Province  des  éro- 
fes  prétieufes ,  des  harnois  magnifiques  pour  les 
chevaux ,  &  jufques  à  des  Grenades  ,  des  Oran- 
ges ,  des  Citrons  ,  &  des  Amandes  ,  qu'ils  pré- 
lentercnr.  à  plufieurs  Gentilshommes  ,  comme 
Omll  ce-  une  preuve  de  la  douceur  de  leur  climat ,  &  de 
m,L).  ]a  bonté  (iu  [crroir)  où  on  leur  offroit  des  terres 
&  des  châteaux. 

-  Un  grand  nombre  de  Normans  attirez  par 
-  les 
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les  promettes  de  ces  envoyez ,  fortirent  de  leur 
pays  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ,  &  pen- 
dant tout  ce  ficelé ,  il  en  partent  continuellemenr  de 
cette  Nation  en  Italie.  Les  plus  confiderablej 
furent  les  enfans  de  Tancrede  de  Hautevillc  , 
Gentilhomme  des  environs  de  Coutance  en  Barte 
Normandie.  Il  avoit  douze  garçons  ,  tous  por- 
tant les  armes.  L'aîné ,  &  qui  fut  comme  le  chef 
de  ces  avanturiers  ,  s'appelloit  Guillaume  ,  fur- 
nomme  Bras  de  ftr  ,  à  caufe  de  fa  force  &  de  fa 
valeur  :  Drogon  ou  Dreux  croit  le  fécond  ; 
Humfroy  le  troifiéme  ;  Herman ,  Robert  &  Ro- 
ger ,  les  trois  derniers.  L'hiftoire  ne  nous  a  point 
confervé  le  nom  des  iîx  autres  fils  de  Tancredc , 
&  on  ne  fçait  pas  même  s'ils  pafTercnt  en  Italie. 

Il  y  avoit  dans  cetre  contrée  trois  fortes  de 
dominarions  ,  celle  de  quelques  Princes  particu- 
liers ,  anciens  reftes  des  Lombards ,  &  indépendant 
les  uns  des  autres  :  un  autre  canton  obéirtoit  aux 
Empereurs  Grecs,  mais  dont  les  Sarazins  avoient 
ufurpé  la  meilleure  partie.  Les  fils  de  Hauteville  for- 
mèrent bientôt  unctroifiéme  puiflance,& qui  ab- 
forba  toutes  les  autres  ;  c'étoienc  les  Italiens  &  les 
Grecs  ,  comme  nous  le  venons  de  dire ,  qui  les 
avoient  appeliez  à  leur  fecours  contre  les  Sarazins. 

Les  Normands  d'Italie-  réunis  fous  les  enfei- 
gnes  des  fils  de  Hautevillc  panèrent  à  la  foldc 
des  Grecs  ,  prirent  des  villes  ,  gagnèrent  des  ba- 
tailles ,  &c  par  des  actions  héroïques  vinrent  à 
bout  de  charter  ces  Infidèles  de  la  plupart  des 
Places  qu'ils  occupoient.  Ils  en  furent  mal  ré- 
compensez ;  les  Grecs  qui  les  avoienr  appeliez  à 
Tome  I.  E 
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leur  fecours  inquiets  ,  &  jaloux  de  la  puiflfance 
qu'ils  acqueroicnt  infenfiblcmcnt  dans  le  pays ,  mi- 
rent en  ufagc  les  dernières  perfidies  pour  faire 
périr  les  chefs  de  cette  nation.  Les  fils  de  Hau- 
reville  ié  trouvèrent  dans  la  ncceflké  de  fe  dé- 
fendre contre  de  fi  lâches  ennemis  :  ils  le  firent 
avec  leur  valeur  ordinaire  ,  &  avec  tant  de  bon- 
heur qu'après  beaucoup  de  travaux  ,  de  dangers 
&  de  combats  ,  ils  enlevèrent  aux  Grecs  la  CaJa- 
bre  ,  la  Pouillc  &  la  Sicile  :  &  peut-être  qu'ils  ne 
furent  pas  fâchés  qu'on  leur  eût  fourni  le  pré- 
texte d'une  vengeance  utile  ,  &  l'occafion  de 
s'emparer  de  ces  riches  contrées.  Ils  partagèrent 
PaïuvilL  depuis  entre-cuxees  grandes  Provinces.  Robert 
Guiicard  eut  le  Comté  de  Calabre  ,  &  devint  de- 
puis le  plus  puiflânt  de  tous  lés  frères  ;  on  lui 
avoir  donne  le  nom  de  Guifcard  -,  à  caufe  de  Ion 
adrefle  Se  des  rufes  qu'il  pratiquoit  à  la  guerre  , 
&  nous  allons  voir  le  Prince  Boëmond  Ion  fils 
aîné  ,  déjà  fi  redoutable  aux  Grecs  par  là  valeur , 
ne  fe  diftinguer  pas  moins  contre  les  Infidèles 
par  (on  adrefle  &  fon  habileté ,  &  fe  couvrir  en 
Orient  d'une  nouvelle  gloire. 

Ce  Prince  avant  que  de  partir  ,  &  dans  la 
viic  de  fe  faire  un  puiflânt  établiflcmcnt  dans 
i'Afie,cecia  fe  s  droits  d'aîneffe  à  fon  cadet  appel- 
le Roger  ,  du  nom  de  leur  oncic  ;  Se  pour  toute 
reflourec  ,  il  ne  fe  réferva  que  la  ville  de  Ta- 
rente  ,  &  l'cfpcrancc  de  faire  de  nouvelles  con- 
quêtes dans  l'Orient.  Il  pana  enfuite  la  mer  à  la 
tête  de  dix  mille  hommes  de  cavallerie ,  Se  d'un 
grand  corps  d'infanterie  ,  &  après  être  débarqué  , 


DigiiizMDy  Google 


de  Malte.  Livre  I.  j( 
il  prit  le  chemin  de  Conftanrinoplc  pour  y  join- 
dre les  Croiièz.  Le  Pape  écrivit  en  même  cems 
à  l'Empereur  de  Conltantinople  ,  que  plus  de 
trois  cens  mille  hommes  marchoient  à  ion  fc- 
cours  ,  &  pour  délivrer  les  Lieux  Saints  de  k  do- 
mination des  Infidèles.  Il  liùnommoitlesprincipauiç 
Chefs  des  Croife's ,  &  il  l'exhorroit  à  donner  prom- 
ptement  les  ordres  néceiTaires  pour  1a  fubiiiran- 
ce  de  ces  troupes.  Elles  arrivoienr  à  la  tîîe  Se 
fucceflivement  de  différents  endroits  ;  &  dans 
une  revile  qui  s'en  fit  dans  les  plaines  de  Con- 
ftantinople  ,  il  s'y  trouva  cent  mille  hommes  de 
cavalienc  ,  &  jufqua  0.x  cens  mille  hommes  de 
gens  de  pied  ,  parmi  lefqucls  on  compioit  des 
Prêtres,  des  Moines  &  un  nombre  infini  de  fem- 
mes habillées  en  hommes  ,  &  dont  la  plupart  , 
à  la  honte  du  Chriftianifmc  ,  fc  proftituoient  aux 
foldats. 

L'Empereur  Grec  ,  au  lieu  d'un  fecours  mé- 
diocre qu'il  avoir  demandé  ,  fut  bien  furpris  de 
voir  fes  Etats  inondez  de  ces  troupes  innombra- 
bles ,  ôc  en  état  de  lui  donner  k  loi  dans  la  Ca- 
pitale même  de  fon  propre  Empire.  Alexis  crai~ 


la  valeur  &  k  conduire ,  pour  fc  débarrailèr  de 
ces  alliez  f  plus  redoutables  que  des  ennemis  dé- 
clarez ,  il  réfolur  de  gagner  les  Chefs  à  force 
de  careiTes  &  de  préfêns ,  &  de  n'oublier  rien  en 
même  tems  pour  couper  les  vivres  à  leurs  fol- 
dats ,  &  pour  faire  périr  ceux  qui  fe  débande- 
roient  pour  en  recouvrer.  Par  une  conduite  aulfi 
artificieufe  ,  &  fans  fe  déclarer  ouvertement ,  il 


JLij 


jé         Histoire  de  l'Ordre 

fie  plus  de  mal  aux  Latins,  qu'ils  n'en  eflùyerent 

de  toutes  les  forces  des  Turcomans  reunies  en- 

femble. 

Par  ton  ordre  on  portoic  tous  les  jours  des 
prélcns  &  des  rafraichinemens  aux  Princes  Croi- 
lcz.  Pour  éloigner  même  toute  forte  de  foup- 
çons  il  voulut  s'engager  dans  laCroifade  :  il  en 
prit  folemncllement  la  marque  ,  &  par  un  traite 
avec  les  Princes  de  l'Europe  ,  il  s'obligea  de  join- 
dre fa  flotte  à  celle  des  Latins ,  de  leur  fournir 
des  vivres  jufqua  Jcrufalem  ,  &  il  devoir  fe  ren- 
dre lui-même  dans  la  grande  armée  ,  à  la  tête 
de  fes  troupes  pour  agir  de  concert  contre  les 
Infidèles  ,  foie  Turcomans  ,  foit  Arabes  ou  Sara- 
zins. 

Les  Croifez  de  leur  côte  éblouis  par  de  fi  ma. 
gnifiques  promenés  confentirent  à  lui  remettre 
Nicée  ,  dont  les  Turcomans  venoient  de  s'em- 
parer ,  &  les  autres  Places  de  l'Empire  ,  dont  ils 
chalTeroient  les  Barbares  :  ou  du  moins  ,  fi  les 
Latins  les  vouloient  retenir  ,  on  convint  qu'ils  lui 
en  feroient  hommaye.  En  exécution  d«  ce  trai- 
té, il  y  eut  plufieurs  Seigneurs  d'Occident,  qui  dans 
l'efperancc  de  s'emparer  de  quelques  Prmcipau- 
tcz  dans  l'Orient ,  lui  firent  d'avance  le  ièrment 
de  fidélité. 

L'Empereur  ,  malgré  ces  précautions ,  toujours 
inquiet  de  voir  une  armée  formidable  aux  por- 
tes de  fa  Capitale  ,  Se  en  état  de  lui  donner  la 
loi  jufques  dans  fbn  Palais ,  preflbit  les  Chefs  de 
palier  promptemenc  en  Bithinie  fous  prétexte  de 
Surprendre  Se  de  prévenir  les  Infidèles  :  il  leur 
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fournit  même  un  grand  nombre  de  vaifleaux  de 
tranfporr.    Les  Princes  féduits  par  cette  apparen- 
ce de  zele  pour  la  caufe  commune  paflèrent  le 
Bofpbore  ,  &  après  quelques  jours  de  marche  ' 
.  formèrent  le  fiege  de  Nice'e.    Soliman  Turco-  i*Mii. 
m  an  ,  Selgeucide ,  parent  de  Togrul-bec ,  &  Sul- 
ran  d'Iconie  ,  avoit  jette  dans  Nicee  une  puiffànrc  mil.  OrUnt. 
garnifon.  L'attaque  fut  vive  &  la  défenfe  très-  f-  *» 
opiniâtre  ;  les  Turcomans  difpurcrenc  le  terrain 
pied  à  pied ,  &  ils  ne  cédèrent  qu'a  une  puiflan- 
ce  formidable  ,  &  contre  laquelle  il  ne  fembloit 
pas  qu'aucune  Place  pût  tenir.    Le  Gouverneur 
après  trente  quatre  jours  de  fiege  rendit  Nicee 
aux  Chrétiens  Latins  ,  qui  en  exécution  du  trai- 
re fait  avec  l'Empereur  Grec  ,  la  remirent  de 
bonne  foi  aux  officiers  de  ce  Prince  avec  la  fem- 
me &:  les  enfans  de  Soliman  ,  qui  par  la  capitu- 
lation étoient  demeurez  prifonniers  de  guerre.       Le  10  juin. 

Alexis  ne  fut  pas  fi  touché  de  la  prifè  de  Ni- 
cee ,  qu'il  fut  allarmc  de  la  valeur  &  du  coura- 
ge que  les  Croifcz  venoient  d'y  faire  paroître. 
Il  ne  douta  point  qu'ils  ne  fubjuguaflent  bientôt  la 
meilleure  partie  de  l'Afie  ■:  voifins  pour  voifins 
i!  préféra  ceux  qu'il  croyoit  les  plus  foibles  ,  & 
il  ne  fongea  plus  qu'à  s'allier  fecretement  avec 
les  Infidèles  pour  traverfer  les  conquêtes  des 
Chrétiens  Latins  ,  qui  lui  pàroUÎoicnc  alors  les 
plus  redourables. 

Dans  cette  vue  il  renvoya  à  Soliman  fa  fem- 
me &  fes  enfans  comme  un  gage  de  l'amitié 
qu'il  vouloir  contracter  avec  luj.  Ils  firent-  eiv- 
tr'enx  une  alliance  étroite        en  exécution  de 
E  iij 
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ce  traire  iêcret ,  [e  perfide  Grec  ,  bien  loin  de 
iè  rendre  dans  l'armée  chrétienne  ,  de  la  four- 
nir de  vivres  Se  de  joindre  fa  flotte  à  celle  des 
Latins  ,  comme  il  s'y  croit  engagé  par  le  traité 
de  Confiant  in  op  le  ,  il  donna  des  otdres  fecrets 
aux  Généraux  de  ion  armée ,  de  corroyer  celle  des. 
Latins  ;  &:  fes  troupes  de  concert  avec  celles  de  So- 
liman ,  tailloient  en  pièces  les  foldats  qui  s'écar- 
roient ,  foit  pour  chercher  des  vivres ,  foit  pour  al- 
ler au  fourage. 

Le  Sulian  ne  /ê  fioit  pas  Tellement  au  traité  qu'il 
venoit  de  faire  avec  l'Empereur,  qu'il  ne  fougeât 
enmèmctemsà  fc  procurer  des  fecours  plus  aflurez. 
Il  eut  recours  aux  Sultans  d'Àntioehe ,  d'Alep,  de 
Bagdat  &  de  Perlé,  tous  Princes  de  fa  Nation,  de 
la  même  Maifon  ,  &:  intereuez  comme  voifîns  à 
empêcher  fa  ruine.  Ces  Princes  mirent  aufli-tôt  de 
puiiîantes  armées  fur  pied  :  6c  fi  la  France  entière  , 
pour  ainfï  dire ,  étoit  panée  en  Orient  avec  les  Croi- 
iez  ,  il  fembloit  d'un  autre  côté  que  la  meilleure 
partie  de  l'Afic  eût  pris  les  armes  dans  cette  occi- 
îion. 

Un  fi  grand  armement  alkrma  le  Caiifed'EgyptCj 
dont  l'Empire  s  eiendoit  en  Syrie,  &  jufqu'àLao- 
dicée.  Ce  Prince  Arabe  d'origine,  &  chef  dekfecle 
d'Ali ,  dans  la  crainte  que  les  Turcomans  qui  re- 
connoifloient  pour  le  fpit imel  le  Calife  de  Bagdat , 
fous  prétexte  de  s'oppofer  aux  Chrétiens  Latins ,  ne 
rournafTent  contre  lui  leurs  armes,  envoya  des  Am- 
bailàdeurs  aux  Croifez  pour  leur  propolcr  une  ligue 
contre  tous  les  Turcomans.  Et  comme  il  n'igno- 
roit  pas  que  ktonquéte  de  Jerufalem  étoit  le  pria- 
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cipal  objet  de  l'armée  chrétienne ,  on  convint  par  Riimond 
un  traité  qu'il  fe  déclarerait  contre  leurs  ennemis  d*£il" 
communs  ;  que  chacun  les  attaquerait  de  Ton  côté  ; 
que  la  Capitale  de  la  Judée  demeureroit  aux  Chré- 
tiens Latins  avec  toutes  fes  dépendances  ;  qua  Ion 
égard  il  rentrerait  en  poilèflion  des  autres  Places 
que  les  Turcomans  lui  avoient  enlevées  ;  &  que  fi 
on  étendoit  les  conquêtes  jnfqu.es  fur  les  terres  des 
ennemis ,  on  les  partagerait  également. 

Les  Princes  Chrétiens  ayant  figné  ce  traité  ,  le 
renvoyerenr  au  Calife  avec  les  Ambaffadcurs,  qu'ils 
firent  accompagner  par  d'autres  de  leur  part,  pour 
aflifter  en  leur  nom  a  la  ratification  de  ce  traité. 

Mais  l'habile  Calife  ,  qui  vouloit  régler  là  con- 
duite par  les  évenemens  ,  retint  les  Ambafladcurs 
à  la  Cour  fous  différents  prétextes,  pour  voir,  avant 
que  de  fe  déclarer  plus  ouvertement ,  de  quel  côté 
la  victoire  fe  tourneroit. 

Par  le  traite  que  les  Croifcz  avoient  fait  avec 
I  Empereur^ Alexis,  ils  seraient  engagez  ,  comme 
nous  lavons  dit,  de  lui  remettre  routes  les  Places 
de  l'Empire  qu'ils  prendraient  fur  les  Infidelles ,  ou 
de  les  tenir  de  lui  comme  fes  Vaflaux  -,  &  l'Empe- 
reur de  fon  côté  devoit  envoyer  fes  troupes  à  la 
grande  année  ;  S;  fournir  aux  Latins  des  vivres  juf 
qu'à  la  conquête  de  Jcrufalem. 

Mais  comme  le  Prince  Grec  viola  ouvertement 
fa  parole,  les  Craiiëz  prétendirent  être  quittes  de 
leurs  engagemens.  Ces  Princes  ,  après  la  prife  de 
Nicée,  continuèrent  leur  route  &  leurs  conquêtes  , 
fc  Us  fé>aTerent  leurs  troupes  pour  les  faire  îubftficr 
plus  aifément.  Ceux  qui  commandoienc  ces  difiè- 
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rens  Corps,  s'emparèrent  de  la  plupart  des  Places 
de  la  Narolie.  Toute  la  Cilicic  plia  fous  l'effort  de 
leurs  armes  ;  Baudouin  frère  de  Godefroy  fe  ren- 
dit maître  du  Comte  d'Edeffe ,  dont  les  peuples  , 
quoique  fournis  aux  Turcomans,  etoient  la  plupart 
Chréiiens  ;  &  pour  fc  fortifier  contre  les  Infidèles , 
il  fit  alliance  avec  un  Prince  d'Arménie  dont  il 
époufa  ia  niéec. 

La  grande  armée  des  Latins  avançant  dans  la  Sy- 

u  Oitoiirc.  rie  ,  vinr  jufqu'à  Antioche  ,  Se  en  forma  le  fiege.  Il 
y  avott  dans  cette  Place  une  armée  entière  pour 
garnifon  ;  &  différents  corps  de  Turcs  s  étant  avan- 
cez au  fecours  de  certc  Place  ,  renoient  les  Chré- 
tiens eux-mêmes  alnegez.  Le  fiége  d"  Antioche ,  au 
bout  de  fept  mois ,  n'étoit  gueres  plus  avancé  que 
le  premier  jour ,  &  on  auroit  été  contraint  de  le  le- 
ver, lins  l'adrcuc  de  Boémond  ,  qui  gagna  un  des 
principaux  habitons.  A  la  faveur  de  cette  intelli- 
gence ,  il  trouva  une  des  portes  ouvertes.  Ce  Prince„ 
a  la  tête  des  troupes  qu'il  commandoit ,  entra  dans 
Antioche ,  &  arbora  le  premier  (es  étcnrfarrs  au  haut 
des  tours  de  certe  Place.  Les  Croifez ,  en  recon- 

Tkivvilll.  noiflance,  lui  en  cédèrent  lafouveraineié,&ilcon- 
ferva  depuis  parfa  valeur  une  Principauté  qu'il  avoin 
acquife  par  (on  habileté  ;  Prince  jeune,  bien  fait, 
adroit ,  infinuant ,  aulli  grand  politique  que  grand- 
Capitaine,  Se  de  qui  la  Princcfle  Anne  ,  dans  l'hî- 
ftoire  de  l'Empereur  Alexis  fon  perc  ,  dit  tant  de 
bien  &  tant  de  mal  ;  l'un  &  l'autre  peut-être  pour 
avoir  trouvé  ce  jeune  Prnce  trop  à  fon  gré. 

■^o'js."      *-a  Pr'^e  d'Antioche ,  Si  une  victoire  fignaléc  que 

îSJcjmn.    Bocmond  remporta  fur  Querbouca  ,  Général  de 
Bcreaxuc 
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TBcrearuc ,  Suhan  de  Perfe  ,  &  fils  de  Gellalcdcn, 
Iaiflbit  les  chemins  libres  pour  la  conquête  de 
Jerufalcm.  Mais  le  Calife  d'Egypte  les  prévint  , 
&  ce  Prince  infidèle  profitant  du  defordre  où  fe 
trouvoien.  les  Sclgeucides ,  fe  mit  en  campagne  , 
&  reprit  la  Capitale  de  la  Judée  ,  dont  ces  Tur- 
comans  s'etoient  emparez  depuis  environ  trente 
huit  ans. 

Le  Calife  d'Egypte  voyant  les.  Chrétiens  &  les 
Turcomans  également  affoiblis  par  tant  de  fie- 
ges  &  de  combats ,  trouva  que  les  interefts  avoient 
changé  avec  la  fortune.  Il  renvoya  aux  Croifcz 
leurs  Ambaifadeurs  fans  vouloir  ratifier  le  traite 
conclu  avec  fes  minières  ,  &c  il  chargea  les  Am- 
bafTadcurs  Chrétiens  de  dire  à  leurs  maîtres  , 
qu'ayant  été  allez  heureux  pour  reprendre  avec 
(es  armes  feules  une  Place  dont  fes  prédeceffeurs 
étoient  en  pofleffion  depuis  plus  de  quatre  cens 
ans  ,  il  fauroit  bien  la  conferver  (ans  aucun  fc- 
cours  étranger  ;  cependant  que  les  porres  en  fe- 
roienr  toujours  ouvertes  aux  Pèlerins  Chrétiens , 
pourvu  qu'ils  ne  s'y  préfentaflent  qu'en  petit 
nombre ,  &  fans  armes. 

Les  Croifcz  irritez  de  fon  manque  de  parole  , 
&  fans  s'inquiéter  beaucoup  de  fa  puifTancc ,  lut 
firent  dire  qu'avec  les  mêmes  clefs  dont  ils  avoient 
ouvert  les  portes  de  Nicée  ,  d'Antiochc ,  de  Tar- 
fe  &  d'EdefTc  ,  ils  fçauroiciit  bien  ouvrir  celles 
de  Jerufalcm.  Ces  Princes ,  après  avoir  laitfé  repo- 
fer  leurs  troupes  pendant  i'hyvcr  &  une  partie 
du  printemps  ,  marchèrent  droit  à  cette  Capitale 
de  la  Judée  ,  &  y  arrivèrent  le  feptiéme  de  Juin 
J'orne  I.  F 
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de  l'année  1099.  De  ce  nombre  infini  de  Croi- 
7  Ju'n'  fez  qui  croient  partis  de  l'Europe ,  &  qu'on  fait 
monter  à  près  de  fept  cens  mille  hommes  ,  la 
plupart  avoient  péri ,  (bit  dans  les  combats  ,  fbic 
par  les  maladies  &  par  les  déferrions  ,  fans  com- 
pter les  garnilbns  qu'il  avoir  fallu  laifler  foit  dans 
la  Cilicic  ,  foit  dans  le  Comte  d'Edeffe  ,  &  dans  la 
Principauté  d'Anriochc  ;  en  lbrrc  qu'à  peine  reftoit- 
i!  aux  Princes  crailez  vingt  mille  hommes  d'infan- 
terie ,  &  quinze  cens  chevaux  en  état  de  com- 
battre. 

Le  Calife  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  Aladin  ,  Sou- 
dan &  General  de  ce  Calife,  avoir  fait  entrer  juf- 
qua  40000  hommes  de  troupes  réglées  dans  la 
Place  ,  outre  vingt  mille  habirans  ,  Mahométans 
de  religion  ,  auxquels  il  avoit  fait  prendre  les 
armes.  Le  Gouverneur  de  la  ville  fit  enfermer 
en  même  tems  en  différentes  prifons  les  Chré- 
tiens qui  lui  croient  fufpedh  ,  &  entr' autres  l'Ad- 
miniltratcur  de  l'Hôpital  de  Saint  Jean  de  Jeru- 
falem. 

lSverîcl dC  C'étoit  un  François  appelle  Gérard,  né, à 
par  Bouche  ce  que  rapportent  quelques  Hiftoricns  ,  dans 
■  î.p.ji.  Martigues  en  Provence  ,  que  le  defir 

pB£uv£lv.  de  vifJccr  Ies  Saints  Lieux  avoit  conduit  à  Jeru- 
falcm  ,  &  qui  après  avoir  été  témoin  de  la  cha- 
rité qui  s'éxerçoir  dans  l'Hôpital  de  Saint  Jean  , 
touché  d'un  fi  grand  exemple  ,  s  etoit  dévoué  de- 
puis long-tems  au  fervice  des  pèlerins ,  en  mê- 
me -  tems  qu'une  Dame  Romaine  d'une  illultre 
nai  (lance  ,  nommée  Agnès  ,  gouvernoir  la  Mai- 
fon  deftinée  à  recevoir  ies  perlonnes  de  fon  fexc. 
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Tous  les  pèlerins  croient  admis  dans  l'Hôpital 
de  Saine  Jean  fans  diltinction  du  Grec  &  du  La- 
tin ;  les  Infidèles  même  y  reccvoiciu  l'aumône  , 
&  tous  les  habitans  ,  de  quelque  religion  qu'ils 
fufTent,  ne  regardoient  l'Adminifiratcur  de  l'Hô- 
pital  que  comme  le  perc  commun  de  tous  les 
pauvres  de  la  ville. 

Ce  fut  cette  eftime  générale  ,  &  la  crainte 
qu'il  ne  s'en  fervît  en  faveur  des  aiTiegeans  ,  qui 
porta  le  Gouverneur  à  le  faire  arrêter.  Ce  Com- 
mandant, pour  rendre  le  fïcgc  plus  difficile,  fit 
combler  les  puits  &  les  citernes  jufqu'à  cinq  ou 
fix  milles  aux  environs  de  la  Place  :  il  fit  razer  en 
racrae  tems  les  Fauxbourgs  ,  &  brûler  tous  les 
bois  des  maifons  dont  on  eût  pu  Ce  fervir  pour 
conftruire  des  machines  de  guerre.  Toutes  ces 
précautions  ,  les  fortifications  de  la  Place  ,  une' 
nombreufe  garnifon ,  n'empêchèrent  point  les  Chré- 
tiens d'en  fSrmer  le  fiege. 

Cette  ville  une  des  plus  belles  de  l'Orient  &  a 
jamais  célèbre  par  les  myfteres  de  notre  rédem- 
ption,  qui  s'y  étoient  accomplis  ,  avoit  (ouffert 

les  horreurs  de  ce  fiege  où  commandoit  Titc  , 
fils  de  Vefpafien  ,  qui  fans  le  favoir  ,  accomplit 
les  ptophéties.  Le  Temple  Rit  détruit  jufqu'aux 
fondemens  maigre  le  Vainqucut  même.  L'Em- 
pereur Adrien ,  après  l'avoir  encore  ruinée  une 
ieconde  fois ,  la  rebâtit  depuis  ;  mais  il  lui  donna 
moins  d'étendue  ,  &  en  changea  même  le  nom 
en  celui  d'Elia  ,  parecqu'il  s'appelloit  JEUus.  Je- 
rufalem  reprit  lôn  nom  &  fa  première  gloire 
Fij 
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lous  Confhntin    premier  Empereur  Chrétien.'. 
Cofroc's  petit  fils  d'un  autre  Coiroés  Roi  des  Pér- 
ils ,  fous  l'Empire  de  Phocas ,  dt'fola  de  nouveau  la 
Sainte  Cité  ;  trente  mille  habitans  parlèrent  par 
le  fil  de  l'épée  ,  &  l'Eglife  fi  célèbre  du  Saint  Se- 
pulchrc  fut  détruite.  Heraclius  fucceflèur  dePhoi 
cas  reprit  Jcrufalcm  ,  &  en  fit  rebâtir  tes  Eglifcs, 
Le  Calife  Omar  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  s'em- 
para de  cette  Place  vers  le  milieu  du  feptiéme  fie- 
cle ,  Se  il  y  avoir  près  de  quatre  cens  ans  que  les 
Sarazins  Mahomerans  en  croient  les  maîtres 
quand  les  Turcomans  les  en  chaflerent.  Le  Sultan 
d'Egypte  l'avoit  reprife  pendant  le  Siège  d'Anti'o 
chc.  Celui  que  les  Croifez  mirent  devant  Jcrufa- 
lem  ne  dura  que  cinq  femaines  ;  Godefroi  de 
Bouillon  fe  jetta  le  premier  dans  la  Ville  par  le 
moyen  d'une  Tour  de  bois  qu'il  fit  approcher  des 
murailles.  Le  Comte  de  Toulouze  qui  comman- 
doit  à  une  autre  attaque  eut  le  même  avantage  ; 
'  ,0,5.  "  toute  l'armée  entra  en  foule  dans  la  Ville  ;  on  paf 
ttde  Juillet,  fa  au  fil  de  i'e'pée  non  feulement  ceux  quon  trou- 
va en  défenfc ,  mais  encore  ceux  qui  avoient  mis 
OmfiUm  les  armes  bas.  Plus  de  dix  mille  habitans  aufqucls 
'"^ITTdk  m^me  on  awoit  promis  quartier ,  furent  depuis 
cilifcmjj.  maflacrez  de  fang  froid  ;  on  tuoit  impitoyable- 
'ititbJth'  me  'es  enfans  à  la  mamelle  ,  &  dans  les  bras  de 
iif^m,l:m  lcurs  mères  ;  tout  nageoit  dans  le  fang,  S;  les 
fouine  sf-  Vainqueurs  fatiguez  du  carnage  en  avoient  hor- 
M««»**j|*f  reur  eux-mêmes. 

*if_fu*  ,.  Cette  fureur  militaire  ccfTa  enfin  ,  &  fit  place  à 
Ccmbiàe'3"  ^CS  ^cntimcns  P'us  chrétiens  ;  les  Chefs,  après  avoir 
p.  su.  '    pris  les  précautions  neceflàires  pour  la  fiireté  de 
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leur  conquefte  ,  quittèrent  les  armes  ,  Se  fùivis 
de  leurs  loldats ,  ik  les  pieds  nuds  allèrent  fe  pro- 
fterner  devant  le  Saine  Scpulchre.  On  n'entendoir 
dans  ce  lieu  faint  que  fanglots  &  foupirs  ;  c  etoit  un 
Ipeftacle  très  touchant  de  voir  avec  quelle  dévotion 
les  Croifez  vïfitoient  &  baifoient  les  veftiges  des 
Ibutïrances  du  Sauveur  r  &  ce  qui  n'elt  pas  moins 
fur-prenant ,  c'eir  que  ces  larmes  fit  ces  fenrimens 
de  pieté  partoient  de  ces  mêmes  foldars  ,  qui  un 
moment  auparavant  venoienr  de  s'abandonner  à 
des  cruautez  affreufes  ;  tant  il  eit  vrai  que  les 
hommes  fe  conduifent  fouvent  par  des  principes 

Le  lendemain  les  Evêqucs  Sz  les  Prêtres  offri-  <e 
rent  dans  les  Eglifesje  faint  Sacrifice  pour  ren- 
dre grâces  à  Dieu  d'un  fi  heureux  événement.  On 
en  donna  auflîtôt  avis  au  Pape  Pafchal  II.  qui 
étoit  alors  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre.,  &  on 
ordonna  de  célébrer  tous  les  ans  à  perpétuité  le 
jour  de  cette  réduction  par  une  Fête  folemnelle.  Pkcuvi 

De  ces  devoirs  de  religion  ,  on  pallà  enfuite 
aux  (oins  du  Gouvernement..  Les  Princes  Se  les 
Seigneurs  s'aflemblerem  pour  décider  auquel  d'en- 
tr'eux  on  remetrroit  la  Souveraineté  de  cette 
Conquête.  Chacun  félon  fon  inclination  ou  fes  in- 
rerefts  propofa  différents  fujets  pour  remplir  cette 
grande  place.  Les  uns  nommèrent  Raimond  „ 
Comte  de  Toulouze  ;  d'autres  Robert  ,  Duc  de 
Normandie  ;  mais  enfin  prefque  tous  les  fiiffra- 
ges  fe  réunirent  en  faveur  de  Godefroi  de  Bouil- 
lon ,  Prince  encore  plus  illuftre  par  fa  picré  que 
par  la  rare  valeur.-  LcsCroilcz  le  conduisent  tb- 
E  iij. 
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lemncllcmcnt  à  l'Eglifc  du  Saint  Sépulchrc  pour 
y  être  couronne.  Mais  dans  la  cérémonie  de 
cette  inauguration  ,  le  religieux  Prince  rcfufa  une 
couronne  d'or  qu'on  lui  préfentoit ,  &  il  prote- 
Ita  haute  mène  qu'on  ne  verroit  point  fur  la  tête 
une  riche  couronne  dans  une  ville  où  le  Sauveur 
des  hommes  avoir  été  couronné  avec  des  épines. 
Il  refufa  même  abfolument  l'augufte  titre  de  Roi, 
&  il  ne  prit  que  la  fimplc  qualité  d'A  voue', 
ou  de  Dcfenfcur  du  Saint  Sépulchrc. 

Cependant  le  Général  du  Calife  d'Egypte  ,  qui 
ignoroit  la  prife  de  Jerufalem  ,  marchoit  à  la  tê- 
te de  Ton  armée  pour  en  faire  lever  le  fiege.  Godc- 
*  froi  le  prévint ,  s'avança  audevant  de  lui ,  le  ren- 
contra a  la  fortie  des  detèws  qui  féparent  la  Pa- 
lelline  de  l'Egypte ,  le  bâtit  &  mit  Ton  armée  en 
fuite.  En  reconnoinance  &  pour  mémoire  de  cette 
nouvelle  victoire,  il  fonda  dans  l'Eglife  du  Saint 
Scpulchre  un  Chapitre  de  Chanoines  Latins  :  il  en 
fonda  encore  un  autre  quelque  tems  après  dans 
l'Eglifc  du  Temple  ,  qui  fervoit  auparavant  de 
Mofquéc  aux  Infidèles  ,  &  ces  Chanoines  dans 
l'une  &  l'autre  Eglife  fuivoient  la  Règle  de  faint 
Auguftin  ,  ainfi  que  le  rapporte  dans  fon  Hiftoi- 
chop.  (a.  re  le  Cardinal  Jacques  de  Virri ,  Evêque  d'Acre  , 
Aureur  qu'on  doit  regarder  à  l'égard  des  affaires 
de  l'Orient  comme  Hiftoricn  original. 

Le  Prince  vifita  enfuite  la  Maifon  Hofpitaliere 
de  faint  Jean  ,  la  première  que  les  Chrétiens  La- 
tins eulTcnt  eue  dans  la  ville  de  Jerufalem.  Il  y  fut 
reçu  par  le  pieux  Gérard  &  par  les  autres  Admi- 
nistrateurs fes  confrères ,  &  il  y  trouva  un  grand 


de  Malts.  Livre  I.  47 
nombre  de  Croifez  qui  avoient  été  blefTcz  pen- 
dant le  Siège  ,  &  qu'on  y  avoir  portez  après  la 
priic  de  cette  Place  :  tous  le  louoient  également 
de  !a  grande  charité  de  nos  Hofpitaliers ,  qui  ne. 
patgnoient  aucuns  foins  pour  leur  foulagement. 

Le  Cardinal  de  Vitri  rapporte  que  le  pain  de 
ces  Holpiralicrs  n'étoir  prelque  fait  que  de  fon  Se 
de  farine  la  plus  grofliere  ,  pendant  qu'ils  rcïer- 
voient  la  partie  la  plus  pure  pour  la  nourriture  des 
l>lcfTez&  des. malades  ;  circoniranceàlavcrite  peti- 
te, fi  cependant  quelque  ehofe  le  peut  être  de  tour 
ce  qui  part  d'un  grand  fond  de  charité. 

PÎuiîcurs  jeunes  Gentilshommes  qui  venoient 
d'en  faire  une  heureufe  expérience  ,  renoncèrent 
au  retour  dans  leur  patrie  ,  &  fe  confacrerenc 
dans  la  Maifon  de  Saint  Jean  au  fervice  des  pau- 
vres &  des  pèlerins.  On  compte  parmi  ces  îllu- 
itres  Croifez  qui  prirent  l'Habit  des  Hofpitalicrs, 
Raimond  Dupuy ,  de  la  Province  de  Daufiné  -, 
Dudon  de  Comps  ,  de  la  même  Province  ;  Ga- 
ftus  ou  Cailus  ,  de  [a  ville  de  Berdciz  ;  Conon  de 
Montaigu  ,  de  la  Province  d'Auvergne  ,  &  bcau- 

Quoique  Godefroi  perdît  dans  ces  Gentilshom- 


vices  ,  il  ne  laiflâ  pas  d'en  voir,  le  changement 
avec  joie  ,  &  peut-être  même  avec  une  pieufe 
envie.  Mais  fi  l'intercit  ,  &  la  confervation 
de  Jerufalem  !e  retint  à  la  tetc  de  l'armée  ,  1! 
voulut .  au  moins  contribuer  à  l'entretien  de  la 
maifon  de  Saint  Jean  ,  &  il  y  attacha  la  Seigneu- 
rie de  Montboire  avec  toutes  fes  dépendances  , 


4.8        Hutôire  de  l'Ordre 

qui  faifoit  autrefois  partie  de  Ton  Domaine  dans 

le  Brabant, 

La  plupart  des  Princes  &  des  Seigneurs  Croi- 
fez  fuivirent  fon  exemple.   L'Hôpital  en  peu  de 
tems  fe  trouva  enrichi  d'un  grand  nombre  de 
Terres  &  de  Seigneuries  ,  tant  en  Europe  que 
dans  la  Paleftine.  C'etoit  entre  les  mains  du  pieux 
Gfrard ,  Gérard  ,  un  dépôt  facré  &  un  fond  certain  pour 
m't'iu:  S  'c  foulagement  de  tous  îes  malheureux.    Le  faint 
j"ra^icm!ie  homme  n'en  e'toit  encore  que  {impie  Adminiftra- 
teur  féculier;  mais  depuis  la  prife  de  Jerufalem ,  le 
de'fird'une  plus  grande  perfection  le  porta  à  propo- 
£cr  à  fes  Confrères  &  aux  Sccurs  Hofpitalieres  de 
prendre  un  habit  régulier  ,  &  à  confacrer  leur  vie 
dansl'Hôpïialaufervicedes]iauvres&  des  pèlerins. 

Les  Hofpitaliers  &  les  Hofpitalieres  par  fon 
confeil  &  à  fon  exemple ,  renoncèrent  au  fieele  , 
prirent  l'Habit  régulier ,  qui  confilte  dans  une  (im- 
pie robe  noire ,  fur  laquelle  étoit  attachée  du  cô- 
té du  cœur  une  Croix  de  toile  blanche  à  huit  poin- 
tes ;  S;  le  Patriarche  de  Jerufalem  ,  après  les  en 
avoir  revêtus  ,  reçut  entre  fes  mains  les  trois  vaux 


piés  du  Saint  Sépulchrc. 
f mwivi.  Le  Pape  Pafchal  1 1.  quelques  années  après  ,  ap- 
prouva ce  nouvel  Inititut ,  exempta  la  Maifon  de 
jerufalem  &  celles  qui  en  dépendoient,  de  payer 
la  dixmc  de  leurs  Terres ,  autorifa  toutes  les  fon- 
dations qui  leur  avoient  été  faites  ,  ou  qu'on  fe- 
rait dans  la  fuite  en  faveur  de  l'Hôpital,  &  or- 
donna fpeeialementr  qu'après  la  mort  de  Gérard 
les  Hofpitaliers  feuls  auraient  droit  d'élire  un  nou- 


l'ils  prononcèrent 


veau 
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veau  Supérieur,  fans  qu'aucune  PuùTancc  fécu-  Ge 
lierc  ou  ccclcilairiquc  pût  s'ingérer  dans  leur  gou- 

Cependant  les  Croifcz,  après  avoir  tiré'  la  fain- 
te  Cite  hors  de  fervirude  ,  le  difpoferenr  pour  la 
plupart  à  repaffer  en  Europe.  De  ce  nombre  pro- 
digieux de  Croifez  qui  e'toient  partis  de  l'Europe 
&  cm*  dans  l'Afic  ,  il  ne  refta  avec  Godefroi 
qu'environ  deux  mille  hommes  d'infanterie  ,  & 
trois  cens  cavaliers  qui  s'étoient  attachez  à  fa  for- 
tune ,  avec  le  brave  Tancrede  qui  ne  le  voulut 
jamais  abandonner.  Baudouin  frère  de  Godefroi 
fe  rerira  à  Edefte  dans  la  Mefopotamie  dont  il 
s'était  rendu  maître  ;  Euftachc  autre  frère  de 
Godefroi  repana  en  France ,  &  Bocmond  devenu 
Prince  d'Antiochc  ,  y  fixa  fon  fe'jour. 

Chacun  de  ces  Princes  étoit  accompagne  des  Sei- 
gneurs ,  des  Gentilshommes ,  des  Officiers  &  des 
Soldats  qui  étoient  venus  à  la  Terre  Sainte  fous  leurs 
enfeignes.  Tous  ces  Princes,  pour  retenir  auprès 
d'eux  cette  genereufe  noblcffc,  lui  procurèrent  dans 
leurs  Etats  des  établiffemens  confïderables ,  comme 
le  témoignage  &  la  recompenfe  de  (à;  valeur;  &  on 
peut  dire  que  ces  différentes  Principautcz  fe  trouvè- 
rent toutes  habitées  par  une  nation  de  conquerans. 

Les  autres  Croiiez  que  l'amour  de  la  patrie 
avoit  rappelles  en  Europe  ,  étant  de  retour  dans 
leur  pays  ,  y  publièrent  leurs  conquêtes  ,  &  les 
merveilles  qu'il  avoit  plû  à  Dieu  d'opérer  par 
leurs  armes.  On  ne  peur  exprimer  la  joie  des  peu- 
ples ,  &  quel  effet  firent  fur  les  cfprits  de  fi  gran- 
des nouvelles.  De  toutes  les  nations  de  la  Chrc. 
Tome  1.  G 
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ticnté  ,  &  indiffère  m  me  ne  de  toutes  profe  fiions," 
il  fe  formoit  tous  les  jours  comme  de  nouvelles  bri- 
gades de  Pèlerins  ,  qui  quittaient  tout  pour  avoir 
la  confolation  de  voir  la  (aime  Cite  délivrée  de 
la  ryrannie  des  Infidcllcs.  Ils  ctoienc  reçus  dans  la 
Maifon  de  Saint  Jean  ,  6c  ils  y  trouvoient  une 
lubfïfrance  certaine  &  même  agréable. 

Ce  flux  &  reflux  de  Pèlerins  ,  &  qui"tous  re- 
portoient  dans  leur  pays  des  témoignages  de  la 
charité  des  Hofpitalicrs ,  leur  attirèrent  de  nou- 
veaux bienfaits  de  la  plupart  des  Princes  d'Occi- 
dent ;  en  forte  qu'il  n'y  avoît  prefque  point  de 
Province  dans  la  Chrétienté,  où  la  Maifon  deSaint 
Jean  n'eût  de  grands  biens ,  &  même  des  ctabhf- 
femens  confiderables. 

Bien-tôt  par  les  foins  du  pieux  Gérard  t  on  vit 
élever  un  Temple  magnifique  fous  l'invocation 
de  Saint  Jean  -  Baptille  ,  &  dans  un  endroit  qui 
félon  une  ancienne  tradition  avoir  fervi  de  retrai- 
te à  Zacharie  ,  pere  de  ce  grand  Saint.  On  con- 
ftruilît  proche  de  cette  Eglife  differens  corps  de 
logis  &  de  vaftes  batimens  ,  les  uns  pour  l'habi- 
tation des  Hofpitalicrs  ,  d'autres  pour  recevoir 
les  Pèlerins ,  ou  pour  retirer  les  pauvres  &  les 
malades.  Les  Hofpitaliers  traitoient  les  uns  & 
les  autres  avec  une  égale  charité  ;  ils  lavoient 
avec  joie  les  pieds  des  Pèlerins  ,  panfoient  les 
playes  des  blefTez  ,  fervoient  les  malades  ,  pen- 
dant que  de  faints  Prêtres  attachés  à  cette  Mai- 
fon leur  adminifiroient  les  Sacremens  de  lïglifè. 

Le  zele  des  Hofpitaliers  n'étoit  pas  renfermé 
dans  la  ville  &  dans  le  territoire  de  Jetufalcm  : 
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le  Chef  Se  le  Supérieur  de  cette  Société  nailTan-  Gmuc. 
te  étendoit  fes  foins  jufqucs  dans  l'Occident  :  de 
ces  biens  qu'il  tenoie  de  la  libéralité  des  Princes 
chrétiens  ,  il  fonda  des  Hôpitaux  dans  les  prin- 
cipales Provinces  maritimes  de  l'Europe  ,  &  ces 
Maifons  qui  étoient  comme  des  filles  de  celle  de 
Jerufalem  ,  &  qu'on  doit  regarder  comme  les 
premières  Commanderies  de  cet  Ordre ,  fervoîent 
a  recueillir  les  Pèlerins  qui  fe  dévouoient  pour  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte.  On  y  menageoit  leur 
embarquement  ;  ils  trouvoient  des  vaifleaux,  des 
guides  &  des  efeortes  ,  en  même  cems  qu'on  pre- 
noit  d'autres  (oins  pour  ceux  qui  tomboient  ma- 
lades ,  &  qui  ne  fe  trouvoient  pas  en  état  de  con- 
tinuer un  h  long  voyage. 

Telles  éroienc  les  Maifons  de  Saint  Gilles  en 
Provence ,  de  Seville  dans  l'Andaloufie ,  de  Ta- 
rente  dans  la  Pouille  ,  de  Meifine  en  Sicile  ,  & 
un  grand  nombre  d'autres  ,  que  le  Pape  Pafchal 
II.  prit  depuis  comme  celle  de  Jerufalem  fous  la 
protedhon  particulière  du  faint  Siège  ,  &  que  (es 
iuccclTciirs  honorèrent  de  differens  privilèges. 

Pendant  que  ce  nouvel  Ordre  ne  fc  rendoît 
pas  moins  rccommandablc  dans  l'Europe  que 
dans  l'A  fie  ,  Godefroi  de  Bouillon  ,  pour  donner 
quelque  forme  à  un  gouvernement  encore  tu- 
multueux Si  purement  militaire  ,  convoqua  une 
clpece  d'Aficmbléc  des  Etats  de  ce  Royaume  , 
où  il  établit  de  nouvelles  loix ,  dont  le  recueil  ap- 
pelle communément  les  Assises  de  Jerufalem ,  fut 
figné  par  ce  Prince  ,  &  fccllé  du  (eau  de  fes  ar- 
mes :  Se  parecque  ce  recueil  avoit  été  dépofe  dans 
Gij 
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Girard.  l'Eglilè  du  Saint  Sépulchrc  ,  on  l'appelloit  com- 
'  munémenc  Les  Lettres  du  Saint  Sépulchrc. 

Le  Prince,  après  des  Joins  fi  dignes  d'un  Souve- 

bcriadc!>&  des  autres  Villes  fïtuécs  fur  le  Lac  de 
Ccncfarcth  ,  &  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Galilée ,  dont  il  donna  le  Gouvernement  à  Tan- 
çrede. 

Godtfroi  auroit  conquis  toute  la  Paleftine  ,  Ci 
une  maladie  contagiculc  n'avoit  arrête  le  progre's 
de  les  armes.  Il  mourut  avec  les  mêmes  fenti- 
'  ti3o  mens  de  piçtc  ,  qui  l'avoicnr  conduit  dans  la  Tcr- 
iSJc juillet,  re  Sainte  ;  &:  par  la  marc  ,  les  Sarazins  furent  de- 
faits  d'un  ennemi  redoutable  ,  &  les  Chrétiens 
perdirent  un  généreux  défenieur  &  un  grand  ca- 
pitaine. Il  laifloir.  deux  frères ,  Euftache  &  Bau- 
douin 5  mais  comme  l'aîné  c'toir  rcpalTe  en  Euro- 
pe ,  on  appdla  le  cadet  qui  croit  Comte  d'Edef- 
îè,  pour  lui  (ucceder  ;  &  ce  Prince  avant  que  de 
fe  rendre  à  Jerufalem ,  remit  certe  grande  Seigneu- 
rie au  Comte  du  Bourg  fon  coufin. 

Baudouin  prit  le  titre  augufte  de  Roy,  que 
Godefioi  de  Bouillon  par  un  efprit  de  pieté"  n'a- 
voit  pas  voulu  accepter.  Baudouin  n'avoit  peut- 
être  pas  moins  de  valeur  que  ion  frère  ;  mais  fort 
courage  netoit  pas  ioutenu  par  une  auili  gran- 
de capacité  dans  la  conduite  d'une  armée  ,  plus 
Soldat  que  Capitaine,  d'ailleurs  peu  ferupufeux 
fur  le  commerce  des  femmes ,  &  le  nouveau  fuc- 
ceifeur  de  Oavid  en  eut  le  principal  défaut. 

Ce  Prince  qu'on  compte  pour  le  premier  des 
Rois  de  Jcruialeni  ,  fit  la  guerre  pendant  tout 
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fon  règne  ,  &  il  la  fit  avec  différons  fuccès ,  fou-  Girard. 
veut  vainqueur  ,  quelque  fois  vaincu  ,  mais  ja- 
mais  rebuté  de  combattre.  Après  une  défaire  ,  il 
rcvenoU  le  lendemain  chercher  les  Infidèles  ,  & 
ne  laifloir  en  repos  ni  fes  foldats ,  ni  fes  enne- 
mis ;  il  allïcga  &  prit  Pcolemaide  ou  Acre,  ville 
&  port  fameux. 

La  ville  de  Tripoli  de  Syrie  pendant  fon  règne  . 
après  un  fiege  de  quatre  ans ,  ouvrir  fes  portes  à     "°  ■■ 
Jourdain  neveu  de  Raimond  ,  Comte  de  Toulou- 
ze ,  qui  la  remît  depuis  à  Bertrand ,  fils  naturel 
du  Comte.  Le  Roi  de  fon  côté  emporra  Sidon  , 
Beritte  ;  &  toutes  les  Places  le  long  de  la  côte  , 
tombèrent  fous  l'efforr  de  fes  armes }  à  l'exception 
de  la  iéulc  ville  de  Tyr  qu'il  faifoit  deflein  d'allié- 
ger  ,  lorfqu'après  un  règne  de  dix-huir  ans ,  une  ,,iS.'" 
diffentcric  cauféc  par  les  fatigues  de  la  guerre  le 
mit  au  tombeau. 

Baudouin  du  Bourg,  ou  Baudouin  II.  fon  cou- 
fin  ,  Comte  d'Edeffc  fut  fon  fiicceffcur  à  la  Cou- 
ronne de  Jcrufàlcm  ,  comme  il  l'avoit  été  à  ce 
Comté ,  dont  il  (ê  démit  à  fon  tour  en  faveur  de 
Joflèlin  de  Courrcnay  fon  parent.  Baudouin,  à  l'e- 
xemple des  deux  Princes  fes  prédeceffeurs  ,  ne 
fongea  à  conferver  la  Couronne  qu'ils  lui  avoient 
acqui(è,quc  par  de  nouvelles  conquêtes.  Mais 
pendant  que  ce  Prince  par  fa  valeur  tenoit  les 
Infidèles  éloignez  de  cette  Capitale  de  la  Judée,  , 
les  Hofpitaliers  perdirent  le  bienheureux  Gérard, 
le  pere  des  pauvres  &  des  pèlerins.  Cet  homme 
vertueux  ,  après  être  parvenu  jufqu'à  une  extrê- 
me vicilleflè  ,  expira  dans  les  bras  de  fes  frères 
G  iij 
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prefquc  fans  maladie ,  &  tomba  pour  ainfî  dire 

comme  un  fruit  meur  pour  l'éternité. 

Les  Hofpitalicrs  après  fa  mort  s'aifcmblcrcnt 
pour  lui  donner  un  fucccfïcur  conformément  à 
la  Bulle  du  Pape  Pafchal  IL  Les  fuffrages  ne  fu- 

 rent  point  partagez  ;  tous  les  vœux  le  reunirent 

i  nB.     en  faveur  de  Frère  Raimond  Dupuy,  Gentil- 
Raihond  homme  de  la  Province  deDaufîné,  maifon  illuftre, 
P"'1''" —  &  qui  depuis  tant  de  fïecles ,  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  Du  pu  y  M  o  nbrun. 

Le  bienheureux  Gérard  en  engageant  les  Hofpi- 
taliers  au  fervice  des  pauvres  &  des  pèlerins ,  s'était 
contenté  pour  toute  règle  de  leur  infpirer  des  fenti- 
Pbiuve  mens  de  charité  &  d'humilité.  Son  SuccefTeur  crur 
VI1-  y  devoir  ajouter  des  Statuts  particuliers  ;  &  de 
l'avis  de  tout  le  Chapitre  ,  il  les  dreffa  dune  ma- 
nière qu'ils  ne  paroifknt  établis  que  pour  procu- 
rer dans  cette  fainte  Maifbn  une  plus  fure  &  plus 
étroire  obfervance  des  vecux  folemnels  de  la  Re- 
ligion. 

Le  nouveau  Maître  des  Hofpitalicrs  fit  deffein 
d'ajouter  à  ces  Statuts  &  aux  devoirs  de  l'hofpi- 
talitc,  l'obligation  de  prendre  les  armes  pour  la 
défenfe  des  Saints  Lieux  ,  &  il  réfolut  de  tirer 
de  fa  Maifbn  un  corps  militaire  &  comme  une 
Croifade  perpétuelle  ,  loumife  aux  ordres  des  Rois 
de  Jcrufalem  ,  &  qui  fît  une  profeflion  particu- 
lière de  combattre  les  Infidèles, 

Pour  l'intelligence  d'un  fait  fi  important  à  l'Or- 
dre dont  nous  écrivons  l'hiftoire  ,  il  faut  favoir 
que  ce  qu'on  appelloit  en  ce  tems-là  le  Royau- 
me de  Jerufalem,  ne  confîftoir  que  dans  cette  Ca- 
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pi  talc  ,  3c  dans  quelques  ancres  villes  ,  mais  la  R*ihonD 
plupart  féparces  par  des  Places  encore  occupées  D',p»v- 
par  les  Infidèles  ;  en  forte  que  les  Latins  ne  pou- 
voienc  palier  de  l'une  à  l'autre  fans  péril  ou  fans 
de  sroflès  efeortes.  Le  territoire  même  des  villes 
chrétiennes  étoit  encore  habité  par  des  payfans 
Mahomet  ans  ,  regardant  les  Chréricns  comme 
les  ennemis  de  leur  religion  ,  les  afïaumoient  Se 
les  voloient  ,  quand  ils  les  pou  voient  fiirpren- 
dre  avec  avantage  &:  fans  être  découverts.  Les 
Latins  n'etoient  gueres  plus  en  fûreté  dans  les 
Bourgs  ôc  dans  les  Pkiccs  qui  n'etoient  pas  fer- 
mées ;  des  brigands  y  entroient  de  nuit ,  &  égor- 
geoient  les  habitans  ;  &  ce  qui  étoit  de  plus  fâ- 
cheux ,  c'eft  que  ce  petit  Etat ,  fc  Ydyoic  encore 
ailiegé  de  rous  cotez ,  (oit  par  les  Turcomans ,  foit 
par  les  Sarazins  d'Egypte,  deux  puilTanccs  redou- 
tables, qui  fans  agir  de  concert  ,  n'avoient  ce- 
pendant pour  objet  que  de  chatTcr  les  Chrétiens 
de  la  Syrie  &  de  la  Paleftine.  Ainfï  les  Latins 
étoient  obligez  de  loutenir  une  guerre  prcfque 
continuelle  -,  &  quand  l'hyver  ne  permettoit  pas 
aux  armées  de  tenir  la  campagne ,  difFerens  par- 
ris  des  Infidèles  ne  iaiflbient  pas  de  pénétrer  dans 
le  pays  ;  ils  porroient  le  fer  &  le  feu  de  tous  co- 
tez ,  mauacroient  les  hommes  ,  &  enlevoient  les 
femmes  &  les  enfans  dont  ils  faifoienr  des  en- 
claves. 

Le  Maître  de  l'Hôpital  touché  de  ces  malheurs,- 
&  fe  voyant  à  la  tête  d'un  grand  corps  d'Hofpi- 
taliers  ,  forma  le  plus  noble  dciTcin  ,  &  en  même 
tems  le  plus  ex ttaotd inaire  ,  qui  pût  entrer  dans 
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Raimond  l'cfprit  d'un  Religieux  attaché  par  fa  profeffion 
DuF"v-      au  fcrvicc  des  pauvres  &  des  malades. 

Dieu  cjui  avoir  inipiré  à  Raimond  un  fi  noble 
projet ,  lui  avoic  donne  toutes  les  qualitcz  con- 
venables pour  le  faire  réuflir  ,  une  naiflance  di- 
ftinguée  ,  des  iciitimens  élevez  ,  des  vues  éten- 
dues &  un  zele  ardent ,  qui  lui  falloir  foubaitter 
de  pouvoir  facrificr  (à  vie  pour  fauver  celle  d'un 
Cb  rétien. 

Il  fè  reprefentoit  à  tous  momens  ce  grand  nom- 
bre d'habitans  de  la  P.Lleituie  furpris  &  égorgez 
par  les  Infidèles  ,  d'autres  qui  gémilfoient  dans 
les  fers  ,  les  femmes  &  les  filles  expofées  à  la 
brutalité  des  brigands  ,  &  les  débauches  de  ces 
barbares  encore  plus  infuportablcs  que  leurs  cruan- 
tez ,  enfin  les  Chrétiens ,  foit  pour  éviter  les  tour- 
mens ,  (oit  pour  fauver  leur  vie  ou  leur  honneur , 
expofes  à  l,i  tentation  de  renoncer  à  Jcfus-Chrift. 
De  fi  trilles  reflexions ,  &  le  defir  de  conferver  au 
Sauveur  du  monde  des  ames  racheréesde  fon  fimg, 
agitoient  continuellement  le  Maître  de  l'Hôpital  : 
c'étoit  le  fujet  le  plus  ordinaire  de  lès  médita- 
tions ,  il  confiiltoit  tous  les  jours  aux  pieds  des 
Autels  celui  même  qui  étoit  l'auteur  de  ce  pieux 
dencin  ;  enfin  prefle  par  une  vocarion  particu- 
lière ,  il  convoqua  le  Chapitre  ,  &  propoia  à  fes 
Confrères  de  reprendre  en  qualité  de  foldats  de 
Jelus-Clirift  ,  les  armes  que  la  plupart  avoient 
quittées,  pour  le  fervir  dans  la  perlonne  des  pau- 
vres &  dans  l'Hôpital  de  S  Jean. 

Raimond  ne  devoir  fa  place  qu'à  l'éclat  de  fes 
vertus  :  fes  Religieux  regardèrent  cette  propofï- 
tion 
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«on  comme  une  nouvelle  preuve  de  fon  zele  ;  & 
quoiqu'elle  parût  peu  compatible  avec  leur  pre- 
mier engagement ,  &  les  fonctions  de  l'hofpitali- 
té  ,  le  defir  fi  louable  de  défendre  les  Saints  Lieux 
les  fit  paner  par  deflus  les  difficultés  qui  fe  pour- 
roient  trouver  dans  l'exercice  de  deux  Profeflions 
fi  différentes.  Les  Hofpitaliers ,  la  plupart  compa- 
gnons ou  foldats  de  Godefroi  de  Bouillon  ,  repri- 
rent genereufement  les  armes  avec  la  permiflion 
du  Patriarche  ;  mais  on  convint  de  ne  les  em- 
ployer jamais  que  contre  les  Infidèles  ;  &  il  fut 
refolu  que ,  fans  abandonner  leurs  premiers  en- 
gagemens  &  le  foin  des  pauvres  &  des  malades  , 
une  partie  de  ces  Religieux  monteroient  à  che- 
val quand  il  s'agiroit  de  s'oppofer  aux  incurfions 
des  Infidèles.  L'Ordre  même  fe  trouva  des  lors 
auez  riche  &  aifez  punTanr  pour  pouvoir  dans  les 
occafions  preffantes  prendre  des  troupes  à  fa  fol- 
de  :  &  ce  fut  depuis  par  ce  fecours  que  les  Hos- 
pitaliers foutinrent  avec  tant  de  courage  le  Trône 
chancelant  des  Rois  de  Jerufalem. 

On  prétend  que  Raimond  ayant  amené  fes  Con- 
frères dans  fes  vûcs  ,  fît  dès  lors  trois  clafils  de 
tout  le  Corps  des  Hofpitalicrs.  On  mit  dans  la 
première  ,  ceux  qui  par  leur  naiiTancc  ,  &  le  rang 
qu'ils  avoir  tenu  autrefois  dans  les  armées ,  étoient 
deftinez  à  porter  les  armes  ;  on  fît  une  féconde 
clafle  des  Prêtres  &  des  Chapelains  ,  qui  outre 
les  fondions  ordinaires  attachées  à  leur  caractè- 
re ,  foit  dans  l'Eglifc  ou  auprès  des  malades  ,  fe- 
raient encore  obligez  chacun  à  leur  tour  de  fer- 
vir  d'Aumôniers  à  la  guerre  :  &  à  l'égard  de  ceux 
Tdmc  I.  H 


j8  Histoire  de  l'Ordre 
raimond  qui  netoicnr  ni  de  maifon  noble,. ni  ecclefialîî-. 
E""1»*-  ques,  on  les  appclloic  Frères  servans.  Ils  eurent 
cecce  qualité  des  emplois  où  ils  étoient  occupez 
par  les  Chevaliers  foie  auprès  des  malades  ,  ioic 
dans  les  armées,  &  ils  furent  diftinguez  dans  la 
fuite  par  une  cotred'armes  de  différente  couleur  de 
celle  des  Chevaliers.  Cependant  tous  ces  Religieux, 
ne  formoient  que  le  même  corps,  &  participoient 
également  à  la  plupart  des  droits  &  des  privilèges- 
de  la  Religion  ,  de  la  manière  que  nous  l'expli- 
querons dans  un  Traite  particulier  qu'on  trouvera- 
i  la  fin  de  cet  Ouvrage. 

Comme  ce  nouvel  Ordre  en  peu  de  tems  s'e- 
toit  extrêmement  multiplie,  &  que  la  plupart  de 
la  jeune  Noblcftc  accouroit  des  différentes  con- 
trées de  l'Europe  pour  s'enrôler  fous  fes  Enfei-. 
gnes ,  par  une  nouvelle  divifion  ,  &c  liiivant  le 
pays  &  la  nation  de  chaque  Chevalier,  on  les  fé- 
para  en  fept  Langues  ,  fçavoir ,  Provence  ,  Auver- 
gne ,  France  ,  Italie  ,  Arragon  ,  Allemagne  & 
Angleterre.  Cette  divifion  fubfiite  encore  aujour- 
d'hui de  la  même  manière ,  à  l'exception  que  dans 
les  premiers  fiecles  de  l'Ordre ,  les  Prieurcz  ,  les; 
Bailliages  8c  les  Commanderics  c'toicnt  communs, 
indifféremment  à  tous  les  Chevaliers  -}  au  lieu  que 
ces  dignitez  ont  été  depuis  affectées  à  chaque 
Langue  ,  &  à  chaque  Nation  particulière  :  on 
ne  compte  plus  la  Langue  d'Angleterre,  depuis 
que  rhcrcfïe  a  infecté  ce  Royaume.  On  a  ajouté 
à  la  Langue  d'Aragon  celle  de  Caftille  Se  de  Por- 
tugal. 

L'Habit  régulier  çonfifloit  dans  une  robbe  de 
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couleur  noire  avec  un  manteau  à  pointe  de  la  mê-  Raiwokb 

me  couleur,  auquel  croît- confit  un  capuce  poin-  Cu''"t"  

tu.  Cecre forre de vf cernent fc nommoit Ma nteau 
a  bec  ,  &  avoir  fur  le  côté  gauche  une  Croix  de 
toile  blanche  à  huit  pointes  ;  habillement  qui , 
dans  ces  premiers  tems  ,  aufli  bien  que  le  nom 
d' Hofpitaliers ,  étoit  commun  à  tous  les  Religieux 
de  l'Ordre. 

Mats  depuis  que  ces  Hofpitaliers  eurent  pris  les  puruvi 
■armes;  comme  les  perfimnes  d'une  haurc  naîflan-  VUI- 
ce  par  un  faune  delicarefle  avoient  de  la  répu- 
gnance à  entier  dans  un  Ordre  où  ils  éroient  con- 
fondus avec  les  Frères  fer  vans  ;  Alexandre  I V.  pour   ' 

lever  cet  obftaclc  ,  jugea  à  propos  detablir  une 
jufte  diftinction  enrre  ces  Frères  fervans  ,  &  les 
Chevaliers.  Il  ordonna  qu'à  l'avenir  il  n'y  au- 
roit  que  ceux  -  ci  qui  pourraient  porter  dans  la 
maifon  le  manteau  de  couleur  noire  ,  &  en  cam- 
pagne &  à  la  guerre  une  Sopravefte  ,  ou  cotte 
d'armes  rouge  avec  la  Croix  blanche  femblable 
à  l'étendart  de  la  Religion  ,  &  à  fes  Armes  ,  qui 
font  de  Gueules  a  la  Croix  pleine  d'argent  ;  & 
par  un  Statut  particulier  ,  il  fut  ordonne  de  pri- 
ver de  l'Habit  &  de  la  Croix  de  la  Religion  les 
Chevaliers  qui  dans  une  bataille  abandonneroienr 
leur  rang  &  prendraient  la  fuite." 

Il  patoît  que  la  forme  du  Gouvernement  dans 
•cet  Ordre  étoit  dès  lors ,  comme  elle  l'èft  aujour- 
d'hui ,  purement  ariftocratique  :  l'autorité"  fuprê- 
•me  étoit  renfermée  dans  le  Conlcil ,  dont  le  Maî- 
tre des  Hofpitaliers  étoit  îc  Chef  ,  &  en  cette 
Qualité  &  en  cas  de  partage  il  y  avoit  deux  voix. 
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Raiuohd  Ce  Confcil  avoit  la  direction  des  grands  biens 
'""J>' —  que  l'Ordre  pofledoit  cane  en  Afic  qu'en  Europe.. 

Pour  les  régir  il  y  envoyoir  d'anciens  Hofpita- 
liers  fous  le  titre  de  Précepteurs,  &  cette 
Com million  ne  duroit  qu'autant  que  le  Maître 
&  le  Confeil  le  jugeoient  à  propos  ;  en  forte  que 
ces  Précepteurs  n'e'coicnt  confiderez  en  ce  rems- 
là  que  comme  des  économes  ,  &  de  fimples  ad- 
miniilratcurs  d'une  portion  des  biens  de  l'Ordre  „ 
&  dont  ils  e'toicnt  comptables  à  la  Chambre  du. 

C'étoir  de  ces  fonds ,  qu'une  fage  économie  au- 
gmentoit  tous,  les  jours ,  qu'on  fourninoit  les  fe- 
cours  neceflaires  pour  l'entretien  de  là  Mahon  de 
Jenifalem  &  lur  tour  pour  les  frais  de  la  guerre 
&  la  paye  des  foldats  leculiers  ,  que  l'Ordre  prit 
depuis  à  fa  ioldc 

Prefque  tous  ces  revenus  pauoient  de  l'Occi- 
dent dans  la  Paleftiae  ;  les  Frères  Pixcepteurs  n'en 
refervoknt  que  la  moindre  partie  pour  leur  fub- 
fiftance.  Ces  véritables  Religieux  obfervoient  dans 
ces  Obediences-la  même  aufteritc  que  dans  le  Cou- 
vent -t  ils.  y  vivoient  même  pluficurs  enfemble  , 
&  en.  forme  de  Communauté.  La  charité  envers 
les  pauvres  Se  les.  pèlerins  éclatoit  dans  ces  mar- 
ions particulières  ,  comme  dans  le  Chef-d'Ordre  3 
&  dans  l'Hôpital  de  Saint  Jean.  La  pureté  des 
mœurs  n'y  droit  pas  en  moindre  recommandation 
que  l'elprit  de  deîapropriation  &  depuis  que  ÏOr- 
eut  pris  en  Orient  les  armes  contre  les  Sarazins-, 
*:  contre  les  Tureomans  ,  les  Hofpitaliers  qui  fe 
trouvoient  en  Occident  et  dans  les  maifons  de 
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l'Ordre ,  pour  fuivre  leur  vocation  &  pour  rem- 
plir leurs  obligations,  fe  renvoient  tour  à  tour  & 
îelon  les  ordres  qu'ils  recevoient  du  Maître  ,  foit 
dans  l'armée  de  la  Paleltinc  ,  foie  dans  celles  qui 
étoient  deftinées  contre  les  Maures  d'Efpagnc ,  & 
depuis  contre  les  Albigeois  de  France.  Mais  on 
n'en,  voyait  aucun  qui  prît  parti  dans  les  guerres 
qui  s  elevoient  entre  les  Princes  Chrétiens.  Un 
Chevalier  Hofpitalier  n'étoit  foldat  que  de  Jefus- 
Chrift ,  &  quand  les  intetêrs  de  ht  Religion  ne 
lui  faiioient  pas  prendre  les  armes,  on  ne  le  voyoit 
occupé  que  du  foin  des  pauvres  &  des  malades  : 
c'étoit  -  là  l'efprit  de  cet  Ordre  ,  &.  la  pratique 
uniforme  Je  tous  les  Hoipitalïers. 

Raimond  Dupuy  ayant  fait  approuver  fon  def- 
fein  par  le  Patriarche  de  Jcrufalcm  ,  fon  Supérieur 
naturel ,  &  reçu  fa  bénédiction  ;,  à  la  tête  de  (es 
Confrères,  tous  amiés,ilalla  offrir  fes  ferviecs  à 
Baudouin  du  Bourg  ,  (econd  Roi  de  Jerufalem. 
Ce  Prince  en  fut  agréablement  furpris ,  &  il  re- 
garda ce  corps  de  NoblefTe  comme  un  fecours 
que  Te  Ciel  lui  envoyoit. 

Il  cil  bien  furprenant  qu'aucun  des  Hiftoriens 
du  tems  n'aie  fait  mention  de  l'année  dans  la- 
quelle ces  Hcfpitahers  prirent  les  armes ,  &  que 
ces  Ecrivains  ayent  gardé  le  même  filenee  au  iù- 
jctdc  leurs  exploits,  ou  dn  moins  qu'ils  n'en  ayent 
parlé  qu'en  palTant ,  &  très  fupcrficiellement.  Ce- 
pendant nous  apprenons  d'une  Bulle  du  Pape  In- 
nocent 1 1.  en  datte  de  l'an  u  jo  qu'on  ne  par- 
loit  dans  toute  l'Europe  que  des  (êrvices  impor- 
tons que  les  Hofpiulierï  rendoient  aux  Rois  de 
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Rawono  Jerufalcm  contre  les  Infidèles  :  ce  cjui  fuppofc  qu'il 

n"r"T-  y  avoit  déjà  -du  tcms  qu'ils  croient  armez  ,  &  on 
ne  peut  néanmoins  faire  remonter  l'époque  que 
nous  cherchons  plus  haut  que  l'an  1118,  qui  fut  ce- 
lui de Térabliflement  de  Raimond  Dupuy  dans  la 
dignité  de  Chef  de  cotte  nouvelle  milice. 

Le  Roi  de  Jcrufalcm  avoit  bien  befoin  de  ce  fe- 
cours  ;  il  ctoit  oblige  de  défendre  contre  des  en- 
nemis redoutables  (on  propre  Etat  ,  &:  les  Com- 
tés d'Edcflc  &'de  Tripoli  ,  qui  eh  rdevoicnr  , 
fans  compter  la  principauté  d'AntiocIie  ;  que  des 
intérêts  communs  unHIoicnt  avec  la  Couronne  de 
Jcrufalcm  ;  quoique  les  Princes  d'Antiochc  pré- 
tendirent en  être  indépendans. 

Le  Comté  d'Edeife  comprenoit  prefque  toute  la 
Mélopotamie  ,  &  s'etendoit  enrre  rEuphrate  &  le 
Tigre.  Baudouin  premier  en  avoit  fait  la  con- 
quête ,  &  après  fon  élévation  fur  le  Trône  de  Je- 
rufalem  ,  il  l'a*oit  remis  à  Baudouin  ou  Bourg 
fon  coufin ,  qui  à  (on  cour ,  en  prenant  la  Couronne 
de  Jetufalem  ,  invertir  de  (on  Comté  Joflèlin  de 
Courtenay  fon  parent.  Le  Comté  de  Tripoli  com- 
prenoit pliiiicurs  I'IaceÊ'  fîtuées  le  long  de  la  mer 
de  Phénicie  ,  depuis  Maraclée  jufqu'au  fleuve 

■Thimirai.  Adonis  *  où  comménçoit  ce  qu'on  appclloir  alors 
le  Royaume  de  Jeruiàlem  ~,  qui  étendit  bientôt 
fes  frontières  jufqu'au  defert -,  qui  fepare  Ja  Pa- 
Jcirinc  de -l'Egypte;  Bertrand  ,  fils  de  Raimond 
Comte  de  Toulouze,  éroir  Comte  de  Tripoli ,  & 
Boc'mond  II.  Prince  d' A ntioc lie,  aVôit  fùccedé  au 
fameux  Bocmond  (oh  pefe;,  qui  etoit  mort  dans 
la  l'ouillc  à  fon  Wcdur  *le-France \  6à  Û-j  avok 
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e'poufc  la  I'nncefle  Confiance  ,  fille  de  Philippe 
premier,  Roi  de  France.,    ,  ... 

Boëmond  lixond  .,  iorti  de  ce  mariage,  avoir 
été  mis  d'abord  fous  la  tutelle  du  brave  Tancrede 
fou  parent:  ;  mais  ce  Prince  étant  mort  peu  de 
tems  après  ,  oh  défera  la  Régence  à  Roger  fils  de 
Richard ,  de  la  même  Maifon ,  Prince  plein  de  va- 
leur ,  mais  ambitieux  ,  &  qui  n'ayant  l'autorité 
iouveraine  qu'en  dépôt ,  laifloit  foupçonner  paf 
ii  conduite  qu'il  aipiroit  au  titre  même  de  la  Prin- 

Tandis  que  Roger  Tuteur  du  jeune  Boëmond , 
gouvernoit  cette  grande  principauté  ,  Gafi  un  des 
Princes  Turcomans  ,  Dol  de  Kuvin  de  la  même 
Nation ,  &  Roi  de  Damas  ,  &  Dcbeïs  chef  d'une 
puiir.inte  Tnbu  parmi  les  Arabes  Mahométans  , 
joignirent  leurs  forces  pour  chancr  de  la  Syrie 
tous  les  Chrétiens  Latins.  Ces  Infidelles  entrèrent 
dans  les  Etats  de  la  Principauré  à  la  tête  d'une 
armée  redoutable ,  emportèrent  plufieurs  petites- 
Places  y  mettoient  tout  à  feu  &  à  fang  dans  la  cam- 
pagne. Le  Rcgenr  furpris ,  envoya  auflirôt  en  don- 
ner avis  au  Roi  de  Jerulàlcm  ,  à  Jonclin  de  Cour- 
tenai ,  Seigneur  d'Edcffc  ,  &  à  Ponce  Comte  de 
Tripoli  ,  6c  SuccelTeur  du  Comte  Bertrand.  Tous 
ces  Princes  lui  firent  fçavoir  qu'ils  alloient  mar- 
cher incclTamment  à  fon  fecours.  Roger  en  les  at- 
tendant fc  jetta  dans  la  ville  d'Antiochc  avec  ce  qu'il 
avoir  de  troupes ,  &  fit  prendre  en  même  -  tems 
les  armes  aux  habitans .  Les  Infidèles  qui  ne  vou- 
Ioicnr  pas  s'engager  dans  un  fiege ,  qu'ils  pré- 
voyoient  devoir  être  long  &  meurtrier,  tâchèrent. 
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de  tirer  le  Regent  hors  de  fà  Place  par  les  rava- 
ges qu'ils  faifoient  dans  la  campagne.  Et  en  effet 
Roger  qui  de  fon  Palais  voyoit  avec  douleur  les 
Villages  embrasés  ,  ne  put  rcïiftcr  à  fon  reflèn- 
timenc ,  &  emporté  par  ion  courage  ,  ii  forric 
de  la  Ville  ,  &  contre  l'avis  de  (es  principaux 
Capitaines  marcha  aux  ennemis.  Il  n'avoir  qu'en- 
viron fepr.  cens  chevaux  ,  &  trois  mille  hom- 
mes de  pied  ;  cependant  avec  un  fi  périt  nombre 
de  troupes  ,  &  fans  daigner  faire  artention  aux 
forces  des  fes  ennemis ,  il  oza  les  attaquer.  Les 
Turcomans  pour  entretenir  fa  confiance  plièrent 
d'abord  ,  le  bâtirent  en  retraite  ,  l'atrirercnr  in- 
fènfiblemenl  dans  une  embufeade.  H  Ce  vit  bien- 
tôt enveloppé  ;  une  foule  de  Barbares  tombèrent 
fur  lui  de  tous  cotez.  Quelque  effort  que  fit  le 
Prince  chrétien  pour  s'ouvrir  un  paflage  au  tra- 
vers des.  efeadrons  des  Infidèles  ,  fes  troupes  ac- 
cablées par  le  nombre ,  furent  taillées  en  pièces ,  & 
la  précipiracion  du  Regent  lui  coûta  la  vie  ,  &:  à 
la  plus  grande  parrie  de  fa  perire  armée. 

Les  Infidèles  victorieux,  fc  flattant  de  triompher 
aulli  facilement  des  troupes  que  le  Roi  condui- 
foh  ,  fe  mirent  en  marche  pour  le  furprendre. 
Ils  n'eurent  pas  de  peine  à  rencontrer  un  ennemi 
qui  les  chcrclioit  ;  l'une  &  l'autre  armée  fe  trouva 
en  préfenec,  même  plutôt  que  leurs  Chefs  ne  l'a- 
voienc  crû  ;  il  fallut  en  venir  aux  mains.  Ce  fut 
la  première  occafion  où  les  Chevaliers  de  S.  Jean 
fignolèrent  leur  zele  contre  les  Infidèles.  Le  com- 
bat fut  long  &  fanglant  ;  on  fc  battit  de  part  te 
d'autre  avec  cette  animofité  qui  fe  rencontre  en- 
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tre  des  nations  ennemies  &  de  différence  religion.  Raii[01 
Baudouin  ,  Prince  plein  de  courage,à  la  t£tc  de  fa  i>»rvr. 
NobleiTè  ,  &  fuivi  par  Raimond  &  les  Hofpita- 
liers  îê  jette  au  milieu  des  plus  épais  bataillons 
des  ennemis  ;  il  pouffe  ,  prefle  &  enfonce  roue  ce 
qui  lui  cil  oppofe.  Les  foldacs  animez  par  fon 
exemple  fuivent  le  chemin  qu'il  leur  avoir  ouvert^ 
ils  entrent  lepée  à  la  main  dans  ces  bataillons 
ébranlez ,  &  malgré  toute  leur  réfiftance  les  for- 
cent de  chercher  leur  falut  dans  la  mite.  Quel- 
ques menaces  que  fifTent  les  Emirs  pour  les  rallier , 
tout  fe  débanda  ,  &  le  foldat  effrayé  fit  bien  voir 
que  dans  une  déroute  il  ne  craint  que  l'ennemi 
&  la  mort. 

Le  Roi  de  Jerufalem  victorieux ,  entra  enfuite 
dans  Antioche  ;  il  y  régla  tout  ce  qui  pouvoir  re- 
garder la  défenfe  de  la  Place  ,  &  le  gouvernement 
civil  :  &  après  y  avoir  laifle  une  forte  garnifon  , 
il  reprit  le  chemin  de  Jerufalem  ,  où  il  fut  reçu 
de  fes  fujets  avec  cet  applaudiffement  qui  fuit  tou- 
jours une  fortune  favorable. 

Ce  Prince  ne  fongeoit  qu'à  jouir  d'un  peu  de 
repos ,comme  du  plus  doux  fruit  de  fa  victoire, 
lorfqu'il  aprit  que  Joffelin  de  Courrcnay  ,  Comte 
d'Edcffe  avoir  été  furpris  dans  uin-  embufeade  par 

Balac,  un  des  plus  puiffans  Emirs  des  Turcomans,   

A:  qu'il  étoit  demeuré  prifonnkr  de  ce  Prince  in-  >11'- 
fidèle.  Baudouin  dans  la  crainte  que  l'Emir  ne  fe 
prévalût  de  !a  difgrace  de  Coi;rte;iay  ,  pour  a/Tie- 
ger  Edefléj  partit  fur  le  champ  avec  ce  qu'il  avoit 
de  troupes  ,  marcha  à  grandes  journées  ,  paffa  le 
Jourdain ,  &  s'avança  dans  le  pays.  Mais  ayant  vou- 
Tomc  I.  I 
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Raimonb  lu  aller  lui-même  reconnokre  le  camp  des  Infi. 
P"1""-  dcles,  foie  qu'il  eût  été  trahi,  ou  qu'il  le  fut  trop 
découvert ,  il  fe  vit  tout  d'un  coup  enveloppe  par 
un  parti  fupericur  à  fon  efeorre  ;  &  après  l'avoir 
vue  taillée  en  pièces ,  il  fut  contraint  avec  Galle- 
ran  fon  coufin  de  fe  rendre  aux  ennemis  ,  &  il 
éprouva  le  même  fort  que  le  Prince  d'Edeffc. 

On  ne  peut  exprimer  la  confie rnati on  des  trou- 
pes de  Baudouin  en  aprenant  fa  captivité.  Un  grand 
nombre  de  foldars ,  comme  ft  la  guerre  eût  été  fi- 
nie ,  ou  dans  le  defefpoir  de  pouvoir  réfiiler  aux 
Infidèles ,  fe  débandèrent.  Les  Hofpitalicrs  joints 
a  ce  qui  reftoït  de  rroupes ,  ne  pouvant  tenir  la 
campagne  pour  arrêter  les  progrez  des  ennemis  , 
fe  jetterent  dans  Edeflc  Se  dans  les  autres  Places 

  de  ce  Comte,  qu'ils  conferverent  à  Courtenay. 

■'»*■  Le  Calife  d'Egypte  ,  pour  profiter  de  la  dif- 
grace  du  Roi  de  Jerufalem ,  fit  entrer  un  de  fes 
Généraux  dans  la  Judée  du  côté  d'Afcalon  :  ce 
Général  marcha  à  Jaffa ,  &  il  en  forma  le  ficgc  , 
en  meme-tems  qu'une  flotte  de  cette  nation  blo- 
quoit  le  port  de  fa  Place. 

Dans  une  fi  fàcheufe  conjoncture  ,  il  ne  pa- 
roiflbit  pas  que  les  Latins  pufTcnt  en  même-tems 
réfîftcr  aux  Turcomans  &  aux  Sarrazins  ,  qui  les 
attaquoient  de  differens  cotez.  Les  Sarrazins 
avoient  formé  le  fiege  de  Jaffa  par  terre  fi;  par 
mer.  Euftachc  Garnicr  ,  Seigneur  de  Sydon  ou 
Scyde  ,  &  de  Ccfarée  ,  Connétable  de  la  Palefti- 
ne ,  quoique  dans  un  âge  très  avancé  ,  raflembla 
environ  fept  mille  hommes  qui  faifoient  les  prin- 
cipales forces  de  ce  petir  Etat ,  &  avec  ce  qu'il 
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trouva  de  Chevaliers  dans  la  Maiibn  de  Jerulâ-  Raimoi 
Icm,  il  marcha  droit  aux  ennemis.  Il  fît  une  fi  gran-  DvrBï- 
de  diligence  qu'il  les  lurprit ,  força  leurs  lignes ,  & 
tailla  en  pièces  ceux  qui  d'ans  cette  déroute  ne  pu- 
renr  regagner  leurs  vatfTcaux  ,  leur  flotte  ayant  pris 
auffitôc  le  large  &  la  route  d'Alexandrie,  Le  Gene- 
ral chrétien  ,  fur  des  avis  qu'il  reçut  que  la  garni- 
fon  d'Afcalon  ravageoie  la  campagne  ,  &  fans  don- 
ner de  repos  à.  fes  loldats  ,  les  mena  fur  le  champ 
de  ce  côré-là.  Il  trouva  une  partie  des  foldats  de  la 
garnifon  difoerfés  ,  &  attachés  au  pillage.  Le 
Connétable  a  la  tête  de  les  troupes  tomba  lur  ces 
pillards  qui  n'éioicnc  point  fur  leurs  gardes ,  tua 
tous  ceux  qui  voulurent  fe  rallier ,  fit  un  grand 
nombre  de  prifonniers  ,  Su  il  nechapa  que  ceux 

Îui  furent  alTez  heureux  pour  rentrer  dans  Afca- 
>n. 

Ces  deux  victoires  furent  fùivies  depuis  d'une 
troifiéme ,  &  d'une  nouvelle  difgrace  pour  les  Sa- 
razins.  Nous  avons  dit  que  leurs  vaifieaux  ,  après 
la  défaite  de  leur  armée  de  terre  ,  avoit  mis  à  la 
voile.  Ces  vaifléaux  en  fe  retirant  tombèrent  le 
long  de  la  côte  d'Afcalon  dans  une  flotte  des  Vé- 
nitiens  ,  commandée  par  le  noble  Henry  Mi_ 
ehicli  ,  Duc  ou  Doge  de  Vcnife  ,  qui  après  un 
combat  opiniâtré  ,  en  coula  à  fond  une  partie ,  Se 
il  fe  rendit  maître  des  autres, 

Guillaume  des  Barres ,  Seigneur  de  Tiberiade 
venoit  de  fucceder  dans  le  commandement  de 
l'armée  de  terre  au  Comte  Garnicr  ,  mort  pen- 
dant cette  expédition.  Le  nouveau  General  en- 
voya féliciter  le  Duc  de  Venife  fur  l'heureux  fuc~ 
lit 
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ces  de  Ces  armes  ,  &  lui  propofa  une  entrevue. 
La  flotte  Vénitienne  entra  dans  le  port  de  Jaffa  , 
d'autres  difent  dans  celui  d'Acre  ou  de  Ptolemaide. 
Le  Duc  y  fut  reçu  avec  tous  tes  honneurs  &  toutes 
les  marques  de  reconnoiflance ,  qui  croient  dûs 
à  une  victoire  fi  importante  -,  on  combla  fes  prin- 
cipaux Officiers  de  prélcns  ;  la  flotte  reçut  en  abon- 
dance des  rafraîchiiTcmcns  &  des  vivres  ,  &  le 
Doge  ,  pour  fatisfaire  à  fa  dévotion  ,  fe  rendit 
dans  Jerufalem  ,  où  il  paffa  les  fêtes  de  Noei.  Le 
Patriarche  de  cette  ville ,  Dcfbarres ,  &  les  princi- 
paux Seigneurs  du  Pays  fe  prévalant  de  cette  pieufe 
difpofition ,  propoferent  à  Michieli  de  vouloir  avec 
fa  flotte  bloquer  le  port  de  Tyr  pendant  que  l'ar- 
mée de  terre  afliegeroit  cette  Place.  L'entrepriiè 
etoit  grande ,  &  de  difficile  exécution  :  cependant 
Defbarres  lui  fît  goûter  l'importance  &  l'utilité  de 
fon  projet. 


d'une  gloire  fterile  ,  &  qu'il  faifoit  monter  fort 
haut  les  frais  de  cette  entreprife  ,  il  déclara  que 
fi  le  fucces  des  armes  leur  étoit  favorable,  il  pre'- 
tendoit  partager  cette  conquête  avec  le  Roi  de 
Jerufalem  ,  &  en  avoir  la  moitié  en  toute  fôuve- 
raineté.  il  n'en  demeura  pas  là  ,  &  comme  il  n'i- 
gnoroit  pas  qu'on  ne  fc  pouvoir  paiiêr  de  fa  flotte , 
il  demanda  pour  les  Vénitiens  uneEglife.une  rue, 
un  four  banal ,  des  bains ,  &  l'exercice  particulier 
de  la  Juftice  dans  Jerufalem ,  &  dans  toutes  les 
villes  de  la  dépendance  de  ce  Royaume  :  c  etoit 
en  partager  en  quelque  manière  la  Souveraineté. 
Mais  comme  après  tout ,  il  etoit  de  la  dernière 


Mais  comme  le  Vénitien  ne  fe 
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confequence  pour  les  Chrétiens  de  la  Palcftinede 

chafler  de  Tyr  les  Infidèles ,  &  que  pour  un  fïege   — 

fi  important  on  ne  fe  pouvoir  paner  d'une  flotte; 
après  pluficurs  conférences  ,  on  convint  que  les 
Vénitiens  auraient  un  tiers  de  la  Ville  ;  on  leur 
pana  même  la  plupart  des  autres  conditions ,  tou- 
tes dures  &  toutes  extraordinaires  qu'elles  croient , 
&  on  figna  un  traite  qui  eût  été  honteux,  s'il 
n'eût  ete  en  quelque  manière  nécenairc.  Parmi 
les  noms  des  Prélats  &  des  principaux  Seigneurs 
du  Royaume  qu'on  trouve  au  bas  de  ce  traité  ,  on 
n'y  voir  point  celui  de  Raimond  Dupuy ,  foit  qu'il 
futreftéala  de'fenfe  du  Comté  d'Edefle,  foit  qu'il  ^xl"" 
eût  eu  de  la  répugnance  à  fouferire  à  un  traité 
qui  donnoit  atteinte  à  la  Souveraineté  du  Roi. 
Quoi  qu'il  en  foit,  ce  traité  ne  fût  pas  plutôt  li- 
gné que  tout  fe  mit  enfuite  en  mouvement  ;  la 
flotte  d'un  côté  &  l'armée  de  terre  de  l'autre ,  fe 
rendirent  devant  Tyr  ,  &  ferrèrent  la  Place  de 
près.  On  ouvrit  la  tranchée  -,  le  fiege  fut  long  & 
meurtrier,  6c  les  -Hofpitaliers  acquirent  beaucoup 
de  gloire  dans  les  différentes  attaques  ;  enfin  les 
Ailtegcz  prenez  en  même  tems  par  terre  Se  du 
côté  du  port  ;  &  fe  voyant  fans  efperancc  de 
fecours  ,  demandèrent  à  capituler.  On  convint  Mi4 — 
des  conditions;  le  traité  fut  exécuté  de  bonne  jo<icjuiiicr. 
foi  de  part  Se  d'autre,  amTi-bien  que  celui  qui 
avoit  été  fait  avec  les  Vénitiens  ;  &  de  concert 
avec  leur  Duc ,  on  établit  depuis  dans  cette  ville 
un  Archevêque  ,  appelle  Guillaume  ,  Anglois  de 
nation,  &  Prieur  du  Saint  Scpulchre ,  qui  fut  fa- 
cré  par  Guarimond ,  Patriarche  de  Jcrufalem. 
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Raixoxd  Pendant  le  fiegc  de  Tyr  ,  Joflêlin  de  Courte- 
nai,  s  étant  fauve  des  J^ifons  de  li.ilac, rentra  dans; 
les  Etats  ,  rafle  mbla  ce  qu'il  put  de  croupes  ,  mie 
inr  pied  un  petit  corps  d'armée,  vint  chercher 
Ion  ennemi ,  lui  donna  bataille  ,  &  le  rua  de  fa 
main.  Cette  victoire  &  la  more  de  l'Emir  procu- 
ra la  liberté  au  Roi  de  Jerulalcm.  La  veuve  de 

L^dJt  Bakc  '  foit  touch,?c  du  mérite  de  fon  prifonnier  „ 
foit  dans  la  crainte  qu'il  ne  lui  échapât  &  qu'elle 
ne  perdit  la  rançon  ,  tit  une  trêve  avec  lui ,  mit 
à  prix  fit  liberté.  Baudouin  convint  de  lui  payer 
cent  mille  pièces  d'argent ,  de  celles  qu'on  appclloic 
des  Mlchelm  :  il  en  paya  comptant  une  partie  ,  & 
pour  ic  furplus  il  donna  en  otage  à  cette  veuve  une 

  des  princeiTes  les  filles  ,  âgée  de  cinq  ans.. 

Le  recour  de  ce  Prince  dans  fes  Etats  y  rame- 
na la  joie  &  enluice  l'abondance.  Baudouin  per- 
fuadé  que  le  véritable  rhrefor  d'un  Souverain  con- 
fifte  dans  les  ncheffes  de  fes  Sujets ,  fit  publier 
un  Sauf-conduit  gênerai  pour  tous  ceux  de  quel- 
que religion  &  de  quelque  parti  qu'ils  fuflenr  } 
qui  apporteroient  des  grains  &  des  marchandifes 
dans  les  ports  avec  un  affranchi  ne  ment  de  tous 
tributs.  Cette  liberté  y  attira  des  Marchands  de 
routes  nations  ,  rétablit  le  commerce  &  rendit  ce 
Prince  en  même  tems  plus  puhTant  &  plus  re- 
doutable à  lès  voifins. 

Borfequin&DoideKitvin,  ces  deux  Princes  Turr 
coin  ans  toujours  animez  contre  les  Chrétiens  , 
recommencèrent  leurs  incuiïïons  dans  la  Princi- 
pauté d'Antioche..  Cet  Etat  quoique  fouverain  , 
pendant  la  minorité  du  jeune  Bocmond,  étoit  fous 
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la  protection  du  Roi  de  Jerufalcm.  Baudouin  aux 
premières  nouvelles  qu'il  eue  de  l'enrreprife  des 
Infidèles ,  lê  mie  en  campagne  :  il  marcha  avec 
tant  de  fecret  &  de  diligence  qu'il  furprir  les  en- 
nemis j  força  leur  camp  ,  &  fit  un  fi  grand  nom- 
bre de  prifonniers  ,  que  leur  rançon  fuffit  pour 
retirer  la  princefle  fa  fille  ,  qu'il  avoir  donnée  en 
étage  l  la  veuve  de  Balac.  De  la  Syrie  il  repafla 
dans  la  Paleftine  ,  où  il  reprima  les  courfes  de 
la  garnifon  d'Aicalon ,  qui  etendoit  fes  contribu- 
tions jufqu'aux  portes  de  Jaffa. 

Ce  prince  ouvrit  la  campagne  fuivante  par  une 
nouvelle  victoire ,  qu'il  remporra  fur  DoldcKuvin. 
Elle  fut  fuivie  de  la  prife  de  Raplia ,  Place  forte 
dans  ie  Comte  de  Tripoli.  Les  Hofpitalicrs  fui- 
virent  le  Roi  dans  toutes  ces  expéditions  ;  mais 
perfonne  n'y  acquit  plus  de  gloire  que  Foulques , 
Comte  d'Anjou  ,  un  des  plus  grands  Capitaines 
de  fon  fiecle.  Le  pèlerinage  de  Jcrufalem  fi  or- 
dinaire en  ce  cems-là  ,  l'avoir  amené  à  la  Terre* 
Sainte  :  il  étoic  fils  de  Foulques  dit  le  Rnbin  .  ou 
de  mauvaife  humeur  ,  &  de  Bertrade  de  Mon- 
fott  ,  depuis  femme  ou  concubine  de  Philippe 
P  remier  ,  Roi  de  France. 

Foulques  dont  nous  parlons ,  avoir  époufé  Erem- 
burge ,  fille  unique  d'Helie ,  Comtedu  Maine ,  dont 
il  avoit  eu  deux  fils  &  deux  filles.  Le  Comte  &  la 
Comtefle  vivoient  dans  une  grande  union  ;  la  mort 
les  fépara  :  la  Comtefle  mourut ,  &  le  Comte  péné- 
tré de  douleur  de  fa  perte  écoit  pafle  à  la  Terre 
Sainte  ,  où  pendant  un  an  il  entretint  à  fes  dé- 
pens cent  Chevaliers.  Ce  Prince  à  leur  tête  fe  fi- 
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Raimohb  gnala  en  différentes  occafinns  contre  les  Infidèles. 

P"""'-  Le  cems  ayant  produit  fon  effet  ordinaire  fur  fa  dou- 
leur, &  le  terme  qu'il  s'étoit  preferit  pour  fon  pèle- 
rinage ,  étant  expiré ,  l'impatience  le  prit  île  retour- 
ner dans  fes  Etats.  Le  Roi  Baudouin ,  qui  avoir 
été  témoin  de  fa  valeur  ,  ne  le  vit  dans  cette  dif- 
pofition  qu'avec  chagrin  ,  &  pour  le  retenir  & 
l'attacher  plus  étroitement  à  la  défenfe  de  la  Terre 
Sainte  ,  il  lui  offrit  en  mariage  la  Princefle  Me- 
lifcnde  fa  fille  aînée  ,  avec  promeut  de  le  défi- 
gner  &  de  le  faire  rcconnoîcre  pour  fon  fuccef. 
ïcur  :  &  pour  ne  lui  laifler  aucune  inquiétude  au 
fujet  de  la  Princefle  Alix  fa  féconde  fille  ,  il  la 
maria  au  jeune  Boëmond  ,  Prince  d'Antioche.. 
Foulques  accepta  avec  joie  la  proportion  duRo^ 
mais  les  foins  qu'il  devoir  à  iés  enfans  ,  l'oblige- 

  rent  avant  que  de  fe  marier  de  faire  un  voyage 

en  France.  Il  partît  quelque  tems  après  ,  Se  laifla 
le  Roi  &  toute  fa  Cour  dans  le  regret  de  fon  ab- 
fence  &  l'impatience  de  fon  retour.  Heurcufe- 
ment  l'éloignement  de  ce  Prince  fut  en  quelque 
manière  compenfé  par  un  nouveau  fecours  &  in- 
efperé ,  qu'un  zele  pareil  à  celui  des  Hofpitaliers. 
produifit  en  faveur  des  pèlerins  &  des  Chrétiens- 

j   de  la  Paleftine. 

piîîivt  Hugues  de  Paycns,  Gcoffrai  de  Saint  Aldemar,, 
XI.  &  fept  autres  Gentilshommes ,  tous  François ,  dont 
l'iiifloire  a'a  point  confervé  les  noms,  touchez  des 
périls  auxquels  les  Pèlerins  dans  leur  voyage  de 
Jcrufalcm&au  retour  croient  expofez,  formèrent 
encr'cux  une  petite  focieté ,  pour  leur  fervir  d'ef- 
corte ,  &  ils  allaient  les  prendre  &  les  reconduire 
enfuitc 
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cnfuite  jufqu'au  delà  des  défilez  des  montagnes  6c  DUpi,v.°w> 
des  partages  les  plus  dangereux.  Ce  n'étoit  d'abord  ' 
qu'une  (impie  AfTociarion  de  quelques  particu- 
liers ,  &  qui  fans  s'aflujettir  à  aucune  régie ,  & 
lins  avoir  pris  l'habit  de  Religieux,  alioient  au- 
devant  des  Pèlerins ,  quand'ils  en  e'toicnt  requis. 
Brompton,Hiltorien  prefque  concemporaiiij  rap- 
porte que  de  ion  ceins  on  prétendoit  queecs  Gen-  S„^'J'^', 
rilshommesétoicnttlesélevesdesHofpitalicrs,  qui  f£f"%J' 
ne  fubfilrérenr  pendant  pluficurs  années  que  par  ">e- 
leur  içcours.  Ils  s  et  oient  retirez  dans  une  maiîon  ryanjna. 
proche  le  Temple ,  ce  qui  leur  fit  donner  depuis  le  ^JT* 
nom  de  Templiers,  ou  de  Chevaliers  du  Temple.  "'• 
Le  Roi  de  Jerufalem  ayant  fait  choix  de  Hugues  c 
de  Payens  pour  l'envoyer  à  Rome  folliciter  du  fe- 
cours,  &s'il  fe  pouvoir,  une  nouvelle  Croifadc;  ce 
pieux  Gentilhomme  après  s'être  acquitté  digne- 
ment de  {à  commifllon  auprès  du  Pape  Honoré  II. 
qui  étoir  alors  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre, 
lui  prefenra  fes  Compagnons,  l'entretint  de  leur 
zélé  pour  la  fûreté  des  Pèlerins ,  &  lui  demanda  la 
permhlion  d'en  faire,  i  l'exemple  des  Hofpiraliers, 
un  Ordre  Religieux  &  Militaire. 

Le  Souverain  Pontife  les  renvoya  aux  Pères  du 
Concile  qui  étoit  alors  aiTemble'  à  Troyes  en  Cham- 
pagne. Hugues  &  fes  Compagnons  s'y  rendirent, 
&  celui  qui  portoit  la  parole,  expofa  dans  cette 
fainte  Aitemblée  leur  vocation  &  le  projet  qu'ils 
avoienc  formé  de  prendre  l'Habit  Religieux,  & 
de  fonder  un  Ordre  Militaire,  qui  fe  dévouât  à 
la  défenfe  de  la  Terre  Sainte  ,  &  des  Pèlerins  qui 
en  entreprenoient  le  voyage.  Les  Pères  ap prou vé- 
Tomt  2.    K 


OiqilizMB/ Google 


74        Histoire  de  l'Ordre 
r  ■  i ii !■  rem  une  G  fainte  entreprife  ,  &  remirent  à  Saint 
—  Bernard  qui  le  trouva  à  ce  Concile,  le  foin  de 
Drefcrire  une  règle  &  une  forme  d'Habit  régulier 
a  cet  Ordre  naiflanr.  Nous  avons  encore  cette 
règle ,  ou  du  moins  un  extrait ,  dans  lequel ,  en- 
tre autres  articles ,  Samt  Bernard  leur  preferit  pour 
Prières  &  pour  Offices  de  reciter  chaque  jour  cer- 
tainnombrcdePawr:  ce  qui  pouvoit  faire  préfumer 
que  ces  Guerriers  en  ce  tems-là  ne  fçavoicnt  pas 
lire.  Un  autre  Statut  porte  que  chaque  femainc  ils 
ne  mangeroient  de  la  viande  que  trois  jours,  mais 
que  dans  les  jours  d'abilinence  on  pourrait  leur  fer- 
.j;""'  vir  ]'ifqua  trois  plats.  Le  faim  Abbé  par  raport  au 
Service  Militaire ,  déclara  que  chaque  Templier 
f, !  ,  'un    pourroit  avoir  un  Ecuyer  ou  Frère  iervant  d'Ar- 
Simils™"™'  mes>  &  trois  chevaux  de  monture.  Mais  il  inter- 
dit dans  leurs  équipages  toute  dorure,  &  les  or- 
nemens  fuperflus  :  il  ordonna  que  leur  Habit  fc- 
roit  de  couleur  blanche  ,  &  pour  marque  de  leur 
profeJlîon  ,  le  Pape  Eugène  III.  y  ajouta  depuis 
une  croix  rouge  a  l'endroit  du"  cœur. 

Hugues  &  les  Compagnons  ayant  obtenu  du 
Concile  l'approbation  de  leur  Inftitut  &  de  cette 
régie,  retournèrent  à  Rome  pour  faire  confirmer 
"777s-  11111  3c  l'autre  par  le  Pape  ;  &  l'ayant  obtenu  du 
Saint  Porc,  ils  fê  difpofcYcnt  à  retourner  en  Orient. 
Mais  avant  îcur  départ,  une  foule  de  Gentilshom- 
mes des  meilleures  Mailôns  de  France,  d'Allema- 
gne. &  d'Italie,  fe  prélentérem  pour  entrer  dam 
leur  Ordre.  Hugues,  qui  en  éroit  le  Chef,  leur 
donna  l'Habit  Religieux,  qu'il  avoit  pris  lui-mê- 
me, &  avec  cette  fioriflante  JcunciTc,  il  arriva  dans 
la  Palcftine.  Cette  nouvelle  Milice  s'acrut  conû- 
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dérablemcnt  en  peu  de  teins;  des  Princes  de  Mai-  Rac 
ion  fouveraine ,  des  Seigneurs  des  plus  illuftres  Fa-  U|J|,|J 
milles  de  la  Chrétienté  voulurent  combattre  ious 
l'habit  &  l'cnfeignc  des  Templiers.  Par  une  mau- 
vaife  délicatefle,  &  qui  n'abandonne  guiûcs  les 
Grands  jufques  dans  leur  dévotion  ,  on  préferoit 
Ibuvent  cette  profeflkm  uniquement  militaire  aux 
fervices  pc'iublcs&humiliansqueles  Holpiraliers, 
quoique  Soldats,  rendoient  aux  pauvres  &  aux 
malades.  Ces  Princes  Se  ces  Seigneurs ,  en  entrant 
dans  l'Ordre  des  Templiers,  y  aportérent  des  ri- 
chênes  immenfes  :  au  bruit  même  de  leurs  ex- 
ploits, on  leur  fît  de  magnifiques  donations,  & 
Brompton  dont  nous  venons  de  parler,  ajoute  que 
cette  Société  naiflante,  &  cette  Fille  de  la  Maiion 
de  Saint  Jean,  devint  en  peu  de  tems  fi  riche  & 
fi  puiflante ,  que  la  fille ,  dit-il ,  faifoit  ombre  à  fa 
merc ,  &  fembloit  la  vouloir  obfcurcir.  *  Quoi  qu'il 
en  foit  de  ce  qu'avance  cet  ancien  Hiltorien,  il 
faut  convenir  que  l'un  &  l'autre  Ordre  furent  les 
plus  fermes  apuis  de  Jerufalem;  que  Baudouin  & 
les  Rois  fes  lucceffcurs,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite,  n'entreprirent  rien  de  conlïdérablc 
fans  le  fecours  de  leurs  armes  ;  que  les  Chefs  mê- 
me de  cet  Ordre  eurent  fouvent  beaucoup  de  part 
dans  le  Gouvernement ,  en  forte  que  c'eft  en  quel- 
que manière  écrire  l'hiltoire  de  ces  deux  Ordres, 
que  de  raporter  les  differens  événemens  de  cette 
Monarchie. 
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ItAïuoHD      Le  Roi ,  au  défaut  d'une  Croifade  qu'il  avoit 
Plf*llr'  ,    demandée ,  voyoic  avec  plaiiîr  arriver  tous  les  jours 
de  l'Europe  comme  des  recrues  de  Nobleflc,  qui 
venoient  prendre  parti  dans  l'une  ou.  l'autre  Com- 
pagnie; mais  rien  ne  lui  caufa  plus  de  joie  que 


né  ordre  à  1  etabliflement  de  les  enfans ,  &  réglé 
leurs  partages,  revint  en  Orient  à  la  rête  d'un 
grand  nombre  de  Gentilshommes  fes  Va  (Taux, 
époufa  la  Princefle  Melifende  fille  aînée  du  Roi., 
&  fut  reconnu  conjointement  avec  elle  pour  hé- 
ritier préfomptif  de  la  Couronne. 

Pendant  que  la  Cour  n  etoit  occupée  que  de 
fêtes  &  tic  pîaiiïrs,  le  Rot  apprit  avec  beaucoup 
de  furpriiè  &  de  douleur  que  le  jeune  Bocmond 
fon  autre  gendre  avoir  été  tué  dans  un  combac 
contre  les  Infidèles ,  &  qu'il  étoit  à  craindre  que 
la  capiralc  de  la  Principauté ,  deftituée  de  Ibn  Sou- 
verain ,  ne  fut  allïegée  par  ces  Barbares.  fioë- 
mond  n'avoir  IailFé  de  fon  mariage  avec  Alix  , 
qu'une  Princefle,  apellée  Confiance,  encore  à  la 
mamelle. 

Le  Roi  fon  ayeul  partit  en  diligence  pour  prcn=- 
dre  la  rc^ence  de  lès  Etats  ;  mais  en  arrivant  a  An- 
tioclie,  il  fut  bien  lurpris  d'en  trouver  les  portes 
fermées,  &  fur  tout  d'aprendre  que  cétoit  pat  or- 
dre de  la  Princefle  douairière  fa  fille.  Cette  Prin- 
ceffe  fiere  &  ambitieufè;  d'ailleurs  chagrine  &  jalou- 
fe  que  le  Roi  fon  pere  eût  difpofé  en  faveur  de  fa 
fœur  feule  de  la  Couronne  de  Jcrufalcm ,  fans  lui 
en  faire  part  ;  vouloir  ccablir  fon  autorité  dans  la 
Vi]le.d'Antioche,.en  qualité  de  merc  &  de  tutrice 


retour  du  Comte  d'Anjou 


don-- 
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tic  la  jeune  Confiance,  &  peut-être  s'emparer  de  Rmhohd 
cet  Etat,  pour  fe  remarier  dans  la  fuite  plus  avan-  pu''t"r' 
tageufement  pour  elle ,  Se  au  préjudice  de  fa  fille. 
Mais  les  Habitans  les  plus  fenfez  connoiflant  le 
befoin  qu'Us  avoient  dufecours  du  Roi  contre  les 
entreprifes  continuclies  des  Turcomans,  à  l'infçû 
de  la  PrinceiTc  Douairière,  introduifirent  de  nuir 
le  Roi  fon  pere  dans  la  Place.  Baudouin  y  fic  re- 
eonnoîrre  fon  autorité,  mir  dans  la  Place  un  Gou- 
verneur, de  la  fidélité  duquel  il  étoit  bien  affûté;  njt. 
obligea  la  Princeffe  Douairière,  quoique  fa  fille,  J,'"'^""'' 
de  lortir  de  la  Place  &  de  fc  retirer  à  Laodiccc , 
qui  lui  avoic  été  aflignce  pour  fon  douaire  ;  &  après 
avoir  établi  unbon  ordre  dans  toute  la  Principauté, 
il  s'en  retourna  dans  fes  Etats. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Jerufalcm ,  qu'il  fut 
furpris  d'une  maladie  violente,  cauféc  apparem- 
ment par  le  chagrin  que  lui  avoient  donné  ics'dcf- 
feins  ambitieux  de  fa  fille  ;  &  comme  il  ne  put  igno- 
rer que  fa  fin  étoit  proche,  il  reconnut  de  nouveau 
le  Comte  d'Anjou. ,  &  la  Princcfle  Melifende  fa 
fille  aînée,  pour  fes  fùcceffeurs  à  la  Couronne  de 
lerufâleni.  Il  leur  recommanda  les  interefts  de  la 
jeune  Conftauce ,  &  la  confervation  de  fi  Princi- 
pauré ,  qui  du  côté  de  la  Syrie  fervoit  de  boule- 
vard au  Royaume  de  Jerufalcm.  Ce  Prince  expira 
peu  de  temps  après ,  &  la  douleur  fincerc  &  les  lar- 
mes de  fes  Sujets  firent  connoître  combien  il  eu. 
étoit  aimé ,  8c  la  grandeur  de  laperte  qu'ils  venoieut 
de  faire. 

Le  Comte  8c  la  ComtciTc  d'Anjou  furent  coure  ra- 
tiez: fol  ernnd  le  nicnt,^:  ils  reçurent enfuice  dcsLcc 


7S  Histoire  de  i.'O rdre 
Haihohd  tres  L'u  ^aPc  Innocent  1 1.  qui  après  les  avoir  feli- 
Pur«v.  citez  fur  leur  avènement  à  la  Couronne,  les  ex- 
hortoit  dans  les  termes  les  plus  touehans  à  veiller 
à  ladéfenfc  de  laTerre-Saince,&àlaconfervatiori 
d'un  Etat  qui  interreifoit  toute  la  Chrétienté.  Ce 
Saint  Pontife,  qui  n'ignoroir  pas  que  les  Hofoita- 
Jicrs  e'toicnc  le  plus  ferme  appui  du  Trône  de  Jeru- 
falem  ,  avoit  publié  peu  de  temps  auparavant  une 
Bulle  en  forme  de  Conftitutton,  adreuee  aux  Ar- 
chevêques, Evcqucs,  &  à  tous  les  Prélats  de  I'E-. 
gliic  univerfelle,  danslaqucllc,  entre  aurres  articles, 
après  avoir  exalté  la  charité  que  les  Hoipiraliers 
exerçoient  à  leurs  dépens  en  faveur  des  Pèlerins  & 
des  malades  ,  il  pafie  aux  ferviecs  importons  qu'ils 
rendoient  à  la  Chrétienté  les  armes  à  la  main  :  »  Ce 
»  font  les  Hofpitalicrs ,  dit  «  Papt,  qui  nefont  point 
"  de  difficulté  d  expofer  cous  lesjoursleurs  vies  pour 
»  défendre  celles  de  leurs  frères ,  qui  font  les  plus 
«  fermes  foutiens  de  f'Eglifo  Chrétienne  en  Orient , 
"  &  qui  combattent  tous  les  jours  avec  tant  de  cou- 
lage contreleslnfîdeles.  Mais  comme  leurs  facuU 
"  teznefoffiiènt  pas  pour  fourenir  une  guerre  preC 
«  que  continuelle ,  nous  vous  exhortons  de  les  fe- 
»  courir  de  votre  fuperflu,  Bcde  les  recommander 
»  à  la  charité  des  peuples  qui  fout  commis  à  votre 
»  vigilance  Pailorale.  Dufurplus,  nous  vous  décla- 
»rons  que  nous  avons  pris  la  Maifon  hofpitaliere 
»  de  Saint  Jean,  &  tout  l'Ordre  fous  la  protection  de 
«  faint  Pierre  &  la  nôtre. 

Mais  cette  protection  &  ies  Privilèges  parti- 
culiers que  ce  Pape  &  fes  prédecciTeurs  avoienr. 
accordez  aux  Hofpitaliers,  excitèrent  depuis  la  ja- 
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foufîc  &  les  plaintes  de  la  plupart  des  Evcques  de 
la  Paleltinc ,  qui  ne  pouvoienr  fouffrirque  te  faint 
Siège  ciir  exempté  ces  Religieux  de  leur  jurifdi- 
étion,&que  les  Papes  eu  ne  nt  déclaré  qu'ils  étoient 
les  feuls  Evoques  immédiats  de  tout  l'Ordre.  Nous 
aurons  lieu  dans  laiuitc  de  parler  de  ces  différends, 
qui  firent  tant  d'éclat  à  la  Cour  de  Rome  &  dans 
toute  l'Eglife. 

A  peine  le  Roi  Baudouin  avoir  les  yeux  fermez, 
qu'il  le  forma  dans  Antioche ,  contre  les  droits  de 
la  Princcfle  mineure,  deux  différentes  consta- 
tions, &  qui  penferent  allumer  une  guerre  civile 
entre  les  Princes  Latins  de  l'Orient.  La  Douairière 
d'Anrioche,  femblable  à  la  plupart  des  Souverains 
qui  ne  croyent  point  apparemment  avoir  depatens,. 
&  aufli  mauvaife  mere  qu'elle  avoir  été  fille  in- 
grate, ne  vit  pas  plutôt  le  Roi  fon  père  dans  le- 


fa  propre  fille,  qu'à  fc  rendre  maîtrene  de  la  Prin- 
cipauté. Ponce,  Comte  de  Tripoli,  &  le  jeune 
Courtenai ,  qui  venoit  de  fucceder  au  Comte 
JoiTelin  fon  pere,  entrèrent  fecretement  dans  fes 
intérêts  ;  &  plufieurs  habit. ins  d  Antioche  s'enga- 
gèrent d'introduire  danb  la  Ville  les  troupes  de  ces 
deux  Princes,. 

A  l'infçû  de  ce  premier  parti,  il  s'e'toit  formé 
une  autre  cabale  ,  de  qui  netoir  pas  moins  dan- 
gcreufc.Roger,Duc,&dcpuisRoi  de  Sicile, cou- 
fin  de  la  petite  Princeffe  ,  &  de  la  même  Maifon,, 
foit  qu'il  prétendit  que  la  Principauté  d'Anrioche 
étoit  un  Fief  mafeulin  ,  ou  qu'à  l'exemple  des 
Princes  ambitieux,  il  crût  juftes  &  permis  tous  les 
moyens  qui  conduuoicnt  au  Tronc,  entreprit  de 
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'Raiuoh  dépouiller  la  Prince/Te  mineure.  Il  avoit  fes  par." 
Pm-nv.  tilans  dans  la  Ville  ;  &  ces  differens  defleins  fc  con- 
duisent avec  beaucoup  d'artifice  &  de  feerct. 
Mais  il  y  eur  des  habitans  qui  n'entroient  ni  dans 
l'un  ni  dans  l'autre  parti ,  qui  découvrirent  cette 
double  conjuration  :  ils  en  donnerait  aufli-tôt  avis 
au  Gouverneur,  que  le  Roi  Baudouin  y  avoit  mis 
avant  fa  mort.  Ce  Commandant,  quoique  foutenu 
de  la  garnifon,  nefe  trouvoit  pas  allez  fort  contre 
le  nombre  prodigieux  d'habit  an  s  d'une  aulli  gran- 
de Ville  ;  ainfi  il  dépêche  couriers  fur  couriers  au 
Roi  de  Jerufalem ,  pour  le  conjurer  de  fc  rendre 
inceffamment  à  Antiochc,  s'il  vouloir  en  confer- 
ver  la  Principauté  à  l'héritière. 

Foulques  ayant  reçu  de  fi  facheufes  nouvelles, 
partit  fur  le  champ  avec  ce  qu'il  put  trouver  de 
Chevaliers  en  état  de  le  fuivre,  &  il  étoit  accom- 
pagné d'Anfelin  de  Bric,  &dcfrcrc  Joubert  Hof- 
pitalier,  qui  partageoient  fà  faveur,  &  qu'il  avoir, 
admis  dans  la  confiance  la  plus  intime.  Pour  fe 
rendre  par  terre  à  Antioche,  il  falloir  que  le  Roi 
de  Jerufalem  pafsât  fur  les  terres  du  Comte  de  Tri- 
poli fon  Vaflàl  ;  mais  ce  Comte  &  celui  d'EdelTe 
a  la  tête  de  leurs  Troupes  s'oppoferent  à  (on  pa<- 
fage.  Le  Roi  voyant  une  félonie  aufli  déclarée, 
jugea  bien  qu'il  y  avoit  un  grand  parti  formé 
contre  fa  nièce ,  &  que  le  falut  de  cette  jeune 
Princcifc  confiitoit  à  pre'venir  les  Princes ,  &  à  en- 
trer le  premier  dans  Antiochc.  Mais  comme  il 
n'avokpas  avec  lui  aifez  de  troupes  pour  s'ouvrir 
le  palfage  l'épée  à  la  main  ,  il  feignit  de  céder  à  la, 
force;  il  retourna  tout  court  fur  lès  pas  :  &  pour 
éblouir 
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tfbfbuir  les  cfpions ,  il  fit  raîme  reprendre  à  fort cC  RMM0M1 
eorte  la  route  de  Jerufalem,  comme  s'il  eût  ctéatt  Du>pt- 
milieu  cte  ce  corps  de  Cavalerie.  Mais  il  s'en  dé- 
tacha enfuite ,  &  la  nuit ,  accompagné  feulement 
de  fes  deux  favoris ,  i!  gagna  le  bord  de  la  mer ,  fe 
jetta  dans  une  barque,  &  arriva  à  l'embouchure 
du  fleuve  Oronte,  &  au  Porc  de  Saint  Simcon,  qui 
n'eir.  qu'à  cinq  lieues  d'Antioche,  d'où  il  fe  rendit 
fecretement  aux  portes  de  cette  Ville,  &  il  y  rut 
introduit  par  le  Gouverneur,  &  par  fes  partiiàns. 

Ce  Prince  plein  de  hauteur  &  de  courage,  y  eut 
bientôt  fait  reconnoître  fort  autorité";  fa  prclçncc 
&  fa  fermeté  effrayèrent  les  conjurez  ;  il  ht  arrêter 
les  plus  mutins,  &  pour  prévenir  de  pareilles  en- 
rreprifes,  il  refolut,  de  concert  avec  le  Patriarclie 
&  les  plus  conHderablcs  Seigneurs  de  la  Princi- 
pauté, de  marier  inccflamrnent  la  jeune  PrinceiTe,. 
quoiqu'elle  ne  fitc  pas  encore  nubile,&  de  lui  choifïr 
pour  mari  un  Prince  qui  lui  fervît  de  tuteur  &  de 
pere ,  &  qui  fût  capable  de  défendre  fes  Etats. 

Ladot  de  la  PrinceiTe  d'Antioche  croir  trop  bril- 
lante pour  craindre  qu'elle  manquât  de  mari;  mais 
la  fituation  de  fes  Etats  environnez  de  tous  cotez 
par  les  Infidèles  ,  demandoit  un  Prince  habile  &c 
plein  de  valeur,  qui  Içût  retenir  les  mutins  dans 
leur  devoir,  &  cri  même  teins  s'oppoferaux  ineur- 
fions  continuelles  des  Infidèles. 

Le  Roi  de  Jerufalem  jetta  les  yeux  furRaimorrd 
frère  de  Guillaume  dernier  Comte  de  Poitiers , 
d'Auvergne,  &  Duc  d'Aquitaine ,  Prince  remplide 
courage,  &  qui  en  avoit  donné  des  preuves  écla- 
tantes dans  toutes  les  guerres  où  il  s  ctoit  trouvé.. 
Taou  I.  L 
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Raimokd  "  Y  avo'c  cu cntr'cux, pendant  que  Foulques e'toit 
D'",»v-  ■  en  Europe,  differens  fujets  d'animofj  té  ;  mais  le  Roi 
facrifia  genereufement  fon  reflentiment  aux  inté- 
rêts de  la  nièce,  &  la  valeur  &  lcraerircduComte 
lui  fit  aifément  oublier  d'anciens  démêlez. 

Le  Patriarche  &  les  Seigneurs  les  plus  conlîde- 
rables  delà  Principauté  ayant  approuvé  les  vues 
du  Roi,  ce  Prince  fit  choix  pour  cette  négocia, 
tion  de  l'Ho  fpitalierJoubert.il  en  éroit  très-capable 
par  la  fagefle  defa  conduite,  qui  depuis  l'élcva  à 
la  première  dignité  de  fon  Ordre.  Cet  Hoipitalicr 
s'embarqua  aum-rôr,  pana  en  France  &;  de  là  à 
Londres ,  &à  laCour  d'Henri  premier  Roi  d'Angle- 
terre, où  ilapritqucleComte  de  Poitiers  qui  étoit 
fon  parent/croit  retîré.L'Àmbafladeur  vit  le  Corn- 
■  te,  &  tant  par  des  motifs  de  religion ,  que  par  l'im- 
portance de  l'établi  (Terne  m  qu'il  lui  propofoit,  il 
le  détermina  à  paifer  en  Syrie.  Le  Prince  & 
l'Ambanadeur  fortirent  de  cette  Ifle  ,  arrivè- 
rent en  France ,  &  fe  rendirent  enfuitc  en  Proven- 
ce pour  s'y  embarquer.  Le  fuccès  de  cette  grande 
affaire  dcpendoitdufecret,  £c  de  prévenir  un  puif- 
fanr  armement  que  Roger  Duc  de  Calabre  &  de- 
puis Roi  de  Sicile,  pour  ioutenir  fes  partifans,  vou- 
loit  envoyer  en  Syrie.  M  allie  ureuiement  pour  le 
Comte  &pour  l'Ambaffadeur,  il  ne  fe  trouva  point 
dans  les  ports  de  Provence  de  vaiifeaux  qui  hflenc 
voile  en  Orient,  &  ilsaprirent  avec  chagrin  qu'ils 
,  ne  pourroient  s'embarquer  que  lur  la  flotte  même 
de  Roger.  Quelque  précaution  que  l'Ambaffadeur 
eut  priié  pourcacher  fa  commiflion  &  fes  defleins , 
ce  Duc  averti  que  leComte&i'Arnbaffadeurcher- 
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choient  à  pafier  en  Orient,  avoit  donné  ordre,  s'ils  lUmown 
fé  trouvoienr  dans  Tes  ports ,  de  les  arrêter.  Ses  D"'VY-  . 
efpions  répandus  de  tous  çôtez  examinoient  avec 
foin  tous  ceux  qui  fe  préTentoient  en  qualité  de  paf 
làgers  :  cependant  l'Hofoitalier  trompa  leur  vigi- 
lance ,  Si.  s'érant  deguifê  lui-même ,  &  ayant  fait 
déguifer  le  Comte,  ils  le  feparcreht,  pafferent  en 
Calabre,.  &  furent  reçus  en  qualité  de  Marchands 
dans  deux  differens  navires  qui  alloient  mettre  à 
la  voile  -tSc  ce  furent  les  vaiffeaux  mêmede  Roger, 
qui  conduiûrent  le  Comte  &  l'Ambalfadeur  dans 
le  port  le  plus  voifin  de  la  ville  d'Antioche.  Le  Pa- 
triarche en  prefenceduRoimariapcudcjoursapre's 
ce  Comte  avec  la  jeune  Princefie,  &  dans  uneal- 
fèmblée  générale  des  Etats ,  le  Comte  fut  reconnu 
fol  emnelle  ment  pour  Prince  d'Antioche  ,  &  les 
Grands  de  l'Etat  lui  prêtèrent  le  ferment  ordi- 
naire de  fidélité*. 

Mais  pendant  que  Foulques  ne  paroiflbit  occu- 
pé que  du  foin  d'aifermir  l'autorité  du  Comte,  les 
frontières  de  fon  Royaume  furent  ravagées  par 
différentes  courfes  des  Arabes  &  des  Sarrafins  d'Af- 
calon.  Cette  Ville,  à  l'égard  des  Sarrafins  d'Egypte,  ~77j7 
étoit  comme  la  clef  de  la  Paleftine  :  les  Califes  n'y 
avoient  oublié  aucune  des  fortifications  dont  l'u- 
fage  étoit  connu  en  ce  cems-là,  &  outre  une  gar- 
nilon  nombreufe  qu'ils  y  en trete noient ,  Se  qu'on 
changeoit  tousles  trois  moisjees  Princes, pour  inre 
reffer  les  habitans  à  ladéfenfedcccttc  Place,  leur 
donnoienc  à  tous  une  foldc  particulière  ,  qu'on 
payoit  même  à  tous  les  enfans  mâles ,  fi-tôt  qu'ils 
«oient  nez  ,  en  Ibne  que  tout  écoit  foldat  dans 

i-ij. 
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Dv""yS1>  ^f^^'011;  &:  on  n'y  connoifïbir  gueres  daurrcprofet 

 .  fion.C'étoit  mcme  àl  égard  tics  Sarraiîns  d'Egypte, 

l'Ecole  où  les  jeunes  gens  venoient  aprcndre  le  mé- 
tier de  la  guerre;  on  les  voyoic  tous  les  jours  en 
parti ,  &  fe  mettre  en  embufeade  pour  furprendre 
les  habitons  de  la  compagne,  &  même  les  Pèlerins 
d'Occident,  oui  du  port  de  Jaffo,  où  ils  avoient  dé- 
barque ,  prenoient  le  chemin  de  Jerufalem. 

La  Reine  Mclifendc  à  qui  le  Roi  en  fon  abfence 
avoit  lauTé  la  régence  del'Etat ,  tint  à  ce  fujet  pla- 
ceurs confeils  ,  &  après  différons  moyens  qu'on 
propofa  pour  réprimer  les  .eau ries  des  Infidèles, 
on  n'en  trouvo  point  de  plus  convenable  que  de 
relever  les  murs  de  l'ancienne  ville  de  Berfabéc. 
Cette  Place  qui  étoit  anciennement  de  la  Tribu, 
de  Simeon,  n'efi  éloignée  que  de  deux  lieues  des 
montagncs  .de  Seïr4  qui  feparent  ia  Terre  de  Pro- 
niifiion  de  l'Arabie  Petrée,  &  elle  te  trouve  àfix 
lieues  d'Afcalon.  On  réfolnr,  après  l'avoir  forti- 
fiée, d'y  entretenir  en  touttems  un  corps  de  Trou- 
pes capables  de  s'oppofer  aux  courfès  des  Arabes, 
^  ^      &  aux  Partis  qui  fortoient  fouvent  d'Afcalon.  La 
■  muai  coai.  Reine  fit  travailler  à  cet  ouvrage  avec  beaucoup 
^riïiuS'  :n-  t,c  diligence  ;  &  quand  il  fut  hors  d'infulte ,  cette 
mûsHofpi-  pTincefl"e  en  confia  fa  défenfe  aux  Holpitalicrs , 
dlHierofo!  qui  y  mirent  une  forte  Garnifon  tirée  de  leur 
îirîpie  'in"'  Ordre  :  &  ces  Soldats  Religieux ,  pleins  de  ce  pre- 
Kdeûihs'  m'er  e%"r  de  leur  inftitut,  en  firent  une  Place 
fï'cmï  d'"  d'Armes,  fc  en  même-tems  un  azile  pour  tous  les 
wum.\)t.  Chrétiens  de  ce  Canton. 

'•'**"*•        Ces  Chevaliers  &  les  Templiers  feparez  par 
Brigades,  ne  partoient  point  des  frontières,  Bc 
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faifoient  face  de  tous  cotez  corme  les  entreprî- 
tes des  Infidèles.  Ce  petit  Royaume  étoic  pour 
ainil  dire  bloque  &  affiegé  Ibit  par  differens  Prin- 
ces Turcomans,  foit  par  les  Arabes  du  Défert , 
ou  par  les  Sarafins  d'Egypte.  Le  ze'Ic  de  ces  Che- 
valiers, leur  valeur,  &  ic  bruit  de  leurs  exploits 
les  rcndoicnrauflïchersà  tous  les  Chrétiens,  qu'ils 
étoient  redoutables  aux  Barbares ,  dans  un  fîecle 
iurtout  où  il  femSloit  que  le  lilur.  des  hommes 
fût  attache  à  h  confervation  de  la  Terre  Sainte. 
Tout  ce  qui  s'y  pafïbit  attiroit  l'attention  des  Pa- 
pes, des  Princes  &  des  peuples  même  les  plus  c'ioi. 
gnez.  C'étoit  l'affaire  des  particuliers  comme  celle 
Souverains  ;  on  ne  connohToit  rien  de  plus  méri- 
toire pour  obtenir  le  pardon  de  fes  péchez,  que 
de  contribuer  à  la  défénfe  des  Saints  Lieux  :  il  ne 
fe  faifoir  gueres  de  Teftamens,  oùi!  n'y  eut  un  arti- 
cle en  faveur  des  Ordres  Militaires  ;  plufieurs  Prin- 
ces vouloient  même  être  enfevelis  dans  l'Habit 
del'un  ou  de  l'autre,  &dans"le  ficelé  dont  nous 
parlons,  cette  forte  de  dévotion  fut  pouffée  {i  loin, 
qu'on  vit  des  Souverains  s'enrôler  dans  cette  fain- 
tc  Milice,  quittcrle  gouvernement  de  leurs  Etats, 
&  d'autres  par  une  difpofîtion  dont  il  n'y  avoit 
point  d'exemple,  en  deltiner  après  leur  more  la 
ibuv'eraineté  même  aux  Holpkaliers  &  aux  Tem- 
pliers. 

C'eftainiî  que  Raimond  Berenger ,  Comte  de 
Barcelone  &  de  Provence ,  quoique  déjà  avancé 
en  âge,  entra  dans  l'ordre  des  Templiers,  &  fes 
infirmiez  ne  lui  ayant  pas  permis  de  fe  rendre 
dans  le  Chef-d'oïdre,  &  dans  la  Mailbn  de  Jeru- 
Liij 
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Raimohb  falem ,  il  y  "«uyadcs  lommcs  confidérables  pour 
Dup|"'  foutenir  la  Guerre  conrre  les  Infidèles,  &  on  vit 
ce  Souverain  en  quirrer  les  marques  &  l'autorité, 
&  s'cnfevelir  à  Barcelone  dans  la  Maifon  du  Tem- 
ple, où  il  mourut  dans  l'exercice  continuel  de  fi 
nouvelle  profeflîon. 

Alphonfc  premier  Roi  de  Navarre,  d'Arragon,. 
P*XiV  &  Su'  Prcno'c  1e  c'Ire  d'Empereur  des  Efpagnes,. 

porta  encore  plus  loin  ion  zélc*&  fa  dévotion.  Ce 
Prince  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiecie,, 
gin  Zjj_  &  qui  dans  les  Guerres  qu'il  avoir  foutenues  con- 
»wf.i".j.i.  cre  les  Maures ,  écoit  forti  victorieux  dans  vingr- 
'tt\{''J'''  neuf  Batailles,  le  voyant  vieux  &  fans  enfans,  dé- 
w'i—*  i.  c'ara  Par  un  Teftament  folcmncl  tait  en  1131,  les 
'•>  •■  ><■  t-  Hofpitaliers  de  S.  Jean,  les  Templiers  &:  les  Cha- 
'         noines  ou  Chevaliers  du  Saint  Sépulchre  fes  héri- 
tiers Bc  fes  fuceefTeurs  aux  Couronnes  de  Navarre 
&  d'Arragon  -T  &  il  en  difpofa  en  faveur  de  ces. 
fameux  Guerriers  pour  les  engager  à  foutenir  fes 
defleins  contre  les  Sarafins  &  les  Maures  d'Ef- 
pagne  ;  il  renouveila  ce  Teftarnenr  peu  de  jours 
avant  fi  mort ,  &  la  plûparr  des  Grands  de  fes 
deux  Royaumes  ,  par  complaifance  pour  leur 
Souverain ,  y  fouferivirenr.. 
Alphonfc,  qui  n'avoir  jamais  connu  de  péril  ,. 

  ayant  depuis  atraquélcs  Infidèles  proche  de  Fraga. 

19  ijuSlet  avec  **es  f°rces  beaucoup  inférieures  à  celles  des 
ennemis,  fuccomba  fous  le  grand  nombre  ;  fon  Ar- 
mée fur  taillée  en  pièces  ;  il  périt  lui-même  dans 
le  combat,  &  on  ne  put  après  la  bataille  trouver  fora 
corps,  foir  que  les  Maures  l'euiTenr  enrerré,  ou 
tju'il  fût  tellement  défiguré  par  fes  bleflures ,  qu'on. 
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n'eût  pu  le  reconnoître.  Le  peuple  qui  i 'idolatroir,  raiwon» 
&  toujours  avide  de  certain  merveilleux,  foutint  Dui'l"f- 
long-tems  qu'il  n'avoit  pas  péri  dans  cette  bataille; 
mais  que  ce  Prince  accablé  de  honte  &  de  dou- 
leur d'avoir  été  la  caufc  de  la  perte  de  tant  de 
Chrétiens  qui  y  avoient  été  tuez ,  étoît  allé 
déguifé  en  pèlerinage  à  Jerufalem,  &  qu'on  le 
verroit  revenir  &  reprendre  les  rênes  du  gou- 
vernement ,  quand  par  certe  pénitence  il  auroit 
expié  la  faute  qu'un  excès  de  courage  lui  avoit 
fait  commettre. 

Mais  les  Grands  des  deux  Royaumes  ne  fe  bif- 
fèrent pas  éblouir  par  cette  illulion,  &  pour  pré- 
venir les  prérentions  des  Ordres  Militaires ,  ils  ne 
fongérent  qua  fe  donner  promptement  un  nou- 
veau Souverain.  Jl  fe  tint  pour  cela  différentes 
Aflèmblces  entre  les  Navarrois  &  les  Arragon- 
nois,  fans  que  les  Seigneurs  &:  les  Députez  des 
deux  Nations  puflenc  convenir  du  Prince  qui 
devoit  remplir  le  Trône  du  Grand  Alphonie  : 
chacun  vouloir  faire  tomber  les  fuffrages  fur  un 
Prince  de  fa  Nation.  Cette  concurrence  &  la 
jalouiîe  fi  naturelle  entre  des  Peuples  voifins  , 
rompit  l'union  qui  fubfiftoit  depuis  près  de  foi- 
xanteans  entre  ces  deux  Royaumes;  on  fe  fépara, 
les  Navarrois  élurent  pour  leur  Souverain  Doni 
Ramire  Prince  du  fang  de  leurs  anciens  Rois  ; 
&  les  Arragonnois  de  leur  côté  déferérenr  leur 
Couronne  a  un  autre  Prince  ,  auffi  apellé  Ra- 
mire frère  du  Grand  Alphonfé  ,  quoique  ce  Prin- 
ce fût  Prêtre,  &  que  depuis  plus  de  quarante  ans 
il  eût  fait  profellion  de  la  vie  Monaftiquc  dans 
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raimosb  l'Abbaye  tie  Saint  Pons  de  Thomiersen  Langue— 
"  doc  ,  qu'il  eût  été  depuis  Abbé  de  Sahagun  ,  & 

même  élit  fucccllrvemcnt  Evêquc  de  Burgos,de 
Pampclune  &  de  Barbaftro. 

Ce  Prince  ayant  obtenu  d'Anaclet,  d'autres  di- 
fent  d'Innocent  II.  diipenfe  de  lès  vœux,  époufa 
Agncz  feeur  de  Guillaume  Comte  de  Poiriers,  & 
de  Raimond,  Comte  d'Antiochc.  lien  eut  une  fille 
appelle'e  Pétronille,  &la  Reine  mere  de  cette  jeu- 
ne Princcfte  étant  morte  peu  après,  ce  Roi  Moine,. 
Prêtre  &  marié,  *  qui  ne  le  lentoît  aucunes  de  ces 
grandes  qualitez  û  nécelfaircs  fur  le  Trône  ,  & 
peut-être  par  unjufte  remords  de  conférence,  rc- 
iolut  de  retourner  dans  fon  Couvent.  Il-  convint 
avec  Raimond  Berengcr  Comte  de  Barcelonne,  & 
fils  du  Templier  dont  nous  venons  de  parler,  qu'il 
épouferoir  ia  fille  quand  elle  feroit  dans  un  âge 
plus  avancé,  &  en  confcqucnce  de  ce  Traité  il  lui 
remit  dès  ce  temps-là  le  gouvernement  de  l'Etat,, 
dont  Raimond  Berengcr  fe  chargea  fous  le  tirre  de 
Prince  d'Arragon; 

La  nouvelle  du  choix  de  ces  deux  Nations,, 
fait  au  préjudice  du  teftament  d'Alphonfe  ,  étant 
paflee  dans  la  Palelîine,  le  Patriarche**  de  Jeru-- 
_  fàlem  Supérieur  des  Chanoines  du  Saint  Sépulchrc;. 
&  les  Maîtres  des  deux  Ordres  Militaires  tinrent 
differens  Confeils  avec  Jcs  principaux  de  chaque 
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Maifon,au  fujet  de  cette  grande  affaire,  &  on 
réfolut  d'envoyer  des  Députez  en  Efpagne  ,  pour 
demander  l'exécution  du  Tcftamcnt  du  Roi  dé- 
funt, ou  du  moins  pour  traiter  de  fa  fucccflion 
d'une  manière  convenable  aux  intérêts  des  le'ga- 

Raimond  Dupuy  fut  chargé  de  cette  négocia- 
tion; il  l'accepta  volontiers,  &  il  partit  accom- 
pagne de  quelques  anciens  Hofpitalicrs  dont  le 
Confèil  de  l'Ordre  avoir  fait  choix.  Guillaume 
Patriarche  de  Jerufalem  &  les  Templiers  nom- 
tous  heureufement  en  Etpagne,  mais  ils  trouvè- 
rent des  difficultés  infurmonrablcs  dans  la  pour- 
fuite  d'une  affaire  fi  délicate. 

Les  Navarrois  &  les  Arragonnois  au  préjudice 
du  Tettament  du  Roi  Alphonfe ,  s 'croient  déjà 
choifis  de  nouveaux  Souverains.  Ces  Princes 
c'toient  en  poneffion  du  Trône,  quand  les  Dépu- 
tez de  la  Terre  Sainte  arrivèrent  en  Efpagne,  & 
il  n'y  avoir  pas  beaucoup  d'aparence  qu'ils  en  def. 
cendiffent  volontairement  pour  faire  place  à  des 
Etrangers.  On  ne  biffa  pas  d'entrer  d'abord  dans- 
quelques  négociations  :  mais  comme  de  pareilles- 
prétentions  deftitue'es  de  forces  font  ordinaire- 
ment peu  confiderées ,  on  fe  contenta  de  propo- 
1er  aux  Dépurez  quelque  efpece  de  dédommage- 
ment, s'il  y  en  peut  avoir  pour  des  Couronnes;- 
&  même  on  civAîaraffoir  rous  les  jours  les  Dépu- 
tez dans  un  labirinre  de  vaines  propofittons,  dont 


mfenfiblcment  ;  le  Navarrois  enfin  levant  le  maf-- 


ils  ne  voyoient  point  la  fin.  La  néf 
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 ■ —  1er  de  la  Couronne  au  préjudice  de  les  légitimes 

hériciers ,  ou  du  droit  nature!  qu'ont  des  Peuples 
an  défaut  d'héritiers,  de  ic  choifir  eux-mêmes  un 
Souverain  ;  &  par  cette  déclaration  il  ôta  route 
cfpcrancc  de  traiter  avec  lui.  Raimond  Comte 
de  Barcelonne  &  Prince  d'Arragon  en  ufa  plus 
généreuièment ,  &  il  refolut  de  faire  quelque  jufti- 
ce  aux  légataires  du  Roi  Alphonfe. 

On  convint  que  fi  le  Comte  &  la  jeune  Reine 
Pcrronillc  qu'il  devoir  époufer  mouroient  fans  cn- 
tans  ,  la  Couronne  d'Arragon  rctourneroit  aux 
Ordres  Militaires  &  aux  Chanoines  du  Saint  Se- 
pulchre  ;  que  cependant  les  uns  &  les  autres  au- 
raient certain  nombre  de  V anaux  dans  les  Places 
, , ,  4-  qu'on  reprendroit  dans  la  fuite  fur  les  Maures,  & 
que  ces  V anaux  feraient  obligez  de  prendre  les 

if^."".''f'i.  armes  &  de  iiiivre  les  Religieux  Militaires  d'Ef- 
/  pagnt; ,  quand  ils  marcheraient  en  campagne 

10.  t.  m.      contre  ces  Infidèles. 

Outre  ces  conditions  ,  on  céda  aux  légataires 
de  cette  Souveraineté  des  Terres  &  des  Châteaux 
confïdcrables  par  leurs  dépendances,  capables 
d'entretenir  un  grand  nombre  de  Chevaliers.  On 
ajouta  à  ces  Terres  &  à  ces  Seigneuries  le  dixiè- 
me des  tributs  qui  fe  levoienc  dans  tout  le  Royau- 
me ,  &  le  cinquième  des  contributions  qu'on  ti- 
rait des  Terres  des  Maures ,  &  il  fut  arrêté  que 
les  Rois  d'Arragon  ne  pourraient  jamais  fai- 
re la  paix  avec  les  Infidèles ,  fans  la  participation 
du  Patriarche  de  Jerufalem,  &  des  deux  Ordres 
Militaires.  Ce  traité  fut  (Igné  &:  ratifié  dans  le 
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mois  de  Septembre  de  l'année  1141 ,  &  le  Pape 

Adrien  IV.  &  Foulques  Roi  de  Jeruiàlem  y  don-   

nérent  depuis  leur  aprobation. 

Raimond  Dupuy  ayant  terminé  une  affaire  (ï 
importante,  s'embarqua  avec  les  autres  Députez, 

reprit  la  route  de  la  Paleftinc ,  &  arriva  heureu-  .  

fement  à  Jerufalem.  Il  y  fut  reçu  avec  cette  joie  »»4«- 
fincere  &  ce  tendre  rcipcel  qu'infpirott  fa  rare 
vertu.  Brompton  &  Roger  de  Ho-wcdcn,  Hilto- 
riens  Anglois,  6z  qui  vivoient  dans  le  même 
fieclc ,  le  nomment  dès  ce  tems-Ià  Grand  Maî- 
tre ,  &  c'eft  en  cette  qualité  que  nous  par- 
lerons dans  la  fuite  de  cet  illuftre  Chef  des  Hos- 
pitaliers ,  &  de  fes  fucceueurs ,  dont  Ja  plupart 
iacriiîerent  leur  vie  pour  la  défenfe  de  la  Terre 
Sainrc. 

Cet  ancien  Royaume  de  David,  ou  pour  mieux 
dire  l'héritage  de  Jcfus-Cîirift,  perdit  en  ce  tems- 
Ià  fon  Roi  en  la  perfonne  de  Foulques  d'Anjou. 
Ce  Prince  étant  à  la  chalTc  dans  la  plaine  d'Acre,, 
fe  tua  en  tombant  de  cheval ,  &  trouva  dans  un 
exercice  de  paix  la  mort  qu'il  avoit  affrontée  tant 
de  fois  à  la  Guerre.  Il  laifloit  deux  enfans  fore 
jeunes,  Baudouin  l'aîné  âgé  de  treize  ans ,  &  Amau- 
ry  qui  n'en  avoit  que  fepr. 

La  mort  du  Roi  fit  naître  des  cabales  auxquel-  "14^ 
les  la  plupart  des  Minoritez  font  expofées ,  &  ou- 
vrit depuis  la.  porte  aux  invafîons  des  Turco- 
mans  &  des  Saraîîns.  La  Reine  Melifcndc  mere  des 
jeunes  Princes  prétendoit  non-feulemenràla  Ré- 
gence qu'on  ne  lui  difputott  point ,  mais  elle  vou- 
loir être  reconnue  pour  Reine  de  fon  chef,  &  pour 
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Dopo**0      'c  ^°uvcramc       l'Ecac  cn  qualité  de  fille  de 

  Baudouin  Dubourg.  Les  Grands  au  contraire  qui 

fe  voyoient  environnez  d'ennemis  redoutables  , 
vouloient  avoir  à  leur  tête  unCapitaine  (kun  Roi. 
Ces  conte  it,irion  s  fou  tenues  par  differens  partis, 
penferent  dégénérer  cn  une  guerre  civile;  on  con- 
vint à  la  fin  de  remettre  la  décifion  de  ce  grand 
différend  à  la  Majorité  de  Baudouin.  Mais  peu  de 
tems  après  les  Seigneurs  le  firent  couronner  à 
l'infçû  de  la  Reine  là  merc ,  à  laquelle  cependant 
pour  le  bien  de  la  paix  il  fut  oblige  depuis  de 
céder  !a  moitié  du  Royaume. 

Dans  l'intervale  entre  la  mort  de  Foulques  &  !e 
couronnement  de  Baudouin  III.  fon  fils,  les  Chré- 
tiens Latins  perdirent  le  Comté  d'Edefle,  appcllé 
cn  ce  tems-là  Ro  uH  a  ouRohais.  Nous  avons 
dit  que  Baudouin  Dubourg  étant  parvenu  à  la 
Couronne  avoic  remis  cette  Principauté  à  Jofle- 
Jin  de  Courtenai  fon  parent ,  iuivant  ce  qui  avoit 
été  pratiqué  par  Godefroy  de  Bouillon  &  fon 
frerc,  lcfquels  pour  attacher  des  Princes  &  des 
Seigneurs  croifez  à  la  défenfe  de  la  Terre  Sainte, 
leur  en  avoient  donné  les  principales  Seigneuries 
à  titre  d'inféodation.  De  là  e'toient  venus  les  Com- 
tes d'EdelTe,  de  Tripoli ,  de  Joppé  ou  de  Jaffa,  & 
depuis  d'Afcalon  &  de  Galilée  ,  les  Seigneurs 
d'Ybhm,  de  Montroyal.de  Thoron,  de  Sydon, 
d;  Tyr,  d'Acre  &  de  Cezarée,  tous  Seigneurs 
de  la  première  Noblefle  de  ce  nouvel  Etat. 

Joftelin  de  Courtenay  dont  nous  venons  de 
parler,  s  etoit  maintenu  dans  fa  Principauté  par 
mille  actions  de  valeur  contre  toutes  les  entre- 
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prifes  des  Infidèles;  mais  ce  Seigneur  étant  mort, 
je  fils  qu'il  laifla  héritier  de  fes  Etats  n'herica  pas 
de  fes  vertus.  Le  jeune  Courrenai  élevé  dans  les 
délices  &  le  luxe  des  Orientaux,  paflbit  fa  vie  dans 
la  débauche;  &  pour  avoir  moins  de  témoins  de 
fes  dércglcmens,  il  avoir  quitté  Edeife,  &  setoit 
retiré  avec  les  miniftres  de  fes  plaifïrs  àTurbeflel, 
ville  fituée  à  14  milles  de  l'Euîrareen  de-ça  de  ce 
fleuve  par  raport  à  la  Palcftine. 

Omadeddin  Zenghî  Turcoman  Selgeucide ,  Sul- 
tan de  Moful  &  d'Alep ,  &  le  plus  puifiant  Prince 
de  l'Orient,  inftruit  de  la  molefle  dans  laquelle 
le  jeune  Courtenai  paflbit  fa  vie,  entra  dansfon 
pays  &  afltegea  Edeîlè.  Courtenai  qui  n  et  oit  en- 
vironné que  par  des  favoris  lâches  &  effeminez , 
n'eut  pas  le  courage  de  s'enfermer  dans  fa  Capi- 
tale, &  de  s'y  défendre  ou  de  s'y  enfevelir;  il  en  vit 
même  le  fiege  fans  faire  Je  moindre  mouvement 
pour  y  jetter  du  fecours ,  &  Zenghî  lui  auroit  en- 
levé le  refte  de  fes  Etats  avec  la  même  facilité ,  fi 
ce  Prince  naturellement  dur  Se  cruel ,  dans  le  tems 
qu'il  fe  préparoit  à  continuer  fes  conquêtes ,  n'eût 
été  affaiïme  dans  fa  tente  par  fes  propres  doraeili- 
ques.  Il  laiifa  deux  enfans,  Coteledin  &  Noradin. 
L'aîné  régna  à  Moful ,  &  la  principauté  d'Alep  fut 
le  partage  de  Noradin  le  cadet,  Prince  fage,  ha- 
bile, plein  d'équité,  foldat  &  capitaine,  grandGe- 
neral,  ennemi  des  Chrétiens  par  principe  de  re- 
ligion, &  qui  fe  trouva  fouvent  aux  mains  avec 
Jcs  Hofpttaliers  &  les  Templiers. 

Depuis  la  perte  d'Edefle,  les  affaires  des  Chré- 
tiens Latins  commencèrent  à  décliner  en  Orienr. 

Miij 


94  Histoire  de  l'Ordre 
GoJcfroi  de  Bouillon,  les  deux  Baudouins ,. Foul- 
ques d'Anjou,  le  fameux  Boëmond,  le  brave  Tan- 
crede,  le  vieux  Courtenai  &  le  Comte  de  Tou- 
Ioufe  n'étoient  plus  ;  &  leurs  dekendans  amollis 
par  les  délices  de  i'Afic,o  ce  up  oient  à  la  vérité  leurs 
places,  mais  fans  les  remplir  :  il  n'y  avoit  que  le 
jeune  Roi  Baudouin,  &  les  deux  Ordres  militaires,, 
qui  s'oppofaiTcnt  avec  courage  aux  entreprifes 
des  Infidèles.  Mais  comme  leurs  forces  ne  ré- 
pondoient  point  à  leur  valeur ,  on  réfolut  d'avoir 
recours  aux  Princes  de  l'Europe ,  &  de  iolliciter 
une  nouvelle  Croilacîc  ,  qui  châtiât  entièrement 
les  Infidèles  de  la  Terre  fainte.  Dans  cette  vue 
on  dépêcha  en  Europe  l'Evéque  deZabuIon;  il  dé- 
barqua à  Marfeillc  :  la  première  Croifade  étoit 
fortic  de  France,  &.il  venoit  en  folliciter  une  fé- 
conde. 

Louis  VII.  c'eoie alors  fur  le  trône ,  jeune  Prince 
bienfait,  plein  de  courage,  mais  incertain  dans 
fa  conduite,  plus  fcrupuleux  que  dévot,  &  qui 
ignoroitle  grand  art  de  régner.  Le  député  de  Bau- 
douin ne  pouvoir  venirà  la  Cour  dans  uneconjon- 
éturc  plus  favorable.  Le  Roi  étant  en  guerre  contre 
Thibaud  Comte  de  Champagne  &  de  Blois,  Son 
Vaflal,  la  re'fiitance  qu'il  trouva  au  Siège  de  Vitri 
en  Parchois  l'irrita  contre  les  habitans ,  &  après 
avoir  emporte  la  Place  l'épéc  à  la  main,  il  y  fit  met- 
tre tout  a  feu  &  à  fang,  &  on  prétend  mSme  que 
treize  cens  perfonnes  de  tout  fexe ,  hommes ,  fem- 
mes &  cnfiins ,  qui  s'étoient  réfugiez  dans  la  prin- 
cipale Eglifc,  périrent  dans  cette  incendie.  De 
juftes  remords  ayant  fuccedé  à  une  executionfi  ter- 
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rible,  ce  Prince  *  refolut  d'expier  fa  faute  par  le 

voyage  de  Jerafàlem ,  ia  reflburec  &  l'azik  en  ce  —  

tcms-là  des  plus  grands  pécheurs.  Il  communiqua   

fon  defleinau  Pape  Eugène  III.  .qui  croit  alors  iur  "44- 
la  chaire  de  faim  Pierre,  &c  afin  qu'il  pût  faire  ce  iw«<ta 
pèlerinage  d'une  manière  plus  utile  pour  les  Chrc-  Cmmadc 
tiens  de  la  Terre  feinte ,  il  le  pria  de  vouloir  bien  P»™»^- 
à  l'exemple  d'Urbain  II.  faire  prêcher  une  nouvelle 
Croifade. 

Ce  Pontife  qui  de  Moine  de  l'Ordre  de  Clair- 
vaux,  &  de  diiciple  de  faint  Bernard  étoit  par- 
venu fur  la  chaire  de  faint  Pierre ,  donna  de  gran- 
des louanges  au  pieux  deflein  de  Louis ,  &  pour  re- 
pondre à  fes  intentions  ,  il  envoya  des  Brefs  dans 
toute  la  Chrétienté  pour  exhorter  les  Princes  Se 
leurs  lu  jets  à  prendre  Iss  armes  ;  il  chargea  même  . 

faim  Bernard  qui  étoit  l'oracle  de  fon  fîéclc  de   

prêcher  la  Croifade  en  France,  &  en  Allemagne; 
&  pour  engager  les  fidèles  à  prendre  la  Croix,  il  c.,f,u. 
ouvrit  les  trefors  de  l'Eglife ,  &  accorda  une  Indul- 
gence  pleniere  à  tous  les  Croifez. 
Le  faint  Abbé  de  Clairvaux  fur  les  ordres  du  Pape 
fa  rerraire,  paiTe  fucceflivement  à  la  Cour 


qm 

du  Roi  de  France  &  de  l'Empereur  Conrard,  mon- 
te en  chaire,  prêche,  tonne,  &  plein  de fcu& d'in- 
dignation, reprefente  quelle  honte  c'étoit  pour  les 
Chrétiens  de  fouffrir  que  l'héritage  de  Jefus-Chrift, 
&  que  la  terre  arrofee  de  fon  précieux  fang  fût  à 

*  Lii.!ov:cusRei  Viiti^mCalbmnComidiTlitobaLlic.irii.ubi  iu;c 
Lttkliâinccnfî,  &  m  ci  mille  iicccih.t  nmi  ,;lvc;Ii  (Vv.ii  & 
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RdÛp°Ï°   la  v"'*e  c'c  rcromber  f°us  I3  tyrannie  des  Infidèles. 

 ■    Ii  n'oublie  rien  pour  toucher  lès  auditeurs,  &  pour 

les  engager  à  prendre  les  armes  ,  &  on  prétend 
qu'emporte  par  Ton  zele,  il  prédit  hautement  une 
victoire  certaine  &  la  défaite  entière  des  Infidèles. 
Les  charmes  de  fon  éloquence,  (es  expreffions 
tendres  Se  pathétiques,  la  réputation  de  fa  faîn- 
ecté,  les  heureux  fuccez  qu'on  prétend,  comme 
nous  l'avons  dit,  qu'il  annonçoit  hautement,  des 
miracles  même  éclatans  que  les  auteurs  de  fa  vie 
lui  attribuent  à  ce  fujet ,  &  qu'on  peut  regarder 
comme  les  !cm*cs  de  créance  les  plus  furcs[>ourun 
Prophète  tout  cela  fît  prendre  les  armes  a  l'Em- 
pereur, au  Roi  de  France  &  à  la  plupart  des  Prin- 
ces &  des  Seigneurs  leurs  ValTàux. 

Un  enfant  boiteux  ayant  été  prefenté  à  faine  Ber- 
nard en  prefence  de  l'Empereur,  le  faint  Abbé  fit 
le  fignede  la  Crois^elevalenfant,  &lui  ordonna 
devant  toute  l'aiTemblée  de  marcher,  &  fe  tournant, 
vers  Conrard  :  »  Ceci  a  été  fait  pour  vous,  lui  dit- 
»  il,  afin  que  vous  connoiflîez  que  Dieu  cft  vrai- 
"  ment  avec  vous,  &que  votre  encreprife  lui  efl: 
»  agréable. 

Plufieurs  Seigneurs  François  &  Allemands 
perfuadez  que  l'Abbé  de  Clairvaux  écoit  dépo- 
ro'^'f"^  '"lta're  ^e  ^a  puiflance  du  Ciel ,  &  que  comme 
Ulud ,  3uod  un  autre  Moyfê  il  feroit  des  miracles  pour  in- 
'ÔrV.iutii'itis  troduirele  peuple  de  Dieu  dans  la  terre  de  promit 
-™'] r'i"J  ^on  )  f"rcn[  ^c  grandes  inlrances  dans  un  Concile 
c-n-oc-ïi  ccnu  s  Chartres,  pour  l'obliger  à  prendre  le  corn- 
(juon™"^'.  mandement  général  *  de  l'armée;  mais  l'homme  de 

uu.-iir,  m^Ljjj.i  Jut.LiiSJi'ririL-ji-.L-in.iuLLLU-ili-^riiii,  Oivi  BumiÂi Ef.  1(6  «JE'if.  P*p.  ■ 

Dieu- 
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Dieu,  qui  n'étoit  pas  moins  prudent  que  zélé,  !e  "rjj^vir" 

contenta  d'en  être  le  herault&Ia trompette.  Apres   ■ 

avoir  accompli £1  million,  il  fe retira  dans  fon  Ab-  me. 
baye ,  &  laifli  aux  Princes  guerriers  l'honneur  & 
les  périls  de  l'exécution- 

L'Empereur  &  le  Roi  de  France  mirent  chacun*  U471  1 
de  leur  côté  un  nombre  prodigieux  de  troupes  fur 
pied  :  on'  comptort  dans  chaque  armée  juiqu  afoi- 
xante  Se  dix  mille  hommes  d'armes  fans  la  Cava- 
lerie légère  dû  l'Infanterie;  il  fembloit  que  tous  les 
François  &  les  Allemands  de  concert  euuent  rélo- 
lu d'abandonner  leur  pays;A'  s'il  s'en  trouvoit  quel- 
ques-uns capables  de  porter  les  armes ,  que  diffé- 
rentes raifons  retinrent  dans  leur  patrie,  les  nou- 
veaux Croifec  par  une  ctpece  d'inutltc,  &  comme 
pour  leur  reprocher  leur  lâcheté,,  leur  envoyoienc 
une  quenouille  &  un  fufeau;  Les  femmes  même 
renouvellant  l'hiftoire  ouîa  fahlcdes  Amazones,pa- 
rurent  dans  une  revue  r  armées  &  à  cheval,.  &  for- 
maient differens  efeadrons. 

ESconore  Reine  de  France  r&  femme  de  Louis 
VH.étoit  àlarête  de  ces  héroïnes;  Princefle  d'une 
rare  beamé,qui  par  fon  mariage  avoit  apporté 
les  Provinces  de  Guicnne  &  de  Poitouau  Roi,  & 
qui auroir  fait  les  délices  de  ce  Prince,. fi  dans  la. 
recherche  des  plaifirs  elle  fe  fût  moins  laifiee  em- 
porter a  l'ardeur  de  fon  temperamment,  ou  qu'elle 
n'eût  pas  été  foupçonnée  de  les  partager  avec  d'au- 
tres qu'avec  ie  Roi  Jôn  mari;. 

Cependant  il  fembloit  que  l'Allemagne  &  la 
France  euifent  entrepris  de  fubjugue;-  l'Ane  enric- 
re  ;  du  moins  ces  nombreufes  ar  .îéesqui  avoienc 
Tome  1.  N 
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à  leur  tête  deux  grands  Princes,  &  commandées 
par  des  Officiers  pleins  de  valeur  ,  n'étoient  que 
trop  capables  d'en  faire  la  conquête.  Mais  la  per- 
fidie des  Grecs  toujours  jaloux  &  inquiets  de  ces 
grands  arméniens,  l'ignorance  des  chemins,  l'in- 
fidélité des  guides  ,  le  manque  de  vivres  ,  &  des 
rroupes  nombreufes  &  redoutables  qui  s'oppo- 
ferent  à  leur  partage  ,  ruinèrent  l'une  &  l'autre 
armée  chrétienne ,  avant  même  qu  elles  arrivaf- 
fent  dans  la  Palcitinc.  On  tenta  inutilement  le 
fiege  de  Damas ,  que  des  Chrétiens  même  rirent 
échouer, 

Courat d  partit  le  premier ,  &  arriva  à  Conftao- 
tinoplcfur  la  fin  de  Mars  de  l'année  1147.  Ce  Prince 
étoit  beau-frerc  d'Emanuel  Comnene ,  qui  gou- . 
vernoit  alors  l'Empire  d'Orient.  Ces  deux  Princes 
avoient  épouie  les  deux  filles  deBetenger  le  vieux, 
Comte  de  Luxembourg.  Cette  alliance  avoir  fait 
ptéfumer  au  Prince  Allemand  qu'il  en  feroit  bien 
reçu  ;  le  perfide  Grec  le  traita  pour  fa  perfonne 
comme  fon  allié  ,  &  à  l'égard  de  fes  troupes ,  en 
ennemi  mortel.  Par  fon  ordre,  dans  tous  les  lieux 
où  panèrent  les  Allemands ,  on  empoifonna  les 
puits  &  les  fontaines  ;  on  vendoir  rrcs-cher  à  ces 
étrangers  de  la  farine  oùl'on  avoir  mêlé  de  la  chaux 
&  du  plâtre.  L'Empereur  qui  voyoir  dépérir  fon 
armée  pafla  le  déroit.  Son  beau -frère  lui  avoir 
donne  des  guides ,  qui  après  l'avoir  égaré  par  de 
longs  dérours  dans  les  montagnes  &  les  rochersde 
la  Cappadocc ,  livrèrent  fon  armée  demi-morte  de 
faim&ianguiuante,  entre  les  mains  des  Infidèles, 
qui  la  taillèrent  en  pièces. 


de  Malte.  Liv.  I.  99 
Le  Roi  de  France  ne  fiit  guercs  plus  heureux  , 
&  quoiqu'au  partage  du  fleuve  Méandre  il  eue  rem- 
porte une  victoire  confiderable  fur  les  Infidèles  , 
en  arrivant  à  Antiocheil  tomba  dans  une  difgrace 
à  laquelle  il  fur  peut-être  plus  fenflble  qu'à  la  perte 
même  d'une  bataille. 

Rainiond  de  Poitiers,  oncle  paternel  de  la  Reine 
de  France,  étoir  alors,  du  chef  de  fa  femme, Sou- 
verain de  cette  grande  Principauté,  Ce  Prince  ne 
François  Se  fujec  du  Roi,  reçût  Louis  &  la  Reine 
fa  nièce  avec  toutes  les  marques  de  refpeir  &  tour 
l'accueil  qui  étoient  dûs  à  ion  Souverain.  Ce  ne  fu- 
rent pendant  les  premiers  jours  que  fêtes ,  que  bals 
&tournois.  Raimondquiprétendoittirer  des  avan- 
tages folides  de  l'arrivée  des  François  dans  fes  Etats, 
ajoura  à  toutes  ces  de  m  onft  rations  de  la  joie  la 
plus  fïncere ,  de  magnifiques  prefens  qu'il  fit  au 
Roi  &  aux  principaux  Chefs  de  Ion  armc'c.Ilavoit 
en  vue  d'engager  Louis ,  avant  qu'il  paiîàt  dans  la 
Paleftine,  à  tourner  fes  armes  contre  des  Princes 
Mahometans  fes  voifins ,  avec  iefqtiels  il  e'toit  ac- 
tuellement en  guerre.  La  Reine  là  nièce  à  la  prière 
en  parla  au  Roi  ,  &  employa  les  inftanecs  les  plus 
prenantes.  L'intérêt  du  Prince  fon oncle,  n croit 
pas  le  fêul  motif  qui  la  failôit  agir.  On  prétend  que 
cette  Princefle  peu  fèrupukufê  fur  fes  devoirs,  6c 
devenue  éprife  d'un  jeune  Turc  baptifé  ,  appelle 
Saladin  ,  ne  pouvoit  fe  refoudre  à-  s'en  feparer. 
Elle  eût:  bien  fouhaite',  pendant  que  le  Roiauroit 
marché  contre  les  ennemis  de  fon  oncle ,  qu'il  l'eût 
biffée  dans  Antioche.  Le  Roi  qui' commençoit  ài 
fiaupçonner  quelque,  chofe  d'un  fi  indigne  corn- 
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  d'autre  remède  que  de  la  tirer  la  nuit  d'Antioche^ 

&  de  lui  faire  prendre  la  route  de  Jerufalcm.  Il 
n'y  fut  pas  plutôt  arrive  que  l'Empereur  d'Alle- 
magne le  vint  joindre  avec  les  trilles  débris  de  Ton 
armée.  Ces  deux  Princes  formèrent  le  ftege  de 
Damas;  ils  encroyoient  le  fucces  fi  infaillible,  que 
de  concert  îk  promirent  la  fou  ve  rai  ne  ré  de  cette 
Place  &  du  pays  qui  en  dependoit,  à  Th  terri  Corn  te 
de- Flandres.  Mais  leur  intention  étant  devenuepu. 
blique,  quelques  Seigneurs  Latins  dont  les  peres, 
depuis  la  première  Croifade ,  s'e'toient  établis  dans 
la  Syrie,  j.iloux  qu'on  leur  pre'ferât  le  Comte  de 
Flandres,  qu'ils  traitoient  à  leur  égard  d'étranger 
&  de  nouveau  venu ,  par  une  énorme  trahifon  Se 
une  intelligence  criminellcavec  les  infidèles ,  firent 
échouer  l'entreprife ,  &  Louis  &  Conrard  déte- 
ftantleur  mechanceté,ïevinrent|en  Europe  avec  les 

„   malheureux  relies  de  ces  grandes  armées ,  &  l'ua 

114*.     &  l'autre  avec  plus  de  chagrin  que  de  gloire. 

Si  onen  croit  la  plupart  des  Hiftoriens ,  il  ne  périt 
pas  moins  de  deux  cens  mille  hommes  dans  cette 
malheureufe  expédition.  II  y  eut  même  plufieurs 
des  plus  grandes  Maifons ,  loir  de  France  &  d'Al- 
lemagne ,  qui  furent  éteintes.  Ceux  qui  fe  trou- 
voient  intereflèz  dans  une  perte  fî  générale ,  ofe- 
rent  l'attribuer  à  faint  Bernard;  le  père  lui  rede- 
mandoit  fon  fils ,  ia  femme  fon  mari,  &  les  plus 
emportez  le  traitoient  de  faux  Prophète.  Le  faim 
Abbe'  pour  fe  défendre,fut  obligé-  de  faire  une  apo- 
logie qu'il  adrefla  au  Pape  Eugène  III.  .<  On  nous 
»  accule,  dit-il,  d'avoir  fait  de  magnifiques  pro. 


be  Malte.  Livre  I.  roi 
à  melTes  fans  effet,  comme  fi  nous  nous  étions  D*j,"°vHn 

"  conduits  dans  cette  affaire  avec  témérité  :  nous   - 

b  n'avons  fait  qu'exécuter  vos  ordres  ,  ou  plutôt 
»  ceux  que  Dieu  nous  donnoit  par  vous. 

Il  apporte  enfuitc  l'exemple  de  Moyfe  qui  ayant 
rire  d'Egypte  les  lfraïlites ,  ne  les  fit  point  entrer 
dans  la  terre  fertile  qui  leur  avoir  été  promife , 
quoiqu'il  n'agît  que  fuivant  Vordre  de  Dieu,  con- 
firme par  des  miracles ,  &  il  foutient  que  les  Croi. 
fez  n'ont  pas  e'té  moins  incrédules  ni  moins  rebel- 
les que  les  Ilraëlites-,  c'eft  une  des  raifons  fur  la- 
quelle Othon  Evêque  de  Fnfingues,  &  frère  urc-  »• 
rin  de  l'Empereur  Conrard  appuyé  le  plus.  Ce  Prt  1  f 
lac  pour  dilcuîper  faint  Bernard  Ion  ami,  pre'cend  c  tf».fL1»i. 
que  les  vices  qui  regnoient  dans  les  armées  dire- 
tiennes  avoient  arrêté  l'effet  de  lès  prédictions. 
Mais  nepouvoir-on  point  dire  à  l'Evéque  Alle- 
mand, que  ce  raifonnement  éroit  peut-être  plus 
ipecieux  que  folide,  puifque  file  laint  Abbé  avoir, 
été  doué  du  don  de  Prophétie  en  certe  occafion, 
i!  auroit  du  connoître  à  la  faveur  de  cette  lumière 
furnamrelle  que  les  Croifcz  offenferoient  Dieu , 
&  qu'au  lieu  des  victoires  que  fon  minifîxc  leur 
failoir  efperer,  il  les  puniroit  par  tous  les  mal- 
heurs dont  ils  furent  accablez;  Aum  cet  Hifto- 
rien  qui  fcmble  avoir  fenti  la  foibleffe  de  (on  pro- 
pre raifonnement,  revient  à  avouer  ingénument 
quel'efprit  de  Prophétie  * ,  n'animepas  les  Prophe- 
res  en  toutes  les  occasions. 

Quoi  qu'il  en  foît  des  caufes  de  ce  malheureux 

•  Quamqiiim  &  fpirinis  Piophctarum  non  femper  lîiofir  Prophctis. 
X>i  tAm ffm  fnitiriit  îKfmutHi.  L.i.t.  jo is T. 
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événement ,  qu'il  ne  nous  eft  pas  permis  d'aprofon- 
dir,  nous  nous  contenterons  de  dire  que  ces  gran- 
des armées  qui  fc  flaitoient  de  tant  de  conquêtes 
ne  purent  prendre  une  ièule  des  Places  des  Infi- 
dèles ,  &  que  les  Chrétiens  Latins  de  la  Syrie  & 
de  la  Palultine,  furent  enluite  réduits  à  un  état 
qui  ièmbloit  les  menacer  d'une  ruine  totale  Se  pro- 
chaine. 

On  n'avoit  pas  moins  à  craindre  des  Egyptiens 
&  du  côte  du  midi.  Le  Roi  pour  leur  oppofer  une 
barrière  fit  relever  les  murailles  de  l'ancienne  Gaza,, 
une  des- cinq  Satrapies  des  Philiilins,  {ituée  àfept 
lieues  d'Afcalon.  Ce  Prince  en  donna  le  gouver- 
nement en  propriété  à  l'Ordre  des  Templiers*,, 
&  ces  Religieux  guerriers,  gens,  dit  Guillaume 
de  Tyr  ,  pleins  de  courage,  à  l'exemple  des  Hof- 
pitalier5 ,  en  firent  une  Place  d'armes,  d'où  ils  ré- 
primèrent de  leur  côté  les  courfes  de  la  garnilon. 
d'Afcalon,  &  forcèrent  enfin.les  Sarrafms  à  fe  ren- 
fermer dans  leurs  murailles. 

Cependant  Noradin  profitant  de  la  confrerna- 
tion  où  la  rerraire  des  Croifcz  avoir  jetté  les  peu- 
ples ,  entra  à  la  tére  de  fon  armée  dans  la  Princi- 
pauté d'Antioche  ..ravagea  la  campagne,  emporta- 
plulieurs  petircs  Places,  &  le  Comte  Raimondcon- 
îulrant  plutôt  fon  courage  que  les  forces,  ayant. 
touIu  s'oppofer  à  çe  torrent ,  perdu  la  bataille; 
la  plupart  de  fes  croupes  furent  caillées  en  pièces,. 
&  il  périt  lui  miîme'dans  ce  combat. 
D'un  autre  côté  leSultau  de  Cogni  oud'Iconium, 

*  Milites  rempli  Gazim  amit|Uiim  PalrfiiM  ciïitutm  reauiifiont  & 
iu:ril>in  ci m  j;]u:iii'-ii  ,  ;l.h  >t;viil[  infiltrai. 

Si*,  ii  min»  iHniit  -i  'tr.n.  f,s  f. 
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encra  depuis  dans  le  Comté  d'Eddie,  ravagea  le  ! 
pays ,  prie  le  jeune  Courtenai.qui  mourut  peu  après  - 
dans  les  fers  de  ce  barbare.  Tout  fuyoit  devant 
lui  ;  les  habitans  des  Villes  &  de  la  campagne,  ptef- 
Cjue  tous  les  Chrétiens  fe  voyant  fans  lècours,  Se 
pour  fe  fouftraire  à  la  domination  des  Infidèles , 
abandonnoient  leur  patrie  &  leurs  maifons;  cha- 
cun tâchoit  de  gagner  des  Places  chrétiennes. 
Baudouin  Roidejcrufalem,  pour  faciliter  au  moins 
leur  retraite ,  s'avança  à  la  tête  de  fa  NoblcfTe  & 
des  deux  Ordres  militaires  pour  leur  Icrvir  d'ef. 
cortes;  il  mit  tout  ce  peuple,  hommes,  femmes, 
enfans ,  beftiaux  ,  bagage  au  milieu  de  ce  qu'il 
avoit  pû  rafTembler  de  troupes  -,  il  étoit  à  l'avant- 
garde  ,  le  Comte  de  Tripoli  avec  Onfroy  de  Tho- 
ron  Connétable  du  Royaume  commandott  l'ar- 
riere-garde ,  &  dans  cet  ordre  ils  prirent  le  che- 
min de  la  Principauté  d'Antioche.  Noradin  qui 
ne  pouvoit  fouffrir  que  cette  proye  lui  échapât, 
accourut  à  la  tête  de  toute  fa  Cavalerie ,  cotoyoit 
l'armée  chrétienne  fur  laquelle,  pour  l'arrêter, il 
faifoit  pleuvoir  à  tousmomens  une  grêle  de  flèches. 
Il  tenca  plufieurs  fois  d'enfoncer  les  troupes  chré- 
tiennes; on  ne  faifoit  point  de  lieue  qu'il  île  fallût 
livrer  un  combat  -,  les  Infidèles  pour  retarder  la 
marche  d'une  armée  déjà  emb  ara  (fée  do  bagage, 
revenoient  à  tous  momens  à  la  charge.  Mais  de 
quelque  côté  qu'ils  tournaient,  ils  trouvoient  tou- 
jours ou  le  jeune  Roi,  ou  le  Comte  de  Tripoli  à 
la  tête  des  Hofpitaliers  &  des  Templiers,  qui  leur 
prefentoient  un  front  redoutable,  Se  pouffoient 
tout  ce  qui  ofoic  approcher  du  corps  de  l'armée, 
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en  Ibrtc  que  Noradin  n'ayant  pû  l'entamer,  &  faute 
de  vivres,  abandonnai  la  fin  cette  pourluitc,  & 
l'armée  chrétienne  arriva  lieureuiemcnt  fur  les 
terres  de  la  Principauté  d'Antioche, 

Mais  pendant  que  le  Roi  étoit  occupe  à  tiren- 
ce  peuple  de  la  fcrvitude,.il  fut  à  la  veille  de  per- 
dre la  Capitale ,  &  par  une  autre  enïreprife  des  In- 
fidèles ,  deux  de  leurs  Princes  appeliez  les  Jaro- 
quins,  Turcomans  de  nation,  &  dont  le  pere  ou 
l'aycul ,  avant  que  les  Sarrafïns  euflent  repris  la 
ville  de  Jerufalem,  regnoit  dans  la  Palcfline,  pref- 
lez  pai*  les  reproches  de  leur  hiere,  &  ayant  ap- 
pris lcloignement  du  Roi,  mirent  fur  pied  une  ar- 
mée coniïdcrablc,  partirenr  de  leur  pays,  payè- 
rent par  Damas,  entrèrent  fur  les  terres  des  Chré- 
tiens, Se  pénétrèrent  jufqu'aux  portes  de  la  fâtntt' 
Cité.  Les  habkans  concernez  les  virent  fur  lefoir 
ic  camper  fui'  le  mont  Olivet.  Ces  barbares  le  fla- 
toienc. d'emporter  le  lendemain  par  efealade  une 
Place  où  ils  fçavoicnr  bien  que  leRoi  ii'av oit  point 
laine  de  garnifon  ;  mais  par  un  excès  de  confiance 
iï  dangereux  à  la  guerre ,  ils  perdirent  un  de  ecs 
momens  heureux,  d'où  dépendent  les  plus  grands 
lùcccs.  Les  nabi  tans  revenus  de  leur  confternation, 
&  encouragez  parce  qu'il  y  avoir  d'Hofpitaliers 
&  dcTemplicrs  dans  la  Ville,  prirent  les  armes; 
&  comme  ils  n'c'toicnt  point  en  un  allez  grand 
nombre  pour  défendre  les  murailles,  au  lieu  d'at- 
tendre l'ennemi  dans  la  Place ,  à  la  faveur  des  té- 
nèbres S:  au  milieu  de  la  nuit ,  ils  fe  jettent  dans 
le  Camp  des  ennemis  qu'ils  trouvent  enfevelis  dans, 
iè  (ommeil,  mettent  le  feu  aux  tentes,  encoupest 
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fcs  eordageSj  &  portent  de  tout  côte  la  terreur  &  linic|l( 

Les  InfiJelcs  fin-pris  &  épouvantez  d'une  atta- 
que imprévue,  cherchèrent  leur  falut  dans  la  fuite-, 
tout  fc  débanda  (ans  tenir  de  route  certaine.  Ces 
barbares  fuyans  du  côte  de  Jerico,  tombèrent  dans 
un  Corps  de  Cavalerie  commande  par  le  Roiméme, 
qui  ayant  apris  qu'ils  étoient  entrez  dans  fis  Etats, 

nîille  furent  taillez  en  pièces  ;  d'autres  furent  ai- 
fommez  par  les  paylans  chrétiens.  La  garniion 
de  Naploufe  qui  lesattendoit  au  retour,  acheva 
de  les  dilpericr,  &  les  pourfuivit  jufqu'au  bord 
du  Jourdain,  où  ces  Infidèles  ,  pour  éviter  t'epée 
des  Chrétiens,  6c  en  voulant  le  paner  à  la  nage, 
fe  précipitèrent  &  furent  noyez. 

Le  Roi  par  représailles  réfolut  à  fon  retour  d'aller  >  1  f  i 
ravager  le  territoire  d'Afcaion  :  il  le  mit  à  la  tête 
rie  ion  armée ,  &  fuivi  des  Grands  Maîtres  des 
deux  Ordres  militaires,  &  desprincipaux  Seigneurs 
du  Royaume,  il  entra  dans  le  pays  ,  porta  le  fer 
&  le  feu  de  tout  côté  ,  &  ruina  fur  tout  quantité 
de  maifons  de  plaifance  &  de  jardins,  qui  appar- 
renoient  aux  principaux  habitans  d'Afcaion.  Ils'a- 
vança  enfuite  jufqu'aux  portes  de  cette  importante 
Place,  &  après  l'avoir  reconnue  lui-même,  il  rc- 
foîut  d'en  former  le  fîegc.  Mais  comme  il  n'avoir 
pas  aiTez  de  troupes  pour  une  fi  grande  entreprife , 
il  convoqua  toute  la  Nobleffe  de  fon  Royaume. 
Des  pèlerins  qui  ne  faifoient  que  d'arriver  lui  of- 
frirent genéreufement  leurs  fervices ,  &  des  vieil- 
lards du  pays ,  accablez  d'années,  rcfle  glorieux 
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'où"uï.a  de  la  première  Croifadc,accoururcnt  dans  le  camp. 

~~         On  ailïgna  à  chacun  Ion  quartier  ,  pendant  que 

Gcrard  Seigneur  de  Sidon,  pour  empêcher  qu'on 
ne  filr  entrer  du  fecours  dans  la  Place ,  tenoir  k 
mer  avec  quinze  galères. 

La  Ville  d'Afcalon,  une  des  cinq  Satrapies  des 
anciens  Philiilins  ,  etoit  fituce  au  pied  d'une  col- 
line &  au  bord  de  la  mer  méditerranec ,  à  fept  lieues 
de  Gaza,  Ville  chrétienne ,  frontière  du  Royaume 
de  Jerufalcm  du  côte  de  l'Egypte,  &  qu'on  trouve 
en  ibrtant  du  defert  qui  fepare  ces  deux  Royau. 
mes,  alors  occupée  par  les  Templiers. 

La  figure  d'Afcalon  e'toit  celle  d'un  demi  cer- 
cle, forme' par  la  Ville  &  Jesmaifons;  &  le  rivage 
de  la  mer  en  etoit  comme  le  diamètre.  Cette  Place 
etoit  environnée  de  hautes  murailles  fourenues  de 
diltance  en  diirance  de  fortes  tours ,  remplies  de 
machines  de  guerre  pour  lancer  des  pierres  Ce  des 
dards  ;  les  foflez  croient  à  fonds  de  cuve  Se  pleins 
d'eau  ;  des  ouvrages  avancez  cmpcchoiciu  qu'on 
n'approchât  du  corps  de  la  Place,  &  on  y  avoir 
ajouté  les  fortifications  que  l'art dece  tems-làavok 
pi!  inventer.  Le  Roi  tour  jeune  qu'il  étoit  condui- 
îbit  lui-même  un  fiege  fi  important: depuis  le  grand 
Godcfroi  de  Bouillon  on  n'ayoît  point  vû  Ma Terre 
fainte  de  Prince  qui  dans  un  âge  fi  peu  avance 

  joignît  à  une  rare  valeur  tant  de  capacité  8c  de 

wài'À^Hn-  talens  pour  la  guerre.  Le  fiege  fur  long  &  très- 
f'-u-j.      opiniâtre  ;  les  attaques  vives,  continuelles;  la  de- 
fenfc  aufli  courageufe,  &  des  fortics  ou  plutôt  des 
batailles  fréquentes.  Les  Chrétiens  n'emportoient 
point  un  pied  de  terrain  qui  ne  leur  coûtât  beau- 
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coup  de  monde,  &  fouvent  ils  perdoicnt  le  lcn-  !Raiu<w» 
demain  ce  qu'ils  avoicnt  gagné  la  veille  aux  de'-  ?"™r- 
pens  de  la  vie  de  leurs  plus  braves  foldacs.  Il  y 
avoir  déjà  cinq  mois  que  le  /îege  durait  avec  cette 
alternative  de  bons  Se  de  mauvais  fucce's  ,  lorf- 
qu'une  puiffante  flore  venue  d'Egypte,  &  chargée 
de  vivres  &c  de  troupes  de  débarquement,  partir 
à  la  hauteur  d'Afcalon.  Cette  note  éroir  compo- 
féc  de  foixanre  &  dix  galères  fans  les  vaifleaux  de 
charge ,  qui  portoient  une  quantité'  prodigieule 
d'armes  &  de  vivres.  L'Amiral  chretienqui  n'avoit 
que  quinze  galères  ne  fc  trouvant  pas  des  forces 
kiffifan  tes  pour  difputcr  lepaflage  aux  Egyptiens, 
fe  retira  en  diligence,  &  les  Infidèles  débarquè- 
rent leur  lecours  fans  aucune  oppofLtion.  Il  fur 
reçu  avec  de  grands  cris  de  joyc  de  la  part  de  la 
garnifon  Se  des  habitans ,  qui  du  haut  des  tours 
infiltraient  à  l'armée  chrétienne,  &  demandoient 
aux  foldats  quand  ils  retournoient  à  Jcrufalem.  Il 
fembloit  effectivement  que  ce  fût  le  feul  parti  qu'il 
y  ciîr  à  prendre  :  c'éroit  au  moins  le  fentiment  des 
Grands  &  de  la  plupart  des  Chefs  de  l'armée.  Mais 
le  grand  Maître  des  Hofpiraliers,  foutenu  du.  Pa- 
triarche Se  de  la  plupart  des  Evoques,  fc  trouva 
d'un  avis  contraire.*  IlrcprefentaauRoiqu'uncpa-  /  'p1'^7'^ 
rcille  démarche  ne  ferviroit  qu'à  avilir  le  courage  p. 
de  fes  foldars ,  &  à  rehaufTer  celui  des  ennemis , 
&  infpireroit  peut-être  au  Soudan  le  defleifl  de 
former  à  fon  tour  le  lïege  de  Jcrafalem.  On  tint 
là-dcflus  pluficurs  confeils  :  enfin  le  Roi  après 

•  In  oppofiia  fenicnlia  Domimis  Paitiarcfia,  Domimis  quoque  Tv- 
n;!i!]ln.:i:it.im(J]L.O  ,  C3nfc::;m  l-^lxnKsDon'jmin  l-UlLU'.m.'.ui'.:  s  !  i- 
Silltum  Jiofpiufc  mm  iriinbii>  ïv.',.  will.  T/r,  L.  17,    îS,  f.jiSi 
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Uimow»  avoir  mûrement  examine  les  raifons  de  part  & 
_Dutuï\_  rf'autre ,  fe  déclara  pour  le  parti  ie  plus  honorable, 
&  on  refolut  de  continuer  le  fiege. 

Cependant  les  Egyptiens  qu'on  avoit  débarquez 
à  Aicalon,  après  s'Êrrc  remis  des  fatigues  de  la  mer, 
firent  des  iorties  fréquentes.  Ils  croyoienc  triom- 
pher aiiément  des  Chrétiens  qu'on  leur  avoir  re- 
prefentez  abbarus  &  rebutez  de  la  longueur  du 
îlegc  ;  mais  il  ne  furent  pas  long-terns  (ans  éprou- 
ver que  la  valeur  fupplèe  au  nombre  des  comba- 
tans  ;  les  Chrétiens  les  repouflèrent  toujours  avec 

de  combats  qui  ne  coûtât  beaucoup  de  mondeà 
ces  Infidèles,  les  fortics  devinrent  moins  fréquen- 
tes ;  leur  ardeur  fe  ralentit  ;  le  courage  du  ioldat 
chrétien  en  augmenta ,  &  les  Templiers  après  avoir 
comblé  le  folîé ,  poulTcrcnt  leurs  travaux  le  plus 
près  qu'ils  pûrent  de  l'endroit  de  la  muraille  qui 
leur  étoit  oppofë.  Ils  y  firent  conduire  une  tour 
ou  une  efpécc  de  château  de  bois  fort  élevé.  Cette 
tour  étoit  une  machine  dont  on  fe  ièrvoit  en  ce 
tems-là  dans  les  (leges ,  qu'on  remuoit  &  qu'on 
faifoit  avancer  avec  des  roues  ;  &  quand  clic  fe 
trouvoit  à  portée  des  murailles ,  on  abbatoit  un 
pont  de  bois  avec  fes  gardes-fous,  d'où  les  aflle- 
geans  battoient  les  amegez  :  &  quand  ils  trou- 
voient  moins  de  réfiftance  ,  ils  fe  jettoient  dans 
la  Place ,  &  tâchoient  de  s'en  rendre  les  maîtres. 

Les  Sarrafins ,  avant  que  les  Templiers  eunent 
pouffé  cette  machine  jufqu'au  pied  de  la  muraille, 
y  jerterent  un  foir  ,  &  aifez  près  de  la  tour  de  bois, 
quantité  de  bois  fée ,  de  bitume ,  d  huile  &  de 
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matières  combuftibles ,  aufqucllcs  ils  mirent  en- 
fuite  le  feu  dans  refperance  que  cet  embralement 


ïcs  auteurs;  il  s'éleva  pendant  la  nuit  un  vent  d'EIt 
qui,  au  lieu  de  mettre  le  feu  à  la  tour,  poufloit  des 
tourbillons  de  fiâmes  contre  lamuraille,  calcina  le 
moilon  dont  elle  étoit  conftruite,  &la  fit  crouler. 
Quelques  Templiers  qui  ne  doutoient  point  que 
leur  machine  n'eût  été  embrafée  ,  par  pure  cu- 
riofiré  étant  allez  le  lendemain  pour  en  voir  les 
débris,  furent  bien  furpiis  de  la. trouver  entière, 
&  ils  aperçurent  en  mime  tems  une  ouverture 
que  le  feu  avoir,  faite  dans  la  muraille ,  &  qui  en 
pouvoir  faciliter  l'efcaladc.  Ils  en  avertirent  aufli- 
tôt  leur  grand  Maître  :  ce  Seigneur  tranfporre'  de 
joyc ,  fc  rendir  fccrcrrcmcnt  îur  les  iieux  pour  te- 
comioîtrc  lui-même  cette  brèche ,  &  l'ayant  trou- 
vée raifonnable  ,  ÔC  fans  avertir  le  Roi  ,  il  y  fit 
entrer  une  brigade  de  fes  Chevaliers.  Ils  ne  paru- 
rent pas  plutôt  l'épée  à  la  main ,  &  avec  cet  air 
audacieux  que  donr.c  un  heureux  fucce's,  que  les 
habitans  crurent  la  Ville  prife  ;  la  plupart  cher- 
chèrent d'abord  leur  falut  dans  la  fuite,  &  lesprin- 
cipaux  Officiers  de  la  garnifon ,  pour  éviter  la  pre- 
mière fureur  du  foldat  chrétien ,  fe  jetterent  dans 
des  barques ,  &  s'éloignèrent  du  rivage.  Mais  l'a- 
varice du  grand  Maître  empêcha  les  Chrétiens  de 
profiter  de  la  terreur  des  Infidèles ,  car  ce  Chef 
des  Templiers  voulant  profiter  fcul  du  pillage  de 
la  Ville ,  au  lieu  de  demander  au  Roi  des  troupes 
pour  foutenir  les  Templiers  qui  s'étoient  jetiez 
dans  la  Pkcc,  fe  tint  lui-même  avec  le  relie  de 


:  julqualatour.Mais  l'incendie  fut  fatal  à 
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pJ^™0Nn  fa  troupe  fur  la  brèche  pour  en  défendre  le  paC 
— — —  fage  aux  foldats  de  l'armée  chrétienne  *,  en  cas 
que  quelques-uns  s'apperçùnent  de  l'ouverture 
qui  étoit  à  la  muraille  :  &  pendant  ce  tems-là ,  ce 
qu'il  y  avoit  de  Templiers  qui  s  etoient  jettez  dans 
Afcalon,  s  étant  avancez  fièrement  jufqu'au  mi- 
lieu de  la.  Ville  pour  en  piller  fèuls  les  principales 
maifons ,  les  habitans  revenus  de  leur  frayeur  n'eu- 
rent pas  plutôt  reconnu  le  petit  nombre  de  ces 
pillards,  qu'ils  fc  rallièrent  &  firent  ferme.  Les 
Templiers  fe  virent  chargez  par  les  troupes  de  la 
garnifon  &  du  baut  des  toits  des  maifons  ;  on  fai- 
foit  pleuvoir  fur  eux  des  feux  d'artifice,  de  l'eau 
chaude  des  pierres,  des  tuiles,  &  tout  ce  qui  fe 
prefentoi  t  fous  la  main  des  affiegez.  Les  Templiers, 
après  avoir  perdu  un  grand  nombre  de  leurs  ca- 
marades ,  furent  réduits  à  chercher  leur  falut  dans 
une  retraite  précipitée;  chacun  en  fuyant  tâcha 
de  regagner  la  brèche  par  où  it  avoit  monté 
d'ab9rd  avec  tant  de  confiance  ;  le  grand  Maître  ' 
fut  obligé  lui-même  d'abandonner  le  poire  qu'il 
occupoit  ;  .Ies  Infidèles  s'en  emparèrent  ,  fïrenr 
enfuiie  des  coupures  &  des  rctranchcmcns  devant 
l'endroit  qui  avoit  donne  l'entrée  aux  Chrétiens, 
&  par  de  nouvelles  barricades  ils  le  mirent  hors 
d'inlulte. 

On  ne  peut  exprimer  l'indignation  du  Roi,  & 
la  colère  de  tous  les  foldats  de  fon  armée ,  lorf- 

*  Mapltcc  militii  Tcini>ii  B;tiur,lus  Detrcmelas  cum  fïniibus  fuit 
siijs         ij-.iilto  (inïcnlcnKS  r-;ttl?.l'.tl;|-K  ,  ncniincn  nifi  de  ■ 

l'.i  -  !  rr.i!.-  i';Tiiilniv.t-r,s  l-dï.1  ncMh.'.L  :  ■  'iT.^i  ii'  ,! iiduiirur  :u.-;;c . 
Icntii  [>:i,-,n  njn-tiicnro  l]v!l.i  r.vj-  t. i  <iinm;ri.-]ii  ii1i:t:ii- 
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qu  on  apnt  que  1  avance  ieule  des  1  cmpiiers  avoïc 
fait  manquer  une  conquête  fï  difficile  &  fi  glorieu- 
fe.  Les  habitons  d'Afcafon  au  contraire  en  augmen- 
tèrent leur  confiance  Se  leur  courage,  S:  le  len- 
demain ,  après  s'être  mêlez  avec  la  garnifon  Egyp- 
tienne, ils  firent  une  nouvelle  fortie  en  bonne  or- 
donnance, &  attaquèrent  fièrement  les  lignes  des 
Chrétiens.  Le  combat  fur  fanglant ,  &  le  fuccès 
long-tems  incertain  ;  la  victoire  pafia  plus  d'une 
fois  dans  l'un  &  l'autre  parti  ;  les  Infidèles  com- 
blèrent d'abord  plufieurs  toifes  de  tranchées;  rui- 
nèrent des  redoutes;  fê  jetterent  l'épéc  à  Ja  main 
dans  !e  Camp  des  Chrétiens;  abbatirentles  tentes, 
.&  percèrent  jufqu'au  quartier  du  Roi. 

Ce  Prince  à  lu  tète  des  Seigneurs  dont  il 
étoit  environné,  combatoit  avec  un  courage  in- 
vincible f  Se  donna  le  tems  à  Jes  troupes  de  reve- 
nir de  leur  furprife  &  d'une  première  frayeur.  Les 
Templiers  voulant  laver  dans  leur  fang  la  faute 
qu'ils  avoient  faite  ,  s'abandonnoient  avec  fureur 
au.  travers  des  bataillons  ennemis:  &  les  Hofpi- 
taliers  que  le  zele  Se  l'émulation  menoient  dans 
leperil,  indifferens  fur  la  confervationde  leur  vie, 
ne  fe  foucioient  point  de  la  perdre,  pourvu  qu'ils 
puûcnt  tuer  un  Sarrafin.  Les  Egyptiens  ne  mon. 
croient  pas  moins  de  courage;  tousvouloient  vain- 
cre ou  mourir.  Cette  fortie  ou  plutôt  cette  bataille 
dura  depuis  le  matin  jufqu'au  foir  ;  enfin  les  Infi- 
dèles étonnez  du  courage  invincible  des  Chrétiens, 
épouvanrez  de  la  force  de  leurs  coups  ,  commen- 
cèrent à  reculer  peu  à  peu.  Le  Roi  s'apercevant 
qu'iIss'affoiblinoienc,enreprit  de  nouvelles  forces; 
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iimond  il  [es  enfonça  lcpéeà  la  main.  Ce  tut  moins  dans 
*'  Il  fuite  un  combat  qu'une  boucherie  ;  le  foldat 
chrétien  acharné  contre  les  infidèles  ne  donnoit 
point  de  quartier;  des  ruifleaux  de  fang  couloient 
dans  les  lignes,  &  la  plupart  de  ces  Egyptiens  qui 
croient  venus  au  fecours  d'Afcalon ,  périrent  dans 
cette  lôrric.  Ceux  qui  purent  échaper  à  la  fureur 
du  (bldat  chrétien ,  regagnèrent  la  Ville,  &  y  por- 
tèrent avec  la  honte  de  leur  défaire  le  dcfdpoir 
de  fauver  !a  Place.'  L'habitant  en  perdant  ce  fe- 
cours ,  perdoit  l'efperance  de  la  levée  du  fiege. 
C'étoitunc  conflcrnation  générale;  les  vieillards , 
les  femmes  &  les  enfans  ne  partoient  point  de 
leurs  Mofque'es,  &:  fatiguoientlc  Ciel  par  des  priè- 
res inutiles;  ceux  qui  avoienr  encore  de  la  force 
&  de  la  fanté  s'employoient  à  faire  des  retranche  - 
mens  derrière  les  murailles  de  la  Ville;  mais  une 
pierre  d'une  greffe  ur  énorme ,  parrie  d'une  des  ma- 
chines des  aiîicgcans  étant  tombée  par  h.izard  fur 
une  poutre  portée  par  quarante  hommes,  dont  la 
plupart  en  furent  écralcz  ,  la  terreur  du  peuple 
déjà  prévenu  qu'ils  ne  pouvoient  réfifter  aux  Chré- 
tiens ,  en  augmenta  au  point  qu'ils  fc  icfolureut 
de  prévenir  les  fuites  fâche ufes  d'un  a û*aur  par  une 
prompte  compofition. 

On  convint  d'abord  d'une  fufpenfïon  d'armes 
fous  prétexte  de  retirer  les  morts  de  part  &  d'autre  ; 
&  à  la  faveur  de  cette  trêve  oiventra  en  négocia- 
tion. Le  traite  fut  bien-tôt  conclu  entre  des  gens 
dont  les  uns  craignaient  d'être  emportez  d'afiàut, 
ic  les  autres  qu'un  nouveau  fecours  ne  les  obli- 
geât à  Jever  le  fiege.  Auffi  on  demeura  d'accord 
cpie 
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que  les  Sarrafins  remettraient  inceflamment  la  Rnuo*. 

Place  aux  Chrétiens ,  &  que  ceux-ci  leur  fourni-  P"C"T" — 
raient  des  chariots  avec  une  efeorte  pourempor- 

ter  leurs  effets  jufqu'à  Laris,  Ville  du  defert:  ce  Le^m,^,. 

qui  fût  exécuté  de  bonne  foi,  le  it  Août  de  l'.m  ;  '-  x  s>- 


que  celle  d'Afcalon.  Lagatnifon  chrétienne  qu'oïl 
y  mit ,  jointe  à  celle  de  Gaza  éteudoient  leurs  con- 
tributions bien  avant  dans  l'Egypte.  On  aprit  avec" 
beaucoup  dejoyc  en  Europe  la  prife  de  cette  Place. 
On  n'ignoroit  pas  toute  la  part  que  le  grand  Maî- 
tre des  Hofpitalicrs  y  avoir  eue  ;  &  ce  rue  appa- 
remment par  un  motif  de  reconnoiflance  pour 
fes  fervices }. que  le  Pape  Anaftaiè  IV.  accorda  i.p,,HT, 
l'Ordre  de  nouveaux  privilèges,  &  qu'il  confirma  x*Uv 
les  anciens,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Bulle 
de  ce  Pontife ,  adrerTée  au  même  Raimond.  Le 
Pape  y  déclare  qu'à  l'exemple  de  fes  prédecc fleurs 
Innocent  IL  Celcllin  IL  LuciuSlI.  &  Eugène  III. 
il  prend  l'Hôpital  &  la  maifon  de  faint  Jean  fous 
]a  protection  de  faim  Pierre-,  qu'il  permet  auxHof- 
pitaliers  de  bâtir  des  Eglifcs  &  des  Gimetieres  danï 
toutes  les  terres  &  les  Seigneuries  qui  leur  appar- 
tiennent,  &  d'y  enterrer  avec  lès  cérémonies  de 
l'Eglife,  leurs  frères'  decedez,  nonobftanttout'in- 
lerdit  qui  auroit  pû  être  fulminé  par  les  Ordinai- 
res, &  mime  de  célébrer,  &  de  faire eclebrèr une 
fois  l'année  laMcflc  &  l'Office  divin  dans  les  au- 
tres Eglifes  interdites,  fi  elles  fe  trouvoient  dans' 
les  lieux  par  où  les  frères  Hofpitaliers  feroient  obli- 
Tome  /,.  ~  P 
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;R£J"*y  "  gczde  paner,  en  exécution  des  ordres  de  leurs  Su- 

■  perieurs. 

Le  Saine  Pcre  leur  adreflant  la  parole ,  ajoure': 
<■  Comme  vous  faites ,  mes  Frères,  un  fi  digne ufa- 
»  gc  de  vos  biens,  &  que  vous  les  employez  à  la 
"  nourriture  des  pauvres,  &:  à  l'entretien  des  pe. 
»  lerins,  nous  défendons  à  tous  les  fidelcs.de  quel- 
«  que  dignité  qu'ils  fbicnr  revêtus ,  d'exiger  la  dix. 
"  me  de  vos  terres,  ni  de  publier  aucune  Sentence 
»  Ecclcfiairique  d'interdit ,  de  fûfpcnfc  ou  d'ex. 
»  communication  ,  dans  les  Eglifcs  qui  vous  ap. 
»  partiennent:  &  quand  même  on  auroit  jette  un 
»  interdit  général  lur  tous  les  pays,  vous  pourrez 
"  toujours  continuer  à  faire  célébrer  le  lervicc  di- 
"  vin  dans  vos  Eglifès ,  pourvu  que  ce  foit  à  portes 
.»  fermées,  &  fans  fonnerles  cloches.  Nous  vous 
»  permettons  pareillement  de  recevoir  des  Prêtres 
«  &  des  Clercs  tant  dans  votre  maifon  principale 
.>  de  Jcrufalem  ,  que  dans  les  autres  Obédiences 
»  qui  en  dépendent.  Et  fi  les  Evêques  &  les  Or- 
•>  dinaires  s'y  oppofent,  vous  pourrez  toujours  par 
"  l'autorité' du  faim  Siège  admettre  ceux  dont  vous 
»  autez  reçu  un  bon  témoignage  -,  &  même  ces 
«  Prêtres  Bc  ces  Clercs  feront  abfolumenr  exempts 
>>  de  leur  jurildidlion,  &  ne  feront  fournis  qu'au 
"  faint  Siège,  Se  h.  votre  Chapitre.  Vous  pourrez 
"  auflî  recevoir  des  laïques  de  condition  librepour 
»  le  fervice  des  pauvres.  Quant  aux  frères  qui  au- 
»  ront  été  une  fois  reçus  en  votre  Compagnie, 
»  nous  leur  défendons  de  retourner  au  fiecle ,  ni 
»  de  paner  dans  un  autre  ordre  ,  fous  prétexte 
"  d'une  plus  grande  régularité.  A  i'égard  de  la  bé- 
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«nédiûionde  vos  Eglifes,  de  la  confecration  de  jju*l,,"°NU 

»  vos  aurels ,  &  de  l'ordination  de  vos  Clercs  ,  vous   

«  aurez  recours  àl'Evêque  Diocéïàin.s'il  eft  dans 

la  Communion  du  faint  Siège  ,  &  s'il  confent 
»  de  conférer  les  faints  Ordres  gratuitement;  (ï- 
j>  non  il  vous  fera  permis  par  l'autorité  du  faint 
»  Siège  de  choifir  tel  Evèque  que  vous  jugerez  à 
»  propos.  D'abondant  nous  confirmons  de  rechef 
=>  la  donation  qui  vous  a  été  faite  de  toutes  les 
•>  tertes  &  Seigneuries  que  votre  maifon  poflede,. 
»  ou  qu'elle  pourra  acquérir  à  l'avenir  en-deçà  ou 
»  au-delà  de  la  mer  ,  tant  en  Europe  que  dans 
»  l'Afie.  Enfin,  dit  Anaftafe,  adreffanc  encore  la 
"  parole  au  grand  Maître.  Quand  il  plaira  à  Dieu 
»  de  vous  appeller  à  lui ,  nous  ordonnons  que  vos 
»  frères  élilent  votre  fucceffeur  avec  pleine  8c  eil- 
»  tiere  liberté,  lans  qu'us  y  puùTent  être  troublez 
«  par  violence  ou  parfurprile&  fous  quelque  pré- 
»  texte  que  ce  puifie  être. 

Quoique  cette  Bulle  du  Pape  Anaftafc  ne  ioit 
pour  la  plupart  qu'une  confirmation  des  privilèges 
que  fes  predecefleurs  avoient  déjà  accordez  à 
l'Ordre  de  faint  Jean  ;  cependant  Fouchcr  alors 
Patriarche  de  Jerufalem ,  &  les  autres  Evéqucs  La- 
rins  de  la  Pàleftine  selcvcrenr  avec  beaucoup  de 
hauteur  contre  des  exemptions  qui  diminuoicn: 
en  même  tems  leur  jurifdidtion  &  leurs  revenus.- 

De  toutes  les  peines  e ce lefiaftîqu es  quelesPapus 
&  les  Evéqucs  employoient  contre  les  pécheurs ,, 
celle  de  l'excommunication  générale  ou  de  l'in- 
terdit, quoique  peu  connue  dans  la  primitive 
Eglife,,éroit  alors  tres-frequente.  On  s'en  fervoit^ 
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dûV"0*°  ^urcout:  contrc  ^cs  Princes  refra&aires  à  l'Eglifë  f 
'  .on  lançoit  ces  foudres  contre  leurs  Etats  *  tous 
leurs  fujets  s'y  trouvoicnt  enveloppe/ ,  &  une  muL- 
«rude  d'innocens  fouffroient  pour  un  feul  coupa, 
blc.  La  forme  &  la  pratique  de  cette  Sentence 
n'avoit  rien  que  de  trifte  ,  &  même  de  terrible. 
On  dcpouilloir  entièrement  les  Autels  ;  on  polbir. 
les  Croix ,  les  Reliquaires ,  les  Images ,  &  les  ira, 
tues  des  Saints  à  plate  terre ,  &  en  figne  de  deuil 
on  les  couvrait  entièrement-  L'ufagc  des  cloches 
ceffoit,  &  on  les  dçfccndoit  même  des  clochers, 
De  tous  les  Sacremens  on  n'adminiltroit  que  le  Bâ- 
rême  aux  enfans  nouveaux  nez,  &  la  Confelïïon 
&  la  Communion  en  Viatique  aux  mourans.  La 
Méfie  ne  fe  célébrait  dans  les  Eglifes  qu'à  portes 
ferme'es  ;  l'ufage  de  la  viande  pendant  l'interdit, 
défendu  comme  en  Carême ,  &  on  pouflbit  la  ri- 
gueur jufqu  a  défendre  de  fe  falucr,  &  même  de 
fe  razer ,  &  de  faire  la  tonfure  &  les  cheveux  aux 
Prêtres  &  aux  Clercs. 

Mais  ce  qui  étoit  de  plus  déplorable,  c'eft  que 
des  Papes  &  des  Evêqucs  employoient  quelque- 
fois ces  armes  fpirituelles  contre  des  Rois  &  des 
Princes  fouverains,  &  fouvent  même  pour  des  in- 
térêts purement  temporels.  C'étoit  un  des  plus 
furs  inllrumens  de  leur  domination  ;  les  peuples 
effrayez  de  fe  voir  privez  de  l'exercice  extérieur 
de  la  Religion,  forçoient  leurs  Souyerains  par  la 
crainte  d'une  révolte  générale  à  ptier  fous  le  joug, 
A'mfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  le  Patriarche  de 
Jerufâlem  &  les  autres  Prélats  Latins  d'Oricnç 
fouffroient  impatiemment  que  pendant  que  les 
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■Rois  de  Jerufalcm  &  les  Princes  d' An t Loche  &  de 
Tripoli  n  croient  pas  exempts  de  leur  jurifdiction 
en  matière  d'interdit,  les Papesen  euflène  louitraïc 
les  Holpitahcrs.  Ces  Prélats  n'éroienr  pas  moins 
blcflcz  de  l'exemption  des  dixmes  ,  dont  au  pré- 
judice du  Cierge'  de  l'Eghle  Grecque ,  &  depuis  la 
.conquête  de  la  Terre  fainic,  ils  seraient  empa- 
rez, 

Ledeflr  fi  naturel  de  conferver  de  grands  biens, 
$î  de  défendre  fon  autorité ,  motifs  qui  remuent 
k  plus  vivement  les  hommes  ,  rompirent  l'union 
qui  .étoit  auparavant  entre  le  Clergé  féculier  &  les 
;Hofpitaliers.  Les  Evêques  ne  pouvoient  îouffrir 
que  le  faint  Siège  eût  difpenfé  ces  Chevaliers  de 
leur  payer  la  dixme  de  tous  leurs  biens,  &  ils 
.étendoient  même  ce  droit  &  leurs  prétentions  juf 
que  fur  le  butin  qu'ils  pouvoient  faire  dans  les 
combats  Si  fur  les  terres  des  Infidèles.  D'ailleurs 
la  permiiîion  que  les  Hofpitaliers  avoient  pendant 
l'interdit  de  célébrer  &  de  faire  célébrer  le  lèrvice 
divin  dans  leurs Eglifes,  quoiqu'il  portes  fermées, 
attirait  aux  Prêtres  &  aux  Chapelains  de  l'Or- 
dre bien  des  offrandes  &  des  aumônes  que  !e 
Clergé  féculier  regardoit  comme  autant  de  larcins 
qui  lui  croient  faits.  Outre  ces  griefs  ,  le  Patriar- 
che appellé  Foucher  fe  plaignok  en  particulier  que 
les  Hofpitaliers,  dont  l'Eglifc  &  la  maifon  croient 
voifines  dcl'Eglifc  du  faint  Sépulchrc,  cufTcnt  éle- 
vé des  bâtimens  plus  magnifiques  que  fon  Eglïfc 
&  fon  Palais  ;  ce  n'étoient  que  plaintes  ameres  de 
part  &  d'autre  ;  les  uns  fe  fondoient  lûr  le  droit 
commun ,  &  les  autres  prétendoienc  y  déroger  en 
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ra.uomb  vmu  dc  ]curs  privilcffcs.  Les  invectives  &  les  in- 

  jures  lucccdercnc  aces  plaintes  réciproques  ,&  ce 

qu'on  ne  peut  écrire  fans  douleur,  on  en  vint  à 
des  voyes  de  fait-  On  raporce  que  du  côte  des 
Hofpitalicrs  il  y  eut  des  flèches  cirées  contre  les 
Prêtres  du  Patriarche.  Ces  Eccle fiait iques  à  Sa  vé- 
rité' n'oppofcrcnr  pas  la  force  à  une  pareille  vio- 
lence -,  mais  par  un  rafinemenr  de  vengeance ,  ils. 
ramaflerenc  ces  flèches,  en  firent  un  râifceau,  &. 
pour  confervec  la  mémoire  d'un  accentac  fi  odieux,, 
ils  accacherent  ce  faifeeau  à  l'encrée  de  l'Eglife  du 

1-17, e.}.  Calvaire.  Guillaume  Archevêque  de  Tyr  raporce 
ce  Elit  comme  témoin  oculaire;  mais  cctEcrivain,. 
quoique  peu  favorable  aux  Hofpitalicrs,  ne  laiffe 
pas  d'avouer  que  le  grand  Maîcre  écoit  révéré 
comme  un  homme  de  bien  &  craignant  Dieu  :  ce 
font  fes  termes.  Il  ajoute  qu'il  falloir  rejeteer  la. 
caufe  de  ces  difTentions  fur  les  Papes  qui  avoient  f . 
dic-il,  {buftrait  ces  Religieux  militaires  de  laju— 
rifdiction  Epifcopale.. 
11  si-         Le  Patriarche  pour  faire  révoquer  ces  privile— 

I"xiv.1"  £es  qui  lui  croient  ft  odieux,  quoique  âgé  de  près 
de  cent  ans ,  entreprit  de  faire  le  voyage  d'Occi- 
dent, &  de  fe  rendre  auprès  du  Pape  AdrienlV.- 
qui  écoic  alors  fur  le  laint  Siège.  Ce  Patriarche 
etoic  accompagne  de  Pierre  Archevêque  de  Tyr, 
prédccclTcur  de  l'Hiftoricn,  de  Baudouin  Arche- 
vêque de  Cefaréc  ,  de  Frédéric  Evêquc  d'Acre, 
d'Amauri  de  Sidon,  de  Conftantin  de  Lidc,  de 
Renier  de  Sebafte,  &  d'Herbert  deTiberiadc.  Le 
grand  Maître  &  le  Confcil  de  l'Ordre  envoyèrent 
de  leur  côcc.des  députez  pour  répondre  aux  plain- 
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tes  deces  Prélacs,  &  fi  on  en  croit  Guillaume  Ar- 
chevêque de  Tyr ,  ces  députez  avoient  prévenu 
le  Patriarche  ,  &  à  force  de  prefens  scroient 
rendus  favorables.  Le  Papej&  toute  la  Cour  de 
Rome.  Foucher  &  les  autres  Prélats  de  ia  Palc- 
leftine  eurent  audience  du  Pape  à  Ferento  petite 
ville  proche  de  Vitcrbe.  Cette  grande  affaire  fut 
agitée  pendant  piufieurs  féances  devant  le  fouve- 
rain  Pontife  &  tout  le  Collège  des  Cardinaux;& 
pour  loutenir  le  droit  des  parties,  on  fit  même 
entrer  de  part  &  d'autre  des  Avocats  &  des  Ju. 
rûconfùltes.  Les  Evêques  fe  plaignoicnt  que  les 
Hofpitaliets  abufant  de  leurs  privilèges,  recc- 
voient  dans  leurs  Egaies  des  excommuniez  ,  & 
qu'en  cas  de  mort  ils  leur  donnoient  la  lepulturc 
Icclefiafcique  ;  que  pendant  l'interdit  jette  fur  une 
Ville ,  ils  n'avoient  pas  laine,  contre  ce  qui  leur 
croit  de'fendu  par  leurs  privilèges ,  de  faire  Tonner 
leurs  cloches-,  que  leur  Egliie  étant  voifïne  de 
celle  du  faint  Sépulchre ,  ils  les  faifoient  même 
exprès  fonner  continuellement  pendant  que  le 
Patriarche  annonçoit  à  fon  peuple  la  parole  de 
Dieu ,  afin  d'empêcher  qu'il  ne  fût  entendu ,  & 
qu'ils  refufoient  de  payer  la  dixme  de  leurs  reve- 
nus dans  tous  les  Dioce'fes  de  la  Paleftine,  où  ils 
avoient  des  terres  &  des  établiiTemens. 

L'Archevêque  de  Tyr,  apre's  avoir  raporté  tou- 
tes les  plaintes  du  Clergé ,  ne  nous  dit  rien  des 
défenfes  que  fournirent  les  Hofpitaliers  :  il  s'eft 
contenté  de  nous  faire  comprendre  qu'ils  firent 
traîner  cette  affaire  en  longueur;  que  par  leurs 
prefens  &  par  leur  crédit  dans  la  Cour  de  Rome 
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Kj',^™s       fçûrcnt  empêcher  le  Pape  de  prononcer;  que 

  le  Patriarche  &  les  Evêques  de  la  Paleftine  voyant; 

bien  par  eux-mêmes  &  par  les  avis  fecrets  qu'ils 
recevoient  île  leurs  amis,  qu'ils  n'obtiendraient 
jamais  un  jugement ,  prirent  congé  du  fouverain 
Pontife,  &  s'en  retournèrent  chargez,  dit  cet  Hi- 

X.,t,it  fiorien ,  de  confufion.  Il  ajoute  que  de  tous  les 
Cardinaux,  il  n'y  en  eut  que  deux  qui  enflent  été 
aflèz  équitables  &  allez fidèles  à  Jcfus-Chrift  pour 
fe  déclarer  en  faveur  du  Clergé  ;  que  ie  Pape  & 
tous  les  autres,  corrompus  parles  prefens  desHof- 
pitaliers,  faillirent,  dit-il,  lesiracts  de  BnU&m  Jils  de 

z.  a, a.  £o;jor.'comparaifonbicnodieufe  ,  &  d'autant  plus- 
qucdeccsdeuxCardinaux,  félon  cet  Auteur,  fî  fi- 
dèles à  Jcfùs-Chriir. ,  l'un, qui  étoit  Odavien,  fe. 
porta  depuis  pour  Antipape  fous  le  nom  de  Victor 
III.  &  caufaun  fchifme  affreux  &  de  grands  mal-- 
beur^  dans  l'Eglife ,  &  l'autre,  qui  étoit  Jean  de. 
Morfon,  Cardinal  du  titre  de  faint  Martin,  fut 
un  des  miniftres  de  fon  ambition,  &  le  principal' 
fauteur  du  fchifme.. 
,  !  j  ~  Pour  juliificr  entièrement  la  mémoire  d'Adrien', 
nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  raporter  que 
ce  Pontife,  un  des  Papes  le  plus  dcfîmcrcfTé  qui 
eût  été.  aflis  fur  la  chaire  de  faint  Pierre,  bien- 
loin  d'enrichir  fâ  famille  aux  dépens  dés  tréfors 
du  faint  Sitgc,  n'en  fît  aucune  part  à  fes  parens, 
qu'il  pouffa  même  ce  defmtcrcJTemcnt  juiqu  a  la- 
durcre'  :  &  quoique  fa  mere  qui  liii  furvécut  fut. 
réiluite  dans  une  extrême  pauvreté,  il  fe  contenta, 
partait  teframenr  de  la  recommander  aux  chantez 
del'Eglitède  Gantorberi.  Mais  fi  on  en  croit  Bofio 
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-  il  fuffifoic  qu'il  fc  fôc  déclaré  en  faveur  des  Hof-  g-*™™ 

piralicrs  pours'attircr  toute  l'a  mer  eu  me  quidiltillc,   

dit-il,  de  la  plume  de  cet  Hiftoricn*  partial. 

Après  tout  ie  Patriarche  de  Jcrufalcm  &  fon 
Hiltorien  ne  pouvoient  ignorer  que  les  prédecci- 
ieurs  d'Analhie  avoiem  déjà  accordé  aux  Holpi- 
taliers  la  plupart  des  privilèges  en  queltion  ,  & 
/ans  qu'on  le  fût  jamais  plaint  qu'ils  les  euflcr.t 
achetez  à  prix  d'argent.  Mais  il  eft  afiez  vrai-fem- 
biable  que  les  Papes  engagez  dans  de  fâcheufts 
guerres,  loit  contre  les  Empereurs  d'Gccident , 
Joit  contre  les  Normands  de  laPouille  &  de  la  Si- 
cile ,  &  même  contre  tes  habitans  de  Rome ,  n'a- 
voient  pas  été  fâchez  de  fouitraire  les  Hofpira- 
Iicrs  &  Templiers  de  la  jurifdiftion  des  Ordinai- 
res ,  &  par  la  de  s'attacher  plus  particulièrement 
un  Corps  militaire  aufliconfîderable,  dont  lapuif- 
fance  &  les  richefles  augmentoient  continuelle- 
ment dans  toutes  les  parties  de  la  Chrétienté. 

Je  ne  m'engagerai  point  à  raporter  les  diffé- 
rentes fondations  faites  en  ces  tems-li  en  faveur 
des  Hofpitaliérs  de  faint  Jean  -,  cela  me  meneroit 
trop  loin.  Mais  je  n'ai  pas  crû  me  devoir  difpcn- 
fer  d'obfcrver  qu'une  partie  de  ces  grands  biens 
des  Hofpitaliérs  &  des  Templiers ,  venoient  princi- 
palement des  Princes ,  des  Seigneurs  Se  des  Gen- 
tilshommes,  qui-  en  prenant  l'habit  &  la  croix  de 
ces  deux  Ordres,  y  donnoient  la  plupart  de  leurs 

*  Ncllamrutionedclli  quai  jflnm  il  fus  tfcitti  AidiivdVovo  <<i  Tirn, 
aggrava  molio  lamanoadilwTo  a  jjh  Hciff  italien  fclivtn.ila  in  i'  !  :  4- f  l  -.  ■  | . .  :  . 
i:i-;i|irc  |']-.L  R'ito  <("nc  l»r:l.i;o'  Arrlî.\  i-llpvo  Oi^tivic  <'!■■■:,■. 
c|i]ctiTcmentc  corne  inicicflàio  &  appafionato  the  come  ifloiico.  Rf„, 
i.  t.,  t-  '07- 
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Db*™?11"  grandes  Seigneuries.  Ce  fut  ainfi  qu'en  ce  tems,- 
là  Guy,  Comte  &  Souverain  de  Forcalquier,  en 
prenant  la  croix  &  l'habit  d'Hofpicalier,  donna  à 
la  Religion  de  faint  Jean  fon  Château  de  Jvlanof- 

r  m  it  v.e  que ,  qui  confiftoit  dans  des  Terres  &  Seigneuries 
xv-  Ji  confidcrables  ,  qu'on  en  a  fait  depuis  un  Bail- 
liage avec  le  titre  de  Bailli  pour  le  -Commandeur.. 
Les  Grands  d'Efpagne  ne  le  cédèrent  point  aus 
François  dans  ces  fentimens  d'eftime  pour  les  deux 
Ordres  militaires  a  &  l'Hiftoricn  d'Arragon  nous 
aprend  que  vers  l'an  iijj  ,  Dom  Pedro  Dartal,pre,- 
mier  Baron  de  ce  Royaume,  donna  aux  Hoipita. 
liers  &  aux  Templiers  la  Cité  de  Borgia  avec  fej 
dépendances ,  qu'ils  changèrent  depuis  avec  Rai- 
mond  Bcrenger,  Prince  d'Arragon ,  contre  Dum- 
bel,  le  Château  d'Alberic  &  celui  de  Cabanos, 

Ces  donations  fréquentes  en  ces  tems-lànirprerb 
dront  moins ,  fi  on  fait  attention  au  digne  ufage 
qu'en  faifoient  ces  Religieux  militaires.  De  tous 
ces  grands  biens  les  Hoîpitaliers  &  les  Templiers 
n'en  tiroient  pour  eux  qu'une  fublîlrance  frugale  j 
tout  le  refte  éroit  confacre  ou  à  la  nourriture  des 
pauvres  ,  ou  à  foutenir  la  guerre  contre  les  Infi- 
dèles. 

Cependant  ces  guerriers  fi  fiers  &  fî  terribles 
dans  les  combats,  devenoient  d'autres  hommes 
quand  ils  rentroient  dans  leur  Couvent.  A  peine 
avoient-i!s  quitté  les  armes  ,  qu'ils  reprenoient 
avec  l'habit  régulier  tous  les  exercices  de  leur 
première  profeflion.  Les  uns  s'attach oient  au  fer- 
vice  des  malades;  d'autres  étoient  occupez  à  re- 
cevoir les  pèlerins  ;  ceux-ci  ncttoyent  leurs  arme* 
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efti  racommodoient  eux-mêmes  les  harnois  de 
leurs  chevaux ,  8c  cous  dans  ces  differens  emplois 
eonfcrvoient  un.  religieux  filence ,  &  une  eipece 
de  recueillement  comme  auroient  pil  faire  des  So- 
litaires &  des  Anacoretcs  :  nouveau  genre  de  vie 
bien  rare  &  inconnu  jufqu'alors ,  où  fans  être  ni 
entièrement  attachez  au  cloître,-ni  aulfi  engagez 
dans  le  fiecle,  ils  pratiquoient  fucceflivementtou- 
tes  les  venus  de  deux  états  fi  oppofèz.  C'eil  ce- 
que  nous  aprenons  de  -faint  Bernard ,  écrivain  con- 
temporain ,  qui  dans  la  deferipeion  qu'ils  nous  a 
làifle'c  du  genre  de  vie  des  Templiers ,  nous  a  tracé 
une  efpece  de  tableau  vivant  de  la  conduite  des 
Religieux  militaires  de  ces  tems-là,  &  qu'il  feroit 
à  fouhaiter  que  leurs  fucceueurs  euflent  [ous  ks 
jours  devant  Jes  yeux. 

»  Ils  vivent,. dit  ce  /àint  Abbé,  dans  une  fo. 
»  ci  été  agréable, mais  frugale;  iàns  femmes,  fans 
«  enfans  Ec  fans  avoir  rien  en  propre,,pas  même* 
ji  leur  volonté;  Us  ne  font  jamais  oififs  ni  répan- 
n  dus  au  dehors  ;  Si  quand  ils  ne  marchent  point 
=>  en  campagne  3c  contre  les  Infideles,;ou  ils  ra- 
»  commodent  leurs  armes  &  les  harnois  de  leurs 
«  chevauxjouils  font  occupez  d  ans  de  pieux  exe  r- 
"  cices  par  les  ordres  de  leur  Chef.  Une  parole 
«  infolente,  un'  ris  immodéré  ,  le  moindre  mur- 
»  mure  ne  demeure  point  fans  une  fevere  corre- 
»  ction.  Ils  déreftent  les  jeux  de  hazard,,ils  ne  fe 
ai  permettent  ni  la  charte  ni  les  vifucs  inutiles-,  ils 
*  rejettent  avec  horreur  les  fpec-tacles,  lesboufons,. 
«  les  difeours  ou  les  chanfons  trop  libres  ;  ils  fc 
■«  baignent  rarement,  ibnt  pour  l'ordinaire  négli- 


»  gez ,  le  vifàgc  -brûle  des  ardeurs  du  folcil ,  &  le 
»  regard  fier  &  feverc.  A  l'approche  du  combat, 
»  ils  s'arment  Je  foi  au  dedans,  &de  fer au  dehors, 
»  fans  ornemens  ni  lur  leurs  habits ,  ni  fur  les  har- 

noisdcleiirschcvaux;leurs  armes  font  lcurumque 
»  parure .j  ils  s'en  fervent  ave-c  courage  dans  les 
■  plus  grands  périls, (ans  craindre  ni  le  nombre,  ni 

la  force  des  barbares  ;  toute  leurs  confiance  eft 
»  dans  le  Dieu  des  années ,  &  en  comhatant  pour 
n  fa  caufe ,  ils  cherchent  une  victoire  certaine  oit 
■  «  une  mort  fainte  &  honorable. 

L'éclat  de  leurs  vertus  &  la  gloire  qu'ils  acqué- 
raient tous  les  jours  par  leur  valeur,  fit  naître  par- 
mi la  Noblefle  d'Elpagne  une  génereufe  émula- 
tion. Nous  avons  dit  au  commencement  de  cet 
ouvrage ,  que  les  Maures ,  dès  le  huitième  ficelé , 
s 'croient  emparez  fur  les  Gots  de  la  plus  grande 
partie  de  ce  Royaume.  Onf^aitque  ce  qui  reftoit 
de  Chrétiens  de  cette  nation,  pour  fuir  Iaperfé- 
cution  de  ces  Infidèles  ,  s  etoient  d'abord  réfugiez 
dans  les  montagnes  des  Alturies  :  ils  en  forcirent 
depuis  fous  la  conduite  de  Pelage  pour  défendre 
leur  liberté  &  leur  Religion.  Ce  Prince  étendit 
peu  à  peu  les  limites  de  ion  petit  Etat.  Ses  fuccef. 
feurs  curent  encore  des  fiiccès  plus  favorables;iIs 
reprirent  fur  les  Maures  plufieurs  Provinces  ,  & 
ces  Princes  chrétiens  qui  faifoient  la  guerre  en 
différons  endroits ,  pour  conferver  entre  eux  une 
indépendance  réciproque,  érigèrent  ces  Provinces 
dont  ils  fe  firent  Souverains,  en  autant  de  Roy  au.; 
mes.  Telle  cft  l'origine  des  Royaumes  de  Léon ,' 
de  Caltille,  de  Navarre,  d'Arragon,  de  Portugal, 
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Se  Valence,  &c.  Les  Maures  de  leur  côté  avoient 
partage  leurs  conquêtes ,  &  on  trouvoit  parmi  ces 
barbares  des  Rois  de  Tolède,  de  Cordoue  ,  de 
Murcie,  de  Grenade.  Les  uns  &  les  autres  et  oient 
tous  les  jours  aux  mains,  &  ce  fur  pendant  pluficurs 
fïcclcs  une  guerre  continuelle.  Des  Gentilshom- 
mes Efpagnols,  à  l'exemple  des  Templiers  &  des 
Hoipitaliers ,  Se  pour  la  defeniè  des  autels ,  for- 
mèrent différentes  focictez  &  pluficurs  Ordres  mi- 
litaires,  mais  qui  n'éroienr  compofc's  que  de  la 
Noblefle  de  -cette  narion  -  l'Ordre  de  Calatrave  eft 
confédéré  comme  le  plus  ancien. 

Dom  Sanche  troific'me  Roi  de  Caftille  ayant 
conquis  fur  les  Maures  la  Ville  de  Calatrave ,  place 
forte  &  limitrophe  des  Royaumes  de  Caftille  & 
de  Tolède,  en  confia  le  gouvernement  &  la  de- 
fenfe  aux  Templiers  ;  mais  ces  Chevaliers  ayant 
apris  depuis  que  les  Rois  Maures  avoient  joint 
leurs  troupes  pour  en  faire  le  fiege,  &  le  trouvant 
en  trop  petit  nombre  pour  le  foutenir,  ils  remi- 
rent cette  Place  au  Roi. 

Sanche  avoir  befoin  de  toutes  fes  troupes  pour 
tenir  la  campagne  &  pour  les  oppofer  aux  Maures, 
qui  menaçoient  en  même  tems  d'entrer  dans  laCa- 
ftilîc.  Ce  Prince  dans  cet  embarras  déclara  que  s'il 
fc  trouvoit  quelqu'un  affez  puiffant  &  affez  cou- 
rageux pour  entreprendre  la  défenfe  de  Calatrave, 
il  la  lui  donnerait  en  propriété  fous  la  Souverai- 
neté de  fa  Couronne.  Mais  la  puiffance  formida- 
ble des  Maures  ayant  intimidé  la  plupart  des  Grands 
de  fa  Cour ,  il  ne  s'en  prefenta  aucun  qui  offrît  de 
fe  jetter  dans  une  Place  qui  alloit  avoir  au  pied 


us  Histoire  de  l'Ordre" 
de  fes  murailles  toutes  les  forces  des  Infidèles,  Le 
Roi  dcfcfpcroit  de  la  pouvoir  conferver,  lorfqu'un' 
Moine  de  l'Ordre  de  Citcaujc,&  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  Fitero  dans  la  Navarre ,  appelle  Frerc 
Diego  Velafquez  ,  &  qui  avant  que  d'embrafler 
cette  profeflion  avoit  porté  !ong-tems  les  armes, : 
propofa  à  Dom  Raimond  fon  Abbé  avec  lequel^ 
il  éroit  venu  en  Caftillc  ..d'offrir  au  Roi  de  foute-- 
nir  le  flcge  avec  fes  Vaiïaux  &  à  fes  dépens.. 

Le  Roi  qui  fut  inftruicdclarichefledecet  Abbé,, 
&  de  la  réputation  que  Velafquez  avoir  autrefois.1 
acquîfc  dans  les  armées,  accepta  leurs  offres  dans, 
une  conjoncture  fûreout  où  il  n'avoir  point  de  choix  ■ 
à  faire.  L'Abbé  &  fon  Religieux  retournèrent  avec  ' 
une  extrême  diligence  cnNavarrc,&en  ramenèrent 
près  de  vingt  mille  hommes,  lapliîpart  leurs  Vat 
faux  ,  ou  François  leurs  voifîns ,  qui  voulurent  -' 
avoir  part  à  une  fi  généreufe  entreprife,.  Se  aux- 
quels fe  joignirent  depuis  piufieurs  Gentilshom- 
mes Cafiillans.  On  jett.t  en  même  tems  dans  k 
Ville  des  provifions  de  guerre  &  de  bouche,  & 
cette  colonie  militaire  ajouta  aux  fortifications 
de  laPiace  un  nouveau  fort  qui  la  couvroit  entiè- 
rement. 

Ce  fut  de  ce  Corps  de  Nobléfle  Navarroife  & 
Caflill.ine  qui  se  toit  enfermée  dans  Calatrave,que 
fe  forma  depuis  S:  en  l'an  nj8  l'Ordre  militaire 
qui  porte  fon  nom.  Par  le  même  motif  de  faire 
la  guerre  aux  M.iures  d'Sfpagne,  &  vers  l'an  117J, 
on  vit  naître  un  fécond  Ordre  militaire  fous  l'in- 
vocation de  faint  Jacques  de  lepée,  &  en  iLiil'Or- 
dic.d'Alcancara  fut  inftitué.  Ces  trois  Ordrespar- 
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■ticuliers  Bc  renfermez  dans  l'Elpagne  étoienc  di- 
iltnguez  entr'eux  par  des  croix  de  différence  cou- 
leur ,  mais  elles  croient  coûtes  également  termi- 
nées par  des  fleurs  de  lis  ;  ce  qui  peut  faire  pre- 
fumer  que  les  Elpagnols  avoienr  emprunté  ces 
fleurs  des  armoiries  de  France ,  pour  conferver  la 
mémoire  des  lecours  que  les  François  a  voient  ame- 
nez en  différais  tenis  dans  ces  -guerres  contre  les 
infidèles. 

Tels  étoienc  les  Religieux  militaires  dans  le 
premier  fiecle  de  leur  inititution ,  ôc  qu'on  peut 
regarder  à  leur  égard  comme  l'âge  d'or  de  ces 
Ordres.  HofpLtalîers  ,  Templiers ,  Chevaliers  Es- 
pagnols ,  cous  n'écoienc  pas  moins  diftinguez  par 
une  folide  pieté,  que  par  leur  valeur;  mais  cet 
heureux  rems  ne  dura  gueres  plus  d'un  fiecle: 
3'horame  de  guerre  l'emporta  infenfiblemenr  fur 
le  Religieux  :  &  la  valeur  ,  l'amour  de  la  gloire, 
fouvenc  ledefir  d'amafler  des  richeflès  affoiblirent 
infenfiblemenr  la  dévotion  &  la  pieté.  L'ambition 
&  des  vues  de  s'agrandir  par  des  conquêtes  par- 
ticulières, commencèrent  à  infecter  ces  Ordres, 
quoique  fondez  dans  leur  origine  fur  le  vceu  de 
pauvreté.  Ce  fut  par  un  motif  fi  humain  que  les 
'Hofpttahers  de  ia  Palcltinc  refuferent  peu  aupa- 
ravant de  fe  charger  de  la  dcfcnlè  de  Panéas,  à 
moins  qu'Onfroi  de  Thoron  auquel  certe  Place 
aparcenoit,  neconfencît  d'en  partager  avec  eux  la 
propriété  &  les  revenus.  H  fallut  que  ce  Seigneur 
achetât  le  fecours  de  leurs  armes  à  cette  condition , 
&  ce  ne  fut  qu'après  cette  cefïion  qu'ils  fe  mirent 
«a  état  de  marcher  au  fecours  de  laPlace. 
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Panéas  ville  de  Phénicie  ,  appcllée  auparavant 
Cciarcc  de  Philippe,  Se  fituée  au  pied  du  mont 
Liban,  écoit  frontière  dcIaPrincipautcdeDamas', 
dont  Noradin,  cet  ennemi  redoutable  des  Chré- 
tiens,  éroit  Souverain.  Les  Hofpitalicrs  ayant  fait 
leur  traité  avec  Onfroy,  chargèrent  un  grand 
nombre  de  chevaux  &  de  chameaux  de  vivres-, 
d'armes  &  de  munitions  de  guerre  :  tout  cela  par- 
tit de  Jcrufalem  fous  une  eleorre  nombreufe  ,  & 
prit  le  chemin  de  la  Place,  la  detnierc  du  Royau- 
me de  ce  côré  là.  Noradin  averti  par  fes  cljnons 
du  départ  du  convoi,  mit  des  embufeades  (ur  le 
paflage  ,  S:  les  Hofpitalicrs  approchant  de  Panéas 
Je  trouvèrent  enveloppez  de  tous  côtsz.  Ils  ne  lait 
ferent  pas  de  fe  défendre  long-tcms  avec  leur  va- 
leur ordinaire;  mais  il  failutenfin  céder  à  des  for- 
ces lûp  cri  eu  res  :  ils  fc  virent  accablez  par  le  grand 
nombre  des  Infidèles ,  &  qui  étoient  encore  fave 
riiez  par  l'avantage  du  polie  qu'ils  occupaient  :  ce 
qu'il  y  avoit  d' Hofpitalicrs  dans  cette  occafion  ,. 
y  périrent  la  plûparr.  La  difgracc  des  Chrétiens 
ne  fe  termina  pas  à  cette  déf.iite.  Noradin,  dans 
J'ciperance  de  trouver  les  habitans  conilernez  de 
cette  perte,  afllegca  la  Place  ,&  après  quelques 
jours  d'une  attaque  vive  &  continuelle,  il  s'enrem 
dit  le  maître.  Il  le  préparait  à  attaquer  le  Château 
où  les  Habirans  s'etoient  réfugiez^  mais  ayant  éié 
averti  queJe  Roi  de  Jcrufalem  s'avançoit  à  grandes 
journées  pour  lui  en  faire  lever  le  Jîege.ce  Prince 
infidèle  qutredoutoit  fa  valeur,  après  avoir  mis  le 
feu  à  b  Ville  ,  le  retira  avec  précipitation.  Mais 
il  ne  furpas  loin  ;  il  iè  retrancha  dans  des  endroits 
efearpez, 
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efcarpez,  &  où  il  ne  pouvoir  Être  force  ;  de  li  il  juikonb 
obfervoit  la  marche  de  l'armée  chrétienne.  Le  — — ■"■T- 
Roi  entra  dans  Panéas  fans  obftaclc  ,  répara  le 
deibrdre  qu'avoient  caufe  l'ennemi  &  le  feu ,  & 
après  avoir  jené  des  troupes  &  des  vivres  dans  le 
Château ,  il  reprit  le  chemin  de  Jerufalem.  Il  mar- 
choir  avec  une  confiance  téméraire ,  fie  il  avoit 
m£mc  fait  partir  devant  lui  l'on  Infanterie.  No- 
radin  iortit  de  fa  retraite,  s'avança  dans  le  pays  & 
le  prévint  ,fans  qu'ilen  fur  averti,  &  ayant  trouvé 
un  endroit  propre  à  placer  une  embufeade  ,  il  l'at- 
tendit au  paflage,  le  furprit,  chargea  fes  troupes, 
qui  fe  débandèrent  fans  rendre  preique  de  combat. 
Tout  ce  qu'on  put  faire  fut  de  fauver  le  Roi  ;  mais 
la  plupart  des  Seigneurs  chrétiens  &  des  Officiers 
furent  faits  prifonniers.  Les  Templiers  ne  furent 
pas  plus  heureux  dans  cette  occafïon,  quelesHof- 
pitalicrs  l'avoicnt  été  dans  l'action  précédente,  & 
Frcrc  Bertrand  de  Blancheforr  leur  Grand  Maître, 
homme  pieux  &  craignant  Dieu ,  dit  Guillaume 
de  Tyr ,  fut  fait  prifonnicr  avec  Frère  Odon  un 
de  fes  Religieux  ,  &  Maréchal  du  Royaume. 

La  prife  delà  ville  de  Panéas  fut  le  premier  fruir 
de  la  victoire  des  Infidèles.  Ils  y  entrèrent  une  fé- 
conde fois  fans  beaucoup  de  difficulté,  mais  ils 
•échouèrent  contre  le  Château  ,  place  fortifiée ,  & 
dans  laquelle  la  garnifondelaVille&lcs  habitans 
s  croient  retirez.  Comme  je  ne  raportc  ces  diffe- 
rens  évenemens  qu'autant  que  j'y  iùis  obligé  par 
la  part  qu'y  prit  l'Ordre  militaire  dont  j'écris  l'hi- 
ftoire,  je  ne  m'arrêterai  point  à  ce  qui  fe  pafla  en 
Syrie  pendant  le  relie  de  l'année  ,*  &  je  remarque- 
rai feulement  que  Noradin  toujours  attentif  a  ce 
Tome  J.  R 
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Raihond  1u*  P011™1  étendre  fcs  conquêtes,  sctaiit  mis  de 
Uufvv-  bonne  heure  en  campagne  l'année  iuivante,  aflîé- 
gea  un  Château  appelle  Suete ,  ou  Czuete ,  Ville 
ancienne,  à  ce  qu'on  prétend,  du  pays  de  Hus.Les 
Chrétiens  Latins  avoient  fortifié  avec  foin  cette 
Place  fanée  dans  le  détroit  des  montagnes ,  &  qui 
ouvroit  une  entrée  facile  dans  la  plaine  de  Damas. 

Le  Roi  de  Jcnifalem  qui  connoiflbit  l'impor- 
tance de  ce  Fort ,  allembla  tout  aufli-tôt  toutes 
fes  troupes  ,  &c  loutenu  d'un  corps  de  Cavalerie 
que  lui  avoit  amené  Thierri  Comte  de  Flandres 
fon  beau-frerc,  il  réfolur  de  tenter  de  nouveau  le 
fort  des  armes  ,  plutôt  que  de  lai  (1er  perdre  une 
Place  de  cette  confequence.  L'armée  chrétienne 
s'avança  enfuite  du  côté  des  montagnes  ,  6c  on 
n'eut  pas  de  peine  à  rencontrer  les  ennemis.  No- 
radin  par  le  confeil  de  Siracon  fon  Général ,  aima 
mieux  tirer  fcs  troupes  de  leurs  lignes  que  de  Ce 
voir  attaqué  dans  fon  Camp.  Il  vint  au  devant  des 
Chrétiens ,  &  leur  prefentala  bataille  dans  laplaine 
de  Putaha.  On  en  vint  bien-tôt  aux  mains;  lesfol- 
1148.  dats  des  deux  partis  comme  de  concert,  fans  tirer 
aucune  flèche ,  &  contre  l'ufage  de  ce  tems-là ,  s'a- 
vancèrent fièrement  l'épcc  à  la  main.  Le  Roi  à  la 
rite  des  principaux  Seigneurs  de  fon  Etat,  Scfuivi 
des  deux  Ordres  militaires  qui  faifoicnr  la  princi- 
pale force  de  fon  armée ,  chargea  le  premier  les 
ennemis ,  pouffa  tout  ccqui  fe  prefenta  devant  lui; 
&  il  eut  d'autant  moins  de  peine  à  rompre  ce  pre- 
mier Corps,  que  les  Turcomans  mettoient  ordi- 
nairement à  Jcur  avanrgarde,  &  jettoient  devant 
eux  ce  qu'ils  avoient  de  troupes  les  plus  foibleî. 
Mais  après  ce  premier  eûai  de  la  force  des  uns  &c 
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des  autres ,  Siracon  parue  à  la  tête  d'une  nouvelle 
ligne  ,  compoféc  tic  vieux  foldars  :  il  rallia  les 
fuyards  &  rétablit  le  combat.  Les  Chrétiens &lcs 
Infidèles  firent  alors  des  efforts  extraordinaires, 
&  chaque  nation  foutenue  de  la  vue  &  de  l'exem- 
ple de  lès  Souverains  &  de  fes  Généraux ,  fc  bâtir 
îong-tems  avec  uncc'gale  fureur,  &  lins  quedans 
l'une  Se  l'autre  armée  on  vît  aucun  corps  plier ,  ni 
la  moindre  apparence  de  crainte  &de  frayeur.  Un 
foldat  rué  étoit  auili-tôt  remplacé  par  un  autre, 
&  quelque  péril  qu'il  ycût  dans  les  premiers  rangs, 
chacun  fc  preffoit  d'y  occuper  une  place  :  on  n'a- 
voir point  encore  vû  de  combat  h  furieux  &  fî 
ianglant.  Les  Chrétiens  irritez  de  trouver  une  fi 
longue  réfiftance,  &  animez  par  les  généreux  re- 
proches de  leurs  Officiers ,  firent  un  nouvel  efforr  ; 
&  comme  s'il  leur  fût  venu  du  fecours,  ils  s'aban. 
donnerenr  d'une  manière  fî  déterminée  au  travers 
des  bataillons  ennemis  ,  que  ces  Infidèles  ne  pou- 
vant plus  foutenir  cette  dernière  charge  furent 
contraints  de  reculer  &  de  céder  beaucoup  de 
terrain,  quoique  toujours  en  bon  ordre  &  en  con- 
iervane  leurs  rangs.  Mais  le  Roi  de  Jcrufalem  &  le 
Comte  de  Flandres,  à  la  tête  d'ungros  corps  de 

forcé  que  faifoient  les  ennemis ,  les  obligèrent  de 
tourner  leur  retraite  dans  une  fuite  déclarée;  tour 
fe  débanda  ;  &  plus  de  fix  mille  foldats  du  côté  des 
Infidèles  demeurèrent  fur  la  place  fans  compter 
les  bleffez  &  les  prïfonnicrs.  Tout  l'honneur  de 
cette  journée  fut  jufrcmenr  attribué  au  Roi,  jeune 
Prince  plein  de  la  plus  haute  valeur.  Son  courage 
le  mulnplioit  pour  ainfi  dire  en  ces  fortes  d'occa- 
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D«mt"2  ^ons  '  &  ^urtouc  ^ans  cctte  dernière  bataille :ott 
,  !  j  0  "  Ie  vic  prcfque  en  même  rems  en  différais  endroits 
&  dans  tous  les  lieux ,  où  le  péril  etoit  le  plus  grand, 
&  fa  prefence  néceûaire. 

On  ignore  fi  le  Grand  Maître  des  Hofpiraliers. 
le  trouva  dans  ce  combat.  Apparemment  que  fon 
âge  de  plus  de  quatre-vingts  ans  l'en  difpcnfa.  Ce 
vénérable  vieillard  couvert  de  b  le  dures,  accablé 
du  poids  des  années  s'écoit  retiré  dans  la  maifon 
Hoîpkaliere  de  fainr  Jean  de  Jerufalem.  Là  dans> 
une  retraite  profonde ,  parmi  de  ferieufes  réfle- 
xions Bc  dans  des  exercices  continuels  de  pieté , 
ce  véritable  /ôldat  de  Jcfus-Cliriflr  fc  preparoit  à 
ce  grand  jour  fi  redoutable  même  aux  plus  faims 
Religieux.  Il  vit  enfin  arriver  ce  moment  terrible, 
&  qui  décide  d'une  éternité.  Mais  s'il  en  vit  les  ap- 
proches avec  une  crainte  falutaire,ce  fut  aulli 
avec  la  confiance  filiale  d'un  véritable  Chrétien, 
qui  avoir  expofé  fa  vie  en  mille  occaftons  pour  la 
défenfe  des  Lieux  làtnts ,  où  l' Auteur  même  de  la 
vie  avoit  bien  voulu  mourir  pour  le  falut  des  hom- 
mes. Ainfi  finit  fes  jours  dans  les  bras  de  fes  frères, 
Raimond  Dupuy  le  premier  des  Grands  Maîtres 
militaires,  bien  plus  j^rand  par  une  folide  pieté  & 
par  fa  rare  valeur,  que  par  fa  digniré,  &  tel  qu'on 
peut  le  comparer  en  même  tems  &aux  plus  iaints 
Fondateurs  des  Ordres  réguliers,  &  aux  plus  grands 
Capitaines  de  ion  ficelé.  Les  Hofpitaliers  &  même 
tous  les  Chrétiens  Latins  de  l'Orient ,  témoins  de 
fes  vertus ,  par  une  canonifation  anticipée,  le  ré- 
vérèrent comme  un  Bienheureux;  titre  que  lapo- 
fterité  lui  a  confirmé. 

Fin  du  premier  Livre. 
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LIVRE  SECOND- 

LES  Hosfitaliers  n'eurent  pas  plutôt 
rendu  les  derniers  devoirs  an  Grand  Maître, 
qu'ils  s'aucmblcrent  pour  Mecïion  de  Ion  fuc- 
cefleur.  On  propofa.  pour  remplir  cette  grande 
place.  Frere  Auger.  de  Baluen.  Le dcfintcrcuc- 
ment ,  la  modeftie  &  mâme  l'humilité  *  qui  re- 
gnoienc  <!ans  ce  premier  ficelé  de  l'Ordre  ,  em- 
pêchèrent qu'on  ne  vît  paraître  aucun  concurrent. 
Balben  fut  elû  pat  acclamation,  Se  avec  les  fuffra- 
ges  unanimes  de  tout  le  Chapitre.  C'c'toit  un  Gen- 
tilhomme François  de  la  province  de  Daufiné ,  an- 
cien compagnon  d'armes  de  Raimond  Dupui  , 
d'un  âge  fort  avancé" ,  révère  dans  l'Ordre  par  fa 
pieté  fie  par  fa  prudence  ,  &  dont  les  avis  étoient 
même  d'un  grand  poids  dans  le  Confèit  du  Roy. 

Lliiftoirc  nous  en  fournit  une  preuve  au  fujec 
du  fchiime  qui  s'éleva  dans  l'Egliie  après  la  mort 
du  Pape  Adrien  IV.  Le  Cardinal  Roland  ;  Chan- 
celier de  l'Eglife  Romaine  avoir  ccé  élevé  fur  la 
Chaire  de  S.  Pierre  par  les  fufirages  de  la  plus 
grande  partie  des  Cardinaux,  &  il  en  étoit  digne 

Kfa  pieté ,  fie  par  une  grande  expérience  dans 
gouvernement  de  l'Eglife,  où  il  avoit  toujours 
eu  beaucoup  de  part.  Il  prît  le  nom  d'Alexandre 
III.  Cependant  au  préjudice  d'une  élection  fî  ca- 
nonique ,  le  Cardinal  Octavîen  emporté  par  fon 
ambition,  &  foutenu  par  la  plupart  des  5enatcurs 

-  Ad  hoc  etUm  milita  templi  Hictofolymitani ,  jc  franes  d(  Hofct 
uli  fab  ttligiofo  babûu  conunomet  vivota,  nbique  fc  imitupliraDd» 
in  religioGuie  fc  defeodtbant.  ckm.  **  «tu. 

Riij 
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béBaibek  &  t'es  ^rant's      ^-ome  *lu'  "oient  Tes  parens , 

 ,  s  etoitfait  nommer  Pape  fous  le  titre  de  Victor  III. 

'  par  les  Cardinaux  Jean  de  Morfon  du  titre  de  S. 
Martin  y  &  Guy  de  Crème  du  titre  de  S.  Calixte. 
L'Empereur  qui  dans  fes  démêlez  avec  la  Cour  de 
Rome, avoir  éprouvé  la  fermeté  du  Cardinal  Ro- 
land, favorifoit  l'intrufion  de  l'Antipape;  îcs  Rois 
de  France,  d'Angleterre,  deNapks  &  de  Sicile  fc 
de'clarerent  pour  Alexandre.  Cette  concurrence 
partagea  toute  l'Eglife ,  &  produifit  le  fclufme  fu- 
nefte  dont  nous  parlons. 

Le  Pape  qui  defîroit  d'être  reconnu  par  l'Eglife 
Latine  de  l'Orient ,  y  envoya  pour  Légat,  Jcaji, 
Prêtre  Cardinal  du  titre  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul. 
Des  vaifleaux  Génois  paiferenr  le  Légat  dans  la 
Phénicie,  &  il  débarqua  à  Gibde  qu'on  appellent 
autrefois  Gébal.  Il  envoya  auffi-tôt  au  Roy  une 
copie  de  fes  pouvoirs,  de  demanda  à  ce  Prince de 
pouvoir  exercer  fa  légation  dans  tout  le  Royaume. 
Mais  comme  les  avis  fe  trouvèrent  partagez  dans 
le  Confeil ,  le  Roy  lui  fit  dire  de  relier  à  Gibile, 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  mieux  inftruit  de  ce  qui  s'é- 

 .    toit  paiTé  dans.  l'élection  des  deux  piétendans. 

1 1  6  o.  Cependant  on  convoqua  un  Concile  à  Nazarct , 
ii  61,  où  fe  trouvèrent  Amauri,  Patriarche  de  Jcrufalem, 
Pierre  Archevêque  de  Tyr,  tous  les  Evêqucs  de 
la  Paleftine,  &  les  Grands  Maîtres  des  deux  Or- 
dres militaites.  Le  Roy  y  voulut  affilier  avec  fon 
Confeii  &  les  principaux  Seigneurs  du  Royaume. 

Il  étoit  queftion  dans  cetre  aflcmbléc  de  décider 
fous  quelle  obédience  la  Paleftine  le  rangeroit. 
Les  avis  fe  trouvèrent  partagez';  les  uns  £c  décla- 
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rcrent  en  faveur  d'Alexandre  ,  d'autres  lui  préfe- 
roient  l'Antipape  -s  &  outre  différents  faits  qu'ils 
alleguoient  pour  juftifier  que  fon  élection  étoic 
canonique  ,  ils  repréfent  oient  que  ce  Cardinal , 
du  vivant  d'Adrien  ,  avoit  toujours  défendu  avec 
un  grand  zeie ,  les  inrcrelts  de  l'Eglifc  &  du  Clergé 
de  la  Paleftine.  Mais  on  a  pû  voir  dans  le  Livre 
précèdent  que  ce  prétendu  zele  n'avoir  abouti 
qu'à  fe  déclarer  avec  le  Cardinal  de  Saint  Martin 
dans  l'aflemblée  de  Fercnto  contre  les  Hofpita- 
Iiers. 

Tel  étoir  le  principal  motif,  qui  attachoit  quel- 
ques Evéqucs  au  parti  du  Cardinal  Ocîavien.  Le 
Roy  qui  craignoit  que  cette  diverfiré  de  ientimenî 
n'introduisît  le  fchifinc  dans  fes  Etats,  ouvtit  un 
rroifiémc  avis.  Il  propofa  aux  Pères  du  Concile  de 
ne  fe  déclarer  pour  aucun  des  prétendans  jufqu  a 
ce  que  l'Eglife  dans  un  Concile  général  en  eût 
décidé  ;  que  cependant  en  confédération  du  me- 
rire  du  Lcgat,  on  pourroit  lui  permettre  d'entrer 
dans  Jenualcm,  d'y  faire  fes  Hâtions,  &  de  vifiter 
les  Lieux  faintSj  mais  en  qualité  de  particulier,  & 
fans  exercer  aucun  acte  de  fa  légation. 

»  Le  fchifme  ne  fait  que  naître  (  lui  fait  dire 
»  Guillaume  de  Tyr;  )  on  ne  connoît  point  encore 
»  alfcz  dillinciemcnt  de  quel  côté  eft  le  bon  droit- 
>■  Pourquoi  dans  une  affaire  de  cette  importance 
"  fe  déterminer  n"  promptement  ï  D'ailleurs ,  ajou- 
»  ta  ce  Prince ,  quel  bcîbin  a  l'Eglifc  de  la  Pale. 
•>  ftinc  d'un  Légar ,  Officier  de  la  Cour  de  Rome* 
•>  Ne  feaic-on  pas  que  fes  femblables  n'entrent  ja- 
"  mais  dans  un  Royaume ,  fans,  par  leurs  exactions. 
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Abeïji  „  ruiner  les  Eglifes  &  les  Monaftercs  ?  Et  l'Etat 
— - — ■  «  épuifé  par  les  guerres  continuelles  qu'il  faut  fou- 
«  tenir  contre  les  Infidèles ,  pourra-t'it  fournir  les 
j<  fommes  imracnfes  qu'on  exige,  fous  prétexte  de 
•»  fubvenir  aux  frais  ncccflàtrcs  de  la  légation; 

Un  motif  û  preflant,  &  qui  inrerefloit  particu- 
lièrement le  Clergé ,  &  appuyé  par  un  Prince  ré- 
véré par  fes  grandes  qualités,  ramena  la  plupart 
des  Evoques  a  Ion  avis  ;  Se  il  auroit  parte  tout  d'une 
voix,  li  l'Archevêque  de  Tyr  foutenu  du  Grand 
*,f»Uv.<.  Maître  des  Hofpitalicrs  ne  s'y  fut  généreufement 
oppofé.  L'Archevêque  rcprélcnta  avec  beaucoup 
dé  force  que  l'élecrion  d'Alexandre  étoit  canoni- 
que, faite  avec  le  comenteinent  de  la  plus  faine 
partie  du  Clergé  &  du  peuple  de  Rome  -,  que  le 
trouble  qu'un  Cardinal  ambitieux  excitoit  dans 
ÎEglife ,  ne  diipcnfoit  point  les  fidèles  de  l'obéif- 
fance  actuelle  que  tous  les  Chrétiens  dévoient  au 
légitime  Vicaire  de  Jefus-Chrift  ;  que  la  voie  de 
fuipeiifion  dans  cette  occafion  ne  mettrait  point 
leurs  confcienccs  en  fureté  -,  &  qu'à  fon  égard, 
il  étoit  réfolu  d'adhérer  à  un  Pape  qui  avoit  eu 
dans  fon  élection  la  plus  grande  partie  des  fuffra- 
ges  des  Cardinaux,  &  les  vœux  de  tous  les  gens 
de  bien.  Enfin  ce  Prélat  parla  avec  tant  de  zele 
&  de  fermeté  ,  que  le  Roy  Je  rendit  à  fon  avis. 
Le  Légat  fiit  admis  dans  le  E.oyaunïC;maisil  n'y 
-eut  pas  iong-tems  exercé  les  fonctions,  cV  exigé 
les  droits  de  fa  légation, fans  être  à  chargeàceux- 
mémes  qui  d'abord  avoient  témoigné  plus  d'em- 
■p reflement  pour  ià  réception  :  ce  font  les  propres 
termes  de  Guillaume,  Archevêque  de  Tyr. 
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Le  Patriarche  de  Jerufalem  écrivit  en  Ton  nom  R 

&  au  nom  de  fes  fuffragans  au  Pape  Alexandre,   ' 

pour  lui  faire  part  de  ce  qui  serait  paffe  en  fa 
faveur  dans  le  Synode  de  Nazarcr.  •>  Ayant  ap- 
pris ,  lui  dit-i!  dans  fa  lettre  ,  que  votre  elec- 
»  tion  a  été  faite  par  un  concours  unanime  du 
»  Cierge  &  du  peuple ,  nous  l'avons  louée  &  ap- 
»  prouvée  ;  &  en  confequence  ,  nous  avons  cx- 
•>  communie'  OcTravicn  avec  les  deux  Cardinaux 
»  Jean  &  Guy  &  leurs  fauteurs ,  &  nous  vous 
»  avons  elû  &  reçu  unanimement  pour  Seigneur 
»  temporel  &  oere  fpirituel.  «  Je  ne  doute  pas 
qu'on  ne  foit  étonne  de  voir  qifb  ce  Patriarche 
donnoit  au  Pape ,  &  en  préfenec  même  du  Roy  , 
ce  titre  de  Seigneur  temporel  ;  mais  on  en  fera 
moins  furpris.ft  on  fait  attention  que  la  Cour  de  r  ,, ,  . 

t,  r.     '       r  .      ,  ,  /  ,.  .    l?  Ep.Vri.ir. 

Rome  avoit  autrefois  tache  d  établir  pour  maxi-  tfHd.Vgbit 
me,  que  toutes  les  conquêtes  que  les  Chrétiens  fai-  *~3-p-  «j. 
foicntfurleslnfidelesj&quclcslfles  lûr-tout  où  le  fr,'^""^ 
Chriltianifmc  s'établiflbit ,  appartenoient  de  droit  Cck:/.  cj„. 
au  S.  Siège  -,  que  les  Papes  en  étoient  les  pre-  * 
miers  Souverains,  &  que  les  autres  Princes  n'en  frmticSu- 
jouifioient  qu'à  titre  de  Suzeraineté.  On  fçait 
<]uc!s  égards  on  a  aujourd'hui  pour  ces  préten-  '  *' 

lions  ultra  mont  aines.  Mm. p*- 

Si  nous  en  croyons  Bofîo,  tous  les  Hofpiralicrs  "'l!S* 
par  leur  attachement  pour  le  S.  Siège  eurent 
beaucoup  de  part  à  la  prompre  obéiuance  que 
lEglue  de  lapalcftinc  rendit  à  Alexandre  III. 

Le  Grand  Maître  de  cet  Ordre  ne  fut  ni  moins 
habile,  ni  moins  heureux  à  terminer  un  fameux 
•différend  qui  s'éleva  peu  après  dans  ce  Royaume 
Terne  L  S 
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bïBalbÎn  touchant  la  nature  du  gouvernement.  Le  Roy 

  Baudouin  1 1 1.  ayant  été  empoifonné  à  lage  de 

ans  ,  &  après  10  ans  de  règne ,  par  un  Médecin 
Juif  ou  Arabe,  les  Miniftres  &  les  Capitaines  de 
Noradin  lui  propoferent  de  profiter  de  cette  coru 
joncture ,  &  de  porter  fes  armes  dans  la  Paleftine. 
»  A  Dieu  ne  plaife ,  leur  repondit  ce  généreux 
■>  Prince ,  que  je  me  prévale  du  malheur  des  Chré- 
"  tiens,  dont  même  après  la  mort  d'un  fi  grand 

 .  »  Roy,  il  n'y  a  plus  rien  à'eraindre. 

1  '  6  }■  Baudouin. étant  décédé  fans  enfans,  l'ufage  e'ta- 
ev[lC1-  bli  dans  le  Royaume  depuis  la  mort  de  Godefroy 
de  Bouillon  appelloit  à  fa  fucceffion  le  Prince 
Amaury  fon  frère.  Mais  quelques  Seigneurs  qui 
afpiroient  fecretement  au  Trône  de  Jerufalem, 
foutinrent  que  par  l'exemple  même  de  Godefroy 
de  Bouillon,  la  Couronne  é toit  purement  élective. 
Ils  ajoutoient  que  fi  fes  fuccefleurs  en  avoienc  hé- 
rité, ç'avoit  été  moins  par  les  droits  de  leur  naif- 
fance  que  par  des  fentimens  d'eftime  pour  leur 
valeur,  &  de  reconnoiiTance  pour  les  fervices  im- 
portons qu'ils  avoient  rendus  à  l'Etat  :  en  un  mor, 
que  la  Couronne  ne  dévoie  être  que  le  prix  &  la 
récompenfe  du  mérite  &  de  la  valeur. 

Plusieurs  Gentilshommes,  fans  avoir  de  fi  hau- 
tes prétentions  que  ces  Grands ,  ne  la^bicnc  pas 
d'adhérer  à  leur  parti  par  la  crainte  qu'on  leur 
WiâiLT  avo^c  infpircc  du  gouvernement  du  jeune  Amaury, 
Ln-'f-J'i '.  Princcila  verire  plein  décourage,  hardi ,  entre- 
prenant ,  &  même  d'un  génie  fupetîeur  ;  mais  fier, 
hautain  .préiomptueux  :  défauts  ordinaires  dans 
la  jeunefle }  &  ce  qui  étoir  plus  furprenant  à  cet 
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âge,  avare  ,  &  foupçonné  de  ne  trouver  injufte    Au  a  m 
aucun  des  moyens  qui  pouvoient  contribuer  à  "  AL°E"' 
groilîr  fon  épargne. 

Cependant  ce  Prince  n'e'toit  pas  làns  partifans: 
tous  ceux  parmi  laNoblefTe  Se  les  gens  de  guerre 
qui  avoient  reçû  des  bienfaits  de  fa  Maiion,  y 
croient  inviolable  ment  attachez  :  le  Cierge'  & 
le  peuple  qui  reveroient  la  mémoire  des  Rois 
Foulques  Se  Baudouin  ,  fc  déclarèrent  haute- 
menr  pour  Amaury.  D'ailleurs  comme  il  jouif- 
foit  à  titre  d'appanage  des  Comtez  de  Jaffa  & 
d'Afcalonx  i!  fe  vit  bien-tôt  à  la  tête  d'un  puiflant 
parti  :  Ôc  celui  des  Grands  commençait  à  s'afFoi- 
blir  par  la  diverfiré  &  la  concurrence  de  leurs  in- 
tereits  &  de  leurs  prétentions. 

L'un  &  l'autre  parti  ne  laiûoic  pas  d'armer  :  &  il 
fèmbloit  qu'un  auffi  grand  différend  ne  fe  termi-  " 
neroit  que  par  la  force  ;  mais  les  plus  gens  de 
bien,  &  qui  prevoyoient  avec  douleur  les  fuites 
funeftes  d'une  guerre  civile  ,  s'entremirent  pour 
l'accommodement.  Le  Grand  Maître  des  Hofpi- 
talicrs  y  eut  la  principale  part.  Ce  fage  vieillard- 
encore  plus  refpectablc  par  fa  vertu  que  par  fon 
âge,  repréfenra.  aux  Grands  les  plus  jaloux  &  les 
plus  entêtez  de  leursj)rétentions,,que  ia  divifion 

vrir  aux  Sarrafins  ou  aux  Turcomans  les  portes 
«te  Jcrufalem  ;  que  la  couronne  qu'ils  refufoient 
de  mettre  fur  la  tête  d'Amaury  pafferoit  infailli- 
blement fur  celle  de  Noradin  ou  du  Calife  d'E- 
gypte. »  Et  fi  ce  malheur  arrive ,  leur  dit-il ,  que 
-  deviendrez-vous  î  cfclavcs  des  Infidèles ,  &  le 
S  if 
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»  mépris  des  Chrétiens;  on  vous  regardera  comme 
"  des  perfides  Se  d'autres  Judas  qui  aurez  livré  une 
»  féconde  fois  le  Sauveur  du  monde  entre  les 
»  mains  de  fes  ennemis.  «  Le  Grand  Maître  par 
de  femblables  difeours  calma  cet  orage  ,  &  ra- 
mena infenfiblemenr  ces  Seigneurs  dans  le  parti 
du  Prince  :  &  après  quelques  négociations  où 
chaque  mécontent  eut  foin  de  fes  interdis  parti- 
culiers ,  ils  furent  tous  en  corps  aflurer  Amauri 
de  leur  foumi/non.  Ce  Prince  fut  enfuite  couronné 
dans  l'Eglife  du  S.  Sépulchre  le  dix-huit  de  Février 
de  l'année  116} ,  &:  tous  les  Etats  du  Royaume  lui 
prêtèrent  folemnellcment  ferment  de  fidélité. 

Le  Grand  Maître  accablé  d'années ,  furvécut 
peu  à  cette  auguilc  cérémonie ,  qu'on  pouvoir  re- 
garder comme  fon  ouvrage,  A  peine  avoir-il  gou- 
verné deux  ans  ion  Ordre ,  qu'il  fut  furpris  par  la 
mort  :  mais  après  avoir  contribué  fi  heureufemenr 
à  la  paix  de  l'Eglife  Se  de  l'Etat ,  il  avoit  alfez  vécu 
pour  fa  gloire. 

Les  Hofpicaliers  firenr  occuper  fa  place  par 
Frerc  Arnaud  de  Comps,  Chevalier  d'une 
Maifon  illultre  dans  la  province  de  Daufiné ,  &: 
qui  n'étoit  pas  moins  âgé  que  (on  prédéecucur. 
A  peine  ce  nouveau  Grand  Maître  eut-il  pris  pof- 
feflïon  de  fa  dignité,  qu'il  fe  vit  obligé  de  s'avan- 
cer vers  la  frontière  à  la  rcte  des  Holpitaliers.  Il 
étoir  queftion  de  s'oppofer  à  de  nouvelles  incur- 
fions  dés  Sarrafins.  Nous  avons  dit  que  depuis  que 
le  Roy  Baudouin  III.  Je  fut  rendu  maître  d'Aféa- 
lon,  le  Calife  appelle  Elfeis,  pour  fe  délivrer  des 
courfes  continuelles  que  la  garnifon  de  cette  Place 
&  celle  de  Gaza  faifoienc  lur  les  frontières,  s'éroic 
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fournis  de  payer  aux  Rois  de  Jerufalcm  certaines 
fomraes  par  forme  de  contribution.  Mais  le  Ca- 
life Adhed  fuccefleur  d'Elfeis  ,  ou  pour  mieux 
dire  ,  Scliaours  ou  Sannar,  qui  fous  le  titre  de 
Soudan ,  gouvernoit  l'Etat  avec  une  autorité  abfo- 
lue,  rcfufa  hautement  de  continuer  à  payer  cette 
efpece  de  tribut  :  &  pour  rompre  avec  éclat  un 
traité  honteux  à  fa  nation,  il  fe  mit  à  la  tète  d'un 
grand  corps  de  troupes ,  Si  ravagea  à  fon  tour  les 
frontières  de  la  Judée. 

Amauri  brûlant  d'impatience  de  fe  venger  de 
l'infraction  d'un  traite  fait  avec  cette  nation ,  raf- 
femble  iés  forces ,  convoque  la  Nobiefle  &  les 
deux  Ordres  militaires  ,  &  s'avance  à  grandes 
journées  pour  rep  ou  (fer  l'ennemi.  Tout  fc  prépa- 
roir  de  part  &  d'autre  à  une  guerre  ianglante  , 
lorfqu'il  s'éleva  dans  l'Egypte  des  troubles  &  des 
guerres  civiles  qui  obligèrent  le  Soudan  à  aban- 
donner la  fronrierc,  &  à  ramener  fes  troupes  dans 
le  Royaume.  Mais  le  Roy  de  Jerulalem  ne  içue 
pas  profiter  d'une  retraite  fi  précipitée. 

Pour  l'intelligence  de  ce  point  d'hiftoirc ,  il  faut 
fe  fouvenir  de  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  Li- 
vre premier  de  cet  ouvrage  -,  que  depuis  la  mort 
de  Mahomet,  il  setoit  élevé  dans  cette  fecte,  & 
dans  la  famille  m£me  du  faux  Prophcrc  pluiîcurs 
Princes ,  Chefs  de  différentes  Dynafties ,  qui  (bus 
le  nom  de  Califes ,  fe  prétendoient  héritiers  des 
Etats  de  Mahomet,  &  les  vétitables  Imerprcu-s 
de  fa  Loi  :  &  fous  Ce  prétexte,  &  pour  retenir 
leurs  fujets  fous  leur  obéiifance,  ils  avoienr  pu- 
blié différents  commentaires,  &  des  explications 
S  iij 
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Dt'CoMnf  ^e  i'Alcoran  fouvent  contraires  Se  oppofées.  Abu* 

 '■  labbas  furnommé  Saffah  ,  un  des  petits  -  fils  de 

Mahomet ,  ou  du  moins  iiîu  de  la  même  famille , 
ayant  été  proclamé  Calife ,  donna  le  commen- 
cement à  la  Pynaftie  des  Abluflides,  qui  s'éta- 
blirent à  Bagdac.  11  y  cm  37  Califes  de  cette  fa- 
mille  ,  qui  fuccedcicm  les  uns  aux  autre»  faits  in- 
terruption ;  &c  ils  étoiem  reconnus  par  tons  les 
Mafiomcraus  de  l'ACe  ,  &  fur-tout  par  les  Tur- 
comans  Scl^eucidcs  pour  les  luccefluirs  légitimes 
de  Mahomet, 

Hrpruçé  ^ers  L>an  ^e  Jefus-CIirift  908 ,  la  Dynaftie  des 
Wiii-Tyr.L.  Fathimites,  c'eft-à-dire ,  des  Princes  qui  préten- 
19.ch.2s.  Soient  defeendre  en  ligne  directe  d'Aly  &  de  Fa- 
tima,  fille  de  Mahomet,  commença  en  Afrique; 
&  Ibixante-quatre  ans  après  ,  le  Calife  Moez  le 
Dinillah  entra  en  Egypte ,  s'en  rendit  le  maître, 
fît  reconnoître  la  doctrine  d'Aly  pour  la  feule  or- 
todoxe ,  &  défendit  qu'on  eût  à  iuivre  celle  d'Omar 
&  des  Califes  Abbaîlïdes  ,  qui  réfidoient  à  Bag- 
dat ,  contre  lefquels  ce  Prince  6c  fes  fuccefleurs 
jufqu'au  tems  d'Adhed  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  entretinrent  un  fchifinc  continuel. 

Cette  variété  de  femimens  dans  l'explication 
de  I'Alcoran,  ces  difpures,  ces  Ichifmes,  &  fur- 
tout  ces  généalogies  la  plupart  fabuleufes ,  n'é- 
toient  inventées  par  ces  Princes  que  pour  impo- 
fer  au  peuple  ,  Se.  pour  autorifer  leurs  ufurpations  : 
mais  ceux  de  ces  Princes  dont  l'Empire  étoit 
bien  affermi ,  s'en  moquoienc.  C'cft  ainfi  qu'un 
cerrain  Thabethcba  ayant  demandé  au  Calife 
Moez  de  quelle  branche  de  la  Maifon  d'Aly  if 
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lôrtoit  !  ce  Prince  qui  e'toit  alors  à  la  tête  d'une  BAH  ç"*"" 

puiflanre  armée,  tira  fon  fabre  du  foureau,  &  le  

fàifant  briller  à  fes  yeux  :  «  Voilà  ,  dit-il ,  mon 
»  père  ,  ma  mere  &  mes  ancêtres  ;  &  jettant  à 
»  pleines  mains  des  poignées  d'or  à  lès  foldats  : 
»  Voilà ,  ajouta-r.il,  mes  enfans  &  toute  ma  po- 
»  Hérité. 

Mais  les  defeendans  de  Mocz  ,  amolis  par  le 
luxe  &  les  délices ,  abandonnèrent  infcnfiblcment 
le  gouvernement  de  l'Etat,  &  le  commandement 
des  armées  à  un  premier  Miniilrc  ,  qui  fous  le 
nom  de  Soudan,  fie  comme  nos  anciens  Maires 
du  Palais  ,  gouvernoit  avec  un  pouvoir  abfolu. 
Ces  Miniltres  qui  d'abord  n'avoienr  qu'en  dépôt 
l'autorité  fouveraine ,  fe  rendirent  bicn.tôr  indé- 
pendans ,  ils  tenoient  les  Califes  reléguez  dans  le 
fond  d'un  Palais  au  milieu  d'une  troupe  de  fem- 
mes &  d'eunuques,  &  enchaînez ,  pour  ainfi  dire , 
dans  les  plaihrs.  On  leur  avoir  feulement  laine 
quelques  apparences  de  la  fouveraineté  :  la  mon- 
jioye  étoit  encore  frapée  à  leur  coin  ;  ils  étoient 
.nommez  les  premiers  dans  les  prières  publiques; 
il  falloir  même  que  le  Soudan  reçût  de  la  main 
■du  Calife  1  inveititure  &  les  marques  de  fa  dignité. 
Mais  ces  prérogatives  ne  s'étendoient  pas  plus 
Join  que  le  cérémonial.  Les  Califes  n'ofoient  re- 
.fufer  les  Lettres  de  Soudan  à  celui  de  leurs  fujets 

rii  fc  trouvoit  le  plus  fort.  Et  ces  Princes  e'toicnt 
malheureux,  que  dans  la  néceilîté  de  recevoir 
-un  maître  ,  ils  n'avoient  pas  même  le  choix  de 
leurs  tyrans. 
Sannar  ou  Savar,  dont  nous  venons  de  parler , 
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croit  alors  revêtu  en  Egypte  de  la  dignité  Se  de 
l'autorité  de  Soudan.  Ce  Miniltre  ,  dans  le  teins 
même  qu'il  fe  préparoit  à  attaquer  les  Chrétiens, 
fe  vit  tout  d'un  coup  dépouille  de  fa  dignité  par 
une  puilTante  faction  qui  s'étoit  formée  contre 
lui  :  &  un  Sarrafin  fon  ennemi,  &  chef  de  cette 
conjuration,  appelle  d'Hargan, prit  fa  place  &  le 
commandement  de  l'armée.  Il  s'avança  aufïï-tôi 
contre  le  Roy  de  Jerufalem  ;  on  en  vint  auxmains; 
les  Egyptiens  demi-nus,  &  la  plupart  fans  autres 
armes  que  leurs  arcs  &  leurs  flécVies,  ne  réfutè- 
rent pas  long-tems  a  la  cavalerie  d'Amaury  ,  & 
fur-tout  aux  Chevaliers  de  S.  Jean  &  aux  Tem- 
pliers armez  de  pied  en  cap.  Ces  guerriers  qui 
formoient  des  efeadrons  redoutables ,  eurent  bien- 
tôt enfoncé  les  bataillons  des  Infidèles  :  après  une 
première  décharge,  tout  fe  débanda  dans  l'armée 
des  Egyptiens  :  le  Roy  de  Jerufalem  demeura 
maître  du  champ  de  bataille ,  &  fit  beaucoup  de 
prifonniers  :  fes  ioldats  s'enrichirent  du  butin  ,  & 
le  Prince  s'avança  aufli-iôti grandes  journées,  & 
il  remplit  ces  grandes  Provinces  de  la  terreur  de 
fes  armes ,  &  de  la  crainte  de  fon  nom. 

D'Hargan  qui  n'avoit  point  de  troupes  à  lui 
oppofer  ,  eut  recours  à  un  remède  prefque  aufli 
dangereux  que  le  mal  qu'il  vouloit  éviter.  Pour 
arrêter  ce  rorrent,  &  avoir  le  tems  de  faire  venir 
des  troupes  de  la  haute  Egypte ,  il  rompit  les  di- 
gues du  Nil,  &  inonda  le  pays.  Il  le  croyoit  en 
îurcré  du  côté  des  Chrétiens,  lorfqu'il  lui  furvint 
un  nouvel  ennemi  qui  ne  toi  r  pas  moins  redou- 
-table  que  le  Roy  de  Jerufalem. 
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Sannar  qu'il  avoir  dépofledé  de  (a  dignité,  se-  D^RCK0AWV,JD 
toit  réfugie  aupre's  de  Noradin  ,  Sultan  d'Alep  :  " 
&  pour  en  obtenir  les  fecours  neceifaires  à  (on 
rctabliflement,  il  lui  avoit  offert,  s'il  triomphait 
de  fon  concurrent,  de  fe  rendre  (on  vafTal ,  &  de 
lui  donner  tous  les  ans  le  tiers  du  revenu  de  l'E- 
gypte. Noradin,  auffi  habile  politique  que  grand 
Capitaine,  crut  entrevoir  à  la  faveur  de  ces  guer- 
res civiles  une  occafïon  ,  &  le  moyen  de  fe  ren- 
dre maître  de  ce  grand  Royaume  -t  outre  qu'étant 
attache  à  la  fe&e  &  aux  interdis  des  Califes  Ab- 
baflldes  de  Bagdet  ,  il  fe  faifoit  un  mente  de 
religion  de  pouvoir  éteindre  le  fchifme  en  rui- 
nant la  domination  des  Fathimites  ,  que  les  Tur- 
comans  Selgeucides  traitoient  d 'hérétiques.  Dans 
cette  vue,  il  reçut  très- favorablement  Sannar;  & 
après  que  le  traité  eut  été  figné ,  il  leva  un  grand 
corps  de  troupes,,  qui ,  quoique  fournis  en  appa- 
rence aux  ordres  de  l'Egyptien ,  obéiifoit  cepen- 
dant à  Schirgovich  6u  Siracon ,  Curde  de  nation, 
Te  premier  des  Capitaines  de  Noradin,  &  auquel 
il  avoit  confié  fes  plus  ieercttes  intentions: 

D'Hàrgan  ayant  appris  cette  négociation  de 
ion  Compétiteur  ,&  qu'il  fe  difpofoit  à  rentrer  en 
Egypte  à  îa  tête  de  l'armée  de  Noradin.  ;  &  ne 
fe  trouvant  pas  des  forces  capables  de  réftfter  en 
même  rems  aux  Chrétiens  de  laPalcilinc,  &  aux 
Turcomans  de  Syrie,  demanda  la  paix  à  Amauri.. 
Ce  Prince  ne  la  lui  voulut  accorder  qu'à  condi- 
tion de  payer  le  tribut,  qui  avoit  été  le  fujet  de- 
la  guerre  ;  Se  outre  cela ,  il  en  exigea  une  greffe 
fomme  d'argent  pour  les  frais  de  cet  armement.. 
Tome  I.  X 
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cher  la  paix ,  ou  du  moins  le  rems  de  fe  débarauer 
de  celui  de  fes  ennemis  qui  lui  paroifloit  le  plus 
redoutable  :  il  s'avança  enfuite  contre  fon  rival 
Les  Turcomans  &  les  Egyptiens  fe  rencontrèrent 
bien-tôt  :  d'Hargan  fut  défait  :  il  périt  même  dans 
la  bataille  ,  ou  depuis,  par  la  trahifon  d'un  de  fes 
Officiers  :  &  Sannar  l'ancien  Soudan  fut  rétabli 
dans  fa  dignité.  Tout  fléchit  fous  fa  puiflance  ;  il 
récompenft  fes  créatures ,  fit  mourir  les  ennemis; 
&  n'ayant  plus  befoin  du  fecours  de  Noradin ,  il 
oublia  à  quelle  condition  il  l'avoir  obtenu  :  ou 
peut-être  que  par  fa  victoire,  il  s'en  crut  affranchi. 
Ce  fut  le  fujet  d'une  nouvelle  guerre.  Le  Géné- 
ral Turcoman  reçut  des  ordres  précis  de  fon  maî- 
tre de  !e  venger  de  l'ingratitude  de  l'Egyptien. 
Il  tourna  auflï-iôt  contre  lui  fes  armes ,  &  s'em- 
para de  Belbeïs  autrefois  Pelufe ,  &  d'Alexandrie. 
Sannar  eut  recours  au  Roy  defjarufalcm  -,  &  pour 
l'engager  dans  fon  parti ,  outre  une  augmentation 
du  tribut ,  auquel  fon  prédecefTeur  s  etoit  fournis , 
il  promir  encore  à  ce  Prince  des  fommes  confi- 
derables.  L'argent  reçû,  le  traité  fut  (îgné  par 
le  Roy,  qui  pour  avoir  la  ratification  du  Calife, 
lui  envoya  un  de  fes  Capitaines ,  appelle  Hugues 
de  Cefarée.  Ce  Chevalier  ayant  été  conduit  à 
l'audience  du  Calife,  lui  préfenta  le  traité  que  ce 
Prince  ratifia,  feulement  pour  la  forme.  Hugues 
demanda  qu'à  l'exemple  du.  Roy  fon  maître ,  il 
lui  touchât  dans  la  main.  Le  Calife ,  &  à  qui  de 
tous  les  droits  dclafouveraineté ,  on  n'avoit  laifle 
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que  le  cérémonial ,  affeéla  un  grand  fcrupule  de 
toucher  à  nû  la  main  d'un  Chrétien ,  &  il  envc- 
lopa  la  Tienne.  Mais  te  Chevalier  Chrétien  indi- 


meprîs  :  »  Seigneur,  lui  dit-il  fièrement ,  notre 
«  traite  de  part  &:  d'autre  doit  ètrefînecre,  &  exe- 
cuté  avec  les  mêmes  cérémonies.  Le  Roy  mon 
»  maître  en  le  ratifiant ,  a  donné  fa  main  nue  à 
»  vos  Ambafïadcurs  ,  &  je  ne  me  chargerai  de 
»  votre  ratification  qu'avec  les  mêmes  formalitez. 
Le  Calife  fut  oblige  de  découvrir  fa  înain  ,■  &  de 
adonnera  l'AmbafTadeur.  Amaury  en  exécution 
de  ce  traité  ,  marcha  au  fecours  du  Soudan  ,  le 
joignit ,  bâtit  Siracon ,  &  le  pourfuivit  juiqu'à  Bel- 
beïs  où  il  s'étoit  jette  après  fa  défaite ,  &  le  con- 
traignit, après  quelques  jours  de  fiége  ,  à  lui  re- 
mettre cette  Place. 

Ce  Prince,  l'année  fuivante,  affiegea,  &  prit 
Alexandrie  ;  le  jeune  Salahcbdin  neveu  de  Siracon 
s'y  étoit  enfermé  avec  la  meilleure  partie  de 
l'armée  de  Noradin.  C'étoit  un  jeune  avantu- 
ricr  ,  qui  n'eut  d'abord  de  confiderarion  que 
par  le  crédit  &  le  pouvoir  de  fon  oncle ,  mais 
qui  s'attira  bientôt  l'eftime  des  gens  de  guerre 
par  fon  courage  &  fa  libéralité.  On  prétend  qu'il 
avoir  écé  fort  déréglé  dans  fes  mœurs  -,  mais  le 
défîr  de  s'élever ,  &  l'amour  de  la  gloire  l'emporta 
bien-tôt  fur  celui  des  plaifirs  ;  &  en  peu  de  tems  il 
devint  un  grand  Capitaine.  Ce  jeune  Gouverneur 
fe  défendit  long-tems,.  &  avec  beaucoup  de  va- 
leur. I!  faifoit  lôuvent  des  forties  ;  c'étoit  tous  les 
jours  quelque  nouvelle  entreprife  ;  &  après  trois 


dans  laquelle  il  entrait  du 
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dVcÔmpj  mois  deilégc,  Amaury  n'étoit  gueres  plus  avance 
1  -  que  le  premier  jour.  Mais  celui  qu'il  n'avoit  pû 
uirmonier  par  la  force  des  armes ,  fut  vaincu  par 
la  diferte ,  &  le  défaut  de  vivres.  Et  Saladin ,  faute 
de  lecours  &  de  munitions ,  iè  vit  réduit  à  la  trille 
nécellité  d'ouvrir  fcs  portes  à  fon  ennemi.  On  ra- 
porte  que  ce  jeune  Mahometan,  en  fortant  d'A- 
lexandrie à  la  rête  de  fa  gamifon ,  ayant  aperçu 
Onfroy  de  Thoron ,  Connétable  du  Royaume  de 
Jerufalem  ;  Se  charmé  de  la  valeur  qu'il  avoit  fait 
paroître  pendant  tout  le  fiége ,  s'avança  vers  ce 
*VftC*r.  Seigneur  Chrétien,  &  le  pria  comme  le  plus  brave 
•itNangU.'  Chevalier  qu'il  connût ,  de  vouloir  bien  le  faire 
Chevalier  de  fa  main  :  ce  que  îe  Connérablc  , 
avec  la  permilfion  du  Roi ,  lui  accorda  avec  rou- 
tes les  marques  d'eftime  &  de  confédération  qui 
étoient  dûes  à  la  valeur ,  &  à  la  genereufe  défenfe 
qu'il  avoit  faite  pendant  le  fiége. 

Sannar  maître  de  l'Egypte,. &  débaraiTé  des  Sy- 
riens ,  ne  longea  plus  qu'à  renvoyer  le  Roy  de 
Jerufalem  dans  fes  Etats.  Et  pour  ne  pas  s'artirer 
les  armes  Se  fon  reflentiment,  comme  il  avoir  fait 
celui  de  Siracon ,  il  combla  le  Monarque  Chré- 
tien de  magnifiques  préfens.  Ses  principaux  Offi- 
ciers en  reçurent  de  différentes  fortes  :  on  portoit 
par  fon  ordre  de  tous  cotez  des  vivres  dans  l'ar- 
mée :  &  Amaury  rentra  dans  fcs  Etats  couvert  de 
gloire ,  mais  qu'il  ternit  depuis  par  une  encreprife 
1 1 6  7.  a  laquelle  les  Hofpitalicrs  malheure ufement  ne 
prirenr  que  trop  de  part. 

Ce  Prince  ne  avec  de  grandes  vues  ;  mais  plein 
d'une  ambition  vive  &  inquiette ,  à  lôn  retour 
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lie  l'Egypte ,  faifoit  de  continuelles  réflexions  fur 
la  grandeur  de  ce  Royaume  ,  fur  le  nombre  &  la 
rienefle  de  fes  habirans  t  fur  fes  flottes  &  la  commo- 
dité de  fes  ports  ;  &  il  jugea  bien  que  cet  Etat 
étant  aufli  pumant  &  auilî  voifm  de  la  Paleftine, 
il  étoit  bien  difficile  que  les  Latins  puflent  con- 
ferver  les  Lieux  faints  ,  s'il  fe  trou  voit  quelque 
jour  ou  un  Calife  ou  un  Soudan  belliqueux  ,  & 
que  rôt  ou  tard  la  Paleftine  deviendrait  de  nou- 
veau une  province  de  l'Egypte  ,  comme  elle  l'a- 
voir été  avant  la  conquête  de  Godefroy  de  Bouil- 
lon. Plein  de  ces  penfé'es  ,  &  prévenu  du  peu  de 
courage  qu'il  avoit  éprouve  dans  cette  nation  ,  il 
crut  qu'il  ne  pouvoit  mieux  affermir  là  domina- 
tion &  celle  de  fes  fuccefleurs,  qu'en  fe  rendant 
maître  de  ce  puiflant  Royaume  :  &  comme  le  dé- 
fît des  richefles  e'toit  d'ailleurs  fa  paillon  domi- 
nante ,  il  envaliiflbit  déjà  en  idée  les  trélors  du 
Calife  &  du  Soudan  ;  &  il  fe  flatoit  -que  quand 
même  il  ne  feroit  pas  la  conquête  entière  de  cet 
Etat ,  il  en  emporterait  au  moins  une  partie  des 
richefles,  foie  par  le  pillage  des  villes  dont  il  s'em- 
pareroit,  foitpar  les  contributions  qu'il  étendrait 
dans  les  provinces  les  plus  c'loignécs. 

Mais,  comme  pour  une  auffi  grande  cnrrcpri- 
fc,  fes  forces  ne  répondoient  pas  à  (es  vues  am- 
bitieufes  ;  qu'il  avoit  befoin  de  troupes  Se  d'ar- 
gent pour  en  lever  ,  &  qu'il  manquoit  mime 
d'une  flore  pour  bloquer  les  Ports  d'Egypte ,  il 
s'adrefla  à  Manuel  Comnene  Empereur  de  Con- 
ftantinople,  auquel  il  fit  propofer  une  ligue,  & 
la  conquête  &  le  partage  de  ce  Royaume.  Guil- 
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De"coMpf  'aume  deTyr,  aujcur  de  l'hiftoire  que  nous  avons 

 — '  du  Royaume  Latin  de  Jcrufalcm  ,  fut  chargé  de 

mt  Tr  l.  cetcc  négociation.  Il  étoit  né  dans  le  pays ,  mais 
a.  ci.  on  dit  que  fes  anceftres  étoîcnt  originaires  de 
France:  il  fut  Archidiacre  de  Tyr,&  Amaury 
le  fit  depuis  Précepteur  du  jeune  Baudouin  fon 
fils.  Il  paffa  de  cette  fonction  à  la  dignité  de  Chan- 
celier ,  &  vers  l'an  1174  il  fut  élû  Archevêque  de 
Tyr.  H  n'étoit  encore  qu'Archidiacre  de  cette 
Egtife ,  quand  il  fut  envoyé  à  Confiant inop le  en 
qualité  d'Ambafladeur.  L'Empereur  Grec  parut 
ne  pas  s'éloigner  des  proportions  que  lui  fitl'Am- 
baflïideur  ;  &  apre's  quelques  conférences  ,  il  y 
eut  un  traité  figné.  Ce  fut  en  éxecution  de  ce 
traité,  que  Conroftephane  fe  mir  en  mer  avec 
les  troupes  dont  on  etoit  convenu. 

Amaury  étant  affiiré  d'une  note  ne  fongea  plus 
qu'à  grolïlr  fon  armée  de  terre:  il  s'ouvrit  de  fon 
deflein  au  Grand  Maître  des  Hofpiraliers ,  qui  par 
fon  caractère  Se  fa  complaifance  avoit  beaucoup 
de  part  dans  la  confiance  de  ce  Prince.  CeGrand 
"cÔhIÏÏt  Ma'tre  s'apelloit  Gilbert  d'Assalit  ou  de  Sail- 
d'Assalit.  ly,  qui  venoit  de  fucceder  à  Arnaud  deComps.  Le 
Roi  lui  fit  envifager  qu'ayanc  pour  voifins  des 
Barbares  accoutumez  au  brigandage ,  &  dont  la 
foi  étoit  toujours  incertaine,  il  n'y  avoit  que  la 
force  feule  &  la  fuperiOrité  que  l'on  pouvoit  ac- 
quérir par  des  conqueltes,  qui  pût  fervir  de  bar- 
rière à  leurs  courfes,&  défendre  les  frontières  de 
l'Etat  contre  leurs  entreprifes  :  qu'il  e'coit  refohi 
de  porter  fes  armes  dans  l'Egypte  ,  &  de  fe  ren- 
dre maître  de  quelque  Place  conIîdcrable,qui  les 
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empêchât  de  pénétrer  dans  la  Paleftine.  le  Grand  Gilbert 
Maître,  foit  par  complaifànce ,  foit  emporté  par  fAstAiit. 
fon  courage ,  entra  avec  ardeur  dans  tous  les  def- 
feins  du  Roi.  C'étoit  à  la  vérité  un  homme  plein 
de  valeur,  hardi,  entreprenant;  mais  d'un  génie 

5 eu  mefiiré,  &  capable  de  le  laiiTer  feduire  par 
es  efperances  fouvent  mal-fondées.  Il  donna  au 
Roi  de  grandes  louanges  fur  la  hardiefle  d'un  pa- 
reil projet ,  qui  re'pondoit ,  dit-il ,  à  la  grandeur 
de  fon  courage  :  &  il  témoigna  à  ce  Prince  com- 
bien il  fe  tenoit  honoré  de  ia  parc  qu'il  vouloir 
bien  qu'il  y  prît.  Mais  ,  quoique  ce  Grand  Maître 
fïic  à  la  t£te  d'un  puiflant  corps  de  guerriers,  fon 
autorité  étoic  tempérée  par  celle  d'un  Conièil, 
qui  ne  fe  déterminoit  dans  toutes  fes  entrcpnfes , 
que  par  le  plan  fixe  de  fa  règle  &  de  fes  ftatuts: 
&  quelque  impatience  qu'eût  le  Grand  Maître  de 
prendre  les  armes ,  il  commença  à  craindre  que 
les  Hofpitaliers  ne  fùTent  difficulté  de  s'engager 
dans  une  expédition  qui  n'avoir  pas  directement 
pour  objet  la  défenfe  des  faints  Lieux,  Se  la  con- 
fervation  des  Pèlerins  &  du  Peuple  chrétien. 

Le  Roi  &  le  Grand  Maître  eurent  à  ce  fujet 
plufieurs  conférences.  Le  Grand  Maître  renrefen- 
ta  au  Roi  que  pour  engager  le  corps  de  l'Ordre 
dans  cette  entreprife ,  dont  les  frais  feroient  confi- 
dcrables ,  il  falloir  interelTer  le  Confcil  par  l'efpoir 
d'une  récompenfe  folide,  &  qui  le  dédommageât 
de  fes  avances;  &  ils  convinrent  que  fi  l'armée 
chrétienne  pouvoir  faire  la  conquefte  de  la  ville 
de  Belbeïs,  autrefois  appeiléc  Pelufïum,  le  Roi  —  —  g- 
cn  cederoit  à  l'Ordre  la  propriété.  Le  Grand  Maî- 
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rrc  fit  part  de  cette  propofition  au  Confeil  de 
l'Ordre  :  il  y  représenta  l'importance  de  cette  Pla- 
ce ,  &  tout  l'avantage  que  la  Religion  pourroîc 
tirer  d'une  pareille  conquefte,  &  fur-tout,  qu'en 
cas  que  les  Turcomans  qui  devenoient  de  jour 
en  jour  plus  redoutables ,  fe  rendiffent  maîtres  de 
la  Paleltine,  l'Ordre  pourroit  transférer  la  réïï- 
dence  dans  cette  Place ,  d'où  il  ne  lui  feroic  pas 
difficile,  dans  des  conjonctures  plus  favorables, 
de  rentrer  dans  la  Terre  Sainte,  &  d'en  chafTer 
les  Barbares  à  leur  tour. 

Les  plus  anciens  Hofpîraliers ,  gens  qui  joi- 
gnoienr.  aune  délicatelTe  d'honneur, l'obfervancc 
ïcrupuleufc  de  leur  Règle,  lui  rep refen ter enr  qu'ils 
étoient  Religieux,  &  que  l'Eglife  ne  leur  avoit 
pas  mis  les  armes  à  la  main  pour  faire  des  con- 
quêtes. Qu'ils  ne  pouvoient  s'en  fervir  que  pour 
la  défenfe  de  la  Terre  Sainte;  d'ailleurs  ,  qu'on  ne 
pouvoir  pas  attaquer  une  narion,  quoiqu'infidelle, 
qui  fe  repofoit  fur  la  foi  d'un  traité  de  paix  qu'on 
venoic  de  figner. 

Mais  d'autres  Hoipitaliers  ,  les  uns  amis  du 
Grand  Maître ,  &  quelques-uns  gagnez  par  le  Roi 
même  ,  fe  déclarèrent  pour  [a  guerre  :  ils  fourin- 
rentque  quelque  traité  qu'on  eût  fait  auparavant, 
fokavec  les  Turcomans,  foit  avec  les  Sarrafins, 
ces  infîdelles,  quand  ils  s 'étoient  piï  dater  de  fur- 
prendre  les  Chrétiens ,  les  avoient  toujours  violez; 
que  ces  Barbares  n'avoienr  pas  obfervé  avec  plus 
de  fidélité  le  dernier  traité,  &  qu'on  avoit  des  avis 
certains  que  leurs  garnifons  ne  lailToiënt  pas  de 
faire  des  courfes  fur  la  frontière.  Qu'un  de  leurs 
partis 


DigilizM  By  Google 


de  Malte.  Livre  II.  ij; 
partis  avoit  récemment  enlevé  des  payfans  de  la  £AsS"" 

campagne  ,  qui  fe  rcpofoient  fur  la  foi  du  dernier   

traité.  Soit  que  cette  plainte  fût  vraie,  ou  que  ce  ne 
fût  qu'un  prétexte,  la  pluralité  dcsfuffrages  l'em- 
porta dansle  Confeil  pour  la  guerre.On  réfolut  que 
ÎI  le  Roi  entreprenoit  la  conquête  de  l'Egypte ,  le 
Grand  Maître.alatête  de  tout  ce  qu'il  pouvoit  met- 
tre de  troupes  fur  pied,  lcfuivre.it  dans  cette  expé- 
dition. Pour  fournir  aux  frais  de  cet  armemenr,  on 
lui  donna  un  plein  pouvoir  pour  emprunter  de 
l'argent  dans  les  banques  de  Florence  &  de  Gènes. 

Nicetas ,  dans  la  vie  de  l'Empereur  Manuel 
Comnene ,  raporte  que  ce  Prince,  pour  y  contri- 
buer de  là  part ,  fit  faire  des  remîtes  confidera- 
bles  au  Grand  Maître  par  Théodore  Maurozume. 
Et  ce  fut  apparemment  pour  tirer  auflt  de  l'argent 
du  Roi  de  France ,  qu'il  lui  écrivit  la  Lettre  qu'on 
trouvera  parmi  les  Preuves.  fTïôvî 

Aflalit,  de  tout  cet  argent  leva  un  grand  corps 
de  troupes  qu'il  prit  à  la  folde  de  l'Ordre ,  &  com- 
me il  n'avoit  l'imagination  remplie  que  d'efpe- 
rances  flateufes  de  conquêtes,  par  des  liberalirez 
indiferetes  ,  il  attira  fous  fes  étendarts  un  grand 
nombre  de  volonraires ,  qui, à  fon  exemple,  par- 
tageoienr,  déjà  en  idée  toutes  les  richefles  de  l'E- 
gypte. Le  Roi  lui  fçut  bon'gré  du  zele  qu'il  fal- 
loir paroître  pour  le  fucce's  de  fon  entreprife.  C  e 
Prince  fe  flatoit  de  ne  pas  tirer  un  moindre  fe- 
cours  des  Templiers,  mais  ils  refuferent  de  pren- 
dre part  â  certe  expédition,  foit  pour  ne  pas  pa- 
roître en  campagne  avec  des  fotees  inférieures   

à  celles  des  Holpitaliers ,  foit  j  comme  ils  le  pu-  n6S. 
Tmtl.  V 
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bliercnt ,  qu'ils  cruflcnt  injufte  une  guerre  qui 
n'avoic  pas  été  précédée  par  une  déclaration  faite 
aux  ennemis  par  un  Heraulr;  maxime  confiante 
&  peu  fuivie  par  les  Princes,  plus  fenfibles  à  leurs 
intérêts  qu'à  la  religion  du  ferment.  * 

Amaury  fe  mit  en  marche  ,  accompagné  du 
Grand  Maître  &  à  la  tÈre  de  fon  armée  :il  y  avoir 


fi  nombreuie.  Ce  Prince  ,  en  moins  de  dis  jours, 
traverfale  defert  qui  fepare  la  Palefline  de  l'Egyp- 
te ,  &:  vint  camper  devant  Belbéis  dont  il  fomma 
les  habitons  de  lui  ouvrir  les  portes  i  cette  Ville 
étoit  fituée  fur  la  rive  du  Nil  a  droite  du  coré  de 
la  Paleltine.  Mahazan  fils  du  Soudan  Sannar,  Se  un 
de  fes  neveux  qui  commandoient  alors  dans  cette 
Place  ,  lui  firent  dire  qu'ils  étoient  bien  furpris  de 
voir  au  pied  de  leurs  murailles,  &  comme  enne- 
mi ,  un  Prince  dont  le  Calife  &  le  Soudan  venoient 
de  tirer  des  fecours  fi  utiles  ,  &  avec  lequel,  fur- 
tout  l'Egypte,  venoit  de  faire  un  traité  de  paix 
folemnel.  Amaury  voulue  rejetter  ià  prife  d'armes 
fur  quelques  courfesdes  Sarrafins ,  mais  qui  furent 
defavouees.  Mahazan  foutint  même  qu'on  ne  juf 
tifieroit  point  que  depuis  le  dernier  traité  ,  aucun 
foldac  de  fon  pere  eût  entréfur  les  terres  des  Chré- 
tiens ;  mais  comme  la  force  rient  lieu  de  raifon  à 
la  plupart  des  Souverain  s,  Amaury  fe  crut  trop  puif- 

*  Frairesaurem  milirii  rempli  cidtm  fe  Abdoccntcs  ftiflo,  nut  quii 
eis  centra  confcicniiim  fuam  vidcbanir  ,atic  quia  mififrer  «nul*  do- 
mus>  Jiujui  rciauctor  &  priiiccps  vidcbaïui,  vîtes  p'rnitin  minilitaïc, 
■uc  rcjtm  fequi  ncgiverunt  :àunim  enim  yidebaruids.amicu  regno  8; 
de  noHiâfide  {txùâaenù,  «mita  tsnorem  pafloium ,  &  contra  jutis  te- 
ligionera  ,  Igmcius »  &  iïdem  icevantibui  beilum  indicecc.  Vvîli,  Tft' 


long- 


l'îl  n'en  étoit  forti  de  la  Paleftine  une 


Diçjiiizod  by  Google 


de  Malte.  Livre  II.  ijj 
lant  pour  écouter  celles  des  Infidelles  -,  &  fur  leur  G, 
refus ,  on  vit  bien  qu'il  n'y  auroit  que  les  armes  — 
qui  d ce id croient  du  iort  des  alfic'gcz. 

La  Ville  ctoit  moins  défendue  par  toutes  les 
fortifications  que  l'art  avoit  inventées  en  ce  rems- 
là,  que  par  le  nombre  de  fes  habitans  qui  avoient 
tous  pris  les  armes  pour  la  défenfe  de  leur  patrie, 
&  furtout  contre  les  ennemis  de  leur  Religion. 
Amaury  qui  craignoit  la  longueur  Se  l'incertitude 
d'unfiege,  refolut  dehazarder  d'abord  une  efcala- 
de  -,  il  fut  deux  jours  à  préparer  les  échelles  ,  & 
les  machines  necefliùres  pour  fon  entreprife.  On 
vit  le  troifiéme,  &  dés  la  pointe  du  jour  ,  la  Ville 
entourée  de  toute  l'armée  en  bataille  5  les  habitans 
de  leur  côté  bordoient  les  murailles  armez  de  flè- 
ches ,  de  dam,  de  pierres  ,  de  piques  &  de  feux 
d'artifices.  On  n'eut  pas  plutôt  approche  les  échel- 
les, qu'un  corps  des  troupes  d'Amaury  comman- 
dées par  des  Officiers  pleins  de  valeur,  coururent 
à  l'aflaut;  on  ne  vit  jamais  cane  d'ardeur,  les  uns 
à  la  faveur  des  échelles  tâchoient  de  gagner  le 
haut  de  la  muraille,  d'autres  la  fapoient  par  le 
pied,  il  y  en  avoit  qui  dans  les  endroits  où  elle 
étoit  moins  haute,  montoient  fur  les  épaules  de- 
leurs  compagnons,  &  fe  faifoient  de  leurs  corps 
comme  une  efpece  de  degré  pour  s'élever  jufques- 
fur  les  remparts  ;  les  amegezlesrepoufloient  à  coups 
dépiques,  ou  en  roulant  de  grofles  pierresduhaut 
des  murailles,  ou  en  lançant  leurs  zagaies,  ou  en- 
fin enjetcant  des  feux  d'artifice,.  &  il  périt  dans 
le  commencement  de  cette  attaqueun  grand  nom- 
bre d'Officiers  &  de  foldats  chrétiens  avant  qu'on 
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Gtlbert  pQt  vo;r  de  que|  co[é  ]a  victoire  tourncroir. 

  Amaury  ht  lou  tenir  ce  premier  corps  par  denou- 

vellcs  troupes,  qui, fans  s  étonner,  montent  au  tra- 
vers des  feux,  des  darts  &  des  pierres,  selevent 
jufqu'au  haut  des  murailles,  fe  prennent  aux  cré- 
neaux, &  malgré  toute  la  réfiftance  des  afliegez, 
fe  jettent  fur  lés  remparts ,  pouûent  tout  ce  qui  fe 
prefente  devant  eux  ,  &  pénètrent l'e'pée  à  la  main 
jufqucs  dans  la  vilie.  Ils  en  ouvrent  enfuite  les 
portes  ;  les  Chrétiens  y  entrent  en  foule  ;  le  fol- 
dat  dans  les  premiers  traniporcs  de  fa  fureur,  me 
d'abord  fans  diftinction  d'âge,  de  fexc  ou  de  con- 
dition, tout  ce  qui  fe  prefente  devant  lui  ;  il  y 
eut  quelques-uns  de  ces  furieux  qui  n'épar- 
gnèrent pas  même  n  i  les  vieillards ,  ni  les  femmes, 
ni  les  enrans  à  la  mammelle  :  il  fembloit  que  des 
Chrétiens  craignifient  de  ne  pouvoir  être  auffi 
inhumains  que  des  Sarrafins  &  des  Arabes.  Mais 
l'Officier  comme  le  Ibidar  s'appercevant  que  leur 
cruauté  nuifoit  à  leur  avarice,  ils  donnèrent  quar- 
tier aux  principaux  habitans,  dans  la  vue  d'en 
tirer  de  l'argent  pour  leur  rançon-,  EcVeux  qui  ne 
la  purent  payer,  demeurèrent  efclaves  &  prifon- 

  nters  de  guerre. 

u68.  Le  Roi  de  Jerufalem  étant  maître  de  la  Place, 
en  exécution  de  fon  traité, en  remit  la  poflêfEon 
au  Grand  Maître,  &  toute  l'armée,  après  quel- 
ques joursde  repos , prit  le  chemin  du  grand  Caire, 
ville  confiderablc ,  voifine  de  l'ancienne  Baby- 
lone,  &  qui  depuis  la  ruine  de  cette  Place  étoit 
la  capitale  d'Egypte,  On  ne  peut  exprimer  la  fur- 
prife  Se  la  conftemarion  du  Soudan  quand  il  aprie 
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la  perce  de  Bclbeïs,  laprifonde  fon  fils  &  de  ion  Guiui 
neveu,  &  qu'il  alloitavoirlui-même  toutes  les  for-  r*AslAL1T- 
cesdesChre'tiensfurles  bras.  Comme  ilnc pouvoir 
pas  beaucoup  compter  fur  les  troupes  peu  aguer- 
ries des  Egyptiens  ;  maigre"  fon  manque  de  parole 
envers  Noradin ,  il  fe  vit  réduit  à  aVoir  recours 
à  ce  Prince ,  &  le  péril  prenant  l'empêcha  de 
Içntir  la  honte  d'implorer  le  fecours  d'un  allié  qu'il 
avoit  trompé.  Il  rappelle  en  même  tems  auprès 
de  lui  differenscorps  de  troupes  qui  éroientdans 
les  Provinces  les  plus  éloignées  ,6c  afin  de  don- 
ner le  tems  aux  uns  &  aux  autres  d'avancer  à  fon 
fecours,  il  envoya  des  dépurez  au  Roi  dejerufa-  *' 
lem  pour  tâcher  par  quelque  négociation  de  re- 
tarder le  progrès  de  les  armes. 

Les  députez  étant  arrivez  à  fon  camp  fe  plai- 
gnirent de  l'infraction  du  traité  de  paix  ;  mais 
comme  l'injuftice  n'étoir  que  trop  viflblc,  ils  paf- 
ferenc  légèrement  fur  un  grief  qui  n'auroit  lervi 
qu'à  irriter  Amaury  qu'ils  vouloient  appaifer  ;  & 
■  pour  obtenir  qu'il  retirât  fes  troupes  de  l'Egypte, 
ils  lui  firent  des  propofitions  fi  ébloui  flan  te  s,  que 
ce  Prince  chez  qui  paix  &  guerre  tout  étoit  vé- 
nal ,  n'eut  pas  la  force  d'y  réfîfrer.  On  lui  offrir 
deux  millions  d'or,  tant  pour  obtenir  la  paix.que 
pour  la  rançon  du  fils  &  du  neveu  du  Soudan, 
îomme  immenfe  pour  ce  tems-là,  &  qu'on  auroic 
eu  bien  de  la  peine  à  trouver  dans  toute  l'Egypte. 
Amaury  plus  touché  de  ces  offres  d'un  argenc 
comptant,  que  des  efperances  douteufes  de  la 
conquêredcceRoyaume, accepta  ces  conditions.  ~It6„ 
Le  traité  fur  ngné ,  &  en  confequence ,  &  pour  la 
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  on  lui  paya  en  déduction  des  deux  millions  cent 

mille  pièces  d'or  ;  &  pour  fournir  le  fur- 
plus,  les  députez  demandèrent  quelque  tcms; 
que  pendant  qu'on  ramafferoit  cet  argent  dans 
les  Provinces ,  il  y  eût  une  fufpenfion  d'armes 
entre  les  deux  Nations ,  &  que  les  Chrétiens  pour 
ne  pas  jetter  l'alarme  dans  le  pays,  reftaffenr  dans 
1  endroitoù  ils  les  avoient  rencontrez,  ou  du  moins 
qu'ils  n'avançaffent  que  lentement.  Le  Roi  de 
Jerufalem  toujours  obfedé  par  fa  lâche  paffion  & 
fans  confiderer  que  les  momens  en  tems  de  guer- 
re font  plus  précieux  que  ni  l'or ,  ni  l'argent , 
fouferivit  à  tout  ;  &  le  Soudan  pour  l'amufcr ,  lui 
envoyoit  continuellement  des  rafraîchifTemens.  II 
dépêchoit  en  même  tems  au  Prince  couriers  fur 
couriers,  pour  exeufer ,  fous  differens prétextes ,  le 
retardement  de  l'argent  qu'il  devoir  payer.  En, 
vain  les  principaux  Officiers  d'Amaury  radièrent 
de  lui  rendre  fufpecr.  ce  retardement  ;  ce  Prince 
aveuglé  par  l'efperance  de  recevoir  une  fi  grande 
fomme,  évitoit  avec  foin  de  donner  aux  Sarra- 
fïns  le  moindre  prétexte  de  rompre  le  traité; 
mais  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  s'appercevoir 
qu'il  étoit  trompé  :  il  aprit  avec  autant  de  furprife 
que  de  chagrin,  que  differens  corps  de  troupes 
s'avançoient  du  fond  des  Provinces ,  &  qu'une  ar- 
mée redoutable  des  Turcomans  Syriens  marchoït. 
au  fecours  des  Egyptiens,  &  cherchoït  à  les  joindre. 

Noradin  qui  ne  vouloir  pas  Être  deux  fois  la 
dupe  de  l'Egyptien ,  avoit  jette  fes  principale* 
forces  de  ce  côté-là ,  &c  mis  fon  Général  en  état 
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àe  faire  renir  fa  parole  à  Sannar.  Malgré  les  dif- 
ferens  mouvemens  que  fit  Amaury  ;  Siracon  qui 
commandoit  l'armée  de  Noradin,  &  qui  connoif- 
foit  le  pays ,  évita  la  rencontre  d'Amaury  qui  s'étoit 
avancé  pour  le  combattre  féparément  ;  Se  ce  Ge- 
neral infidèle  joignit  les  troupes  du  Soudan.  Pour 
comble  de  difgrace ,  une  note  que  l'Empereur  de 
Conftantinoplc  avoir  envoyée  au  fecours  des  Chré- 
tiens ,  périt  en  partie ,  ou  fut  dilperfée  par  la  tem- 
pête. Amaury  privéde  ce  fecours,  &  trouvant  fon 
armée  diminuée  confiderablement  par  les  mala- 
dies ,  par  les  défertions ,  &  par  les  autres  accidens 
ordinaires  à  la  guerre,  ne  fe  vit  plus  en  état  de  réfî- 
ller  aux  forces  réunies  de  tous  ces  Infidèles.  Ainfi  on 
ne  longea  qu'à  regagner  la  Paleitine  -,  &  comme  il 
n'y  avoir  pas  d'apparence  de  Iaifler  la  garnifon 
de  Bclbeïs  dans  un  pays  ennemi  fans  efperancc 
de  fecours  ,  &  contre  une  puinance  fi  formidable  , 
le  Grand  Maître  fe  vit  réduit  à  rappeller  les  Hof- 
pitaliers  aufquels  il  avoit  remis  cette  Place. 

Amaury  les  reprit  en  panant  ;  &  quoique  vive- 
ment pourfuivi  par  des  détachemens  de  l'armée 
de  Syracon ,  il  regagna  la  Paleitine.  Après  une 
longue  marche,  il  arriva  enfin  à  Jerttfàfem  avec 
la  confufion  d'avoir  rompu  inutilement  un  traité 
folemnel ,  &  fait  une  entreprilê  injufte  &  mal 
concertée. 

Le  Grand  Maître  étoit  encore  plus  chagrin  de 
ce  mauvais  fucès.  Les  Couftifans,  félon  leur  cou- 
tume", pour  difculper  le  jeune  Prince,  rejettoienr 
fur  lui  feu!  cette  mfllheureufe  entreprife.  Ses  con- 
frères lie  paroiffoient  pas  moins  aigris  ;  &  ils  fe 
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GdiïBT  plaignoicnt  hautement  que  pour  fatisfaire  fava- 
■^^2.  n'c^j  &  Pour  mener  à  fa  fuite  un  grand  nombre 
Pmuv£  de  volontaires  ,  il  avoit  endetté  l'Ordre  de  plus 
ln'      de  deux  cent  mille  ducars  ;  fomme  immenlê  pour 
ces  cems-là.  Enfin  ne  pouvant  plus  foutenir  le  mé- 
pris des  uns ,  &  le  reproche  des  autres ,  i!  refolut  de 
s 'éloigner  de  la  Paleîtinc.  Il  renonça  en  plein  Cha- 
pitre a  fa  dignité  ,  &  on  mit  en  fa  place  un  an- 
Gaîtui.  cien  Religieux  appellé Frère  Castus  ou  Gastus, 

  donc  on  ignore  la  patrie.  Sans  1  eloignement  du 

1 1  6  9-  tems ,  on  auroit  pu  croire  que  c'étoit  le  même 
Gaftus  qui  pendant  ia  première  Croifade ,  entra 
avec  le  Comte  de  Flandres  à  la  tête  de  cinq  cens 
hommes  dans  la  ville  de  Rama  :  mais  apparem- 
ment que  ce  Grand  Maître  n'étoit  que  quelqu'un 
des  parens  de  ce  Croiie. 
Gilbert  d'Afiaiic,  après  fon  abdication  ,  quitta 
Pu  £  u  v  i  Jcrufalem  &:  la  Paleftine ,  refolut  d'aller  dans  quel- 
IV-  que  coin  de  l'Europe  enfevelir  fa  honte  &  fa  dou- 
leur. Il  s'embarqua  à  Jaffa  ,  &  arriva  fur  les  côtes 
de  Provence  :  il  traverfa  la  France  pour  fe  ren- 
dre en  Normandie  ,  où  étoit  alors  Henry  IL 
Duc  de  cette  grande  province  ,  &  Roi  d'Angle- 
terre :  il  fal»a  ce  Prince  à  Rouen  ;  &  maigre  fa 
difgrace  ,  il  en  fut  bien  reçu  au  raport  de  Ro- 
ger de  Hoveden  ,  Hiftoricn  contemporain.  De- 
là il  prie  un  vaifleau  à  Dieppe  pour  paner  en 
Angleterre  -,  ce  qui  a  fait  prefumer  qu'il  en  étoit 
originaire:  ce  vaifleau  au  raporc  de  l'Hiftorien,' 
étoit  vieux  Se  incapable  d'aller  en  mer.  Aflàlic 
dans  l'impatience  de  fe  rendre  en  Angleterre  ; 
fe  contenta  d'y  faire  faire  de  légères  répara- 
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lions ,  Sz  s'embarqua  :  mais  à  peine  étoit-il  forci  Saît"s- 
du  porc ,  que  ce  bâtiment  coula  bas.  Le  Grand 
Maître  périt  dans  cette  occafion  avec  tous  les 
paffagers  ,  à  l'exception  de  huit  pcrfonnes  qui 
s 'croient  emparées  de  bonne  heure  de  l'cfquif. 

Sannar  ,  quoique  victorieux  ,  ne  fe  débarafla 
pas  fi  aifément  de  Siracon  General  de  Noradin  , 
que  des  Chrétiens  &  de  lès  ennemis  déclarez  :  un 
allie  auflî  puinant  lui  donnoit  beaucoup  d'inquié- 
tude. Ces  deux  Généraux  s'obfervoienr  mutitel- 
lement ,  &  chacun  avoir  fes  deffeins  particuliers. 


victoire,  lui  envoya  des  préfens  magnifiques  ;  6c 
en  lui  î  cprcfcntant  qu'on  manquoit  de  vivres,  il  le 
prcfToit  de  reprendre  le  chemin  de  fon  pays.  Mais 
Siracon  fous  différais  prétextes ,  differoit  fon  dé- 
part de  jour  en  jour.  Enfin  ayant  attiré  Sannar 
dans  fon  camp ,  il  le  fit  poignarder  ;  il  entra  en- 
fuire  dans  le  Caire  à  la  tête  de  fes  troupes ,  fc 
rendit  maître  du  Royaume  ,  &  s'en  fit  recon- 
noître  pour  Soudan  par  le  Calife  même  ,  qui 
n'étoit  qu'un  phantôme  de  Souverain,  &  dont 
le  fort  dépendort  toujours  du  plus  puiflànt  de 
fes  fujets. 

Le  Général  de  Noradin  ne  jouit  pas  long-tcrns 
de  fon  crime  -t  il  mourut  de  maladie  au  bout  de  deux 
mois  ,  &  laiffa  le  commandement  des  troupes  de 
Noradin  à  fon  neveu  Salahebdin  ou  Saladin  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ,  &  que  le  Calife  d'Egypte, 
pareequ'il  ne  pur  s'en  difpcnfer ,  nomma  premier 
Emir  ou  Soudan  de  tout  ce  Royaume. . 

Saladin  dépêcha  auffi-tôt  à  Damas  un  Officier- 
Tomt  li  X- 
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de  fes  amis  pour  donner  avis  à  Noradin  fon  mai- 
Ere  de  la  more  de  Siracon  fon  oncle,  &  pour  re- 
cevoir fes  ordres.  Il  y  eut  des  minilrrcs  de  No- 
radin ,  qui  fe  défiant  de  l'humeur  ambirieufe  du 
jeune  General,  confeilloient  au  Prince  de  ne  pas 
laifler  affermir  l'autorité  de  Saladin ,  qui  netott 
point  né  fon  fujet  ,  &  de  lui  envoyer  prompte- 
ment  un  fuccefleur.  Mais  Noradin ,  dans  la  crainte 
que  fa  defthution  ne  lui  fie  naître  des  penfées  de 
révolte  ,  &  dans  la  vue  de  paner  lui-même  en 
Egypte  quand  tout  y  feroir  tranquille,  confirma 
Saladin  dans  fon  emploi,  &  il  fe  contenta  de  lui 
ordonner  de  faire  fupprimer  dans  les  prières  pu- 
bliques le  nom  d'Adhad  en  qualité  de  Calife , 
&  de  fubflitucr  en  là  place  celui  de  Moftadhi 
XXXIII.  Calife  de  la  race  des  AbbafGdes  qui 
fiégeoicnt  à  Bagdet.  Il  lui  commanda  en  même 
rems  de  dépoffeder  les  Prêtres  &  les  Cadis  ou  Ma- 
giftrats  qui  faifoienc  profe/fion  de  la  fede  d'Aly, 
dont  Adhad ,  comme  Calife  ,  c'toit  le  chef  &  le 
fouverain  Pontife.  Ce  Calife  furvécut  peu  à  un 
fî  grand  changement  :  on  prérend  même  que  fa 
mort  ne  fut  pas  naturelle  ,  &  que  Noradin  zélé 
&  dévot,  félon  les  principes  de  fa  Religion,  pour 
éteindre  le  fchifme  dans  le  fang  de  ce  malheu- 
reux Prince,  envoya  des  ordres  Te c rets  à  Saladin 
de  s'en  défaire.  Mais  foir  que  les  ordres  en  fuf- 
fent  venus  de  Damas  ,  ioit  que  la  vie  d'Adhad 
caufàt  toujours  quelque  inquiétude  à  l'ambitieux 
Saladin ,  il  eft  certain  qu'il  le  fit  étrangler  dans 
le  bain. 

Ce  fut  le  dernier  des  Califes  Fatimites ,  qui 


d  e  Malt  e.  Liv.  II.  1S3  ; 

finirent  en  Egypte  l'an  de  Jefus-Chrifi;  1171 ,  &  G 
de  l'Hegire  567  ;  S;  toute  l'autorité  dans  le  gou- 
vernement, foit  pour  le  fpiriruel,  foie  pour  le  ci- 
vil, fut  dévolue  à  Saladin,  qui,  pour  le  rendre 

Elus  rcfpcdtable ,  prit  l 'inveftiture  du  Calife  Ab- 
aflide  qui  réfidoit  à  iiagder. 
Salahedricn-Jofcf-bcn  Ajoub-bcn  Schadi  étoit 
un  avanturicr  Curde  de  nation ,  &  qui  s'attacha 
avec  fon  oncle  Siracon  au  fervice  de  Noureddin- 
Zcnghi ,  Prince  d'Alcp  &  de  Damas,  dont  nous 
venons  de  parler  fous  le  nom  de  Noradin.  Le  Ca- 
life Adliad  ne  fut  pas  plutôt  expire  ,  que  Saladin 
s'empara  de  fes  trc'fors  dont  on  peut  dire  qu'il 
acheta  l'Empire,  en  les  répandant  dans  fon  armée. 
Ildonnoit  toutijamais  Commandant  n'acquit  par 
de  ît  grandes  liberalitcz,  l'affe&ion  de  les  loldats: 
feverc  dans  le  châtiment ,  magnifique  dans  fes  ré- 
compenfes,  doux  ,  humain ,  plein  d  équité  à  l'é- 
gard de  fes  fujers,  &  en  même  tems,  par  les  prin- 
cipes de  fa  Religion  ,  cruel  ennemi  des  Hofpita- 
liers  &  des  Templiers  ;  d'ailleurs  foldat  &  Géné- 
ral, grand  Capitaine,  &  qui  de  fes  conquêtes  fc 
forma  un  vafte  Empire ,  dont  l'hiftoirc  a  été  écrite 
par  l'illuilrc  Abbé  Rcnaudor,le  plus  fçavant  hom- 
me de  Ion  îïécle  dans  les  langues  orientales. 

Le  jeuncSaladin  aufïi  habile  politique  quegrand 
Capitaine,  tant  que  Noradin  vécut,  conferva  une' 
entière  déférence  pour  fes  ordres  ;  il  rint  même- 
encore  quelque  tems  après  fa  mort  ta  même  con- 
duite à  l'égard  d'Almalech-al-Salchifmaël  fils  de 
Noradin,  dont  il  fit  publier  le  nom  dans  les  Mof- 
quées  &  dans  les  ptieres  publiques  après  celui  dm 
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Calife,  comme  on  en  uloir.  à  l'égard  des  Souve- 
rains. Il  e'pcv.ifa  même  depuis  fa  m  ère  ;  mais  après 
avoir  établi  folidement  fon  autorité ,  il  leva  le 
mafque  ,  fit  la  guerre  au  fils  de  fon  maître  auquel 
•il  enleva  Alcp.  Damas  ,  la  meilleure  partie  de  la 
Syrie,  l'Arabie  ,  la  Perle  &  la  Mcfoporamic  tom- 
bèrent depuis  fous  l'effort  de  fes  armes.* 

Il  n'y  avoit  que  !a  Judée  ou  la  P.ilcftinc  qui 
feparât  ces  vaftes  Provinces,  dont  ce  nouvel  Em- 
pire é  toit  compolé,  &  qui  en  empéchoit  la  commu- 
nication.: la  conquête  de  ce  petit  Etat  fut  l'objet 
de  fes  armes.  C'écoient  tous  les  jours  de  la  part 
des  Infidèles  des  incurfions  &  de  nouvelles  entre- 
prifes.  Les  Chrétiens  ne  fçavoicnt  où  porter  du 
lècours.  Saladin  à  la  tétc  d'une  armée  de  quarante 
mille  hommes  ,  attaqua  le  château  Daron ,  fitué 
dans  i'Idumée,  &  qui  n  croit  qu'à  quatre  milles  de 
Gaza.  Mais  y  ayant  trouvé  une  réfiftance  trop 
courageulè ,  il  tourna  fes  armes  contre  Gaza  mê- 
me, qui  du  côté  de  l'Egypte  &  de  la  mer  étoit 
la  clef  du  Royaume  de  la  Palcftine.  i!  s'imagi- 
noit  trouver  cette  Place  qu'on  avoit  confiée  aux 
Templiers,  fans  garnifon  ,  dans  la  penfée  où  il 
étoit  que  ces  Chevaliers  en  étoient  fottis  pour 
fortifier  l'armée.  Mais  aux  premières  aproches  , 
&  dans  la  première  iortie ,  il  reconnut  bien  que 
tous  les  Templiers  n'étoient  pas  à  l'armée  :  il 
leva  auffi-tôt  le  fiége  ;  &  pour  fe  venger  de  ce 

•  5al)lllbdim:.i  tircmv.tor  /F;:v;.r[  iisdrem  Norjdini  (Tbl  matrimo- 
I    iiis  I  Tedibus  oaupavit  ; 
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mauvais  fuccès,  fes  troupes  mirent  tout  à  feu  &  Ga'tu1- 
à  fang  dans  la  campagne ,  pendant  que  d'un  au- 
tre côte ,  fes  Lieutenans  ravageorent  en  même 
tems  la  principauté  d'Anrioche  &c  la  Phénicie. 

Les  Hofpitaliers  &  les  Templiers  etoient  con- 
tinuellement à  cheval;  &  quoique  ces  généreux 


aux  efforts  des  ennemis,  le  Roi  commença 
à  reconnoître  la  faute  qu'il  avoir  faite  d'avoir 
donne  occafion  au  Soudan  d'appellcr  à  fon  fecours 
un  ennemi  également  puifiant  ôc  ambitieux,  &  il 
vit  bien  que  pour  lui  réfifter,  il  ne  falloit  pas 
moins  qu'une  nouvelle  Croifadc,  &  une  armée  des 
Princes  d'Occident.  Il  chargea  de  certe  negocia- 
rion  Guillaume  Evêquc  d'Acre,  qu'il  nommachef 
de  cetre  ambaffade.  Mais  comme  ce  fecours  e'roir 
éloigné,  &  même  incertain,  il  réfolut  de  recou- 
rir à  l'Empereur  de  Conftantinople,  Se  il  fe  ren- 
dit lui  même  dans  cette  Capitale  pour  tâcher  d'ob- 
tenir de  Manuel,  dont  il  avoit  époufé  la  nièce, 
des  troupes,  ou  du  moins  l'argent  neceflaire  pour 
faire  de  nouvelles  levées. 

Ce  Princc.avanr  que  de  s'embarquer,  laifla  legou-  Jodbei.t. 
vernement  de  fes  Etats  aux  deux  Grands  Maîtres.  7 1  6^Î7 
Celui  des  Hofpiraliers  s'appelloît  Frcre  Joubert, 
qui  par  la  conduite  habile  qu'il  avoit  tenue  dans 
les  affaires  de  la  principauté  d'Antiochc  ,  étoit 
bien  digne  de  remplir  cette  première  place.  Il 
avoit  fuccedé  à  Galtus.  Le  choix  &  la  confiance 
du  Roi ,  û  honorables  pour  les  deux  Ordres  mili- 
taires, fut  un  nouveau  motif  pour  redoubler  leur 
attention  &  leur  zelc.  Il  falloit,  pour  ainfi  dire, 
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Joûïist.  que  les  deux  Grands  Maîtres  fifTent  face  de  tous 
cotez  ;  &  pour  furcroîc  d'embarras,  à  un  ennemi 
aulfi  redoutable  que  Saladin  ,  il  s'en  joignit  un 
autre  de  la  maifon  d'Arménie ,  ibrti  du  feiu  même 
des  Templiers,  &  qui  en  fe  mettant  fous  la  pro- 
tection des  Infidèles,  en  prit  toute  la  haine  con- 
tre les  Chrétiens  latins, 
j  17  Q        La  petite  Arménie  Province  voifine  de  laSyrie,. 
Botyi.s-  avoit  fes  Princes  particuliers,  Chrétiens  de  Reli- 

f.  m-       gion ,  mais  la  plupart  Schifmatiques  ,  aulfi  bien 
que  leurs  fujers,  &mêmc  tant  à  l'égard  de  l'Eglife 
grecque  ,  que  de  la  latine.  Ils  ne  mettent  point 
tyA&eg.  d'eau  dans  le  vin  pour  le  faint  Sacrifice,  comme 

t'P'f'P-  fonE  leS  Grecs  &  les  Latins ,  quoiqu'ils  y  em- 
ployent  du  pain  levé  comme  les  Grées.  Ils  ne 
font  qu'une  fête  de  Noël, &  de  l'Epiphanie;  on 
ptecend  aulîi  qu'ils  fe  fervent  de  beurre  au  lieu 
de  baume  dans  la  confection  du  faint  Chrême.  Ils 
ne  reconnoiuent  qu'une  nature  en  J.  C.  &  ajou- 
taient auTrifagion  ces  paroles,  Crucifie'  pour 
nous  ;  addition  introduite  par  Pierre  Foulon  ufur- 
pateur  du  fiege  pattiarchal  d'Antiochc  dans  le 
cinquième  ficelé,  rejettée  par  l'Eglife  catholique. 
Ces  Schifmatiques  ont  un  Patriarche  qu'ils  appel- 
lent par  excellence  le  Cathol  iq_u  e  ,  &  qui 
rélïde  à  Cis,  capitale  de  la  petite  Arménie.  Les  Prin- 
ces de  ce  petit  Etat  dependoient  originairement 
des  Empeteurs  de  Con fiant inop le  ;  mais  dans  les 
fréquentes  révolutions  qui  agircrent  cet  Empire,, 
ils  n'en  reconnoî noient  l'autotité  que  quand  on 
les  y  pouvoir  forcer;  &  à  la  faveur  de  quelques 
châteaux  fituez  iiir  des  montagnes  inacceillbles  „ 
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ils  fe  mainrenoicnt  également  contre  les  incur-1  Jotmrt. 
fions  des  Turcomans  ,  &  contre  f es  entreprîtes  des 
Grecs. 

Thoros  ou  Théodore  regnoit  alors  dans  cet- 
te contrée.  Ce  Prince,  quoique  Schifmatique, 
pour  le  foutenir  contre  les  Grecs,  avoir  fait  une 
alliance  particulière  avec  les  Latins  d'Oricnr.  Il 
fouffroir  que  les  Hospitaliers  &  les  Templiers 
euffent  des  Eglifes  dans  fes  Etars;  Se  même  Ion 
frère  appelle  Melier  ou  Milon  ,  avoir  renonce  au 
Schilme  ,  &  s  ccoit  fait  Templier.  Le  Prince  Théo- 
dore, pour  attacher  plus  étroitement  les  Latinsà 
fes  intérêts  ,  avoir  marié  une  de  fes  fteurs  à  un 
Seigneur  latin  ,  &  il  étoir  forri  de  ce  mariage  un 
jeune  Prince  appelle  Thomas,  qu'il  avoir  depuis 
reconnu  pour  Ion  héritier  &  pour  fon  fucccflcur. 

Ce  Prince  étant  mort, Thomas  fon  neveu  von-  i 
lut  prendre  poifeifion  de  fes  Etats.  Mais  comme 
il  n'adheroitpas  aufchifme,lcs  Arméniens  témoi- 
gnèrent beaucoup  d'éloignement  pour  fa  domi- 
nation, &  le  Templier  Melier  fc  prévalanr  decetre  Wiii-Tjr.i. 
averfion  des  peuples ,  abandonna  fon  Ordre ,  prit     c'  !* 
les  armes  de  concert  avec  Saladin  ,en  obtmrméme 
un  fecours  confîderablc  de  troupes  ,  chafTa  fon 
neveu  de  l'Arménie ,  &  s'en  rendir  le  maître.  Il  en- 
tra enfuire  dans  la  principauté  d'Antioche ,  & 
jufques  fur  les  frontières  du  royaume  de  Jerufa- 
lem.  Ses  troupes  par  fon  Ordre  portoient  le  fer  UimàU. 
&  le  feu  de  rous  côrcz ,  &  laiifoient  dans  rous  les 
lieux  où  elles  paflbient  de  trilles  marques  de  leur  fu- 
reur. On  ne  peur  exprimer  toures  tes  cruautez  que 
ce  Religieux  apofUt  exerça  contre  les  Chrétiens 
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J""'*"-,  lacins,  Se  furtout  contre  les  Hofpitaliers  &  les  Tem- 
pliers lés  frères.  Il  faifoir  poignarder  de  fang  froid 
ceux  qui  tomboient  encre  les  mains ,  on  il  les  li- 
vrait aux  Infidèles ,  comme  des  gages  &  des  preu- 
ves de  fa  foi:  &  on  falloir,  expirer  ces  foldats  de 
Jefus-Chriff.  dans  les  tourmens  les  plus  affreux. 

Le  Grand  Maître  Joubcrc  eût  bien  voulu  aller 
en  perfonne  réprimer  !cs  courfes  de  ce  renégat ,  & 
tirer  vengeance  de  cane  de  cruautez.  Mais  comme 
il  ctoit  encore  chargé  de  la  Régence  de  l'Etat,  & 
qu'il  ne  pouvoir  quitter  les  frontières  de  l'Egypte, 
fans  les  abandonner  aux  incurfions  des  troupes  de 
Saladin ,  il  ordonna  à  un  Chevalier  de  fon  Ordre, 
grand  Précepteur  ou  grand  Commandeur,  qui 
veilloit  fur  les  frontières  du  côte  de  la  Syrie,  de 
faire  prendre  les  armes  aux  Hofpitaliers  &  aux 
foldats ,  dont  il  avoit  le  commandement ,  cher- 
cher l'apoftac  Melier,  &de  lui  livrer  combat. 

BocmondIII.  du  nom  regnoit  alors  dans  laprin- 
cipauté  d'Antioche.  Il  éroit  fils  deRaimond  frère 
de  Guillaume  dernier  Comte  de  Poitiers  ,  d'Au- 
vergne, &  Duc  d'Aquirainc  ;  &  ce  Raimond ,  com- 
me nous  l'avons  dit,  par  le  moyen  de  l'Hofpita- 
licr  Joubert  ,  avoit  époufe  la  Princeûe  Conf- 
iance, héritière  de  la  principauté  d'Antioche,  Se 
fille  unique  de  Boëmond  II.  &  de  ce  mariage  étoit 
foret  Boëmond  I II.  Ce  jeune  Prince  &  les  Tem- 
pliers fe  joignirent  aux  Hofpitaliers  contre  l'apof- 
tat  Melier:  &  AmauryRoi  de  Jerufalcm  à  fon  re- 
tour de  Conftantinople  ,où  il  avoitreçû  plus  d'hon- 
neurs Ce  de  promettes  que  de  fecours  effectifs , 
fe  difpofoic  à  marcher  à.la  téce  de  fes  troupes  pour 
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aller  prendre  le  commandement  de  l'armée.  Mais  JommT- 
il  apprit  que  Melier  ne  fe  Tentant  pas  en  état  de 
tenir  la  campagne  ,  avoit  gagné  les  dériiez  des 
montagnes,  Se  s'étoit  retranche  dans  des  endroits 
où  il  n'étoit  pas  ailé  de  le  forcer. 

Les  Turcomans  de  leur  côté  ,'  pour  faire  diver-  — - — 
l'ion  en  faveur  de  l'Arménien,  avoient  forme  le  I17t" 
fiege  d'Arac  ou  de  Krach,  Place  à  l'entrée  de  wx-Tjr. 
l'Arabie  Perrée.  Aux  premières  nouvelles  qu'on 
en  eut  à  Jerufalcm.ThoronConnétable  duRoyau- 
me  ,  fuivi  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'Hofpitaliers 
&  de  Templiers  dans  Jerufalem,  accourut  pour 
y  jetter  du  fecours.  A  l'aproche  de  l'armée  chré- 
tienne, les  Infidèles  levèrent  le  fiege  &  fe  retire- 
rent  dans  leur  pays. 

Comme  les  fautes  font  perfonnelles ,  &  que 
dans  le  Collège  même  des  Apôtres ,  il  s'eit  trouve 
un  traître  &  un  perfide  ;  l'apoftafic  de  Melier  n'au- 
roit  fait  aucun  tort  à  la  réputation  des  Templiers  ; 
mais  une  action  cruelle  que  commit  peu  après, 
un  Religieux  de  cet  Ordre,  à  l'égard  d'un  Envoyé 
du  Prince  des  Auaflîns,  &  qui  fut  diffimulée  par 
le  Grand  Maître,  commença  à  affoiblir  &  à  di- 
minuer l'eirime  &  l'affection  que  l'on  avoit  alors 
pour  tout  l'Ordre  en  gênerai. 

Depuis  plufieurs  ficelés,  il  s'étoit  établi  dans 
les  montagnes  de  Phcnicic ,  entre  Tortofe  ou  An- 
tarade ,  comme  on  l'appelloit  en  ce  rems-là ,  &  la 
ville  de  Tripoli,  une  efpece  de  bandits,  en  ap- 
parence Manometans,  mais  qui  n'avoienr  gueres 
pris  de  cette  fecle  que  la  liainc  du  nom  chrétien: 
i>arbares  fans  loi,  fans  foi  &  qui  n'avoient  pour 
Tmt  I.  Y 
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Joomut.  reijgion  qu'un  dévouement  aveugle  pour  toutes  les 
volontés  de  leur  Chef:  les  crimes  les  plus  affreux 
devcnoicnc  par  fes  ordres  des  vertus  héroïques. 
Ils  choififlbicnt  ce  Commandant  à  la  pluralité  des 
fuffrages.  Il  ne  prcnoit  point  d'autre  qualité  que 
celle  de  Vieux  ou  de  S  e  n  i  e  u  R,  Senior ,  terme 
dont  dans  ces  tcms-!à  on  fit  celui  de  Seigneur, 
qui  dans  la  baffe  latinité  fignific  la  même  choie, 
&  il  I  e  difoit  Seigneur,  de  la  montagne  par  raporc 
au  pays  montueux  que  ces  bandits  occupoient. 

Mais, fous  un  titre  &  une  qualité  fi  modcltc, 
ce  chef  d'aflailms  jouilToit  d'une  autorké  plus  ab- 
fokic  que  celle  des  plus  grands  Rois  ,  &  cette 
puiflanec  éroit  d'autant  plus  folidc  qu'elle  croie 
fondée  fur  un  principe  de  religion ,  &  qu'on  éle- 
voit  ce  peuple  féroce  &  ignorant  dans  la  croyan- 
ce que  s'ils  mouraient  dans  l'exécution  des  ordres 
de  leur  Chef ,  ils  alloient  prendre  les  premières 
1V1.  Tyr.i,  places  dans  un  paradis  délicieux.  Le  Seigneur  de 
''e.  i.  'ii.     'a  montagne  fe  fervoit  de  ces  malheureux  pour 
Mtv.h.Pwii  fc  défaire  de  fes  ennemis  particuliers.  Us  alloient 
'w\!l'n'2.  poign^cr  les  Princes  même  &  les  Souverains 
l.  4.  c.  14-  julques  dans  leur  palais  &  au  milieu  de  leurs  gar- 
iJim  1. 1.  c.  jes_  C'étoit  comme  une  école  &  une  académie 
f-cyitidt  d'affamns ,  &  la  crainte  des  tourmens  les  plus 
van  1. 1.  c.  affreux  n'empêchoit  point  ces  barbares  d'exécuter 
ij  p  1116  ^c  fi  cruelles  commiflïons. 

Vyez  in      Pour  ne  fè  pas  rendre  fufpecîs  ,  ils  ne  portoient 
Ai3»MBje  P°'nt  ordinairement  d'autres  armes  qu'un  poi- 
fir  ihifi.  df  gnard,  appelle  en  langage Perfan  Hapftn-.onleur 
s^""'Jf7'  en  donna  le  nom ,  dont  nous  avons  fait  le  mot 
à'AjJajfm,  Ce  petit  Etat  ne  confiftoit  qu'en  quel- 
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ques  châteaux  bâtis  fur  la  croupe  des  montagnes , 
ou  fur  des  rochers  inacceflibles  ;  mais  il  y  avoit 
dans  les  gorges  de  ces  montagnes  &  dans  les  val- 
lées un  grand  nombre  de  villages  habitez  par  plus 
de  foixante  mille  perfonnes  ,  tous  cruels ,  fanati- 
ques ,  meuniers  par  principe  de  confeience ,  &  fi 
déterminez,  que  la  plupart  des  Princes  volfins 
beaucoup  plus  puiflàns ,  n'ofoient  cependant  leur 
faire  Ja  guerre.  On  raporte  qu'un  Soudan  de  Da- 
mas ayanr  fait  dire  par  un  envoyé  à  un  Seigneur 
de  la  montagne,  appelle  Hacen,  qu'il  ru  incroit 
fon  petit  Etat,  s'il  ne  lui  payoit  tribut,  ce  chef 
des  aflalfins  fans  lui  répandre, commanda  en  pré- 
fence  de  cet  envoyé  à  un  de  fes  fujets  de  fe  pré- 
cipiter du  haut  d'une  tour,  &  à  un  autre  de  s'en- 
foncer un  poignard  dans  le  eccur;  ils  obéirent  à 
1  'inftanr.  Alors  Hacen  fe  tournant  vers  l'ambana- 
deur  qui  n'avoit  vû  qu'avec  frayeur,  un  fi  étrange 
fpedtacle:  Raportez  a  votre  maître,  lui  dit-il, que 
j'ai  foixante  mille  hommes  aufli  dévouez  à  mes 
ordres  que  ces  deux  hommes:  &  depuis  ce  tems- 
fà,  le  Seigneur  de  la  montagne  n'entendit  plus 
parler  des  prétentions  du  Soudan.  D'autres  Hif 
toriens  prétendent  que  ce  fut  un  Comte  de 
Champagne,  qui  allant  avec  un  fauf-conduit  du 
Seigneur  de  la  montagne  ,  de  Tyr  à  Antioche 
&  panant  par  ce  petit  Etat ,  fut  témoin  d'un  fi 
horrible  fpedtacle.  Quoi  qu'il  en  foit,  la  plupart 
des  Souverains  chrétiens  &  mahomerans  ,  pour 
fe  fouftrairc  à  la  fureur  de  ces  AiTaffins,  envoyoient 
des  prefens  magnifiques  à  leurs  chefs. 

Les  Templiers  qui  occupoient  des  Places  voi- 
Yij 
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*•  fines  de  ce  petit  Etat,  étoient  les  feuls  qui  euf- 
fent  ofé  faire  la  guerre  à  ces  Aflaflins ,  &  tâché  de 
purger  la  terre  de  ces  monftres.  Mais, comme  ces 
barbares,  qui  auroientpù  s'en  venger  fur  le  Grand 
Maître  de  cette  Religion,  n'ignoroient  pas  que 
f'Ordrc  gouverne  en  forme  de  Republique  ne  û- 
.niroir  point  quand  ilsen  auraient  tué  le  chef, 
&  qu'il  feroit  auflî-rôt  remplacé  par  un  fucceffeur 
aulîi  animé  à  leur  faire  la  guerre;  pour  obtenir  la 
paix,  ils  s'affujerirent  à  la  fin  à  payer  à  l'Ordre 
un  tribut  de  deux  mille  écus  d'or  par  an. 

Le  Seigneur  qui  commandoit  alors  dans  ces 
montagnes,  foit  par  un  motif  de  religion  ,  foit 
pour  s'affranchir  de  ce  tribut,  envoya  un  ambaf- 
îadeur  au  Roi  de  Jerufalem  pour  lui  témoigner 
qu'il  étoit'prct  de  le  faire  baptifer  avec  tous  fès 
fiijets,  fi  les  Templiers  vouloient  les  décharger  de 
ce  tribut.  Amaury  reçut  avec  joye  cette  propofi- 
tion,  promit  l'extinction  du  tribut  dont  il  s'enga- 
gea d'indemnifer  les  Templiers,  combla  de  pre- 
iens  l'envoyé,  &  à  fon  retour  il  le  fît  accompa- 
gner, dit  Guillaume  de  Tyr,  par  un  de  fes  gar- 
des, qui  avoit  ordre  de  le  conduire  jufques  fur 
les  frontières  de  l'Etat.  Ils  avoient  déjà  paiTé  Tri- 
poli ,  &  ils  etoient  prêts  d'entrer  dans  les  détroits 
des  montagnes  ,  lorfqu'un  Templier,  appelle  du 
Memil,  emporté  par  f'animofité  qui  ctoit  depuis 
£  long-tcms  entre  les  Chrétiens  &  les  Affaffms, 
&  fans  égard  ni  à  la  foi  publique,  ni  à  la  iauve- 
garde  du  Roi ,  pana  fon  épéc  au  rravers  du  corps 
de  l'envoyé,  &  le  rua  fur  le  champ. 

On  ne  peut  exprimer  la  colère  &  l'indignation 
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du  Roy,  quanti  il  apprit  qu'on  avoir,  viole  fi  mal-  J°«spbt. 
heureufement  le  droit  des  gens  ,  fur-tout  à  le- 
gard  d'un  chef  de  bandits ,  qui  pour  ufer  de  re- 
préfailles ,  ne  manquerait  pas  d'aiTamns.  Il  en- 
voya demander  aufli-tôt  le  criminel  à  Odon  de 
faint  Amand ,  alors  Grand  Maître  de  cet  Ordre  ; 
mais  Odon  le  refufa  fous  prétexte  que  fon  Reli- 
gieux n'étoit  pas  jufticiable  des  Officiers  Royaux. 
Ce  n'effc  pas  qu'il  ne  convînt  du  crime  que  le 
Templier  avoir  commis  ;  il  l'avoît  même  fait  ar- 
rêter &  mis  dans  les  fers.  Mais  comme  il  s'agif. 
foic  de  la  compétence  des  Juges,  &  qu'il  préten. 
doit  que  les  Templiers  ne  relevoient  que  du  Pape, 
il  déclara  qu'il  alloit  envoyer  à  Rome  le  criminel 
chargé  de  chaînes ,  &  qu'en  attendant  fon  juge- 
ment ,  il  défendoit ,  fous  peine  d'excommunica- 
tion ,  &  conformément  aux  privilèges  de  l'Ordre, 
à  qui  que  ce  foit  d'attenter  à  fa  perfonne. 

Le  Roi ,  fans  s'arrêter  à  ces  proteftations,  fit 
enlever  le  criminel ,  &  le  fit  conduire  à  Tyr  dans 
fes  pnfons  :  &  ce  Prince ,  pour  fâtisfaire  à  fa  jufti- 
ce  &aureuenriment  du  Seigneur  de  la  montagne, 
en  auroit  fait  faire  une  punition  exemplaire",  fi  la 
more  donrec  Prince  for  prévenu  dans  cette  con- 
joncture ,  n'avoir  fauve  la  vie  au  priionnicr.  ' 

Amaury  lailîa  ttois  enfans  de  deux  mariages,' 
deux  filles  &  un  garçon.  L'aînée  des  filles ,  appellée 
Sybille,  étoit  veuve  alors  de  Guillaume  longue 
épee,  Marquis  de Monferrat. La  cadette  nommée 
Yfabelle,foitic  du  fécond  mariage  &de  MariePrin-  - 
cene  Grecque,  &  nièce  de  l'Empereur  Manuel, 
époufa  depuis,  à  l'âge  de  huit  ans,  Onfroy  de 
Yiij 
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J°"BEltT'  Thoron ,  petic-fils  du  Connétable  de  Jcrufalem. 

L'aîné  de  cous  cescnfans  &  le  fuccefleur  d'Amau- 
ry  fut  Baudouin  IV.  qui  croie  fortide  (on  premier 
mariage  avec  Agnès  fille  de  Joflelin  deCourtcnay 
fécond  du  nom ,  Se  Prince  d'Edcffe. 

Baudouin  ccoic  né  avec  de  grandes  infirmiccï, 
&  pendant  tout  fon  règne,  il  ne  fie,  pour  ainfi 
dire ,  que  toujours  mourir.  On  lui  donna  pour  Ré- 
gent de  fes  Etats,  Raimond  III.  Comte  de  Tri- 
poli, dit  le  jeune,  fon  plus  proche  parent ,  fils  de 
Raimond  II.  &de  Hodierne  fille  de  Baudouin  II. 
Roi  de  Jcrufalem,  &  veuve  du  fameux Tancre de, 
qui  fe  fignala  à  la  fuite  de  Godefroy  de  Bouillon. 
Raimond  III.  étoit  iflù  de  mâle  en  mâle  de  ce 
premier  Comte  de  Touloufe ,  qui  a  voie  acquis 
tant  de  gloire  dans  la  première  Croifade. 

Pendant  la  minorité  de  Baudouin,  les  forces  du 
Royaume  de  Jerufalem  diminuoient  à  mefure 
que  la  puiiTance'de  Salad  in  augment  oit.  Ce  Prin- 
ce, apress'être  rendu  maître  delà  plupart  des  Etats 
de  Noradin ,  de  concert  avec  fa  veuve  qu'il  avoir 
e'poufée,  venoit  d'emporter  Damas.  Le  Comte 
de  Tripoli  allarmé  de  la  puiffanec  d'un  voifin  fi 
redourable ,  porta  toutes  les  forces  du  Royaume 
de  ce  côté  là ,  &  il  fe  prévalut  même  de  l'abfence 
^  de  Saladin ,  qui  e'toit  retourné  en  Egypte,  &  af- 
fiegea  Harem  château  voifin  &  dépendant  d'Alep. 
Le  Prince  d'Antioche  &  le  Comte  de  Nevers  , 
que  la  dévotion  avoir  conduits  à  la  Terre  Sainte, 
*  fc  rendirent  au  fiege  à  !a  tête  de  differens  corps 

*  Aflumpuscigu  fuii&  domino  ComireTiipoliiino,  mafillroquedo- 
Kit',  I li-OscilHiS:  mul-.iicifiicrilms  milieu;  Taupll  iui  >■-"■  ■  toi:it!'->iil 
Tiipokiinis.  mil.  IJ',  1.1,  t.  il, 
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de  troupes  ,  aufquels  fc   joignirent ,  au  rap-  J°»p£»t-' 
port  de  Guillaume  de  Tyr ,  le  Grand  Maître  des 
Hoipitaliers ,  avec  fes  confrères  &  pluficurs Tem- 
pliers. Le  fiege  fut  long,  &  ne  fe  termina  que 

par  un  traite  fecret  que  le  Comte  de  Tripoli  fit  

avec  les  Turcs  ,  donc  il  reçût  de  l'argent  pour  fe  11  7  "r 
retirer:  &  ce  commerce  infâme  d'un  Prince  chré- 
tien avec  des  Infidèles,  eut  depuis  des  fuites  fit- 
neites  pour  les  Chrétiens  latins. 

Pendant  ce  fiege,  Saladin  à  la  tête  d'une  puif- 
fante  armée ,  étoit  entré  par  l'Egypte  dans  la  Pa- 
lcftinc.  Le  Roi  Baudouin  devenu  majeur  ,  &  pen- 
dant quelques  intetvalies  que  lui  donnetent  fes 
infirmitez,  montai  cheval  pour  s'oppofér  à  ce 
conquérant.  Il  le  rencontra  proche  d'Aicalon  ;  on 
en  vi«t  aux  mains, &  quoique  les  forces  des  deux 
Partis  fuflent  fort  inégales  ;  que  Saladin  eût  au 
moins  vingt-fix  mille  chevaux,  &  qui  peine  on 
en  comptât  quatre  cens,  avec  trois  mille  hom- 
mes de  pied  dans  l'armée  chrétienne  ;  cependant 
ces  troupes  ayant  attaqué  de  nuit  le  camp  enne- 
mi ,  jetterent  l'épouvente  parmi  les  Infidèles  :  la 
plûparr  prirent  la  fuite,  &  Saladin  même,  tout 
intrépide  qu'il  étoit,  pour  fc  fauver  plus  promp- 
tement ,  fe  jetta  à  demi  nû  fur  un  dromadaitc  & 
fe  retira  fur.  les  terres  de  fa  domination. 

L'année  fuivante ,  Baudoin ,  pour  s'oppofér  aux 
courfes  des  Arabes,  entreprit  de  fortifier  *  un 
château  fur  les  terres  même  de  Saladin  &  au- 

^  *.Eodcm  annoCi;rL!|ia:!ifirm:ivt:unc  «i^jiirr.  rnrmîimumininrâi'a- 
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Joubiht-  delà  nu  fleuve  du  Jourdain,  dans  un  endroit  nom- 
me le  gué  de  Jacob.  Ce  fut  le  fu  je t  «  d'une  nou- 
velle bataille ,  niais  qui  ne  fut  pas  aufll  heureufe 
que  la  précédente  pour  les  Chrétiens.  Car  Saladin 
les  ayant  attirez  dans  une  embufeade  qu'il  avoit 
cachée  dans  des  cavernes  &  des  rochers ,  ils  fe 
trouvèrent  furpris  &  envelopez  de  tous  côrez. 
R'A*  Ai  L'armée  chrétienne  ne  pouvant ,  ni  avancer,  ni  re- 
cu'er  '  ^  débanda  i  u  nV  cat  <ll!C  'cs  Holpitaliers 
tTiiÂl.  i.  &  les  Templiers  qui  firent  ferme  :  la  plupart 
?■  jit.       furent  taillez  en  pièces ,  Joubert  Grand  Maître  des 
Hofpitaliers  percé  de  coups ,  eut  encore  aflez 
de  forces  pour  pafler  le  Jourdain  à  la  nage  , 
&  gagna  le  château  de  Beaufort  ;  mais.  Odon  de 
Saint  Amand ,  Grand  Maître  des  Templiers ,  ac- 
cable par  le  nombre  des  ennemis ,  refta  prifcnier 
RibinHe  de  ces  Infidèles.  Robert  Dumont  hiftorien  con- 
*t'"J'v'%~  tcirlP01,a'n)raP01"te  *jue  Saladin  lui  offrit  falibcr- 
j'?.  Gtmù.  té,  en  échange  d'un  de  les  neveux,  qui  étoit  pri- 
P- M*-  {    lonnîcr  de  l'Ordre  ;  mais  que  ce  généreux  Grand 
ijhnia  .i.  ^ajtre  ju;  réponditcourageufement,  qu'il  ne  vou- 
loir point  par  fon  exemple,  autorifer  ceux  de  fes 
Religieux  qui ,  par  l'cfpcrance  d'être  rachetez ,  fe- 
raient afTez  lâches  pour  fe  rendre  prifonniers , 
qu'un  Templier  devoit  vaincre  ou  mourir,  & 
qu'il  ne  pouvoir  donner  au  plus  pour  fa  rançon, 
*  que  fa  ceinture  &  fon  couteau.  On  ne  fçait 
point  de  quelle  manière  il  fe  retira  des  mains  de 
ces  barbares  ;  mais  on  verra  par  la  fuite  de  cette 
hifloire  qu'il  revint  à  Jcrufalem. 

•  Diccnî  non  elfe  conructutfinistijilnum  Ttmpli  ut  aliqui  icdempiio 
-dïKiurpro  chr^^:  u^ulmi;  ^  ..  d^.lm».  U.  rfir;. 
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On  ne  peut  exprimer  la  confie  ma  ri  on  où  le 
trouvoicntles  Chrétiens  latins  après  cette  défaite  ; 
l'ennemi  victorieux  mettoir  tout  à  feu  &  à  fang 
dans  le  Royaume;  l'armée  chrétienne  étoit  diJIr- 
pée  ;  le  Roi  retombé  dans  fon  infirmité  ordinaire, 
qui  étoit  dégénérée  en  lèpre  ;&  des  deux  Grands 
Maîtres,  l'un  étoit  prifonnier  des  ennemis ,  &  l'au- 
tre hors  d'état  d'agir  à  caufe  de  les  blefTures. 

Dans  cette  extrémité ,  l'Etat  ne  pouvant  fou- 
tenir  la  guerre ,  il  fallut  avoir  recours  à  la  négo- 
ciation ,  !e  feul  parti  &  la  refTource  des  plus  foi- 
bles.  On  demanda  une  trêve  àSaladin,  qui  la 
vendit  à  prix  d'argent ,  &  qu'il  n'eût  pas  même 
accordée  , fila  faminen'eût  alors  défolé  fes  Pro- 

Dès  l'année  précédente ,  le  Pape  Alexandre  1 1 1. 


cft  le  rroifiéme  de  Latran:  il  y  avoit  appellé  les 
Prélats  latins  d'Orient  dans  la  vue  de  prendre 
avec  eux  de  juftes  mefures  pour  la  défenîe  de  la 
Terre  Sainte.  On  vit  arriver  à  Rome  les  Arche- 
vêques de  Tyr  &  de  Ccfarce  ,  Albert  Evcque  de 
Bethlchem ,  Raoul  de  Scbafte ,  Jonc  d'Acre ,  & 
Romain  de  Tripoly,  avec  le  Prieur  du  faint  Se- 
pulchre ,  député  du  Patriarche  de  Jerufalem ,  & 
un  Abbé  du  mont  de  Sion.  Ces  Prélats  reprefen- 
toient  que ,  pour  conferver  ce  qui  reftoit  aux 
Chrétiens  dans  la  Terre  Sainte,  tout  dépendoit 
de  la  prife  de  la  ville  de  Damiette  ,.qui  lerviroir 
de^  barrière  à  la  Paleftine ,  &  de  porte ,  fi  on 
vouloir  faire  de  plus  grands  progrès  dans  l'Egyp- 
te: ce  qui  fait  voir,  en  panant,  que  le  projet  du,! 


convoqué  un  Concile  général  à  R< 
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loottfcT.  Roi  Amaury  III. &  du  Grand  Maître  d'Aflaur, 
donc  nous  avons  parie,  ne  pouvoir  être  que  tre's- 
urile,  fi,  dans  le  cours  de  cette  guerre, le  Roi  de 
Jerufalem  n'eut  pas  été  plus  fenfible  à  la  hon- 
reufe  paillon  d'accumuler  des  tréfors ,  qu'à  met- 
tre, par  de  folides  conquêtes,  !  a  Terre  Sainte 
à  couvert  des  incurfions  des  tgypeiens. 

Comme  nous  ne  parlons  du  Concile  de  L'a- 
tran  que  par  rapport  à  ce  qui  regarde  les  intérêts 
de  la  Terre  Sainte  &  la  conduite  des  Hofpita- 
liers ,  nous  ne  ferons  mention  que  de  ce  qui  s'y 
pana  à  ce  fujer.  Des  Evêques  de  la  Paleltine  re- 
nouvellerent  dans  ce  Concile  les  plaintes  que  Fou- 
cher,  Patriarche  de  Jerufalem  ,  avoic  faites  autre- 
fois au  Pape  Adrien  IV.  contre  les  privilèges  des 
Hofpitaliers  &  des  Templiers.  *  Nous  aprenons, 
dit  le  faine  Concile,  »  par  les  plaintes  vehemen- 
»tes  des  Evêques,  nos  confrères,  que  les  Tem- 
»  pliers  &  les  Hofpitaliers  abufent  des  privilèges 
«qu'ils  ont  reçus  du  Saint  Siège;  que  leurs  cha- 
»  pelains  &  leurs  religieux  prêtres ,  fe  prévalant 
"  de  l'ulûrparion  que  des  laïcs  ont  faite  autrefois 
»de  quelques  Egtifes  paroùTiales ,  s'en  font  fait 
■<  faire ,  lâns  la  participation  des  Ordinaires,  une 
»  rérroceffion  ;  qu'ils  y  adminiftrent  lesSacremens 
>•  à  des  excommuniez ,  &  qu'ils  y  enterrent  avec 
"toutes  les  cérémonies  ordinaires  de  l'Eglife; 
"qu'ils  abufent  encore  de  la  permiiîïon  donnée 
"à  leurs  frères,  défaire  ouvrir  une  fois  les  Eglifcs 

*  Frarmm  autcmSf  Cotpifcoporum  nol!  toi  11:11  vdinncim  nins-iitlhisie 
compenrous,  aaoA  fraircs  Templi  &  Hifi'itaLii ,  aiii.jnc  j.roïciTionis 
"■!i,rn--;j-,  nddt.i  i:!n  ûii  rti'clt^ii-.i  Vur  :<.c-j.'.<:;;-c'.  privilc-L:.,  cjlim 
Epilcopalcm  auttoriiaicm  rouira  prifumunt,  ot.  «f.  9. 
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«interdites ,  &  que  dans  ces  mêmes  lieux,  ils 
»  s'aflocient  des  confrères  feculiers  qu'ils  préten- 

dent  rendre  participons  de  leurs  privileges,com- 
me  s'ils  étoient  religieux.  Le  Concile  ajoute  ,  que 
ces  abusvenoient  moins  des  fuperieurs,  que  par 
l'indifcretion  des  particuliers.  Pour  y  remédier,- 
i!  défend  aux  Ordres  militaires ,  &  même  aux  au- 
tres Communautés  régulières ,  de  recevoir  à  l'ave- 
nir, la  ceflîon  des  Eglifes  &  des  dixmes,  fans  la 
participation  des  Ordinaires ,  avec  injonction 
d'abandonner  celles  dont  depuis  peu  ils  s' étoient 
mis  en  poffcffion-,  qua  l'égard  des  Eglifes  qui  ne 
font  point  de  leur  fondation ,  &  qui  ne  font  point 
deflervies  par  des  Chapelains  de  l'Ordre,  ils  doi- 
vent prefencer  à  ITîvêque  diocéfain,  les  prêtres 
qu'ils  deitinoienr  pour  les  deffervîr,  &  ne  fe  re- 
fetvcr  que  la  connoiflance  du  temporel  qui  leur 
appartenoit.  Que  conformément  à  leurs  privilè- 
ges, ils  ne  pourront  faire  ouvrir  des  Eglifes  in- 
terdites ,  qu'une  feule  fois  dans  l'année  ,  &c  fans 
y  faire  donner  la  fépulture  à  qui  que  ce  foit ,  & 
qu'aucun  des  confrères  6c  des  aflbciez  à  l'Or- 
dre, ne  fera  admis  à  participer  à  fes  privilèges,, 
s'il  n'eft  actuellement  religieux.  Tel  fur  le  règle- 
ment que  le  faint  Concile  preferivit,  fur  les  plain- 
tes des  Evêques  ,  &  qui  dans  le  fond ,  ne  dimi- 
nuoit  rien  des  droits  6c.  des  privilèges  des  Or- 
dres militaires. 

Par  le  chapitre  i;  du  même  Concile,  on  con- 
damne la  dureté  des  Ecclcfiafliques  qui  ne  per- 
mcttoient  pas  aux  Lépreux  d'avoir  des  Eglifes 
particulières,  quoiqu'ils  ne  fuflent  pas  admis  dans 
Zij. 
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les  Eglifes  publiques.  Le  Concile  ordonne  que 
dans  rous  les  lieux  où  les  Lépreux  vivront  en 
communauté,  ils  puiilênr  avoir  une  Eglii'e,  un 
cimetière  &  un  Prêtre  particulier  :  c'efl  la  pre- 
mière constitution  que  l'Eglife  ait  faite  en  faveur 
des  Lépreux ,  quoiqu'en  difent  certains  Histo- 
riens modernes.  * 

La  jaloufie  que  le  Cierge  de  la  Palelrine  con- 
fervoit  contre  les  Ordres  militaires,  n'avoitpoint 
Ï178.  empîché  l'année  précédente  Renaud  Seigneur  de 
Margat,  de  faire  aux  Hofpiralicrs  une  nouvelle 
donnarion  ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  de  faire  avec 
ces  Chevaliers  un  échange  de  ce  Château  îîtué 
fur  les  confins  de  la  Judc'e ,  ainfï  que  nous  l'appre- 
nons de  l'auteur  des  Aflifes  de  Jerufalem.  Ces 
Religieux  le  fortifièrent,  y  mirent  garnifon,  & 
en  firent  depuis  de  ce  côté  là  un  des  plus  puiilâns 
boulcvars  de  la  Chrétienté  en  Orient. 

Cette  acquifmon  ne  fut  pas  capable  de  com- 
penfer  la  perte  que  l'Ordre  ht  la  même  année  de 
Frère  Joubert  Ion  Grand  Maître  ,  auiïi  fage  & 
auili  habile  dans  le  gouvernement  ,  que  grand 
Capitaine.  Les  Hiftoricns  contemporains  rapor- 
tent  que  Saladin  ne  pouvant  fouffrir  que  les  Hof- 
pitaliers  euftent  fortifié  une  Place  fur  la  frontière 
de  fes  Etats,  la  fit  amégerparunde  fes  Généraux. 
Ce  ilége  fur  long  &  meurtrier  :  le  Grand  Maître 

•  Ecctefiaftici  quidam  qra  lui  faux,  non  qui  J^0^11' 

corvcniic,  Lickri.u  t.'.iii^rcrn  ::<:n  (;c;;i!:[iu:-i  !,.'l«ir  ,  ni-c  [■lOJ'rio 
juv.irv  miiiiircrio  S'.icci  dans  ,  .j.u.i  ju  m  ."1  l ■  il- [ r v  tin  uri.iii:i  al:ir- 

nihn  tilpK'iVïtur  .  i.i  Ix'ivi-.iu.Kj  ^.-i  I bol iijMltimimii.ï  ,  ut  ublcjm- 
que  loi  Jioiul  (u!i  LO.]]ina::l  ■.  Jta  l.uC'i:  l 01: 1  ,  ™i.L  Lc.i.l:'jra  !ib! 
01:11  c.oiu-.trm  LOnitEi.iii;  ,  &  \-.>  v.i.jni  œiMJïre  rrclbyicro  line 
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des  Hofpitaliers  qui  s'étoit  enferme  dans  cette  J0"'"1"- 
Place,  foutint  rjlufieurs  afiaurs  avec  beaucoup  de 
couraga  L*a  plupart  de  fes  Chevaliers  animez  par 
Con  exemple,  &  qui  combattoient  fous  fes  yeux, 
fè  firent  mer  en  défendant  les  brèches ,  fans  que 
le  Grand  Maître  voulût  entendre  parler  de  capi- 
tulation. Enfin  les  Infidèles  firent  de  fi  puifTans 
efforts  ,  qu'ils  emportèrent  la  Place  l'épéc  à  la 
main  ,  taillèrent  en  pièces  ce  qui  reftoit  de  Che- 
valiers ,  firent  prifonnier  le  Grand  Maître  :  &  leur 
Commandant, pour  fe  venger  de  la  re'fiftance du 
Grand  Maître ,  le  fit  jetter  dans  un  cachot ,  où  on 
le  laiflâ  mourir  de  faim.  C'eit  ainfique  cet  illuftre 
Chevalier  couronna  une  vie  employée  à  la  dé- 
fenfe  des  Autels,  par  une  mort  precieufe  devant 
Dieu.  D'autres  Auteurs  prétendent  qu'il  ne  tomba 
point  entre  les  mains  des  Infidèles  ;  mais  que 
voyant  la  décadence  du  Royaume  de  Jeruiâlem, 
il  en  mourut  de  chagrin. 

Le  Chapitre  s'étant  affemblé  après  fa  mort,  fit 
remplir  fa  place  par  Frerc  Roger  Desmoulins  nRuoV 
Chevalier,  qui  par  fa  conduite  &  par  fa  valeur  ,  limi. 
juftifia  le  choix  de  fes  confrères.  Ses  premiers  foins,    1 1  79. 
après  foninftallat  ion,  furent  d'exhorter  le  Régent  &c 
les  principaux  Seigneurs  du  Royaume  à  continuer 
avec  vigueur  la  guerre  contre  Saladin.  Mais  la 
jaloufie  &  la  concurrence  entre  les  Grands  pour 
le  gouvernement  de  l'Etat  pendant  l'infirmité  du 
Roi,  les  intelligences  criminelles  de  quelques  Sei- 
gneurs avec  les  Infidèles,  &  la  divifion  qui  furvînt 
de  fon  rems  entre  les  deux  Ordres  militaires  ;  tout 
cela  ne  contribua  pas  moins  aux  conquêtes  de 


Digitized  by  Google 


igi         Histoire  de  l'Ordre 
° 6 1  *  Saladin ,  que  fa,  propre  valeur  &  ie  courage  d« 
s.       fes  fofdats. 

Nous  avons  raporté  fur  le  témoignage  de  Brom- 
pton  Hiftorien  Anglois,  ôi  du  même  Cède,  que 
l'Ordre  des  Templiers  croie  comme  une  branche 
de  celui  des  Hofpitalicrs  de  S.  Jean  ;  mais  que  cette 
branche,  dit  ce  même  Auteur,  devenue  un  grand 
arbre  ,  fembloit  faire  ombre  à  la  tige  donc  elle 
étoit  détachée,  Se  letoufer.  Cette  émulation  en- 
tre ces  deux  Ordres  militaires ,  le  defir  d'accumu- 
ler de  nouveaux  revenus  à  l'cnvi  l'un  de  l'autre, 
certaine  jaloufie  prcfqu'inféparablc  de  la  profef. 
fion  des  armes,  &  dcsdifpntcs  furie  rang  ëc  la  pré. 
féance ,  foit  à  la  guerre  ou  dans  les  Confeils  d'Etat ,. 
tout  concouroit  à  entretenir  entr'eux  une  mefin- 
telligence ,  qui  enfin  avoit  éclaté  jufqu'au  point  de 
fe  faire  la  guerre  ,  &  de  fe  charger  toutes  les  fois 
qu'ils  fe  renconrroient.. 

On  ne  peut  difeonvenir,  que,  par  une  conduite 
fi  violente  ^  &  fi  indigne  de  Religieux ,  la  pieté  ne 
s'aifoiblît  confiderablemenc  dans  l'un  &  l'autre 
Ordre  :  &  fi  nous  trouvons  toujours  parmi  ces 
Guerriers  la  même  valeur ,  il  faut  avouer  qu'elle 
étoit  moins  animée  par  la  charité ,  que  par  des. 
motifs  humains  de  gloire  &  d'ambition. 

Comme  ces  Religieux  militaires  ne  reconnoif- 
fbient  que  le  Pape  pour  fuperieur  ;  le  Roy  fie 
donner  avis  à  Alexandre  III.  de  leurs  divifions. 
Ce  Pontife  qui  prévit  combien  les  fuites  en  pour- 

  roient  être  runcites  aux  Chrétiens  de  la  Terre 

e  u  y.  e  Sainte ,  obligea  ces  Chevaliers  à  fe  réconcilier.  II 
*      fi:  fît  par  fon  ordre  un  traite'  de  paix  ;  les  deux 
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Grands  Maîtres  le  lignèrent  par  le  confeil ,  difent-  D 
ils  dans  cet  afle  ,  &  par  la  volonté  exprefle  des 
deux  Chapitres  ;  &  ils  transigèrent ,  tant  au  fujet 
de  plulïeurs  Terres  dont  ils  prérendoient  la  pof- 
feflion  ,  qu'au  fujet  de  différentes  fommes  qu'ils 
fe  demandoient  réciproquement.  On  voit  dans  cet 
aâeque  le  Pape  avoit  ordonné  aux  uns&  aux  autres, 
que  s'it  lurvenoit  entre  eux  de  nouveaux  fujecs  de 
conteftation ,  ils  feraient  obligez  de  nommer  cha- 
cun de  leur  côté  trois  anciens  Chevaliers  de  la 
Langue  &  du  Prieuré  où  le  différend  fe  feroit  éle- 
vé ,  pour  en  décider  abfolument  ;  que  fi  ces  Ar- 
bitres ne  pouvoient  convenir  entr'eux ,  ils  pour, 
roient  s'en  remettre  à  des  amis  communs  qu'ils 
choifiroient  de  concert  ,  &  qui  leur  ferviroient 
de  fur-arbitres,  ou  que  la  connoiflànce  en  feroit 
renvoyée  au  S.  Siège.  Le  Pape  ajoute  dans  fa  Bulle 
qu'en  attendant  le  Jugement  fouverain  qui  en 
émanera,  il  exhorte  les  Chevaliers  des  deux  Or- 
dres à  fe  prévenir  mutuellement  par  des  marques 
d'honneur  &  de  conlîderation ,  &  de  concourir 
indifféremment  au  bien  &  à  l'avantage  des  deux 
Maifons ,  en  forte ,  dit  Alexandre ,  »  que  quoique 
»  leur inititution  foit différente, il paroiffe par lelien 
»  de  la  charité  qui  les  doit  unir ,  que  ce  ne  foit 
«  qu'un  fcul  &  un  même  Ordre  militaire  &  ré- 
»  gulier. 

Les  Holpitaliers  &  les  Templiers  fe  conformè- 
rent en  apparence  aux  intentions  du  Pape  -,  mais 
pour  dire  la  vérité,  l'autorité  de  ce  Pontife  affou- 
pit  plutôt  qu'elle  ne  termina  des  différends,  qui 
avoient  leur  fource  dans  l'avarice  &  dans  l'.mibi- 
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rioci  ;  deux  partions  qui  ont  jette  de  profondes  ra- 
cines dans  le  cœur  des  hommes ,  &  dont  les  plus 
laintcs  fbeierez  ne  iont  pas  exemptes. 

Une  autre  paillon  d'autant  plus  dangereufè, 
qu'elle  ne  s'infinue  dans  le  cœur,  qu'à  la  faveur 
de  la  beauté  &  des  grâces  ,  penia  excirer  une 
guerre  civile  dans  la  principauté  d'Antiochc.  Boe- 
mond  qui  en  étoit  le  Prince  fouverain  ,  avoir 
époufe  en  premières  noces  une  fille  de  la  maifon 
d'Iblin  :  &  depuis  la  mort  de  cette  Princefle ,  il 
s'éroit  remarié  avec  une  Princefle  grecque,  ap- 
pelles Théodore.  Boëmond  féduit  par  les  char- 
mes d'une  concubine,  avoir  abandonné  Ion  épou- 
fe légitime.  Le  Patriarche  d'Antiochc,  après  des 
montrions  canoniques  qui  furent  inutiles  ,  l'ex- 
communia j  &  jet  ta  un  interdit  général  fur  tous 
lès  Erars  i  cfpecc  de  châtiment  qui  cnvelopc  l'in- 
nocent avec  le  coupable ,  Se  qui  eft  fouvent  dan- 
gereux par  fes  fuires.  En  effet  Boemond  emporté 
par  fa  paflïon  ,  &  irriré  d'une  procédure  qui  pou- 
voir exciter  une  révolre  dans  la  Principauté,  fit 
fàifïr  par  fes  Officiers  le  remporcl  du  Patriarche, 
le  chaflà  d'Antiochc,  fie  l'afliégea.  depuis  dans  un 
château  qui  lui  appartenoit ,  Se  où  il  s'étoit  retiré 
avec  les  principaux  de  fon  Clergé.  Le  Parriarche 
d'Anrioclie  étoit  regardé  comme  le  premier  Pré- 
lat de  l'Orient ,  tant  par  la  fondation  de  fon  Eglife 
rapportée  à  S.  Pierre ,  que  par  1  erenduc  de  ce  Dio- 
cefe,  qui  comptoir  dans  fa  dépendance  n  Mé- 
tropolitains ,  ijj  Evêques  fuffragans ,  fie  dans  la 
feule  ville  d'Antiochc  plus  de  560  Eglifes.  Comme 
le  Patriarche  n'éroit  pas  fans  un  grand  nombre  de 
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créatures  arrachées  à  fa  digniré,  &  le  Prince  fans 
ennemis  fecrers ,  &  que  les  premiers  Seigneurs  de 
cer  Etat,  &  même  le  peuple  étoient  méconicns 
du  gouvernement ,  les  uns  5c  les  autres  ne  furent 
pas  fichez  de  trouver  un  prétexte  fi  plaufible  poar 
éclater. 

Toute  la  principauté  fut  bien-tôt  en  arrnes.  Les 
mécontens,  fous  prétexte  de  défendre  la  caufe 
de  J'Eglife  ,  cherchoient  à  venger  leurs  injures 
particulières  :  chacun  prit  parti  fuivant  fa  paUlorL 
ou  fes  intérêts. 

Le  Roy  de  Jerufalem,  ou  plutôt  fon  Confcil,, 
craignant  que  les  Infidèles  ne  fè  prévalurent  de 
ces  divifions ,  engagèrent  le  Patriarche  de  Jeru- 
falem les  deux  Grands  Maîtres  à  fe  rranlpor- 
ler  en  diligence  fur  les  lieux  pour  tâcher  d'y  ré- 
tablir le  calme.  Ces  députez,  en  panant  par  Tri- 
poli ,  amenèrent  avec  eux  le  Comte  tUimond  , 
ami  particulier  du  Prince  Boëmond.  Ils  s'aifcm- 
blerent  d'abord  à  Laodicée,  d'où  ils  fe  rendirent 
à  Antioche.  Il  y  eut  beaucoup  de  conférences  & 
de  paroles  portées  de  part  &  d'autre  -,  enfin  on  fit 
une  efpece  de  traité  provifionnel ,  par  lequel  on 
convint  que  de  part  &  d'autre  on  mettroic  les  arr 
mes  bas ,  qu'on  rétabliroit  inceiTammeHt  le  Pa- 
triarche dans  la  jouitfanec  de  fon  temporel que 
l'interdit  feroit  levé  ,  mais  que  le  Prince  demeu- 
rcroit  excommunié ,  s'il  ne  quittoit  fa  concubine. 
Cette  reftriction  ne  fit  qu'allumer  fa  paffion  pour 


Seigneurs  de  la  principauté.  Il  bannit  depuis  fous 
difterens  prétextes  leConnétablc,  le  Chambellan^ 


femme  ,  &  fa  haine  conrre  l'es 
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D*°m"  &  cro*s  autrcs  Seigneurs  qui  ^voient  fait  paroîtrt 
uns.  rrop  d'attachement  pour  le  Patriarche  :  ils  fe  re- 
tirèrent auprès  de  Rupin,  Prince  de  la  petite  Ar- 
ménie ,  qui  de  concert  avec  les  Grands  du  pays, 
s'éroit  défait  de  l'apoftat  Métier,  &  qui  lui  avoir 
fuccedé  dans  cette  principauté. 

  Le  Grand  Maître  ,  quelque  tems  après  fbn  re- 

'  tour  d'Antioche ,  apprit  avec  beaucoup  de  dou- 

leur, que  la  plupart  des  Hofpitaliers  de  fon  Or- 
dre, qui  étoient  établis  à  Conftantinople,  avoieiït 
été  maûacrez  dans  un  tumulte  qui  s'étoit  élevé 
dans  cette  Ville  impériale  contre  les  Latins.  L'Em- 

Crrcur  Manuel  Comnene ,  dans  la  vue  d'éteindre 
fchifme  auquel  il  n'adheroir  pas ,  avoit  attiré 
à  Conftantinople  un  grand  nombre  de  Latins  ( 
dont  il  fe  fetvoit  même  dans  le  minillere,  CtdanS 
Ici  affaires  d'Etat.  Les  Hofpitaliers  potffedoient 
dans  Conftantinople  le  fameux  hôpital  de  faine 
Sanlc-n ,  dtué  entre  l'Eglife  de  fainte  Sophie ,  & 
celle  de  iàinrc  Irène:  &  ils  étoient  encore  maîtres 
de  l'hôpital  de  faint  Jean  l'aumônier. 
otfir'M-        Il  eft  vraisemblable,  dit  M.  du  Cange ,  hifto- 
^j'o    "  r'en  moderne,  mais  refpecr.able  par  fa  profon- 
fnyJiy.iu-  »  de  érudition,  que  cette  Eglife  de  faint  Sanfofl 
h*r&»iB.  "■  t>  fut  donnée  aux  Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Je- 
U4-  p  s»*  ^  ryfaJen,      l'Empereur  Manuel  Comnene  ,qui 
»  affedlionna  tellement  les  Latins,  &  particulie- 
»  rement  les  François  du  Royaume  de  Jerufalem, 
-  qu'il  en  encourut  la  haine  de  fes  fujets. 
mu  Ty.      Cette  haine  éclata  après  fa  mort;  les  Grecs  ai- 
.    th.  a-  gris  par  des  différends  de  religion ,  &  qui  ne  vou- 
laient point  fe  foumettre  à  l'autorité  du  S.  Siège, 
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mirent  le  feu  aux  maifons  des  Latins,  maflacre-  oJ*'1" 
renr  ceux  qui  leur  tombèrent  entre  les  mains,  &  um, 
n'épargnèrent  pas  même  un  Cardinal,  appelle 
Jean,  que  le  Pape,  à  la  prière  de  l'Empereur,  avoit 
envoyé  pour  travailler  a  la  réunion  des  deuxEgli- 
fes.  Les  Prêtres  &  les  Moines  Grecs  e'roient  les 
plus  ardens  à  exciter  ce  maflàcre  ;  &  pour  encou- 
rager les  meurtriers,  ils  leur  donnoient  même  de 
l'argent.  Ces  furieux  entrèrent  dans  l'Hôpital  de 
faint  Jean,  donc  nous  venons  de  parler;  tuèrent 
impitoyablement  les  malades  &  les  Religieux  hos- 
pitaliers qui  les  fervoient.  A  peine  en  rechapa-t-ii 
un  petit  nombre,  qui  s'embarquèrent  fur  un  vaif- 
feau,  Se  portèrent  dans  la  Paleftine  „  les  trilles 
nouvelles  de  ce  cruel  maflàcre. 

Ils  trouvèrent  l'Etat  partagé  6c  affoibli  par  des 
divifions  domeitiques,  qui  en  avancèrent  la  ruine. 
La.  lèpre  dont  le  Roi  etoit  attaque  ,  ne  lui  per-  _ 
mettant  point  de  iê  marier,  ni  même  de  tenir  1178- 
les  rênes  du  gouvernement, il  avoir  fait  époufer 
la  Princeflè  Sy bille,  là  feeur  aînée ,  veuve  du  Mar- 
quis de  Mont  ferrât ,  à  Guy  de  Lufîgnan,  de  la  Mai- 
ton  de  la  Marche ,  fils  de  Hugues  le  brun,  que  la 
dévotion  du  tems  avoir  conduit  dans  la  Paleftine: 
Prince  bienfait  Se  de  bonne  mine  ,  plus  galant 
que  guerrier:  mais  qui,  après  avoir  (çu  plaire  à 
Ja  Princeflè ,  n'eut  pas  de  peine ,  par  foa  crédit, 
de  gagner  les  bonnes  grâces  du  Roi. 

Baudouin, depuis  ce  mariage , établit  fon  beau-  ~^âT~ 
frère  Regent  du  Royaume ,  &  ne  fe  réferva  que    1 1  11 
le  titre  de  Roi ,  &  la  pofleflion  de  la  ville  de  Jeru- 
£ilem,  avec  une  peniion  de  dix  .mille  ècus  d'or. 

A  a  ij, 
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La  puiflancc  fouveraine  à  laquelle  le  Roi  aflo- 
cia  Lufignan,  excita  la  jaloufie  des  Grands,  qui, 
nez  danslaPaleltine,  traitoientce  Prince  d'étran- 
ger. Raimond ,  Comte  de  Tripoli  fomentoit  cet- 
te divifion.  Ce  Comte,  le  plus  puiflant  des  vaf- 
faux  de  la  Couronne,  afpiroit  feerctement  à  la 
fucce/fion  de  Baudouin.  Comme  le  choix  que  le 
Roi  venoit  de  faire,  ruinoir  fes  cfperances,  on 
prétend  que ,  pour  les  faire  revivre ,  il  prit  dèflors 
des  mefures  fecretes  avec  Saladin.  La  trêve  que 
ce  Prince  avoît  fuite  avec  le  Roi  de  Jerufalem, 
duroir  encore  :  il  étoit  queftion  de  la  rompre  ,& 
fans  qu'on  pût  en  attribuer  la  caufe  aux  Maho- 
metans.  Saladin  ,  pour  en  faire  naître  l'occafion  , 
donna  des  ordres  feercts  à  un  gouverneur  de  fa 
frontière,  de  lâcher  fur  les  terres  des  Chrétiens, 
&  parmi  les  champs  qui  éroient  alors  couverts 
de  grains,  des  troupeaux  de  moutons,  des  che- 
vaux, des  vaches,  &  d'au  très  belliaux.  Renaud  de 
Chàtillon,  fameux  partifan,  &  qui  etott  tous  les 
jours  à  cheval ,  fit  prendre  tous  ces  animaux 
qu'on condui fit  à  Carach.  Renaud  de  Chàtillon; 
au  raport  deGuillaume  de  Tyr ,  n  etoit  qu'unavan- 
turier  *  &  un  foldat  de  fortune,  maisbienfaitde 
fa  perlonne ,  diftingué  par  un  grand  nombre  d'ac- 
tions de  valeur  ,  &  qui  dans  fa  jeunette,  malgré 
l'inégalité  des  conditions,  avoit  époufé  fecrete- 
ment  Confiance ,  Princefle  d'Antioche.  Il  étoit 
alors  Seigneur  de  Carach,  Place  forte  ,fituéc  fur 

■  rW.maCimfhu-.m,  ilu  iiini  R.>in'.;in,li  Amie.  !];■■:]  P r j r pi ■-.  vi:!n;i  , 
Jicèt  mulios  incliios  S£  nabifti  viros  ejui  maiiimoniuni  appercnits , 
moie  femineo  repuIilTn ,  RainsJdmn  lî;  Cr.liillJon:  iii;ci:!ii:iiv  \Uy:n- 
Jiarium  miliicni  fibi  occulic  in  nuritnm  dtgii.  WilL  Tjr.  A  17.  iû. 


Digitizod  t>/ Google 


de  Malte.  Livre  II.  189 
le  haut  d'une  montagne.  Les  Latins  l'avoient  éri- 
gée en  Archevêché,  lous  le  nom  de  Monr-royal; 
on  la  nommoir  auparavant  la  Pierre  du  defert , 
parccqu'elle  étoic  à  l'entrée  de  l'Arabie  Petréc. 
Châtillon  avec  un  bon  nombre  de  Templiers,  s'y 
étoit  fortifié,  &  de  là ,  cet  avanturier  alloit  fou- 
vent  en  parti.  Les  Mahometans  n'avoient  point 
d'ennemi  plûs  redoutable  ;  il  leur  enlcvoit  fouvent 
des  caravannes  entières  de  pèlerins  qui  faitoient 
le  voyage  de  la  Meque,  &  après  les  avoir  mis 
dans  les  fers,  il  infultoit  encore  à  leur  dévotion. 
Mahomet  n'etoit  pas  épargné  dans  fes  railleries: 
il  avoît  même  formé  le  deflein  de  ruiner  fon  tom- 
beau, qu^  étoit  révéré  à  Medine,  &  pour  lequel 
les  Infidèles  n'avoient  pas  moins  de  vénération 
que  les  Chrétiens  pour  le  fepulchrc  de  Jefus- 
Chrift:  il  fe  feroit  même  rendu  maître  de  cette 
ville  &  de  la  Meque,  fi  le  gouverneur,  qui  com- 
mandoit  dans  l'Arabie  pour  Saladin ,  n'eût  décou- 
vert fon  deflein  ,  Si  ne  s'y  fût  oppofe'. 
Saladin ,  par  droit  de  repréfailles ,  fit  mettre  aux 
fers  quinze  cens  Chrétiens ,  marchands  ou  pèle- 
rins, dont  le  vaifleau  avoit  échoué  proche  Da- 
miette.  Il  envoya  enfuite  demander  au  Roi  laref- 
titution  de  tous  les  beftiaux  que  Renaud  &  les 
Templiers,  au  préjudice  de  la  trêve,  avoient  en- 
levez ;  &  à  faute  d'y  fatisfaire,  cet  ambafladeur 
avoit  ordre  de  lut  déclarer  la  guerre,  &  de  pro- 
tefter  que  ce  Prince  en  agiroir  à  l'égard  des 
Chrétiens  arrêtez  par  fon  ordre,  &  de  leurs  ef- 
fets ,  de  la  même  manière  dont  on  agirait  à  l'é- 
gard des  troupeaux  &  de  leurs  conducteurs , 
A  a  iij 
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Desuov  1u'on  reteno'c j diurifril ,  fi  injuftement  à  Caraclu 
lins.  Le  Roi  eut  bien  voulu  pouvoir  donner  faisfac- 
tion  au  Sultan  qu'il  redoiitoii;raaisce  Prince  etoit 
wmrfy'i.  ^  Peu  *utor^i  &  le  gouvernement  fi  foible ,  qu'il 
/.  ne  put  jamais  réduire  Renaud  Scies  Templiers  à 

reflitucr  le  butin  qu'ils  avoient  fait.  Saladin ,  fous 
pre'texte  d'ufer  de  repréfailles ,  recommença  à. 
Faire  des  courfes  fur  les  terres  des  Chrétiens;  la. 
guerre  s'enfirivit  comme  il  l'avoit  prévû.  Il  paiTe 
leJourdain,tue  tout  ce  qui  fe  prelénteen  armée 
devanr  lui ,  enlevé  les  femmes  Se  les  enfans,  qu'il 
entraîne  dans  un  indigne  efclavage  -,  met  le  feu 
aux  maifons,  ravage  la  campagne,  &  s'abandon- 
ne à  toutes  les  cruaurez  qui  pouvoient  porter  la 
crainte  &  la  frayeur  dans  l'efprit  des  peuples. 
Ces  ravages  firent  monter  à  cheval  les  princi- 

fiaux  Seigneurs  du  Royaume  ,  fuivis  de  leurs  vaf- 
àux,  &  accompagnez  des  deuxOrdxes  militaires. 
Il  fc  forma  de  ces  corps  differens,  une  arme'econ- 
miTyr.u  fiderabie_  dont  le  mal  augmentoit  tous 

les  jours,  ne  Ce  trouva  plus  en  état  de  marcher 
à  la  tête  de  lès  troupes.  Il  .avoit  perdu  la  vue;  la 
corruption  de  la  lèpre  lui  avoit  même  ôté  l'ufage 
des  pieds  &  des  mains  ;  ainfi,  il  fut  réduit  àcon- 
fier  le  commandement  de  l'armée  à  Lufignan 
J 1 8  3-  fon  beau-frere ,  qu'il  avoit  fait  Comte  de  Jaffa  & 
d'Afcalon,  titres  affectez  à  l'héritier  prélbmpcif 
de  la  Couronne.  Le  Comte,  foit  par  incapacité 
dans  le  métier  de  la  guerre ,  ou  par  la  jalouiîedes 
chefs,  fut  plus  de  huit  jours  enprefence  d'un  en- 
nemi plus  foible  que  lui,  iàns  l'attaquer^  il  le  laiilà. 
même  retirer  avec  fôn  burin  &  fes  prifonniers1& 
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repaflêr  le  Jourdain  à  fa  vue,  fans  faire  le  moin. 
dre  moiivemenc,  &  fans  ofer  fortir  de  fes  retran- 
chemens. 

Les  Chrétiens  latins,  tous  foldats,  &  qui  vou- 
loienr  que  leur  Prince  fût  Capitaine,  portèrent 
leurs  plaintes  au  Roi ,  de  la  lâcheté  de  Ton  beau- 
frerc  ;  &  la  plupart  des  Seigneurs  protefterent 
hautement  qu'ils  ne  marcheroienc  jamais  en  cam- 
pagne (bus  lés  ordres.  Le  Roi,  pour  les fatis faire, 
retira  le  pouvoir  qu'il  lui  avoir,  confie-,  &  comme 
fbuvent  les  Princes  ne  mettent  point  de  bornes, 
ni  à  leurs  faveurs, nià  leur  rcuenciment,on  le  pri- 
va du  Comté  de  Jaffa,  comme  incapable  de  dé- 
fendre cette  importante  Place,  qni  étpit  unedes  ^  _ 
clefs  du  Royaume.  Le  Roi  défigna  en  mêmetems  Lu. 
pour  fon  fuccefleur,  le  jeune  Baudouin  ,  fon  ne-  J  J  s 
veu,  fils  de  U  Princeffe  Sybille,  &  du  Marquis 
de  Montferrat,  fon  premier  mari,  quoique  ce 
jeune  Prince  eût  à  peine  cinq  ans.  Ce  change, 
meflt  remplit  l'Etat  de  divifions,  Guy  de  Lufignan 
fe  retira  à  Afcalon,  où  il  fe  fortifia  d'abord  con- 
tre le  parti  qui  lui  étoit  oppofé.  Mais ,  comme 
ce  Prince  étoit  plus  capable  de  faire  éclater  fon 
mécontentement  par  de  vains  difeours,  que  de 
le  foutenir  les  armes  à  la  main,  il  revint  bien-tôt 
à  la  cour  ;  &  en  échange  d'une  Couronne  &  d'une 
Souveraineté  qu'on  lui  avoit  fait  efperer ,  6c  qui 
n'a  jamais  de  prix ,  il  fe  contenta  de  la  Comté  de 
Jaffa,  qu'on  lui  avoit  enlevée,  &  qu'on  lui  rendit 
avec  le  titre  de  penfionnaire  du  Roi, 

Baudouin ,  qui  n'étoit  plus  en  état  d'agir  par  "I]g 
lui  même  ,  remit  le  foin-  du  gouvernement  au 
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De  °m'  u  Comte  de  Tripoli ,  moins  par  confiance ,  que  dans 
tins-  la  crainte  ,  s'il  en  étoit  exclus,  qu'il  n'excitât  de 
nouvelles  brouilleries  dans  l'Etat.  Raimond  l'au- 
teur fecret  de  toutes  les  cabales  de  la  Cour  , 
refufa  d'abord  la  Régence  qu'il  fçavoit  bien 
que  perfonne  n'acccptcroît  à  Ton  préjudice.  Il 
fallut  que  le  Roi  lui  en  fît  de  prenantes  inftan- 
ces,  &  il  ne  confentit  à  fe  charger  du  gouverne- 
ment ,  qu'à  condition  que  les  Hofpitaliers  &  les 
Templiers  s'engageroient  de  défendre  toutes  les 
Places  qui  pourroient  être  attaquées.  Cependant, 
pour  affermir  fon  autorité  ,  il  obtint  une  nou- 
velle trêve  de  Saladin ,  mais  que  ce  Prince  infi- 
dèle, pour  fe  dédommager  des  frais  de  la  guerre, 
n'accorda  qu'à  prix  d'argent. 

L'objet  des  Chrétiens ,  en  demandant  cette 
trêve ,  etoit  de  s'en  fervir  pour  avoir  le  tems  de 
fe  procurer  une  nouvelle  Croifade,  &  les  iècours 
des  Princes  d'Occident.  11  étoit  queftion  d'y  en- 
voyer une  Ambaffade  folemnelle,  &  de  charger 
de  cette  négociation  des  perfonnes  habiles,  & 
qui  fçûiTenr  s'attirer  de  la  confideration  par  leur 
rang  &  par  leur  mérite. 

  Heracli  us,  Patriarche  de Jerufalem,  s'offrit  pour 

1184.  cet  emploi  ;. homme  vain,  préfomptueux ,  &  qui 
fè  vanta  de  ne  revenir  qu'à  la  tête  d'une  armée, 
compofée  des  plus  puifians  Princes  de  l'Europe. 
Celui  de  ces  Souverains  fur  lequel  il  comptoit  le 
plus ,  étoit  Henry  1 1.  Roi  d'Angleterre ,  petit-fils 
de  Foulques,  Comte  d'Anjou,  &  Roi  de  Jeruia- 
"""  """  km,  &  par  confèquent ,  coufin  germain  deBau- 
douin.  Ce  qui  augmentoit  encore  la  confiance 
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du  Patriarche  ,  c'ctt  qu'il  avoit  appris  que  le  Prin- 
ce Andois  n'avoir  reçu  l'ablblution  du  Pape  au 
fujet  de  l'ailàflinat  de  fainr  Thomas  Archevêque 
de  Cantorberi,  dont  il  éroit  foupçonné  ,  qu'à  con- 
dition de  mener  lui-même  un  puiflànt  iecours  à 
la  Terre  Sainte.  Et  quoique  ce  Prince  n'eût  pas 
commande  ce  meurtre  en  termes  exprès  ;  cepen- 
dant ,  comme  il  fembloit  y  avoir  donne  lieu  par 
des  paroles  imprudentes ,.  il  fe  fournit  à  ce  genre 
de  pénitence  ;  &  dans  un  Concile  tenu  à  Avran- 
ches  en  Normandie  le  17  Seprembre  1171 ,  il  avoir 
promis  folemnellement  qu'à  Noël  prochain  il 

Ïircndroic  la  Croix  pour  trois  ans  ,  cV  partiroit  1ère 
ùivant  pour  Jeruialem ,.  fi  le  Pape  ne  l'en  difpen- 
loit  ;  &  que  dans  cette  guerre,  &  au  moins  pen- 
dant un  an  ,  outte  fès  propres  croupes ,  il  entre- 
tiendroit  à  les  dépens  deux  cens  Templiers.  Au- 
cune de  ces  conditions  n'avoit  encore  été  accom- 
pliedepuis  près  de  13  ans  qu'il  s'y  étoit  engagé. 

Le  Patriarche  qui  en  étoit  bien  inflruit ,  Faifoit 
agir  tous  fes  amis  pour  être  envoyé  en  Europe, 
d'où  il  fe  flatokdc  revenir  avec unpuiffantfecours,. 
&  comblé  en  fon  particulier  de  magnifiques  pré. 
fens-.  Mais  le  Con/èil  avoir  de  la  peine  à  remettre' 
une  négociation  fi  importante  à  un  Prélat  natu- 
rellement emporté ,  &  qui  ne  connoiffoit  de  ma- 
nières de  traiter  avec  les:  hommes  que  celles  de 
hauteur.  Cependant  comme  il  eût  été  dangereux 
de  le  refiifer,  &  que  d'ailleurs  on  fe  flaroii  que  !â 
dignité  donneroir  plus  de  confinera  ci  on  à -Tarn - 
bauade,-on  accepta  fes  offres  t  . mais  on  lui  donna 
pour  collègues  les- deux  Grands  Maîtres  ,  capa-i 
Timli.  Db 
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bles  par  leur  modération  &  leur  politeue  d'adou- 
cir ce  qu'il  y  avoir  de  féroce  dans  l'humeur  du 
Patriarche  -,  outre  que  les  Chevaliers  des  deux 
Ordres  ,  par  leur  naiflàncc  6c  par  leur  valeur , 
éroiciir.  fort  confiderez  dam  l'Occident ,  &  aupre's 
des  Souverains  dont  ils  étoient  nez  fujets. 

Ces  Ambafladeurs  partirent  du  port  de  JafFa, 
&  arrivèrent  heureufement  à  Brindes.  Le  Pape 
Luce  III.  fuccefleur  d'Alexandre,  &  l'Empereur 
Frédéric  I.  etoient  alors  à  Veronnc  :  ils  s'y  etoient 
aflemblcz  pout  tâcher  de  donner  la  paix  à  l'Italie, 
qu'ils  avoient  mife  en  feu  par  leurs  prétentions 
réciproques.  Nos  Ambafladeurs  voulant  profiter 
de  cette  occafion  ,  fc  rendirent  en  diligence  à 
Véronne ,  &  expoièrent  à  l'un  Se  à  l'autre  la  puif- 
fance  formidable  de  Saladin  ,  le  malheureux  état 
&  la  foiblefle  du  Royaume  de  Jerafalem ,  &  le 
belbin  qu'on  avoic  d'un  puifiant  fecoure ,  fî  on 
vouloir  conferver  la  Terre  Sainte.  L'Empereur 
promit  des  troupes  qu'il  ne  donna  point ,  &  le 
Pape  ne  donna  que  des  indulgences  &  des  let- 
tres de  recommandation  ,  qui  ne  lui  coutoient 
rien.  * 

Ce  Pontife  écrivit  à  la  vérité  des  lettres  très-' 
preflantes  au  Roi  d'Angleterre,  8c  le  menaça  des 
jugemens  de  Dieu ,  s'il  n'accompliflbic  la  péni- 
tence qu'on  lui  avoir  impoféc  :  &  par  d'autres  1er- 
tres  i  L  follicita  vivemenr  le  Roi  de  France  de  fi- 
gnaler  fon  zelc  à  fon  avènement  à  la  Couronne, 

*  Hcuclius  Patriarcha  fanai  Refurrciiionis ,  &  Ragctus  mafiillec 
IV.iùs  !  |li  .:i  ,:  m  nr.,!^iu^  .  i  i  ivoli'-r^ii  ,  i:  Ii.it:a:u 

nanlîmm.  facicnm  H  G  illum,  nec  à  Domina  Papa  ,  nec  an  Impcn- 
tore  Roinano ,  ntc  i  K-:ge  Ftaocorum  alloua  coniblatoria  leccpenint. 
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par  une  entrepriie  fi  digne  de  la  pieté  de  fes  an-  Dfî°Mt0,u'1 
cétres.  Nos  Ambaflïideurs  chargez  de  ces  lettres, 
fe  difpofoient  à  paner  dans  les  deux  Royaumes ,  " 
quand  ils  turent  arrêtez  à  Veronne  par  une  vio- 
lence maladie  dont  le  Grand  Maître  des  Templiers  Arnaud  ^ 
fut  actaque ,  &  qui  fe  termina  par  fa  mort.  Les  Tl°ye- 
deux  Ambauadcurs ,  après  lui  avoir  rendu  les  der- 
niers devoirs  ,fc  mirent  en  chemin  pour  la  France, 
&  arrivèrent  à  Paris  dans  le  mois  de  Janvier  de 
l'année  1185.  Philippe  II.  regnok  alors  en  France,  TTs^T 
jeune  Prince  âge  d'environ  vingt  ans.  Les  Ambaffa- 
deurs,  après  lui  avoir  remis  les  lettres  du  Pape,: 
fui  expoferent  l'extrême  danger  où  fe  trouvoit  la 
Terre  Sainte  de  retomber  fous  la  ryrannic  des  In- 
fidèles ;  &  pour  obtenir  fon  fecours ,  &  pour  l'en- 
gager même  à  le  mettre  à  la  tête  de  fes  troupes,, 
ils  lui  présentèrent  les  clefs  de  la  ville  de  Jeru- 
falem ,  de  la  Tour  de  David  ,  &  de  l'Eglife  du  S. 
Sepulchre,  comme  une  efpece  d'inveftiture ,  ou 
du  moins  comme  des  gages  du  droit  de  protec- 
tion qu'il  devoit  acquérir  par  fes  armes.  Le  Roi 
reçut  honorablement  le  Patriarche  &  le  Grand 
Maître,  &  leur  donna  le  baifer  de  paix,  *  dit 
Rigord  :  il  ordonna  en  même  tems  à  tous  les  Pré- 
lats de  fon  Royaume  d'exhorter  fes  fujets  à  pren- 
dre laCroix.  Il  la  vouloir  prendre  lui-même  ;  mais  le 
Confeiide  cejeune  Prince  qui  n'avoit  point  encore 
d'eufans ,  ne  jugea  pas  à  propos  que  dans  la  con- 
joncture des  guerres  continuelles  que  la  France 
avoir  à  foutenir  contre  les  Anglois  6;  les  Flamans ,. 

'  ::!V.;I.>  |-.-,ds  lu::;.  11  i P;i  rtcrjin .  rk:i  rrmi.'iîiiir  fra'liolitistcrrr  fax, 
iive  (tifiienfimiibui  ptxtip  k-ni  cm!  uL'jaîi-.vun:  j'K  itrr.im  itent,  de 
iciImbusRcgiiAiffiaenieseipiairiîilUs  loiniltiuent.  BfjiiV.f.  171. 

B  b  ij; 


DigitizGd  b/ Google 


.igfi         Histoire  de  l'Ordre 
t>  twav     l11'"^  ^es Etats.  Le  Roi fc  contenta  d'afliircr  les 
limj.       AmbaiTadeurs  qu'il  entrcticndroit  à  fes  dépens  * 
tous  ceux  qui  fe  croifcroicnt ,  &  qui  prcndroicnt 
les  armes  par  un  motif  auili  faint  &  auffi  pieux. 
1 1  8  j.       Le  Patriarche  &  le  Grand  Maître  panèrent  en- 
iVill  Niub  'u'te  etl  -Angleterre,  d'où  le  Patriarche  ,  comme 
Uv.pt.  ii.  nous  l'avons  dir    cfperoit  tirer  de  plus  punTans 
f' *Rs  er  à  ^C13l,rs-  Ces  Ambafladeurs  étant  arrivez,  rendi- 
HcvTm   '  rent  au  Roi  la  lettre  du  Pape  ,  &  lui  représente, 
«no-.*,      reni  le  befoin  que  les  làints  Lieux  avoient  de  fes 
armes,  &  furtout  de  fa  préfence.  Henri  les  reçue 
a,vec  de  grandes  démon  fixation  s  d'honneur.  On 
prétend  même  qu'il  alla  au-devant  d'eux  jufqua 
Rhedingue.  Mais  comme  il  étoit  avancé  en  âge, 
&  que  d'ailleurs  il  avoit  trois  fils  pleins  de  feu, 
d'un  génie  inquiet,  dévorez  d'ambition,  &  qu'il 
avoit  bien  de  la  peine  à  contenir  fous  Ion  autorité, 
un  voyage  de  fi  long  cours  que  celui  de  Jerufalem 
dans  cette  conjoncture,  ne  lui  parut  convenable, 
ni  à  fa  fante ,  ni  à  l'état  prefent  de  fes  affaires.  Ce- 
pendant, pour  amufer  les  AmbafTadcurs,  il  remît 
la  décifion  de  cette  entreprilè  au  Parlemcnr  qui 
s'afTembla  le  premier  Dimanche  deCaréme.  Onex- 
pofa  de  lapart  du  Roi  dans  cette  augufte  affemblée 
le  defir  fînecre  qu'il  avoit ,  pour  accomplir  fa  pé- 
nirence ,  de  faire  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  , 
&  en  même  rems  on  ne  diffimula  pas  fa  vicillene, 
le  mauvais  état  de  fa  fanté ,  &  même  le  befoin 
que  l'Angleterre  avoit  de  fa  préfence.  Des  fujets 
complaifans  devinèrent  aifément  les  intentions 

fitnâ  rci'crcmc  dcdicimus',  nuiullran^  Aenxi  JeniÛlcm  tunTinifit  M.  Uni. 
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du  Prince ,  &  ne  manquèrent  pas  de  s'y  confor- 
mer ;  on  lui  envoya  en  cérémonie  des  Députez 
qui  lui  repréienterent  de  la  part  de  la  Nation 
que  par  un  engagement  précèdent  à  la  mort  de 
S.  Thomas  &  à  fon  abfolution  ,  S:  par  le  ferment 
folcmnel  qu'il  avoit  fait  le  jour  qu'il  avoir  pris  la 
Couronne  ,  il  c'toit  plus,  oblige  de  reflet  dans  les 
Etats  pour  les  gouverner,  que  de  les  abandonner 
pour  aller  en  per forme  faire  la  guerre  dans  la  Pa- 
lefline.  Que  le  Parlement  cependant  étoit  d'avis 
d'accorder  cinquante  milles  mates  d'argent  pour 
lever  des  troupes ,  qui  partiroient  inceiTammcnt 
pour  l'Afic  ;  qu'on  prêcheroic  la  Croifade  dans 
tout  le  Royaume  ,  &  que  ïe  Roi  permettrait  aux 
Prélats  &  aux  Seigneurs  qui  voudraient  prendre 
la-  Croix, de  fortir  du  Royaume  pour  une  fifainte 
expédition.  Le  Roi  fie  part  de  cette  réfo  lu  don  aux 
Ambafladeurs  ;  ils  lui  demandèrent  qu'au  moins 
il  envoyât  un  de  fes  fils  à  la  tête  des  Croifez.  Mais 
il  leur  répondit,  qu'alors  il  ne  s'en  trouvoit  au- 
cun en  Angleterre,  &  qu'il  ne  pouvoir  les  enga- 
ger en  leur  abfence .  Le  Patriarche  naturellement 
emporté ,  lui  dit  fièrement  qu'ils  n'avoient  pas 
befoin  de  fon  argent  ;  mais  d'un  Chef  capable  de 
conduire  une  armée.  Il  ajouta  milic  ehofes  violen- 
tes, jufqu'à  lui  reprocher  fes  infidelitez  envers  le 
Roi  de  France,  fon  Seigneur,  &  même  l'anaDinat 
de  faine  Thomas  de  Cantorberi  :  &  voyant  que 
Henry ,  le  plus  fier  de  tous  les  hommes ,  rougif. 
foit  de  dépit  &  de  colère  -t  Voilà  ma  tète  ,  lui  dit- 
>■  il,vouspouvez  me  traiter,  comme  vous  avez  fait 
"mon  frerc Thomas;  il  m'eli  indiffèrent  de  mou- 
Bbiij 
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dÎjkVu"  "  r'r  "ci  ?iX  vos  orc'res  ' ou  cn  syrie  ^c  'a  ma'n 

usi.  "des  Infidèles:  aufli-bien  èces-vous  plus  méchant 
»qiie  rouslcsSarrafins.  * 

Henry ,  foir  par  grandeur  d'ame  ,  ou  qu'il  crai- 
gnît de  fe  commettre  une  féconde  fois  avec  les 
Eccleiîaftiqucs ,  diflimula  ces  outrages.  Mais  on 
ne  peut  exprimer  la  douleur,  &  même  la  confu- 
fion  du  Grand  Maître  des  Hofpitaliers,  de  fc  voir 
aflocie  à  un  homme  auffi  violent  que  le  Patriar- 
che, &  qui  par  fes  emporremens,  ruinoit  rour 
le  fruit  qu'on  eût  dû  juircment  cfperer  de  leur 
négociation.  Il  n'oublia  rien  pour  appaifèr  le  Roi„ 
qui  parut  donner  fon  reffentiment  aux  intérêts- 
de  la  religion.  Ce  Prince  ramena  mtme  dans  fon. 
vailifeau  jufqu'en  Normaudic  les  deux  Anibaua- 
deurs  de  Jenifalcm  ,.qui  célébrèrent  la fetc  de  Pâ- 
ques à  Rouen. 
SfiàUt.      On  trouve  dans  la  chronique  de  Trivet,  que 

p.  m-  ce  Prince  leur  donna  de  fon  épargne  ,  trois  mille 
marcs  d'argent.  Un  grand  nombre  d'Anglois ,  & 
plufïeurs  de  fes  autres  fujets  des  Provinces  d'en  de- 
çà de  la  mer  fe  croiferent ,  &  fe  joignirent  aux, 
François  que  Philippe  IL  faifoit  paiTer  en  Orient 
à  fes  dépens.  Mais  comme  il  n'y  avoit  point  de 
Prince ,  ni  de  perfonne  d'une  aflez  grande  auto- 
rite pour  les  commander  &  pour  s'en  faire  obéir,, 
on  ne  rira  pas  grand  fruit  de  cet  armement,  & 
par  le  retour  des  Ambaifadcurs  ,  la  confternarion: 
fucceda  aux  fauifes  cfpcranccs  que  le  Patriarcbc 
avoit  données  de  fa  négociation, - 

•  Facde  me  <jQod  de  Thorra fcdfli ,  adeo  libcattrvolo  i  ir  cecidi  in- 
Anglia,  licai  i  iarrjccnis  in  ivr.,i  ,  c^.n  !L  <..m:u  SairaccuO E^JOI  Ci.- 
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On  ne  flic  pas  long-tcms  à  Jerufalem  {ans  erre    *  °  c  '  «■ 
inftruit  de  la  conduite  bizarre  &  emportée  qu'il  Li 
avoir  tenue  à  la  Cour  d'Angleterre  ;  tout  le  peu- 
pic  fedcchaînpit  contre  lui;  on  difoit  hautement 
que  la  vraie  Croix,  qui  avoit  été  recouvrée  autre- 
fois par  un  Prince  appelle  Heraclius,  feroicre- 
perdue  fous  le  Pontificat  &  par  la  faure  d'un  Pa- 
triarche du  même  nom:  tout  le  monde  déteftoit 
fa  violence ,  &  on  n'épargnoit  pas  fur-tout  fa  con-  Sa_ 
duitc,  au  fujet  d'une  femme  qu'il  enrretenoit  pu-  „«.  ih.  3. 
bliqucmcnt,&plus  connue  fousle  nom  de  la  Pa-  ?*"•  *  cht 
triarcheffe  ,  que  par  le  fien  propre.   .  -i.p-u/- 

A  ces  p'aintes  contre  ce  Prélat,  fuccederent 
de  trilles  préjugez  qu'on  faifoit  de  l'avenir  ;  le 
Roi  mourant ,  Ion  Succefleur  mineur ,  un  Regcnc 
ambitieux,  fans  religion,  foupçonne  d'afpirer  à  la 
Couronne,  &  de  s'entendre  avec  les  Infidèles, la 
trêve  prête  à  finir ,  l'ennemi  puiflanc  &  redouta- 
ble, peu  de  troupes  ,  encore  moins  d'argent ,dif- 

ferens partis,  &dcsdivifions  toujours funeftes  dans  

une  minorité.  Dans  de  fi  fàchcufes  conjonctures,  1  j  8  6. 
furvint  la  mort  du  Roi:  elle  fut  fùivie,  fept  mois 
après  ,  de  celle  du  jeune  Baudouin  V.  fon  neveu. 
&  fon  fuccefieur.  Les  ennemis  du  Comte  de  Tri- 
poli publioient  que  ce  Prince  avoit  fait  empoù 
fonner  le  jeune  Roi  dans  la  vûe  de  lui  fuceder, 
tant  per  les  droits  de  fa  naiflance  ,  que  par  fes 
propres  forces,  Ôc  le  crédit  &  la  puiflance  de  fes 
partifans. 

D'autres  rejertoient  un  fi  grand  crime  fur  la  «*™«.«». 
mere  m£mc  du  jeune  Baudouin,  &  on  prétend  ™.  'c_'/' 
qu'elle  avoit  empoifonné  fon  fils  pour  régner  elle- 
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D?s«ViT  m^mci&P0Ur  faire  régner  Guy  dc  Lufignan  fort 
uns.       fécond  mari.  Ce  qui  forrifîoit  ces  foupçons  ,c'efr, 
que  perionne  ne  lçut  jamais  ni  la  maladie  du 
jeune  Prince  ,  ni  le  moment  de  fa  mort  ;  quecetre 
Princeflè,  après  s'être  affurée  du  Patriarche ,  du 
Grand  Maître  des  Templiers ,  &  du  Marquis  de 
RiSit. dc  Montfcrrat,  fît  environner  le  Palais  de  troupes; 

que  ce  Grand  Maure,  qui  avoit  en  dépôt  la  Cou- 
ronne &  tous  les  ornemens  royaux,  gagné  par 
des  fommes  con/ïderables  qu'on  lui  donna,  les 
lui  avoic  remis  fans  la  participation  des  Grands 
Utm  Ht.  dc  l'Etat ,  &  que  le.  même  jour  qu'on  déclara  la 
Atiim  nlor[  ()u  j(.une  j^0j.)  |j  Reine  fi  mère,  &  Guy  dc 
Lufignan,  s'étoient  fait  proclamer  Roi  &  Reine 
de  Jerufalem. 

Les.  créatures  du  Comte  de  Tripoli,  qui  méV 
prifoienc  Lufignan ,  s'oppoferent  hautement  à  cet- 
te proclamation:  &  même  Geofroy  de  Lufignan, 
Prince  d'une  force  decorps  &  d'une  va  leur,  extraor- 
dinaire ,  mais  qui  ne  toit  pas  prévenu  en  faveur  du 
courage  dc  Guy  .ayant  appris  fon  élévation  fur  le 
trône  delà  Palefiine,ne  put  s'empêcher  dédire  d'une 
manière  à  la  vérité  peu  chrétienne:  — Ceux  qui  ont 
"fait  Roi  mon  frerc ,  m'auroienc  fait  Dieu,  s'ils 
»m'cuflcnt  connu.  La  plupart  des  Grands  dc  ce 
Royaume  fe  plaignoicnt  de  ce  que  le  Grand  Maître 
desTempliers,  dépofitaire  &  gardien  de  laCouron- 
ne  royale,  l'avoit  remife  fans  leur  participation  à 
la  Reine  ,  &  fur-tout  à  Guy  de  Lufignan,  qui  n'y 
avoir  aucun  droit.  Ces  Seigneurs,  les  premiers  de 
l'Etat  ,  reprefentoient  au  peuple  que  dans  la  fi- 
tuation  où  fe  trouvoient  les  affaires  dc  la  Terre 
Sainte,, 
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Sainte,  on  avoir  befbinpour  Roi,  d'un  Prince  qui 
fût  Capitaine,  &  qui  eût  l'cftimc  &  la  confiance 
des  gens  de  guerre  ;  &  ils  pretendoient  même, 
que  la  Couronne  ne  pouvoir  tomber  que  furies 
mâles  de  la  Maifon  royale  ;  ce  qui  donnoit  une 
exclufïon  entière  aux  deux  Princefies,  feeurs  du 
jeune  Baudouin.  De  fî  hautes  prétentions  parta- 
geoient  tous  les  Chréricns  de  la  Palcftine  :  on 
leva:  des  troupes  de  part  &  d'autre  ,  &  on  e'toit 
prêt  d'en  venir  aux  mains  :  mais  heureufemene 
l'affaire  fe  tourna  en  négociation;. 

Le  Comte  de  Tripoli ,  qui  faifott  agir  fecre- 
tement  la  cabale  oppofée  a  la  Cour ,  fit  dire  par 
les  principaux  Seigneurs  de  fon  parti,  à  la  Prin- 
cefte  Sybillc  ,  qu'ils  confent iraient  volontiers  à 
lui  mettre  la  Couronne  fur  h  rére ,  mais,  que  fi 
elle  vouloit  un  Roipourmari,  ils  exigeoient  qu'elle 
répudiât  Lufignan,  &  qu'enfuite  elle  fît  choix, pour 
partagerfon  trône  &  lonlir,  d'un  Prince  capable 
de  commander  les  armées ,  &de  défendre  l'Erar. 

La  PrincefTequi  croit  habile,  confentit  à  ces 
propofirionsj  mais  elle  exigea  de  fon  côré  que  les 
Grands  s'engage  aiTent  par  un  ferment  folemnel  à, 
reconnoître  pour  leur  Souverain,  celui  qu'elle  dé- 
fîgncroitpour  fon  mari.  Les  fermens  furent  fairs 
d'autant  plus  facilement ,  que ,  quoique  le  Regent 
fût  a&uellemenc  marié ,  fes  partifans  fc  flatoient , 
à  la  faveur  d'un  pareil  divorce,  que  le  choix  de 
la  Princefle  ne  pourrait  jamais  tomber  que  fur  ce 
Prince.  Le  Patriarche  que  la  Reine  avoir  gagné 
par  de  grofles  fommes  d'argent ,  prononça  fur  le 
champ  la  fentence  du  divorce  enrre  elle  &  Lu- 
Tome  I.  Ce 
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fignan.  L'Hiftoire  ne  dit  point  de  quels  prétextes 
on  fe  fcrvit;  mais  après  que  le  divorce  eût  été 
declaré,&  la  PrinccITc  reconnue  pour  Reine.on. 
la  conduifit  dans  l'Eglife  du  làinr  Sepulchre  ,  où 
elle  reçut  folcmnellcmcnt  la  Couronne  des  mains 
du  Patriarche.  *  Elle  la  tira  auflî-côt  de  deflus  fa 
tète  ,  &  la  portant  fur  celle  de  Guy  de  Lufignati, 
l'embrafla  comme  fon  mari,  le  faluacommcRoi, 
&  fe  tournant  vers  les  Grands  étonnez  de  cette 
démarche;  »  Il  n'appartenoit  point  aux  hommes, 
"  leur  dit-elle  fièrement ,  de  ieparcr  ce  que  Dieu 
"  a  uni.  Le  Grand  Maître  des  Templiers ,  qui  en- 
trait dans  cette  intrigue ,  l'appuya  de  cour  (cm  cré- 
dit. Les  Grands  Ce  virent  à  la  fin  réduits  à  fouf- 
crire  à  un  choix  qu'ils  n'avoient  pû  empêcher  ; 
&  le  peuple  toujours  avide  de  Cérémonies, 
contre  fon  ordinaire,  vit  cette  dernière  avec  plus 
d'étonnement  que  de  joyc. 

II  n'y  eut  que  le  Comte  de  Tripoli ,  qui  re- 
garda te  choix  de  la  Reine,  comme  une  injuftice 
qu'elle  lui  faifoit.  On  ne  peur  exprimer  dans  quelle 
fureur  cette  préférence  leprécipica;  il  jura  la  per- 
te de  fon  rival ,  &  même  celle  des  Templiers  qui 
avoient  eu  beaucoup  de  parc  à  fon  élévation  :  & 
il  ne  fe  foucia  pas  de  périr,  pourvu,  qu'il pûc  en- 
rraîner  tous  fes  ennemis  fous  fes  propres  ruines. 

Plein  de  cet  efprit  de  vengeance ,  &  dans  la  re- 
folution  de  fac rifier  tout  à  fon  rcïfentimcnt ,  il 
fe  rerira  brufquement  dans  fes  Etats.  Saladinauffi 

*  Prxfaia  Régira  accepir  coronim  tegam  in  minibus  liiii,  St  r>o- 
fuir  Cira  fuiitt  enfui  (,ui.k:îis  -A?  Lii:i_>i\u]  minti  lui  ,  .Hic-l-iii  : 
tliga  te  in  Rcpcin  &  Dominum  meum ,  Se  terri  Hicrofolymitmiae, 
quia  guod  Dcus  coujmixir.liomolcparatc  non  debctCt/  iiHmttiBf.614, 
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fcamle  politique  que  grand  Capiraine,  n'eue  pas  D^s°11G01Jl 
plurôr  appris  (on  mec  on  c  ente  ment,  qu'il  lui  en-  uns. 

voya  fecretement  un  homme  de  confiance  pour  

traiter  avec  lui.  Cet  Envoyé  lui  reprefenta  avec 
une  franchite  apparente,  qu'il  n'e'ioitpas  de  l'in- 
térêt de  fon  Maître  de  fouftrir  un  Royaume  chré- 
tien &  indépendant,  au  milieu  de  tant  d'Etats , 
qui  compoloient  fon  Empire  -t  mais  que  s'il  vou- 
loir, le  faire  Mahomeran  ,.  &  fon  Feudataire  ,  il 
s'engageoit  de  le  placer  fur  le  trône  de  Jemfalcm; 
&  pour  l'y  maintenir,  d'immoler  à  fa  fureté  tous 
les  Templiers  leurs  ennemis  communs. 

Raimond  aveugle  par  fa  paffion ,  confentit  à 
tour  :  on  prétend  même  que  dès  lors  il  fe  fit  cir- 
concire. Mais  pour  mieux  faire  réuiïîr  leurs  def- 
feins ,  il  convinr  avec  cet  Envoyé  ,  qu'il  ne  fêroit 
éclater  Ion  changement  de  Religion ,  qu'après 
qu'il  feroit  monte  fur  le  trône  ;  &  que  pour  pou- 
voir perdre  plus  furemenr  le  nouveau  Roi ,  il  fe 
reconcilieroir  avec  lui. 

Le  perfide  Comre  dans  cette  vue  fe  rendit  à 
Jerufalem  ;  des  amis  communs  qu'il  fit  agir,  & 
qui  n'avoient  pour  objer  que  d'éteindre  la  divi- 
il on,. intervinrent  de  bonne  foi  dans  cet  accom- 
modement i  la  paix  fe  fit  ;  Raimond  reconmir  Lu- 
fignan  pour  Souverain  ;  &  ce  Comte  fi  capable 
par  fa  valeur  de  défendre  les  faints  Lieux  ,  n'eut 
point  de  honte  d'ajouter  la  rrahilôn  à  l'apolrafie. 

Saladin  de  concert  avec  lui ,  entra  auili-rôt  dans 
la  Pàiclline  à  la  tête  d'une  puiffante  armée  :  fon  - 
deflèin  éroit  de  faire  le  fiége  d'Acre ,  la  Ville  de 
iout  le  Royaume  la  plus  forte  &la  plus  riche.  On. 


DigitizGd  t>y  Google 


10+  Histoire  de  l'Ordre 
DeVhVu  comPco'c  dans  fon armée  près  de  cinquante  mille 
chevaux  fans  l'infanterie  ;  &  la  plupart  de  ces 
troupes  étoient  compofées  des  anciens  habitans 
du  pays  ou  de  leurs  enfans ,  que  les  Rois  de  Jeru- 
falem  depuis  la  conquête  de  Godefroi  de  Bouillon 
en  avoient  chauez.  Tous  revenoient  à  la  fuite  de 
Saladin  dans  l'cfperance  d'une  prochaine  conquête, 
&  de  rentrer  dans  1  héritage  de  leurs  pères. 

Le  Sultan  favorifé  fecretement  par  le  Comte 
de  Tripoli ,  ne  trouva  point  d'obftaclc  à  fa  mar- 
—  '■  ~  che ,  &  venoit  pour  former  le  fiége  de  la  ville 
"  1  8  7-    d'Acre.  Le  Roi  en  avoir  confié  la  défenfe  aux  deux 
Grands  Maîtres,  qui  s'avancèrent  au  devant  de 
l'ennemi  avec  un  grand  nombre  d'Hofpitaliers 
&  de  Templiers  ;  l'Etat  n'avoit  point  de  ref- 
n„:iij.;v,:i.  i0Urce  plus  aiïurée.  Les  deux  Grands  Maîtres 
Xi.  "*  '  ayant  fait  prendre  les  armes  à  la  garnifon  &  à 
tous  les  habitans,  fortirent  la  nuit  de  la  Place. 
Les  Chrétiens  tenant  d'une  main  leur  epée  ,  & 
du  feu  dans  l'autre ,  furprennent  les  Infidèles ,  en- 
trent dans  leur  camp  ,  abattent  les  tentes,  cou- 
pent la  gorge  à  tous  ceux  qu'ils  trouvent  endor- 
mis, mettent  le  feu  par-tout.  La  terreur  &  la  con- 
sternation fe  répandent  dans  l'armée  ennemie;  mais 
le  jour  qui  commença  à  paroître ,  &  la  préfence 
de  Saladin  les  raflura  ;  chaque  corps  fe  rangea 
fous  fes  enfeignes  ;  on  en  vint  à  un  combat  réglé, 
&  on  chercha  à  envelopper  les  Chrétiens. 

Quoique  les  Infidèles  fulTent  fupericurs  en  nom- 
bre, les  Religieux  militaires  qui  n'avoienr  jamais 
compté  leurs  ennemis ,  font  ferme ,  pouffent  l'en- 
nemi qui  fe  trouve  devant  eux  ,  s'attachent  au 
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corps  même  que  Saladin  avoir  rallie  :  rour  com-  Desmou- 

bar,  tour  fc  mêle  ;  on  rue  rour  ;  des  ruifleaux  de   '■  

làng  coulcnr  de  rous  côrcz  ;  poinr  de  quartier  ni 
de  prifonniers  :  une  fureur  égaie  animoit  les  fol- 
dats  de  chaque  parti.  Si  Saladin  dans  cette  action 
fir  voir  autant  de  conduire  que  de  courage  ,  les 
deux  Grands  Maîrres  de  leur  côré,  &  foutemis  de 
leurs  braves  Chevaliers  ,  firenr  des  prodiges  de 
valeur.  Le  Grand  Maître  Defmoulins ,  à  la  rêre 
des  Hofpitaliers,  perça plufieurs  fois  lesefeadrons 
ennemis  ;  rien  ne  tenoit  devant  lui.  Le  Comce  de 
Tripoli  qu'on  pre'tend  qui  fe  trouva  mafqué  dans 
cette  occafion  ,  &  qui  combattoir  en  faveur  des 
Infidèles,  pour  fe  défaire  d'un  Guerrier  fi  redou- 
table ,  rua  fon  cheval  ,  qui  en  tombant  fe  ren- 
verfa  fur  le  Grand  Maître  ;  &  le  poids  de  fes  ar- 
mes l'empêchant  de  fe  relever,  les  Infidèles  le  per- 
cèrent de  mille  coups  après  fa  mort  ,  foir  pour   

venger  celle  de  leurs  compagnons,  ou  que  ces  "87- 
barbares  craignirent  encore  qu'un  fi  grand  Ca-  JH" 
pitaine  ne  fe  relevât.  *  Plufieurs  Hofpitaliers  ,  en  ' 
le  défendant ,  fe  firent  tuer  généreufement  fur  le 
corps  de  leur  chef,  &  en  voulanr  l'arracher  à  la 
fureur  de  ces  barbares.  Le  combar  ceffa  par  1  e_ 
puifemenr  des  deux  parris ,  &  il  n'y  cur  que  la  re- 
rraire  de  Saladin  qui  fir  préfumer  que  la  plus  gran- 
de perre  éroir  tombée  de  fon  côté.  OntlnJCiA 
Les  Hofpitaliers  cherchèrent  fur  le  champ  de        *  " 
bataille  le  corps  de  leur  Grand  Maître  pour  lui 
rendre  les  derniers  devoirs.  Après  bien  des  foins, 

*  Eodcm  die  vijelicor  CiIkuIh  Mui ,  fciapima  Fiai.cs  Templi  &c 
Summui  Magilkr  Domùi  Hofpiialiscuinpluùtm  domrë  JUz  Futiibus 
imerfc&i  ûint.  Ri/.  Unit,  ra  H«ir,  i. 

Cciij 
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d  fut  o  V  on  'c  trouva  enf"n  f°us  un  tas  Turcomans  & 
i^s.  de  Sarrafins, qui  avoient  paffc  parle  trcnchant  de 
fon  cimctere  ,  ou  que  Tes  Chevaliers  après  fa  more 
avoient  immolez  à  leur  reuen riment.  11  fur.  porte 
dans  Acre ,  &  les  funérailles  de  ce  grand  homme 
y  furent  célébrées  par  les  larmes  de  iès  confrères,. 
Se  par  l'affliction  générale  de  tous  les  habitans. 

On  procéda  eniuite  à  l'élection  de  fon  fuccef. 
feur  ;  comme  l'ennemi  étoit  au  milieu  du  Royau- 
me ,  &  qu'on  étoit  à  la  veille  d'une  nouvelle  ba- 
taille ,  les  Hofpitaliers  comprirent  bien  qu'ils 
avoient  plus  befoin  que  jamais  d'un  Capitaine,  & 
d'un  habile  Guerrier  pour  les  commander.  Le 
choix  dans  cette  conjoncture  tomba  fur  Frère 
Garw.er   Garnier  natif  de  Napoli  de  Syrie  ,  Grand 
J[_ LU,1"  prieur  d'Angleterre,  &  Turcopolicr  de  l'Ordre, 
1 1  8  7.    titres  inféparables^  ce  qui  fait  voir  qu'en  ce  rems- 
là  les  dignitez  n'étoient  point  encore  attachées , 
comme  elles  le  font  à  préiênt,  aux  différentes  lan- 
gues ou  nations  dont  l'Ordre  eil  compofé. 
ws.  Tjr.     Les  Turcopolcs  d'où  a  c'tc  formé  le  nom  de  7"«r- 
','fe?'  '"fkt  croient  anciennement ,  au  raport  de  Guil- 
Liv.n.ekç.  laume  deTyr,des  compagnies  de  chevaux-légers, 
xff-f'i      ^'°"£'ne  lle  ce  terme  venoit  des  Turcomans ,  qui 
?mjitrm,p,  appelloient  en  général  Turcopolts  les  enfans  nez 
d'une  mere  Grecque  &  d'un  père  Turcoman,  & 
riflt^Chj-  <IU'  ctoient  deftinez  à  la  milice.  Ce  fut  depuis  un 
fn  far  £f-  titre  de  dignité  militaire  dans  le  Royaume  de 
fy'Z^'  CnyPFe.       il  «oit  paffé  dans  l'Ordre  de  S.Jean. 
Aib,rt.AsH.  Mais  les  Hofpitaliers  ne  s'en  fervoient  que  pour 
iré./.f.j.    défigner  ]c  Colonel  général  de  l'Infanterie.  Frère 
Garnier  avoit  réfidé  quelque  rems  en  Angleterre 
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en  qualité  de  Bailli  &  de  Turcopolicr  de  l'Ordre.  0°Si" 

Pendant  ce  tems  -  là  le  Roi  Henri  I L  ayant  cliafle   

de  la  fameufe  Abbaye  de  Buidand  des  Chanoines 
Réguliers  qui  vivoient  trop  licentieufement,  don- 
na ce  Monaftere  à  l'Ordre,  &  Frère  Garnier  y  mit 
des  Hofpiralieres  de  S.  Jean.  Ce  grand  Bailli  étoit 
repaiTe  depuis  dans  la  Paleftine  pour  partager  les 
périls  &  la  gloire  de  fes  confrères  -t  &c  fa  valeur 
&  fes  vertus  lui  procurèrent  la  dignité  de  Grand 
Maître  après  la  more  de  Frère  Roger  De fmou lins. 

Ses  premiers  foins  furent  de  rappelier  auprès  ^ 
de  lui  la  plupart  des  Religieux  qui  étoienr  difper-  sm.uu. 
liez  en  différentes  Places  ,  &  il  reçut  même  dans 
'Ordre  plufieurs  Novices  pour,  remplacer  ceux 
qu'on  avoit  perdus  dans  la  dernière  occafion  ,  & 
pour  fe  mettre  en  état  de  s'oppofer  avec  fucccs 
aux  armes  de  Saladin. 

Ce  Prince,  de  concert  avec  le  Comte  de  Tri- 
poli ,  &  pour  mieux  cacher  leur  intelligence ,  af- 
fiégea  Tïberiade,  qui  apparcenoit  au  Comte, du 
chef  d'Efchinc  fa  femme,  qui  y  faifoit  fon  fejour 
ordinaire.  La  Ville  fut  d'abord  emportée ,  &  la 
ComtelTe  qui  ignoroît  la  trahifon  de  fon  mari , 
fe  refugiatdans  le  Château  qui  étoit  plus  fortifié. 
Le  traitre  Raimond ,  comme  s'il  eût  eu  beaucoup 
«l'inquiétude  du  fucccs  de  ccficge ,  crie  au  fecours  ; 
appelle  tous  fes  amis  auprès  de  lui ,  &  reprefen- 
te  au  Roi  de  quelle  importance  croit  cette  Place, 
qui  de  ce  côté-là  couvroit  toute  la  frontière  ; 
on  refolut  auiïi-tôt  d'y  jetter  du  fecours  à  quelque 
prix  que  ce  fût  :  le  Roi  fe  difpofa  à  marcher  lui- 
même  à  la  tète  de  ce  qu'il  avoit  de  troupes  fur 
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pied  ;  mais  le  Comte ,  qui  vouloir  livrer  tout  -à  la 
fois  à  Saladin  toutesles  forces  de  l'Etat,  remontre 
au  Roi, qu'avec  une  armée  aufïi  inférieure  à  celle 
du  Soudan,  il  alloir  s'expofer  à  une  déroure cer- 
taine; que  Saladin  avoir  au  moins  quatre- vin  g  c 
mille  chevaux  fans  fon  infanterie,  &  que  pour 
réfifterà  une  puiffanec  fi  formidable,  il  falloit  ti- 
rer roures  les  garnifons  des  Places ,  &  même  faire 
marcher  tous  les  habitans  capables  de  porter  les 
armes,  afin  de  groflïr  l'armée, &  avoir  moins  à. 
craindre  du  nombre  des  Infidèles. 

GuydcLufignan  qui  net  oit  ni  grand  homme 
de  guerre,  ni  habile  politique  ,.sabandonna  aux 
perfides  confeils  d'un  ennemi  réconcilié  :  on  dé- 
garnie toutes  les  Places  de  leurs  garnifons  ,  & 
même  des  habitans  ;  &  il  n'y  reira  que  des  vieil, 
lards,  des  femmes  &  des  enfans.  Toute  k  forru-r 
ne  de  l'Etat  étoir  réunie  dans  cette  multitude  con- 
fufe  de  ioldats ,  de  bourgeois  &  de  payfans  armea 
bizarrement ,  dont  la  plupart  marchoient  fans  or- 
dre, &  qui  n'avoient  que  delà  fureur &dei'em, 
portement.. 

A  l'approche  des  Chrétiens ,  Saladin  fbrtit  de 
fes  lignes-,  on  fut  bien-tôt  en  prefence;  le  com- 
bat dura  trois  jours  ,  &  fut  treVianglant.  Guy  de 
Lufignan ,  par  l'avis  du  Comte  de  Tripoli ,  avoir 
place  fon  camp  entre  des  rochers ,.  comme  dans 
un  endroit  où  il  ne  pouvoir  être  forcé.;  ,  mais  le 
perfide  Comte  lui  avoic  caché  que  de  cet  endroit 
Tes  foldats  nepourroient  aller  à  l'eau  qu'à  travers 
de  l'armée  des  Infidèles.  Un  befoin  fi  prenant  fe 
fit  bien-tôt  fentir;  la  necefutc  obligea,  de's  le 
lendemain 
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lendemain  de  marcher  aux  ennemis ,  pour  s'ou-  n' 
vrir  un  pafTage  à  la  rivière.  *  Les  Templiers  ,  qui  • 
avoknt  la  pointe,  defeendirent  les  premiers  dans 
la  plaine ,  &  chargèrent  les  Infidèles  avec  leur  va- 
leur ordinaire;  ils  pouffèrent  d'abord  tout  ce  qui 
fc  prefenca  devant  eux  ;  jamais  ces  braves  guer- 
riers n'avoient  fait  paroître  tant  de  courage  & 
tant  d'intrépidité.  Ils  percent  &  ils  enfoncent  les 
premiers  efeadrons*  des  Infidèles ,  mais  le  Comte 
de  Tripoli,  qui  commandoit  le  corps  qui  les  de- 
voir foucenir,  au  lieu  de  havre  le  chemin  de  la 
victoire  que  ces  généreux  foldats  de  Jefus-Chrilt 
lui  avoient  frayé ,  les  abandonne ,  s'enfuit  de  con- 
cert avec  Saladin  qui  le  faille  échapper ,  &  les 
Templiers  demcurei  fculs  dans  la  plaine,  furent 
accablez  par  la  multitude  des  ennemis,  &  tous 
furent  tuez  ou  demeurèrent  prilbnniers:  le  relie 
de  l'armée  fe  rerira  dans  fon  camp  &  dans  les  ro- 
chers où  le  traicre  Comte  de  Tripoli  les  avoir  en- 
gagez. La  fuite  de  ce  Prince  ,  dont  on  cftimoit 
la  capacité  &  la  valeur,  fit  croire  aux  Chrétiens 
que  l'affaire  étoit  défefpetée  ;  on  pafla  la  nuit  dans 
ces  rochers,  fans  eau  &  dans  le  mois  de  Juillet. 
Saladtn ,  pour  augmenter  la  chaleur  de  la  làifon , 
fit  mettre  le  feu  dans  les  bois  qui  étoient  fur  la 
montagne,  &  qui  environ  noient Je  camp  des  Chré- 
tiens: le  foldat  à  demi-mort  de  foif  Se  de  laflitude,  . 


■  Tonplarii  robultiffi 
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des™"*,  couché  contre  terre,  attendoit  l'ennemi  avec  in- 

 —  différence,  &necroyoitpas  que  la  mort  fût  le  plus 

grand  des  malheurs.  Saladin  averti  par  des  trans- 
fuges, qu'il  n'y  avoit  plus  ni  ordre  ni  comman- 
e  trouve 


dément  dans  le  camp,  l'attaque [ 
qu'une  foible  réfiftancc.  Ce  fut  moins  u. 
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qu'une  boucherie;  le  Turcoman  &  le  S; 
donnent  point  de  quartier;  des  ruifïeaux 
coûtaient  entre  ces  rochers  ;  tout  peric 
nicura  prifonnicr;  le  Roi,  le  Grand  Maître  des 
Templiers,  Renaud  tic  Châtillon  &  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  &  de  Chevaliers  de  fainr  Jean 
&:  du  Temple  tombèrent  dans  les  fers  des  Infi- 
dèles. Les  Turcs  prirent  même  la  vraie  Croix  qu'on 
p  or  toit  ordinairement  dans  les  combats.  Le  Grand 
Maître  des  Hofpitaliers,  après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur ,  fe  fauva  tout  perce  de  coups ,  & 
s'ouvrit  un  pafTage  l'épée  à  la  main  ,  au  travers 
des  efeadrons  ennemis:  il  gagna  Ai'calon,  où  il 
mourut  le  lendemain  de  lès  bieflures. 

Saladin,  qui  par  l'extinction  des  Otdres  mili- 
taires,»: flatoit  de  fc  rendre  maîtrcplus  facilement 
de  la  Terre  Sainte,  fit  dire  aux  Holpitalicrs&aux 
Templiers  prifonniers  de  guerre ,  qu'ils  ne  pou- 
voient  éviter  la  mort  que  par  le  changement  de 
religion,  en  renonçant  à  JcfuS-Chrift  ;  mais  ces 

fenercux  guerriers  fc  prefenrerent  avec  joye  au 
ipplice ,  tous  furent  égorgez  *  par  ces  barbares  , 
&  la  conftance  &  la  fermeté  avec  laquelle  ils  re- 

*  MllKMTeropli&Horpiulis  quosin  caïupo  non  voraverat  ghdius. 
nbiliiilcsttgMOaïiiïii  j'alniinus  coiom/cdccolLiri  ptrcef".  *■/■ 

ij.i(>ri:u(it  Tcmpbni&Ho4>itaUiii  ïnvcniunwr  proiinus  decdJaûtuE. 
il.m  Siftf  -M.  "i;. 
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revoient  la  mort ,  ranimant  la  foi  des  phis  fïm- 
ples  foldars,on  en  vit  pluficurs  quoique  iccujiers, 
qui  par  une  innocente  fupereberie  ,  crioient  à 
haute  voix  qu'ils  étoient  Templiers  :  &  comme  s'ils 
enflent  craint  de  manquer  de  bourreaux  ,  on  les 
voyoit  fe  preffer  à  l'envi  l'un  de  l'autre  pour 
pafier  les  premiers  fous  le  glaive  des  Infidèles. 

Le  Sultan  fît  enfuite  amener  dans  fa  tenre  le 
Roi ,  le  Grand  Maître  des  Templiers,  Renaud  de 
Chàtillon  &  les  autres  Seigneurs  prifonniers,  qui 
n'efperoient  pas  un  fort  plus  heureux.  Saladin, 
pour  raflurer  le  Roi ,  le  fît  aflèoir  auprès  de  lui, 
&  voyant  ce  malheurex  Prince  à  demi-mort  de 
£bif  &  de  laflitude,  il  lui  fit  prefenter  une  liqueur 
agréable  &  rafraîchie  dans  la  neige.  Le  Roi  apre's 
en  avoir  bu ,  donna  la  rafle  à  Renaud;  mais,  le 
Sultan  s'y  oppofa,  &  fit  dire  au  Roi  par  fon  in- 
terprete-.»C'eftpour  roi  que  j'ai  fair  venirà  boire,. 
»  &  non  pour  ce  méchant  homme  ,  qui  ne  doit 
"jamais  cfperer  de  quartier.  Pour  entendre  Icfens- 
de  ces  paroles,  il  faut  fçavoir  que  parmi  ces  Infi- 
dèles ,  le  droit  d'hofpitalité  étoit  inviolable ,  & 
que  ces  barbares  ne  faifoienr  jamais  mourir  leurs, 
prifonniers  ,  quand  une  fois  ils  leur  avoient  pre- 
îènté  de  leur  main  à  boire  ou  à  manger- 
Ce  fut  par  cette  raifon  que  Saladin  empêcha' 
Renaud  de  boire  après  le  Roi;  il  lui  fit  de  làn- 
glants  reproches  des  trêves  qu'il  avoit  violées,de 
lés  brigandages ,  de  fon  inhumanité  envers  des 
prifonniers  qu'il  avoït  pris  plutôt,  lui  dit-il, com- 
me un  voleur,  que  félon  les  loix  de  la  guerre  ;& 
fiir-tout,  illuifît  le  plus  grand.de  tous  les  crimes,, 
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GS  îï"î  klon.  les  principes  de  fa  religion ,  du  deflèin  qu'il 
i  avoit  formé  de  furprendre  &  de  piller  la  Meque 

&  Medine.  »  Il  faut  donc  ,  pour  réparation  de 
»  tant  d'outrages ,  continue  le  Sultant  en  hau flanc 
»  la  voix ,  ou  que  tu  renonces  tout-à-l'heure  à  Je- 
"fus-Chrift,  ou  que  tu  meures;  pour  venger  notre 
«  S.  Prophète.  Renaud  fier&  intrépide  julques  fous 
1  epée  ennemie  ,  lui  répondit  qu'un  Chrétien  ne 
fçavoit  ce  que  c'étoit  que  de  racheter  là  vie  par 
une  relie  lâcheté.  Alors  Saladirt  rranfporté'de  co- 
lère tirant  (on  cimeterre,  lui  abbatit  la  tête ,  & 
fit  de  ce  Seigneur  un  martyr ,  qui  par  une  mort 
fi  chrétienne&fi  genereufe,expiace  qu'ilyavoic 
eu  de  moins  équitable  dans  la  manière  dont  il 
avoir  fait  la  guerre.  Le  Sultan  à  la  prière  du  Roi, 
laiflâ  la  vie  au  Grand  Maître  des  Templiers  qu'il 
envoya  à  Damas  avec  ce  Prince  &  les  autres  pri- 


L'Erat  de  Jerufalem  étoit  dans  une  affreufe 
defolation  ;  il  n'y  avoic  ni  troupes  ni  Chefs  pour 
les  commander;  les  habitans  même  manquoienr. 
dans  les  Villes;  les  deux  Ordres  militaires  avoient 
perdu  la  plupart  de  leurs  Religieux;  &  des  deux 
Grands  Maîtres,  celui  des  Helpitaliers  venoit  de 
moutir  des  bleifures  qu'il  avoir  reçues  dans  la  ba- 
taille ,  &  le  Grand  Maître  du  Temple  étoit  pri- 
fonnicr  à  Damas. 

Dans  unefïrrifre  fimatîon,ce  qui  reftoit  d'Hof- 
pitaliers  s'aflemblerent  pour  procéder  à  l'élection 
d'un  nouveau  Grand  Maître.  On  pouvoir  dire 
alors  de  cette  grande  place,  ce  que  faintPaul 
difoit  de  l'Epifcopat,  par  rapport  aux  peines  & 


>ue  rançon. 
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aux  perfccutions  qui  y  croient  attachées:  Que  Ebuïh. 
cetoit  une  œuvre  méritoire  de  defirer  cette  émi-  «koDak 
nente  dignité.  En  effet  il  fallut  faire  une  efpcce 
de  violence  à  Frère  Er  meng  ard  D  aps,  pour 
l'obliger, dans  une  fi  fâcheufe  conjoncture,  à  fe 
charger  du  gouvernement.  Cet  Ordre  auparavant 
ft  pui flâne  &  fi  redoutable  aux  Infidèles ,  venoit 
d'être  prcfque  éteint  par  le  grand  nombre  de  Che- 
valiers qui  avoient  péri  dans  les  dernières  batail- 
les ;  &  le  peu  qui  avoient  échapé  à  la  fureur  de  Sa- 
ladin.fevoyoient  à  la  veille  d'éprouver  le  même 
fort,  fans  que  le  Grand  Maître  pût  envifager 
d'autre  reflburce  pour  lui  &  pour  fes  confrères, 
qu'une  mort  honorable  au  défaut  de  la  victoire. 

Saladin  pour  profiter  de  la  confternation  pu- 
blique fuivoit  rapidement  fa  fortune  ;  la  plupart 
des  Places  du  Royaume  lui  ouvrirent  leurs  por- 
tes ;  la  Ville  de  Saint  Jean  d'Acre  deilkuée  des 
Religieux  militaires ,  fes  généreux  défenfeurs,  ne 
tînt  que  deux  jours  ;  &  de  tant  de  conquêtes  ,  il 
ne  relta  aux  Chrétiens  que  Jerufalem.Tyr,  Afca- 
lon ,  Tripoli  &  Antioche  :  encore  de  ces  deux  der- 
nières Places,  l'une  ne  relevoit  point  de  la  Couron- 
ne de  Jerufa!em,& l'autre  n'en  étoit  que  feudatairc. 

Pour  faire  mieux  connoîrre  l'e'tat  déplorable 
<Ie  ce  Royaume,  il  ne  fera  pas  inutile  de  rappor- 
ter ici  la  lettre  circulaire  qu'un  Templier,  trifte 
témoin  de  cette  fiinefte  révolution ,  écrivit  à  fes 
confrères  d'Occident  après  la  bataille  de  Tibcriade. 

»  Frère  Thierri  grand  Précepteur ,  le  très  pau- 
»  vre  Couvent,  &  l'Ordre  entier  ,  mais  prefque 
Z  anéanti  :  A  tous  les  Précepteurs ,  &  à  tous  nos 
Ddiij 
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Frères  du  Temple  :  Salut  en  celui  auquel  nous- 
adreflbns,  nos  iôupirs ,  &  que  le  folcil  &  la  lune 

»  adorent. 

»  Nous  ne  pouvons,  nos  très-chers  freres,vous 
»  exprimer  par  ces  cara&ercs  ,  ni  même  par  des 
»  larmes  de  fang.  cous  les  malheurs  que  nos  pe- 
»  chez  ont  attirez  fur  nos  têtes.  Les  Turcomansr 
»  cette  nati on  barbare ,  ayant  couvert  la  furface 
»  de  la  terre ,  nous  nous  avançâmes  pour  dégager 
»  le  Château  de  Tiberiadc ,  que  ces  Infidèles  aflié- 
»  geoîcnt  ;  on  en  vint  bien-tôt  aux  mains  ;  mais 
»  les  ennemis  nous  ayant  pouffez  vers  des  rochers 
"  &  des  montagnes  efearpées ,  nos  troupes  ont 
»  été  taillées  en  pièces  ;  trente  mille  hommes  ont 
»  péri  dans  cette  funelle  journée  ;  le  Roi  ell  prisj 
»  &  ce  qui  eft  encore  plus  déplorable  ,  le  bois. 
»  précieux  de  la  vraie  Croix  eft  tombé  en  la  puif- 
»  Jânce  des  Infidèles.  Saladin,  pour  couronner  fa 
»  vi&oire,  a  fait  couper  la  tête  a  deux  cens  trente 
»  de  nos  frercs ,  qui  avoienc  été  pris  dans  la  ba- 
»  taille,  fans  compter  foixante  autres  que  nous 
»  avions  perdus  dans  le  combat  précèdent.  Ce 
»  Chef  des  barbares  eft  maître  aujourd'hui  des 
«  principales  villes  du  Royaume  ;  il  ne  refte  à  la 
«  Chrétienté  que  Jerufalcm ,  Afcalon  ,  Tyr ,  & 
»  Bcrittc,  donc  même  les  garnifons,  &  les  prin- 
»  cipaux  habitans  font  péris  dans  la  bataille  de 
»  Tiberiade  ;  en  forte  qu'il  eft  impoffible,  fans  le 
»  fecours  du  ciel  Se  le  vôtre,  de  conferver  ces 
*>  Places ,  &c. 

Mais  ce  fecours  e'toit  trop  éloigné  ,  &  il  n'y 
avoit  pas  d'apparence  qu'il  arrivât  à  rems  pour  ar- 
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rêter  le  progrès  des  armes  de  Saladin.  Ce  Conquc- 
ranr,  après  s'être  rendu  maître  de  S.  Jean  d'Acre, 
de  Jaffa ,  de  Naploufe ,  de  Séballe ,  de  Nazarcc, 
de  Sefuriet,  de  CéTarée ,  de  Sidon  Se  de  Beritte, 
marcha  droit  à  la  Capitale ,  Ôc  aflîegea  Jerufalem, 
qui  étoit  le  principal  objet  de  fon  entrepriie.  La 
Reine  s'y  étoit  enfermée  -,  mais  la  Ville  n'avoir 
poinc  d'autres  défenfeurs  que  fes  habitans ,  dont 
même  les  principaux  ,  Grecs  de  religion  ,  croient 
ennemis  fecrets  des  Latins.  Saladin  qui  n'ignoroit 
pas  leur  difpofition,  &  qui  fecroyoit  déjà  maître 
de  la  Place,  refufa  toute  compofition  à  la  Reine. 
Cette  PrincefTc ,  après  une  legerc  rc'fiftance ,  avait 
demandé  à  capituler  :  Saladin  lui  fit  dire  qu'il  vou- 
loir entrer  dans  la  Place  1  epée  à  la  main ,  pour 
venger ,  difoit-i! ,  le  fang  de  tant  de  Mufulmans 
inaÀacrez  par  les  Chrétiens  du  tems  de  Godefroi 
de  Bouillon.  La  dureté  de  cette  reponfe  fit  réfou- 
dre  les  Chrétiens  Latins  à  s'cnfevelir  fous  les  rui- 
nes de  la  Place  :  hommes ,  femmes  &  enfans , 
tour  prit  les  armes  ;  &  le  defefpoir  leur  tenant  heu 
de  valeur,  ils  fournirent  les  artaques  des  Infidèles 
avec  un  courage  fi  déterminé,  que  le  Sultan,  foit 
qu'il  craignît  quelque  révolution  ,  ou  du  moins 
que  la  longueur  du  flége  ne  retardât  les  autres 
conquêtes  qu'il  projettoit ,  confentit  à  la  fin  à  en- 
rrer  en  négociation,  &  le  traité  fut  figné  de  part 
&  d'autre  le  quatorzième  jour  du  fiége.  Il  fut  dit 
par  la  capitulation  que  la  Rcïnc  rendroit  la  ville 
en  l'état  où  elle  étoit ,  &  fans  rien  démolir  ;  que 
la  Nobletïè  &  les  gens  de  guerre  fortiroient  en 
armes  &  avec  efeorte  pour  être  conduits  àTyr,  ou 
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•akdDam  en  tc"e  autrcv'"c  l1"!*  voudroienc  ;  qu'à  l'égard 

  des  habitans ,  les  Grecs  naturels  pourroienr  y  ref- 

rer  ;  mais  que  cous  les  habirans  Latins  d'origine, 
feroient  obligez  d'en  forcir  ;  &  que  pour  marque 

3u'il  etoit  maître  de  leurs  vies  &  de  leur  liberté , 
vouloic  qu'ils  la  rachetaiTenr ,  les  hommes  en 
payant  dix  écus  d'or  de  rançon,  les  femmes  cinq, 
deux  pour  chaque  enfanc  ;  &  que  cous  ceux  qui 
ne  pourroienc  pas  fe  rachecer ,  demeureroient  cf. 
claves  du  vainqueur. 

Pendant  la  nuit  qui  précéda  l'exécution  de  ce 
funefte  traité,  onn'entendit  dans  Jerufalem  que  des 
gémiiTemens ,  des  pleurs  &  des  cris  de  ces  malheu- 
reux habirans,  qui  déploroienr  leur  forc,&defe  voir 
obligez  de  livrer  eux-mêmes  aux  Infidèles  la  fainte 
Cite.  Hommes,  femmes,  enfans,  jeunes  fie  vieux 
le  profternoient  devant  le  fainr  Sépulchre ,  qu'ils 
arrofoient  de  leurs  larmes ,  qu'ils  baifoîent ,  & 
dont  ils  ne  pouvoient  fe  détacher.  Enfin  le  jour 
parut,  &  le  crifte  moment  arriva  où  il  fallut  ou- 
vrir les  portes  aux  victorieux.  Les  Infidèles  s'en 
emparèrent  -,  Saiadin  environné  de  fes  principaux 
Officiers  ,  différa  fon  entrée  jufqu  a  ce  que  cous 
les  Chrétiens  Latins  fulTent  fortis.  Les  m  ères  char- 
gées de  leurs  petits  enfans  qui  n'étoient  pas  en- 
core en  état  de  marcher,  parurent  les  premières; 
d'autres  en  conduiioient  par  la  main  qui  étoient 
un  peu  plus  forts  -,  les  hommes  portoient  des  vi- 
vres, 8i  les  petits  meubles  néceffaircs  à  leurs  fa- 
milles ;  la  Reine  efeortée  de  ce  qui  lui  étoit  refté 
de  gens  de  guerre  venoit  après  ce  peuple,  accom- 
pagnée des  deux  petites  PrincelTes  les  filles ,  du 
Patriarche , 
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Patriarche,  de  fon  Cierge,  &  fuivie  de  ce  qu'il  ^"g"' 

y  avoic  de  perfonnes  de  confideration  de  l'un  &   

de  l'autre  iexe.  5aladin  voyant  la  Reine  appro- 
cher ,  s'avança  au  -  devanr  d'elle  ,  lui  parla  avec 
beaucoup  de  refpcct  ;  &  pour  la  confoler ,  lui  fit 
cfpercr  moyennant  une  médiocre  rançon  de  ren- 
dre la  liberté  au  Roi  fon  mari.  Des  Dames  chré- 
tiennes qui  croient  à  la  fuite  de  la  Reine ,  &  dont 
les  maris  depuis  le  commencement  de  la  guerre 
éioient  tombez  dans  les  fers  de  Saladin  ,.pafTant 
devant  ce  Prince  ,  &  fentant  à  fa  vûe  renaître  leur 
affliction,  pouffèrent  de  grands  cris  ,  &  en  forme 
de  fuppliantes ,  lui  tendoient  les  mains.  Ce  Prince 
leur  ayant  fait  demander  ce  qu'elles  fou haittoient 
de  lui ,  une  de  ces  Dames  s'appro chant,  lui  répon- 
dit :  »  Nous  avons  tout  perdu  ,  Seigneur  ,  mais 
»  d'une  feule  parole  vous  pouvez  adoucir  notre 
»  jufte  douleur  ;  rendez-nous  nos  pères  ,  nos  fre- 
»  res  &  nos  maris ,  qui  par  le  fort  de  la  guerre, 
«  font  vos  prifonniers  ,  &  nous  vous  abandon- 
••  nons  tout  le  relie.  Avec  de  û  cliers gages,  nous 
»  ne  pouvons  être  tout  à  fait  malheurcules  ;  ils  au- 
■>  ront  foin  de  nous ,  &  le  Dieu  que  nous  adorons, 
»  &  qui  nourit  jufqu'aux  oiièaux  du  ciel,  nourira 
»  nos  enfans. 

Saladin  qui  n'avoit  rien  de  barbare  que  fa  naif- 
fance,touciié  des  larmesde  ces  Dames  qui  s'étoient 
proilernees à  fes  pieds,  après  les  avoir  fait  rele- 
ver, leur  fit  rendre  tous  les  prifonniers  qu'elles 
réelamoient.  11  ajouta  même  à  cette  grâce  des 
prefens  qu'il  leur  fit  ;  &  ce  qui  marqueur  dans  ée 
Soudan  un  grand  fond  d'humanité,  c'eft  qu'après 
Tomt  I.  E  e 
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akdDa»  C°a  entrée  dans  Jerufalem,  ayant  entendu  parler 
  du  foin  que  les  Hofpitaliers  prenoient  des  mala- 
des &  des  blcfiez  ,  il  confentit  que  ces  Cheva- 
liers, quoiqu'ennemis  de  là  religion,  reftaflèni 
dans  Jerufalem  encore  un  an  &  jufqu'à  l'entière 
guérifon  des  malades. 

C'cft  ainfî  que  Jerufalem,  quatre-vingt-huit  ans 
après  la  conquête  qu'en  avoient  fait  les  premiers 
Croiféz,  retomba  ious  la  puiffance  des  Infidèles. 
Saladin,  avant  que  d'entrer  dans  Jerufalem,  fit 
cafter  &  fondre  les  cloches  ,  &  laver  l'Egale  Pa- 
triarchale  avec  de  l'eau  roic.  Cette  Egliîc  avoit 
été  conllruite  d'abord  fur  les  anciennes  ruines 
du  Temple  de  Salomon  par  le  Calife  Omar,  qui 
en  656,  après  avoir  pris  la  Ville  de  Jerufalem,  en 
avoit  fait  la  principale  Mofquéc.  Certe  Mofquée 
appcllée  par  les  Infidèles  Alaxa,  fut  changée 
en  Eglife  à  la  conquête  de  Godcfroy  de  Bouil- 
lon ,  &  une  faune  tradition  avoit  fait  croire  aux 
pèlerins  que  c'étoit  le  Temple  même  de  Salomon 
ruiné  par  les  Romains,  &  rebâti  depuis  par  les 
Chrétiens.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Saladin  étant  maître 
de  cette  Ville ,  la  Reine  avec  les  Princeuesfcs  filles, 
fc  retira  à  Afcalon;  les  habirans  de  Jerufalem  fe 
difpcrfcrenr  en  differens  endroits  de  l'Afie  &  de 
l'Europe;  les  uns  fe  réfugièrent  à  Tripoli,  d'au- 
tres gagnèrent  Antioche,  &  un  grand  nombre 
défcfpcrant  de  voir  jamais  rétablir  le  Royaume 
de  Jerufalem,  paiferenr  jufqu'en  Sicile  &  en  Ita- 
lie. Oh  prétend  que  ce  fut  en  ce  rems-là  qucles 
RcltgicufesHofpitalieres  de  faint  Jean,  fuyant  le 
tumulte  des  armes  ,fe  retirèrent  en  Europe  avec 
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la  permiffion  du  Grand  Maître,  &  y  firent  depuis  6^tHD^^ 

des  érablilTemens  c  onfid  érables ,  comme  nous  le  

«errons  dans  la  fuite. 

Thierry  grand  Précepteur  des  Templiers,  dans 
une  lettre  qu'il  écrivit  à  Henry  Roi  d'Angleterre, 
lui  rendit  compte  de  cette  étrange  révolution; 
&  comme  ces  pièces  originales  lônt  d'une  grande 
autorité  pour  l'Hifroire  ,  nous  avons  crû  que  les 
Lecïeurs  ne  feroient  pas  fâchez  de  trouver  ici  une 
lettre  pleine  des  triftes  circonffancesdeces  grands 
évenemens. 

"Sçachez,  grand  Roi,  lui  dit  ce  Templier,  Preuve, 

»  que  Saladin  s'eft  rendu  maître  de  la  ville  de   '■ — 

«  Jcrufalcm  &de  la  Tour  de  David;  les  Chrétiens 
«Syriens  n'ont  la  garde  du  Saint  Sepulchre  que 
«jufqu'au  quatrième  jour  après  la  fête  de  faïnt 
«Michel  prochain;  il  eiï  permis  aux  Frères  Hof- 
«pitaliers  de  relier  encore  un  an. dans  leurMai- 
"  fon ,  pour  prendre  foin  des  malades  ;  les  Che- 
«  valiers  de  cetOrdrc,  qui  font  dans  le  château 
«de  Beauvoir,  fe  distinguent  tous  les  jours  par 
«différentes  en trep ri fes qu'ils  font  contre  les  Sar- 
»rafins;ils  viennent  d'enlever  deux  caravannes. 
"  aux  Infidèles, &  ils  ont  trouvé  dans  la  première 
»  les  armes  &  les  munitions  de  guerre  que  les  Tur- 
"  comans  tranfportoicntdcla  tortcrcfledcla  Fere,. 
«apresavoir  détruit  cette  Place.  Carac  voifindtr 
»Mont-roya!,  le  Mont-royal  ,Saphet  du  Temple, . 
«un  autre  Carac, &  Margar  qui  appartiennent 
"aux  Hofpitaliers ,  Caftel-blanc,  Tripoli  &  An- 
"tioche  le  maintiennent  encore  contre  tous  les. 
«efforts  des  Turcs.  Saladin  a  fait  abattre  la  gran- 
de ïy- 
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«  de  Croix  qui  étoit  pofée  fur  le  dôme  de  l'Eglife 
>■  bâtie  à  la  place  du  Temple  de  Salomon,  &  pen- 
dant deux  jours  on  l'a  traînée  ignominieufêmént 
"dans  les  rues,  foulée  aux  pieds  &  couverte  de 
"  boue.  Par  une  efpece  de  purification ,  on  a  lavé 
»  d'eau  rofe  par  dedans  &  par  dehors  cette  Egltfe 
■•  pour  fervir  enfuite  de  Mofquée ,  &  on  y  a  pro- 
»  clamé  à  haute  voix  la  Loi  deMahomet.  LesTurcs 
•■depuis la  faint  Martin  tiennent  Tyr  aflîégéjun 
■■grand  nombre  de  machines  ne  ccflcnr,  jour 
■■  &  nuit  d'y  jetter  de  gros  quartiers  de  pierres.  Le 
»  jeune  Conrard,  fils  du  Marquis  de  Monrferrar, 
»  qui  s'eft  enfermé  dans  cette  Place ,  la  défend 
«  avec  beaucoup  de  courage,  fou  tenu  du  fecours 
»  des  Chevaliers  de  faint  Jean  &  des  Templiers.  La 
■■veille  de  faint  Silveftre,  dix-fept  galères  chré- 
«  tiennes ,  montées  par  ces  braves  Religieux ,  for- 
»  tirent  du  gorc  avec  dix  autres  vaineaux  Sici- 
liens, commandez  par  ie  General  Margarit.Ca- 
>.  talan  de  nation ,  &  attaquèrent  la  note  de  Sala- 
"din  prefque  fous  Tes  yeux;  les  Infidèles  furent 
■■défaits;  le  grand  Amiral  d'Alexandrie  &  huit 
-Emirs  furent  fait  prifonniers;  on  leur  prit  onze 
«  vaineaux  ;  il  y  en  eut  un  grand  nombre  qui 
•■  échouèrent  à  la  côre ,  Se  de  peur  qu'ils  ne  tom- 
«  baflent  entre  les  mains  des  Chrétiens ,  Saladin  y 
«fit  mettre  le  feu,  &  les  rédui/it  en  cendres.  Ce 
«Prince  parut  le  lendemain  dans  fon  camp  mon- 
»  té  fur  le  plus  beau  de  fes  chevaux ,  auquel ,  par 
»  un  aveu  public  de  fa  défaite  &  de  fa  douleur, 
»  il  avoit  fait  couper  la  queue  6c  les  oreilles. 
Pour  l'intelligence  de  ce  qui  fe  paffa  au  fiége 
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de  Tyr,  if  faut  fçavoir  que  Saladin,  après  lacon- 

quctc  de  Jcrufalem ,  affiégea  Afcalon  que  la  Reine  — -  

lui  rendit  pour  la  liberté'  du  Roi  fon  mari,  celle 
du  Grand  Maître  des  Templiers  6c  de  quinze  au- 
tres Seigneurs  ;  &  par  ce  traité  Guy  de  Lufignan 
renonça  folemnellcment  au  titre  de  Roi  de  Jeru- 
falem.  Ce  Prince  avec  la  Reine  fa  femme  fe  re- 
tira enfuire  dans  un  châreau  proche  la  mer ,  où 
ils  e'toicnt  plutôt  cachez ,  qu'en  état  de  fe  dc'fen- 
drc.  Saladin  ,  fans  s'cmbarrafTcr  d'un  ennemi  qu'il 
méprifoit,  partit  d'Afcalon  pour  faire  le  fiégede 
Tyr,  ancienne  &  fameufe  ville  de  Phe'nicie,  fi 
célèbre  dans  l'Hiftoire  fainte  par  fon  Roi  Hir- 
ram, l'ami  de  Salomon, &  renommée  par  lc/jége 
qu'y  mit  Alexandre  le  Grand,  auquel  elle  re'fiiia 
lépr  mois  entiers  :  8c  ce  Prince  ne  s'en  feroit  pas 
même  rendu  maître ,  s'il  n'eût  joint  l'Ille  dans  la- 
quelle elle  étoit  fituée,  à  la  terre  ferme,  par  le 
moyen  d'une  digue  qu'il  fit  faire  pour  combler 
le  bras  de  mer  qui  en  faifoit  une  Ifle.  Les  habi- 
rans  ,  moins  courageux  que  leurs  ancêtres ,  à  l'ap- 
proche de  Saladin ,  &  redoutant  les  malheurs  d'une 
Place  emportée  d'aflaur.fe  difpofoient  à  aller  au 
devant  du  victorieux ,  &  lui  porter  les  clefs  de 
leur  Ville,  lorfque  le  jeune  Conrard,  le  dernier  des 
enfans  du  Marquis  de  Montferrat ,  que  le  defir 
de  contribuer  à  la  liberré  de  fon  pere  prifonnjcr 
de  Saladin,  avoir  conduit  en  la  Terre  Sainte,  les 
exhorta  à  fe  défendre  génereufement ,  &  leur  of- 
frit tes  ferviecs;  mats  il  ajouta  qu'il  ne  vouloit 
point  répandre  Ion  fang  pour  un  Prince  auffi  lâ- 
che que  Guy  de  Lufignan,  Se  qu'il  prétendoit, 
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lARDolpi  s"''  "°'t  a^"cz  heureux,  comme  il  l'efperoit ,  de 

 conferver  cette  Place,  qu'ils  s'engageafTent  par 

un  ttaité  folemnel  à  le  reconnoître  pour  leur  Sei- 
gneur. Les  habkansde  Tyr  abandonnez  de  leur 
Souverain,  &  rendus  à  eux-mêmes  ,  iouferivirenc 
à  cette  condition.  Conrard  appella  à  fon  fecours 
un  grand  nombre  de  Chevaliers  de  faint  Jean,. 

3ui  fe  mirent:  à  la  tête  des  Tyricns;  ils  en  firent 
es  foldats  tous  animez  de  leur  efprit  &  de  leur 
courage;  les  femmes  même,  ou  tiraient  des  flè- 
ches fur  les  affiégeans,  ou  portoient.  des  vivres 
à  leurs  maris  qui  couchoient  fur  les  remparts.  Ja- 
mais, depuis  le  fiége  qu'Alexandre  le  Grand  avoit 
mis  devant  cette  Place ,  il  ne  s'y  étoit  fait  une  fi. 
bclledéfenfc.  Saladin  rebuté  de  la  longueur  d'un 
fiége  qui  arrêtoir  le  progrès  de  fes  armes,  réfolut 
de  fc  retirer;  mais  avant  que  de  décamper,  il 
fit  conduire  devant  les  murailles  le  père  du  Mar- 
quis ,  qu'il  avoit  fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
Tibcriade;  &  un  héraut  ayant  été  introduit  dans 
la  Place,  déclara  au  jeune  Conrard  qu'on  alloit 
à  Imitant,  couper  la  tête  à  fon  pere,  s'il  ne  faî- 
ioit  ouvrir  les  portes  de  Tyr  au  Sultan.. 

Le  jeune  Prince  le  voyoit  partagé  entre  deux 
devoirs  qui  lui  paroifioient  également  indifpen- 
fables;  il  étoit  queftion,  ou  de  fauver  la  vie  à. 
fon  pere  ,  ou  d'abandonner  des  Chrétiens  aux- 
quels il  avoit  donné  fa  foi.  Pour  fe  tirer  d'em- 


l'indiffcrcnce  :  »  Va,  répondit-il  au  héraut,  dis  à 
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«parole,  fans  fc  deshonorer,  &  que  pour  moi ,  ^J^"" 

«je  me  tiendrai  très-heureux  d'avoir  eu  pourpere   

»  un  martyr  de  Jcfus-Chrift.  Après  cela  ,  on  re- 
commença du  côte  de  la  Ville  à  tirer  tout  de  nou- 
veau ;  mais  les  foidats  avoient  des  ordres  fecrers  cf^  ^ 
en  tirant  leurs  flûches, d'éviter  l'endroit  oùle  vieux  g,'™j 
Marquis  chargé  de  chaînes ,  étoit  expofé.  Le  ""■ 
Sultan,  qui  n'avott  point  de  railon  particulière 
pour  faire  périr  ce  Prince ,  &  dont  il  elpcroit  une 
grofle  rançon ,  le  renvoya  dans  fa  prifon ,  &  leva 
le  fiege.  Il  ne  fut  pas  plutôt  éloigne,  que  le  Roi 
de.Jerufalem  fortit  de  fa  retraite ,  &  prétendit  re- 
cueillir le  fruir  de  la  valeur  du  jeune  Montferrar. 
Il  i'e  prefenta  devant  la  Place ,  où  il  prétendoit 
entrer  comme  Souverain  ;  mais  il  en  trouva  les 
portes  fermées,  &  les  habirans  lui  crièrent  qu'ils 
croient  bien  furpris  que  pendant  le  fiége ,  il  eût 
oublié  ce  qu'il  devoit  a  fes  fujets  ;  qu'il  venoit  un 
peu  trop  tard  ;  qu'un  autre  plus  généreux  que  lui 
avoit  pris  fa  place  &  acquis  la  Seigneurie  de  Tyr 
par  le  plus  jufte  de  tous  les  titres,  &  pour  l'avoir 
co urageufem en t  défendue  au  péril  delaviecontre 
les  Infidèles.  11  fallut  que  Guy  de  Lufignan  fc 
retirât;  mais  ces  prérentions  réciproques  firent  WUl.Nr-.ik 
naître  une  efpece  de  guerre  civile  entre  ces  deux  4J^"'  ''■  fi 
Princes.  Le  Grand  MaîtredcsTcmplicrs.foirqu'il 
trouvât  la  caufe  du  Roi  la  plus  jufte ,  ou  que  pen- 
dant leur  prifon  commune ,  il  fe  fût  forme  en- 
tr'eux  des  liaifons  particulières ,  fe  déclara  ouver- 
tement contre  le  Marquis  de  Montfcrrat.  Non- 
feulcmcnr  il  le  traitoit  d'ufurpatcur,  mais  il  cm- 
péchoit  même  qu'il  ne  fit  entrer  des  fecours  de 
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car  dam  vivres  &  de  munirions  dans  fa  Place-.  &  au  préju-" 
dice  des  affaires  générales  de  la  Chrétienté,  Se 
même  contre  la  fidélité  qu'exigent  des  dépôts,  il 
détourna  un  argent  confiderable  que  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  charmé  de  la  réputation  du  jeune  Con- 
rard ,  lui  avoir,  envoyé  pour  fortifier  fa  Place ,  & 
entretenir  la  garnifon.  C'eft  ce  que  nous  appre- 
nons d'une  lettre  du  jeune  Conrard  à  l'Archevê- 
que de  Cantorberi:  »  Je  fuis  odieux,  dit-il,  à 
pREU¥t  «Guy  de  Lufignan  ,  autrefois  Roi  de  Jerufalem, 
X-  i.  &  au  Grand  Maître  des  Templiers ,  parecque 
»  j'ai  confervé  ,  &  que  je  conferve  encore  at£hicl- 
«  lement  la  VilledcTyr  contre  tous  les  efforts  des 
"  Infidèles.  On  atraque  mon  honneur  ;  on  déchi- 
»  re  ma  réputation;  on  empêche  qu'il  n'entre  du 
•Recours  dans  la  Place,  &  ce  qui  eftdeplus  criant, 
«  le  Grand  Maître  des  Templiers  s'eft  emparé  de 
■-l'argent  que  le  Roi  d'Angleterrre  m'avoit  en- 
»voyé:  ce  qui  m'oblige  de  vous  en  porter  mes 
"plaintes  les  larmes  aux  ycux.A  l'égard  desHof- 
'•pitaliers  ,je  ne  puisque  m'en  louer,  &  je  prends 
«  Dieu  à  témoin  &  vous  même  ,  de  ma  fincere 
" reconnoiifance  pour  des  gens  qui,  depuis  qu'ils 
«ont  pris  les  armes  pour  la  défenfe  de  Ja Place, 
-n'ont  ceffé  de  nous  rendre  des  ferviecs  tres- 
«  utiles  :  &  bien-loin  de  retenir  comme  les  Tem- 
»  pliers  cette  partie  des  deniers  du  Roi  d'Angle- 
..terre  qu'ils  dévoient  nous  fournir;  nous  vous 
»  affûtons  qu'ils  ont  employé  encore  plus  de  huit 
«  mille  pièces  de  leur  argent  à  la  défenfe  de  la 
«  ville  de  Tyr ,  &  pour  l'empêcher  de  tomber 
»  fous  la  domination  des  Infidèles,  qui  malgré  leur 
puiflance 
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«  puiffance  formidable,  ont  été  obligez  de  lever  Es«'f 

»  honteuiement  leliege,  &c.   

Saladin ,  après  avoir  abandonné  cette  entreprife, 
porta  fes  armes  avec  plus  de  fuccès  dans  la  prin- 
cipauté d'Antiochc.  Il  fe  rendit  maître  de  vingt- 
cinq  villes  ou  châteaux  ,  où  il  mit  de  puifiames 
garnilbns  qui  tenoient  la  Capitale  comme  blo- 
quée. TouslesGouverneurs&  IesMa«iftiats?dans 
la  crainte  de  la  mort  ou  du  pillage ,  alloient  bien 
loin  au-devant  du  vainqueur  prendre  des  chaînes; 
tout  plioit  fous  une  piuflance  aufli  formidable  , 
&  il  ne  refeoit  plus  aux  Chrétiens  qu'Antioche  , 
Tyr  &  Tripoli. 

Le  Comte  de  Tripoli,  le  malheureux  infini- 
ment de  la  perte  de  la  Terre  Sainte ,  voyant  fon 
ennemi  détrôné ,  fugitif  &  errant  dans  fes  propres 
Etats ,  fomma  Saladin ,  en  exécution  de  leur  traité, 
de  lui  en  remettre  la  Couronne  ,  &  de  lui  livrer 
les  Places  donc  il  lui  avoit  facilité  la  conquête  par 
fa  fuite  à  la  bataille  de  Tiberiade.  Mais  le  Sultan 
méprifànt  le  traître  dont  la  trahifon  lui  avoic  été 
fî  utile  ,  ne  répondit  à  fes  prétentions  que  par  des 
railleries  amercs.  Le  Comte  outré  de  fon  manque 
de  parole ,  &  fè  voyant  devenu  odieux  &  exécra-  doior 
ble  aux  deux  partis,  s'abandonna  au  defcfpoir  ;  là  iniSentS 
raifon  fe  troubla,  il  tomba  dans  une  efpece  de  ^j"*^™ 
frénéfie,  &  mourut  peu  après,  toujours  agité  de  dcfeciti» 
colère  &  de  fureur.  En  le  dépouillant  pour  l'en-  f.«i. 
fevelir.on  apperçut qu'il  s  ecoit  faitMahomeran.* 

■  iUs  :Hiii;]iii!.-.:l  no:;  rutull  i  ram  cciparc  Jcliincbl  nn-.i.ito  ,  quia 
nuper  Cireumci(iiïnLïr»i;;ii:..h..i.i-.  .  'iir  ;  11:1     |\l1;ij;i  l'un  ,]nl>[1 

h'Ji'm  en  :f'a:;l-r.i:i^  ]"-:t.nn  r.rt.iL^i] 'c,'  :rn  <]li:i::-,iirihI.K:f, 

obunmt  prciuclx.  P      F  ' 
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oarVl>Ips       Conueflè  fa  veuve  qui!  avoir  lai  lie  c  fans  en- 

  fans ,  &  qui  fe  voyoic  lans  rcflburce  ,  appella  à 

fon  («ours  Raimond  Prince  d'Anriochc  (  auquel 
comme  au  plus  proche  parent,  elle  remit  Tripoli 
&  fes  dépendances. 

Les  armées  nombreulès  de  Saladin,  &  la  rapi- 
dité de  fes  conquêtes  ne  laiiTant  plus  d'elperance 
aux  Chrétiens  Latins ,  que  dans  les  Princes  d'Oc- 
cident ,  l'on  députa  Guillaume  Archevêque  de 
Tyr,  Auteur  de  l'iiilroire  de  la  Terre  Sainte,  pour 
alkr  implorer  leur  lecours.  Cet  AmbaifadeurpaiTa, 
d'abord  en  Italie,  &  il  apprit  à  Urbain  III.  qui 
étoit  alors  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  ie  malheu- 
reux fucces  de  la  bataille  de  Tiberiade ,  &  la  perte 
de  Jerufalem. 

A  ces  triites  nouvelles,  toute  l'Europe  fut  conf- 
ternée  ;  on  prétend  que  le  Pape  en  mourut  de 
douleur.  Grégoire  VIII.  fon  fucceiTcur,  mais  qui 
ne  tint  le  S.  Siège  qu'environ  deux  mois ,  ordonna 
des  jeûnes  6c  des  prières  publiques.  Les  peuples 
d'Italie  faifïs  d'étonnement  &  d'affliction  ,  s'é- 
çrioient  qu'ils  étoient  indignes  du  nom  de  Chré- 
tiens^ d'avoir  jamais  part  au  Royaume  descieux, 
s'ils  n'alloient  délivrer  l'héritage  du  fils  de  Dieu 
de  la  domination  des  Infidèles.  Un  Auteur  con- 
temporain ajoute  que  les  Cardinaux  promirent  * 
de  renoncer  à  toute  forte  de  délices ,  de  ne  plus 
recevoir  aucuns  préfens  de  ceux  qui  avoient  des 
affaires  en  Cour  de  Rome  ,  de  ne  point  monter 

"  Firmitcrirttiftpramifrrant  quM  de  citera  nutla  muncrj  recipient 
ibaliquo  quicaufamiiato;  ]i;Gr;;i  ï  mn  jici-i nient  iimjuura  quam- 
dm  terri  in  qua  pedti  Domini  (tciciunt ,  fuerii  fiib  pcdibm  ininiici. 
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à  cheval,  tant  que  la  Terre  Sainte  feroit  foulée  C^K"[1"J"!" 

parles  Infidèles  ;  de  fe  croiferles  premiers  ;  d'al-   

1er  dans  cette  guerre  fainte  à  pied  à  la  tête  des 
Pèlerins  ,  &  même  en  demandant  l'aumône  par 
les  chemins.  Mais  il  y  avoir  dans  cous  ces  difcojirs 
plus  d'oftentation  que  de  zele,  &  de  véritable 
pièce.  Les  Cardinaux  relièrent  à  Rome  ;  il  ne  fe 
fie  même  aucun  changement  dans  leurs  mœurs 
&  l'ambafTade  de  l'Archevêque  de  Tyr  n'auroic 
pas  eù  plus  de  fuccès  que  celle  d'Heraclius  Pa- 
triarche de  Jcrufalem  dont  nous  venons  de  par- 
ler, fi  l'Empereur  Frédéric  I.  Philippe  il.  Roi  de- 
France,  &  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  ne  s'étoient 
généreufement  croilez  avec  la  plupart  des  Princes 
de  l'Europe. 

Le  Pape  Clément  III.  qui  avoir  lùcccdé  à  Gré- 
goire VIII.  au  défaut  de  fecours  plus  effectifs  , 
nomma  l'Archevêque  de  Tyr  Légat  du  S.  Siège  r 
&  il  lui  donna  pour  collègue  le  Cardinal  Henri , 
Evêque  d'Albano.  Ces  Prélats  engagèrent  les  Rois 
de  France  &  d'Angleterre  à  fe  trouver  à  une  con- 
férence qui  fe  tint  entre  Trie  &  Gifors  ,  Place  ~iSS 
qui  appartenoit  alors  au  Roi  d'Angleterre  en  qua-  i,  jui!i=v 
lité  de  Duc  de  Normandie.  L'Archevêque  de  Tyr 
pénétré  de  douleur,  tâcha  de  leur  inlpircr  le  mê- 
me zele  dont  il  ctoit  lui-même  rempli.  Il  repré- 
fenta  dans  une  fï  augufle  aifembléc  les  gémifle- 
mens  de  la  fainte  Cite  tombée  fous  la  domination 
des  Infidèles  ;  la  perte  de  tant  de  Chrétiens  im- 
molez à  la  fureur  des  barbares  ;  la  prifon  des  uns^ 
l'exil  des  autres  ;  Se  ce  qui  éroit  de  plus  déplora- 
ble ,  de.  jeunes  enfans  de  l'un  &  l'autre  iexe  nez 
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libres  &  devenus  efetaves  avant  cjiic  de  connoître 
tout  leur  malheur ,  &  qui  feraient  c'Ievez  dans  l'er- 
reur après  que  ces  Infidèles  auraient  prévenu  & 
réduit  leur  raifon.  II  entra  enfuite  dans  le  détail 
des  artifices  &  des  cruautez  dont  ces  barbares  fc 
fervoient  tour  à  tour  pour  pervertir  ceux  qui 
c'toient  plus  âgez  ;  &  il  fît  une  peinture  fi  tou- 
chante tic  l'état  affreux  où  les  Chrétiens  latins 
croient  réduits,  que  fondant  lui-même  en  larmes, 
il  en  tira  de  tous  les  fpectateurs. 

Les  deux  Rois  prclque  toujours  en  guerre  l'un 
contre  l'autre  ,  c'toient  prêts  de  reprendre  les  ar- 
mes ;  mais  au  récit  des  malheurs  de  la  Ville  fainte, 
tour  fc  pacifia  ;  les  intérêts  differens  fè  réunirent 
dans  le  leui  objet  de  délivrer  la  Paleftine  de  ta 
domination  îles  Infidèles.  Philippe  &  Henri  s'em- 
brancrent,  prirent  la  Croix,  &  promirent  de  join- 
dre leurs  forces,  &  de  pafTerdcconccrrcn  Orient. 

Il  fc  tint  dans  leurs  Etats  différentes  anemblces 
pour  trouver  les  fonds  néceflaires  à  un  fi  grand 
armement  ;  de  en  France  &  en  Angleterre,  on 
convint  que  tous  ceux  qui  ne  fe  feraient  pas  croi- 
fez ,  donneraient  au  moins  la  dixmc  de  tous  leurs 
biens,  meubles  &  immeubles  ;  ce  qui  fit  appcllcr 
cerre  forre  d'impofirion  la  Dixme  Sài.adine  , 
parecque  le  principal  objet  de  la  levée  de  ces 
deniers'étok  de  fournir  aux  fraïsde  la  guerre  qu'on 
devoir  faire  à  ce  Prince,  Les  Ordres  de  Cîteaux, 
des  Chartreux,  de  Fontevraux,  &  la  Congréga- 
tion des  Frcrcs  Lépreux  furent  exempts  de  cette 
fubvention.  Pierre  de  Blois  prétendit  a  leur  exem- 
ple ,  que  le  Clergé  Séculier  n'y  devoir  pas  erre 
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affiliera  ;  il  e 
d'Orléans ,  &:  coufin  germain  du  Roi  Philippe  :  Le  " 
»  Prince,  lui  die  -  il  dans  fa  lettre ,"*  ne  doit  exi- 
j.  ger  des  Evéqucs  &  du  Clergé  que  des  prières 

<■  Roi  veut  s'engager  dans  cette  entreprife ,  qu'il 
»  n'en  prenne  pas  les  frais  fur  les  dépouilles  des 

Eglifês  &  des  pauvres  ;  mais  fur  fes  revenus  par- 
»  ticuliers ,  ou  iur  le  butin  qu'il  fera  iiir  les  enne- 
■■  mis  ,  &  dont  on  devroit  enrichir  l'Eglife  ,  loin 

de  la  piller  fous  prétexte  dé  la  défendre.  Elle  eft 
»  libre,  dit-il  dans  un  autre  endroit,  par  la  liberté 
»  que  J.  C.  nous  a  acquife  ;  mais  fi  on  l'accable 
»  (tc)ta£iions,  c'eft  la  réduire  enfervicude  comme 
»  Agar.  On.  voit  ici  un  jeu  de  mots  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ;  &  que  fous  les  termes  équivo- 
ques d'Eglife  &  de  liberté,  il  femble  que  l'Eglife 
chrétienne  délivrée  par  Jefus-Chrift ,  ne  foit  com- 
poféc  que  du  feul  Cierge  ,  ou  que  le  Sauveur  des 
hommes  nous  aie  délivrez  d'autre  chofe  que  du 
péché. . 

L'éloquence  de  Pierre  de  Blois  mal  employée 
en  cette  occafion  n'empêcha  point  qu'on  ne  le- 
vât des  fommes  immenfes  en  France  &  en  An- 
gleterre. On  établit  des  Commiflaires  pour  cette 
collecte,  entre  lefqucls  étoient  un  Hofpiralier  & 
un  Templier  députez  des  deux  Ordres  militaires 
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•j  pour  folliciter  cet  armement ,,  dont  ils  dévoient 
-  être  les  compagnons  &  les  principaux  guides.  * 
Richard  premier  qui  venoit  de  lucceder  à  Henri 
II.  fon  pere,  eu  prenant  fa  Couronne  prit  les  mê- 
mes engagemens  de  ce  Prince  en  faveur  de  la 
Terre  Sainte.  Il  mit  fur  pied  une  armée  compofée. 
de  trente  mille  hommes  de  pied.,  &  de  cinq  mille 
chevaux,  qu'il  embarqua  avec  des  provisions  de 
guerre  &  de  bouche  fur  un  nombre  prodigieux  de 
vaiffeaux  de  différentes  grandeurs.  Cet  embarque- 
ment fe  fit  à  Douvre  d'où  il  palfa  en  Flandre  , 
iSc  de-là  en  Normandie  ;  il  y  tinr  les  Etats  du  pays. 
On  prétend  que  ce  fut  pendant  Ion  féjour  dans 
cette  province  ,  qu'un  faint  Prêtre  nommé  Foul- 
ques Curé  de  Ncuilli ,  célèbre  par  lès  prédica- 
tions ,  &  le  Hérault  de  cette  Croifade ,  après  avoir 
donne  de  grandes  louanges  au  Prince  Anglois 
fur  le  zele  qu'il  fàifoit  paroûre  pour  le  fecours 
de  la  Terre  Sainte  ,  lui  die  avec  une  courageufe 
liberté  :  Que  pour  attirer  la  bénédiction  du  ciel: 
fur  lès  armes  ,  il  devoir  fe  défaire  de  trois  perni- 
.  cieufes  paillons  qu'il  nommoit  les  trois  filles  de 
ce  Prince  ,  l'orgueil ,  l'avarice  &  la  luxure  ,  & 
que  le  Roi  Anglois  le  plus  fier  de  tous  les  hom- 
mes lui  repartit  brufquement ,  &  par  une  récri- 
mination injurieufe  :  »  Je  ne  puis  mieux  placer 
»  ces  trois  filles  qu'en  donnant ,  comme  je  tais,  la 
"  première  aux  Templiers,  la  féconde  aux  Moines 
»  deCîteaux,  &  la  troisième  aux  Evêques  de  mes 
»  Etats.  Ce  Prince  joignit  enfuite  Philippe  Augufté* 
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à  Vezclay  fur  les  frontières  de  la  Bourgogne.;  &  6a«dDap* 

après  avoir  pafle  le  Rhône  ,  ils  fe  féparerent.  Le  T  — -■ 

Roi  de  France  prit  la  route  de  Gènes  où  fa  flotte 
l'attendoit ,  &  le  Roi  d'Angleterre  tourna  du  côte 
de  Marfeille  où  il  devoir  s  embarquer  :  &  le  ren- 
dez-vous général  étoit  dans  le  port  de  Melline  en 
Sicile. 

Avant  le  départ  des  deux  Rois  ,  8c  pendant 
qu'on  travailloic  dans  leurs  Etats  à  différentes  le- 
vées de  troupes  &  d'argent,  les  deux  Légats  pa£ 
ferent  en  Allemagne ,  5c  fe  rendirent  à  Mayence 
où  l'Empereur  Frédéric  L  dit  Barberoufle  ,  tenoit 
une  Diette  générale  de  l'Empire  pour  le  même  fu- 
jet.  C'étoit  un  Prince  plein  de  la  plus  haute  va- 
leur, &  qui  quoique  dans  un  âge  avancé,  fe  croifa 
génère  uicment  avec  Frédéric  Duc  de  Suabe  fon 
fils  ;  &  foixante  &  huit  Ptinces  ou  grands  Seigneurs 
Allemands ,  Ecclefiaftiques  ou  5éculiers,  à  l'exem- 
ple de  leur  Chef,  prirent  la  Crois  ;  Si  pour  le  dé- 
part ,  on  fixa  le  rendez-vous  général  des  troupes 
a  Ratilbonne  ,  où  les  Croilcz  curent  ordre  de  fe 
rendre  le  vingt-troiftéme  d'Avril  de  l'année  fui- 

L'Efpagne  chrétienne  n'eut  point  de  part  à  ce 
grand  armement  de  l'Europe.  Les  Rois  de  Cailille, 
d'Arragon  Se  de  Navarre  n'étoient  que  trop  oc- 
cupez contre  les  Maures  Se  les  Sarrafins ,  qui  s'é-^ 
toient  emparez ,  comme  on  fçait ,  des  plus  belles 
provinces  de  cette  grande  Monarchie.  La  Reine 
d'Arragon  pénétrée  de  douleur  de  la  perte  de  la 
Terre  Sainte  ,  Si  apprenant  la  difperfion  &  les 
malheurs  de  lès  habitans  ;  réfolut  de  fonder  un 
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Monafterc  de  filles  Nobles ,  de  l'Ordre  de  S.  Jean , 
pour  conlerver  la  mémoire  de  tant  d'illuftres  Che- 
valiers du  mime  Ordre  qui  venoienr  de  périr  dans 
la  Palcftine. 

Cette  Princeflê  appcllée  Sanche  c'toir  fille  d'Al- 
phonfe  Roi  de  Caitillc,  &  femme  d'un  autre  Al- 
phonfe  II.  du  nom,  dit  le  Chafte,  Roi  d'Arragon, 
fils  de  Dora  Raimond  Btrcn^cr  Comte  de  Barce- 
lonne,  &  depuis  Roi  d'Arragon,  dont  nous  avons 
parlé  au  fujet  de  la  tranfaction  que  ce  Prince  fie 
avec  le  Grand  Maître  Raimond  Dupuy  touchant 
la  fucccfTion  à  la  Couronne  d'Arragon. 

La  Reine  Sanche  la  filie  étant  entrée  par  fon  ma- 
riage ,  dans  une  Maifwn  affectionnée  depuis  long- 
tems  à  l'Ordre ,  en  prit  les  fentimens  -,  elle  fit  def- 
fein  .de  fonder  un  Monaircre  d'Hofpitalicrcs  à 
Sixcnc ,  Bourgade  fituée  entre  Saragoflc  &  Lcrida, 
&dépendanredclaChàrellenic  d'Empoite,  Grand 
Prieuré  de  h  Langue  d'Arragon.  La  Reine  en 
échange,  donna  d'autres  terres  confiderables  pro- 
che Tarragonne  à  Frère  Gardas  de  Lila  alorsChâ- 
telain  ;  &  après  avoir  communique  fon  projet  au 
Chevalier  Raimond  Berengcr,  Provifeur  de  l'Or- 
dre en  Arragon ,  cette  pieufe  Princenc  fît  jetter 
]cs  fondemens  d'un  Palais  plutôt  que  d'un  Mo- 
nafterc -,  &  comme  elle  envifageoit  que  cette  mai- 
son lui  pourrait  fèrvir  un  jour  de  rerraite ,  &  dans 
ia  fuite  à  d'autres  PrincefTes  de  la  Maifon  Royale , 
on  n'oublia  rien  ,  foit  pour  la  magnificence  &  ht 
commodité  des  bâtimens ,  ou  pour  l'étendue  de 
l'enclos ,  &  fur-rout  pour  la  grandeur  &  la  foh> 
dicé  des  revenus.  Par  la  fondation  on.  devoir  re- 
cevoir. 
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eevoirfans  dot  dans  cette  Maifon  Royale  îoixantc  G^t^rj^)JLpS 

Demoifelles  nobles  ;  &  celles  qui  étoienr  du  

Royaume  d'Arragon  ou  de  la  Catalogne,  dévoient 
Être  dune  extraction  fi  illuJlrc  &  fi  avérée ,  qu'elles 
n'eunent  pas  même  befoin  de  faire  leurs  preuves. 

Nous  avons  dit  que  les  Hilloriens  ne  nous  ont 
point  appris  préciîëmcnt  en  quel  endroit  de  la 
chrétienté  les  RelijrieufesHofpitalieresde  îaMai- 
fon  de  Jerufalem  s  croient  retirées  depuis  la  perte 
de  cette  Capitale  de  la  Judée.  Il  y  a  lieu  de  pre- 
fumer  que  ce  fut  pour  leur  fervir  d'azil'e  ,  que 
cette  pieufe  PrincelTe,  l'année  fuivante ,  fit  cette 
célèbre  fondation  ;  &  on  eft  d'autant  plus  porté 
à  fuivre  ce  fentiment ,  que  l'éiabliiTement  du  Prieu- 
re de  Sixcne  fe  fit  immédiatement  après  ia  perte 
de  la  fainre  Cité.  Mais  comme  apre's  tout  ce  n'eft 
ici  qu'une  conjecture  fondée  feulement  fur  la  con- 
venance des  rems,  nous  remarquerons  feulement 
en  paflant  que  depuis  cette  fondation ,  il  s'en  fît 
un  grand  nombre  d'autres  ,  tant  en  Catalogne , 
qu'en  Italie,  en  France  &  en  Portugal }  dont  nous 
aurons  lieu  de  parler  dans  la  fuite. 

Le  Monairere  de  Sixéne  devint  bien-tôt  le  plus 
célèbre  du  Royaume.  Le  Roi  à  la  prière  de  la 
Reine,  y  attacha  de  grands  biens-,  le  Pape  Céleftin 
III.  afiujettit  ces  Rehgicufes ,,  à  l'exemple  des 
Hofpitaliers ,  à,  la  Réglé  de  S.  Auguftin,  comme 
on  le  peut  voir  dans  la  Bulle  de  ce  Touverain  Pon- 
tife en  datte  de  l'an  ngj.  Leur  habillement  étoit  pRIVV'r 
compofé  d'une  robe  d'éearlate  ou  de  drap  rouge  XL 
avec  un  manteau  noir  à  bec  ,  fur  lequel  étoit  la 
Croix  blanche  à  huit  pointes  à  l'endroit  du  eccur;. 
Tome  T..  G  g 
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leur  Bréviaire  ctoit  particulier.  Elles  portoient  à 

l'Eglifc  des  rochers  de  toile  fine  ;  &  en  mémoire 

de  Ta  Reine  leur  Fondatrice,  pendant  l'Office  &  [c 

Service  divin  elles  tenoient  a  la  main  un  iceptre 

d'argent. 

La  Prieure  préfentoir  aux  Bénéfices  vacans  ; 
A;  pouvoir  même  donner  l'habit  d'obcdicncc  aux 
Prêtres  qui  defiervoient  leur  Eglifc.  Elle  vifire  en- 
core actuellement  fes  rerres  avec  fes  Dames  affif 
tantes,  &  fe  trouve  aux  Chapitres  pr ovine i aux  de 
l'Ordre  en  Arragon ,  y  a  voix  &  feance  après  le 
Châtelain  d'Empofte  ;  Se  iorfque  le  Chapitre  de 
l'Ordre  fe  tient  à  Sarragocc ,  le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale lui  envoyé  fa  portion  canoniale,  comme 
Pré  ben  chaire  de  cette  Eglifc. 

La  Reine  Sanche,  après  la  mort  du  Roi  fon  mari , 
fe  retira  dans  ce  Monailere  avec  une  des  PrincclTes 
fes  filles ,  6c  on  prétend  qu'elles  embrafTercnt  l'une 
&  l'autre  la  profemon  rcligicufc.  Comme  nous 
aurons  encore  lieu  de  parler  de  ectre  fainte  Maï- 
fôn  au  fttjet  des  changemens  quiarriverentdepuis 
dans  fon  gouvernement,  nous  nous  contenterons 
d'obfervér  que  toutes  les  vertus  chrétiennes  s'y 
pratiquoient  dans  un  degré  éminent  ;  que  ces 
Hofpitalieres  fe  rclcvoicnt  à  minuit  pour  chanter 
les  louanges  de  Dieu  ;  que  la  prière  &  l'oraifon  y 
etoient  prefque  continuelles ,  &  que  ces  faintts 
Vierges  Icvoicnt  inceflaminent  des  mains  pures 
&  innocentes  vers  le  ciel  pour  en  attirer  îc  fceours 
fur  les  armes  des  Chevaliers  deS.  Jean  leurs  frères, 
&  demander  à  Dieu  qu'il  lui  plût  de  délivrer  la 
fainte  Sioù  de  la  domination  des  infidèles. 


de  Malte.  Livre  H.  %^ 
Ce  pieux  déftr  alors  fi  gênerai  de  contribuer  au 

letabliflcmenc  du  Royaume  de  Jerufalem ,  fit  pren-   

dre  les  armes  à  la  plupart  des  nations  de  l'Europe; 
&  pendant  que  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre 
fè-  preparoient  pour  cette  glorieuiè  expédition  , 
les  plus  zelez,  îàns  attendre  ces  Princes,  accou. 
roient  de  tous  cotez  dans  la  Paleftine. 

On  vient  de  voiï  que  Guy  de  Lufignan  à  la, 
(ortie  de  fa  prifon ,  fe  trouvant  Roi  fans  Royaume, 
s  «oie  réfugié  d'abord  dans  un  château  du  Comte 
de  Tripoli  où  il  ralTcmbla  depuis  les  débris  de  fa 
fortune.  Godcfroi  de  Lufîgnan  fon  frère  lui  ame- 
na d'Occident  un  nouveau  corps  de  Croifez  ^dif- 
férais avanturiers,  Grecs, Latins  BcSyriensfe joi- 
gnirent à  lui ,  &  il  fe  vit  en  oeu  de  rems  une  pe- 
tite armée  compofée  de  fept  a  huit  mille  hommes 
d'infanterie,  &  de  fept  cens  chevaux.  Ce  fecours , 
tout  foiblc  qu'il  étoit,  luificefperer  quelque  chan- 
gement dans  fa  fortune  ;  &  pour  fe  procurer  une 
retraite  qui  ne  dépendît  que  de  lui,  il  afliégea.  S.. 
Jeau  d'Acre ,  place  forte ,  &  dont  le  port  powvoit 
fervir  à  recevoir  les  vaifleaux  &  le  (ccours  des 
Princes  d'Occident.  Les  Hofpitaliers  &  les  Tem- 
pliers fe  rendirent  au  camp  ;  on  y  vit  arriver  trois 
Croifades  particulières ,  qui  précedoient  les  gran- 
des armées  qu'on  attendoit  de  l'Europe.  Le.  Land- 
grave de  Turinge  &  le  Duc  de  Gueldrc  eomman- 
doient  la  première ,  toute  compofée  d'Allemands; 
il  en  vint  une  autre  des  peuples  du  Nord ,  Danois, 
Frifons  &  Flamans  :  U  en  arriva  une  troiïtcmc  de 
François ,  à  h  rète  de  laquelle  étoient  deux  Prin- 
ces de  la  Majfon  de  preux &  un  nombre  con- 
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«»i!l>D*ïi  fiderable  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume. 

 Il  s'y  trouva  en  même  rems  des  Vénitiens,  des 

Lombards  te  des  Pifans  :  &  Conrard  de  la  Mai- 
fon  de  Montferrat  &  Prince  de  Tyr,  malgré  fes 
différends  avec  Guy  de  Luiïgnan ,  voulue  partager 
les  périls  &  la  gloire  de  cette  enrreprilê. 

Les  Chrétiens  commencèrent  le  fiége  &  le  con- 
tinuèrent d'abord  avec  tout  le  courage  &  l'appli- 
cation poifiblc.  Saladin  avoir  mis  dans  la  Place  une 
puiflante  garnifon  commandée  rur  Caracos ,  an- 
cien Capitaine  d'une  grande  réputation,  &  fous 
lequel  Saladin  .avant  que  d'être  parvenu  à  lafou- 
verainc  puiflànce,  avoit  fait  fes  premières  armes. 
Ce  Général  des  Infidèles  faifoit  des  forties  fré- 
quentes ;  on  étoit  tous  les  jours  aux  mains; 
ii  90.  cétoient  moins  des  forties  que  des  combats  Se 
des  batailles.  Saladin  de  (on  côté  s'avança  à  leur 
{ëcours  à  !a  tête  d'une  armée  formidable  ;  les  Chré- 
tiens fortirent  de  leurs  lignes  pour  le  combattre  ; 
Guy  de  Lufignan  commandoit  le  premier  corps, 
compofé  de  fes  troupes  particulières,  des  Fran- 
çois &  des  Chevaliers  de  faint  Jean.  Le  Grand. 
Maître  des  Templiers  étoit  à  la  tête  de  fes  con- 
frères, &  les  Allemands,  les  Frifiens  &  d'autres 
peuples  du  Nord  s  etoienc  rangez  fous  fes  enfei- 
gnes.  On  fe  battit  long-tems  avec  une  animofité 
réciproque ,  &  un  fuccés  aflez  incertain.  Ce  qui 
paroît  de  plus  confiant,  c'eft  que  les  Chrétiens, 
quoiqu'ils  euflent  perdu  le  Grand  Maître  des 
Templiers ,  &  plufieurs  Religieux  de  Ibn  Or- 
dre,  ne  iaiiTerent  pas  de  rentrer  comme  vidîo- 
ncuxdansleursligneSj&queSaladin  ne  put  faire 
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lever  le  fiége ,  l'unique  objet  de  fon  entreprife.  0f 

Ce  Prince  ne  s'occupa  depuis  qu'à  empêcher  — — - 
les  convois  d'arriver  a  l'armée  Chrétienne.  La 
famine  s'y  mit ,  &  elle  fut  bien  tôt  fuivic  d'une 
maladie  contagieufe.  Ces  deux  fléaux  firent  périr 
plus  de  foldats,  que  le  fer  ennemi.  Guy  de  Lufi- 
gnan  fc  vit  enlever  fucceilivement  quatre  jeunes 
Princes  fes  enfons ,  deux  PrincciTcs,  &  la  Reine 
Sybille  fa  femme ,  à  laquelle  il  etoit  redevable  de 
la  Couronne. 

La  mort  de  cette  Princeflc  donna  lieu  depuis 
à  de  nouvelles  divifions  entre  le  Roi  fon  mari  & 
le  Prince  de  Tyr.  La  Reine  de  Jerufalem  n'avoit 
laine  qu'une  fœur  appelle'e  Ylabelle ,  qui  à  l'âge 
de  huit  ans  avoir  époufé  Homfroy  de  Toron  1 1 1. 
du  nom.  Conrard  jeune  Prince  bien  fair,  plein  de 
courage  &  d'ambition ,  fçût  plaire  à  cette  Frin-  ifMgi,'fî 
cette.  On  ne  manqua  pas  de  raifons  pour  rom-  ™. 
pre  les  liens  qui  l'attachoicnt  au  jeune  Homfroy: 
le  mariage  contracté  contre  fa  volonté,  peut-être 
dans  un  degré,  à  ce  qu'on  prérendoit,  prohibé, 
en  fournit  le  prétexte  :  c  etoit  au  moins  en  ces 
rems-là  ,  l'azile  ordinaire  des  époux  mécontens. 
Le  mariage  de  la  Princeûe  fut  cane,  &  l'Evêque 
deBeauvais,  fans  égard  pour  l'honnêteté  publi- 
que ,  la  maria  le  lendemain  avec  le  Prince  de  Tyr.  . 
En  confequence  de  cerré  alliance ,  &  des  droits 
de  la  PrinccfTe  ,  Conrard  fe  porta  pour  Roi  de 
Jerufalem  ;  Guy  de  Lufignan  de  fon  côté  préten- 
doit  que  le  caractère  de  la  Royauté  ne  s'eïfaçoit 
jamais  ,  &  que  perfonne  pendant  fa  vie  n'en  pou- 
voir prendre  le  titre  dans  la  Paleiline:  &  pour 
Ggiij 
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cardSIm  f"1""0'1  ^c  diviGon.Homfroy  de  Toron  premier 

  mari  d'Yfabelle  ,  réclamoit  contre  la  fentence 

qui  avoit  cafte  Ton  mariage ,  &  ne  difïimuloit  pas 
(es  présentions  à  kCouronne.  AinlT  ce  Royaume 
titulaire,  &  cette  Souveraineté  fansfujets,  avoit 
dans  la  même  armée  Se  en  même  teins ,  ttois  Rois,, 
&  la  Reine  deux  maris  vivans;  mais,  comme  on 
craignoit  qu'ils  ne  tournaient  leurs  armes  les  uns- 
contre  les  autres,  on  les  obligea  de  remettre  |j- 
décifion  de  leurs  présentions  au  jugement  des 
Rois  de  France  &  d'Angletetre ,  qui  étoient  par- 
tis de  leurs  Etats ,  &  qu'on  avoit  appris  qui  hi- 
vernoient  en  Sicile. 

Pendant  le  fejour  que  ces  deux  Princes  firent; 
1 1  5°'  dans  cette  Iile,  Richard  ayant  entendu  parler  de 
l'Abbé  Joachim ,  qui  pafloit  parmi  le  peuple  pour 
un  grand  Prophète,  le  fit  venir  à  Mefline,  &  le 
■  eonlulta  furie  fticcès  de  la  Croilàde.  L'Abbé  ,  làns. 
hefiter,  lui  répondit  que  la  fainte  Cité  ne  feroit  déli- 
vrée que  la  feptiéme  année  depuis  la  conquête 
qu'en  avoit  fait  Saladin.  »  Pourquoi  donc,  reprit  le 
'■Roi d'Angleterre, fomrnes-nous  venus Jî-tôrïVo- 
•<  Ere  arrivée,  repartit  l'Abbé,  étoit  fort  neceflaire;. 
»  Dieu  vous  donnera  la  victoire  fur  fes  ennemis 
«Se  élèvera  votre  nom  au-deflus  de  touslesPrinces 
-  de  la  terre. 
La  réputation  de  ce  prétendu  Prophète  étoit  fort 
équivoque  -,  les  uns  le  regardoient  comme  un 
Saint;  d'autres  le  traitoient  de  fourbe.  Il  y  a  de 
l'apparence  qu'il  agiilbit  de  bonne  foi ,  &  qu'il 
y  avoit  plus  de  fanatifme,  que  d'hypocrifie  dans 
îà  conduite  ;  c'étoit  d'ailleuts  un  homme  de  bien, 
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&  qui  vivoir  trcs-aultercment;  mais  il  s'ctoit  gâté  cf*0*'"~ 
l'ciprit  par  des  médications ,  ou  pour  mieux  dire ,  -"  **'- 
par  des  rêveries  fur  l'Apocalypfe.  Il  fe  vantoit  d'a- 
voir la  clef  &  l'intelligence  de  ce  Livrcdivin,  aulfi 
parfaitement  que  faint  Jean  qui  l'avoir  écrit.  Il 
prenoit  toutes  lès  vifïons  pour  autant  deveritez; 
&  fi  par  hazard  il  reuffirtbit  quelquefois  dans  fes 
prédictions ,  il  le  trompoit  encore  plus  fouvent: 
c'clloe  qui  arriva  fur  ce  qu'il  avoitavancé  au  fu- 
jet  de  la  délivrance  de  la  Terre  Sainre,  comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Cependant  l'Empereur  Frédéric  I.  quoiqu'âgé 
de  foixanre-dix  ans,  avoit  précédé  ces  Princes,  & 
s'étoit  mis  en  chemin  immédiatement  après  Pâ- 
ques de  l'année  1189.  Ce  Prince  fi  digne  de  ce 
grand  titre  ,  après  avoir  donné  la  loi  aux  Grecs 
en  partant  fur  leurs  terres,  après  avoir  défait  le 
Sultan  d'Iconiumou  dcCogny,qiu  s'oppofoit  à 
/on  partage- ,  &  malgré  tous  les  efforts  des  Ma- 
hometans,  ayant  pénétré  julques  dans  la  Cilicic, 
tombamalade  &  mourut  dans  cette  Province  pour 
s'être  baigné  dans  le  Cidnus,  comme  quelques 
Hiftoriens  le  rapportent  ;  d'autres  prétendent  qu'il 
s'y  noya.  Les  Ordres  militaires,  &  fur-tout  celui 
des  Hofpitaliers  perdirent,  dans  la  perfonne  de 
îVederic  I.  un  puvflant  protecteur ,  qui  pendant 
tout  fon  règne,  avoit  comblé  l'Ordre  en  général 
&  les  particuliers  de  fes  grâces  &  de  fes  bien  faits. 

Le  Duc  de  Suabc  fon  fils  conduifit  fon  armée 
jufqu'au  camp  devant  Acre;  mais  clic  y  arriva 
fort  diminuée  &  affbiblic  par  la  fatigue  du  che- 
min,par  les  maladies,  &  par  fes  propres  vic- 
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toircs,  qui  lui  coûtèrent  beaucoup  de  troupes  &: 
un  grand  nombre  d'Officiers  de  confideration.Les 
Allemands  en  arrivant  au  camp  ne  trouvèrent 
paslarmeedes  amegansen  meilleur  état; les  (or- 
ties continuelles  des  Infidèles  l'avoicnt  fort  affai- 
blie. L'Hiftorien  de  ce  ficge,.&qui  nous  en  a  laiftc 
en  vers  une  relation  ,*  rapporte  que  les  Chevaliers 
defaintjean  s 'étant  apperçusque  dans  une  for- 
tie  les  Turcomans  failoient  beaucoup  de  prifon- 
niers  ,  ces  généreux  guerriers  femblables,  dit-il., 
à  une  ourie  en  fureur  à  qui  on  veut  enlever  fes 
petits  j  defeendirent  de  leurs  chevaux,  fejetterent 
au  milieu  des  bataillons  ennemis ,  en  taillercnr 
en  pièces  une  partie,  rompirent  les  fers  des  pri- 
fonniers  qu'ils  remontèrent  enfuite  à  cheval ,  Se 

{>our  fui  virent  les  Infidèles  jufqu'aux  portes  de 
a  Ville.  Mais  fi  les  Turcs  fuient  maltraitez  en 
cette  occafion,  le  changement  d'air,,  la  difficul- 
té de  recouvrer  des  vivres ,  les  combats  continuels 
qu'il  falloit  foutenir ,  &  les  maladies ,  ne  coutoient 
pas  moins  de  monde  aux  Chrétiens,  &  fur-tout  à 
ceux  d'Occident, 

Pour  comble  de  difgrace,  le  foldat  Allemand 
bleflc ,  &  dont  on  n'entendoit  point  la  langue, 
dans  une  fi  mile  conjoncture  ne  pouvoir  faire 
connoître  ni  fon  malni  fes  befoins,  Quelques  Gen- 

*  Hofpiralei  milites  ab  (puis  dcfcenduni , 
Ututfcprofiliii  camTurds  conicnduiit, 
Turd  nodrum  atjgeiem  pet  vim  bis  conltcndunt , 
Hos  faginis  Guidant,  hoi  igne  fuccendunt , 
Et  Holpitaiorii  equos  afccndcmnt. 
Et  Tutcos  à  latete  matis  invsferunt, 
Quds  ad  urbis  mœnia  psi  viin  rcdiuenint , 
H.  ex  iiis  i„  foïris  rnultis  «rideront.. 
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tilsnommcs  Allemands  des  villes  de  Brème  Se  de  ef  "^ï; 

Lubcc,  quiétoient  venus  par  mer,  touchez  de  —  

la  mifere  de  leurs  compatriotes,  prirent  les  voiles    J  J  J  6 
de  leur  navire ,  en  formèrent  une  grande  tente ,     Ptif.  ^ 
où  ils  retirèrent  d'abord  les  bleflez  de  leur  con-  DujLrz.fi. 
noiflance  ,  &  les  fervoient  avec  beaucoup  de  cha.  "'''","t,  '"' 
rite.  Quarante  Seigneurs  de  là  même  nation  le  BMicWw. 
joignirent  à  eux,  fie  Formèrent  comme  une  cfpeca  p'«ff'-p. 
d'hôpital  au  milieu  du  camp:- cette  noble  (oeicté 
&  fi  charitable  ,  à  l'exemple  des  Chevaliers  deje- 
rufalem  fie  des  Templiers,  fe  tourna  inilnfible- 
ment  dans  un  nouvel  Ordre  hofpitalicr  &  mili- 
taire. 

Le  Pape  Cclcftin  III.  à  la  prière  de  l'Etape^ 
reur  Henry  V I,  l'approuva  depuis  (blemnellement 
par  ia  Balle  du  3.3  Février  Î19-.  il  preferrvoit  pour 
règle  à  ces  nouveaux  Chevaliers,  celle  de  lainr 
Auguftin,  Se  pour  Ilatuts  particuliers ,  dans  tour 
ce  qui  regardoit  le  fervicc  des  pauvres  &  dcï 
malades,  les  liantes  des  Holpitalicrs  de  faint1 
Jean  ;  à  legard  de  la  difeipline  militaire  ,- c'é- 
toit  celle  des  Templiers.  Cet  Ordre  nouveau,, 
mais  renfermé  uniquement  dans  la  nation  ger- 
manique ,  fût  nomme  l'Ordre  des  Chevaliers 
Teutoniquesdeh  Maiiôn  de  îàintc  Marie  de  Je- 
rufalem. 

On  lui  donna  ce  nom,  pareeque,  dans  lctems- 
que  la  ville  de  Jcrufalem  étoit  fous  la  domina- 
non  des  Chrétiens  latins,  un  Allemand  y  avoit 
fait  bâtir  à  Tes  dépens  un  Hôpital  &  un  Oratoire 
fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge ,  pour  les  mai 
lades-de  cette  nation.  L'habit  des  nouveaux  Che- 
Tomt  7.  H  h 
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caiioDa1'"  valicl'sc0nfîfto'cenunmanteaubIancchargé  d'une 

 —  croix  noire;  ils  étoient  aftreints  aux  crois  vœux 

folemncls ,  comme  les  Hofpitaliers  de  faine  Jean 
&  les  Templiers.  Avant  que  de  prendre  l'habit, 
ils  devoienc  faire  ferment  qu'ils  croient  Allemands, 
d'extraftion  &c  de  naiffance  noble,  &  s'engager 
pour  toute  leur  vie  au  fervice  des  pauvres  &  des 
malades ,  &  à  la  défenfe  des  Saints  Lieux. 

C'éroit  l'objet  commun  deecs  trois  Ordres  mi- 
litaires ,  qui  furent  toujours  les  généreux  défen- 
feurs  de  la  Terre  Sainte.  Le  Cardinal  de  Vitry , 
Hiftoricn  contemporain  ,  &  même  témoin  ocu- 
laire ,  parlant  de  linftiturion  de  ces  trois  Ordres, 
&  leur  appliquant  ce  qui  cft  dit  dans  le  livre  de 
l'Eccleilafte,  Qu'un  tijfu  formé  de  trois  cordons  fc  rompt 
difficilement,  ajoute  aux  témoignages  qu'il  avoir 
rendus  aux  deux  premiers  Ordres,  qu'il  avoit  plù 
à  la  divine  Providence  d'en  former  un  troifïeme 
qui  n'étoit  pas  moins  neceflairc  à  la  conferva- 
tion  de  la  Terre  Sainte.  En  effet,  on  peut  dire 
que  ces  trois  Corps  fiifbi^nt  la  principale  force 
de  l'armée ,  foie  qu'il  fallût  aller  en  parti ,  ou  re- 
poufier  les  forriesde  la  garnifon:  mais,  comme 
ils  n'étoient  pas  foutenus  par  les  Croifcz  divifez 
entr'eux,  Se  dans  une  armée  où  il  n'y  avoit  ni 
chefs  abfolus,  ni  difeipline,  le  fiége  avançoit  len- 
tement ,  6c  il  étoir  même  comme  fufpendu  par 
les  différends  qui  s' étoient  élevez  entre  Guy  de 
Lufignan  &  le  jeune  Conrard  ;  dans  lefquels  tous 
les  Croifcz  avoicm  pris  part,  chacun  félon  fon 
interêr  ou  fon  inclination. 
Jl  y  avott  déjà  près  de  deux  ans  que  le  fiége 
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de  la  ville  d'Acre  languiffoit  &  traînoir  en  lon- 
gueur, quand  enfin  Philippcl  I.  Roi  de  France,  cjuc 
de  nouveaux  démêlez  avec  le  Roi  d'Angleterre 
avoient  retenu  jufqu'alors  à  Mcllinc,  n'ayant  pû 
obliger  le  Prince  Anglois ,  fuivant  ion  engage- 
ment ,  à  époufer  fa  feeur,  partit  brufquement  & 
pamr  enfin  à  la  rade  de  faint  Jean  d'Acre  avec 
une  nombreufe  flotte.  Ce  nouveau  fecours ,  &  la 
prefence  du  Prince  qui  le  commandoit,  ranima, 
pour  ainfî  dire,  toute  l'armée  compofée  de  na- 
tions différentes,  que  les  mœurs,  le  langage  & 
les  intérêts  avoient  divifecs.  Lefiége  prît  une  nou- 
velle forme;  le  foldar  comme  l'Officier  ,  par  une 
génereufe  émulation  cherchoir  à  fe  fignaier  aux 
yeux  d'un  fi  grand  Roi.  Ce  Prince  fit  dreffèr  fes 
machines  qui  renverferent  un  pan  de  muraille  &  fi- 
rent une  grande  brèche.  Toute  l'armée  demandoit 
avec  de  grands  cris  de  monter  à  l'affaiit.  Philippe, 
qui  attendoit  de  jour  à  autre  le  Roi  d'Angleterre,, 
avec  lequel  il  setoir  croife  ,  voulue  bien  diffé- 
rer une  entreprife  dont  le  ïuccès  Se  la  gloire 
lui  étoient  furs,  pour  les  partager  avec  Ion  allié; 
Mais  ces  égards  trop  généreux  firent  retomber 
l'armée  Chrétienne  dans  l'inaction  ;  les  Infidèles 
s'en  prévalurent,  &  firent  de  nouvelles  fortifica- 
tions dans  le  dedans  de  la  Place,  qui  fe  trouva- 
hors  d'infulte  à  l'arrivée  du  Roi  d'Angleterre. 

Ce  Prince  étoit  Richard  premier,qui  venoir  de 
fucceder  au  Roi  Henry  1 1.  fon  pere.  La  Reine  Eleo- 
nore  fa  mere  lui  avoit  amené  jufqu'à  Meflme  ,Be- 
rengere  Infante  de  Navarre  qu'il  devoir  enoufer: 
Cette  Princeffe  &  Jeanne  d'Angleterre,  itcur  du 
H  h  ij: 


144.  H i st oiRE  de  l'Ordre 

Roi,  &  veuve  de  Guillaume  II.  Roi  de  Sicile," 
ayanrtémoignéqu'ellesfcroicnr  bien-ailes  de  faire 
le  voyage  d'Orient,  Richard  icp ara  là  flotte  en 
deux  efeadres ,  &  fît  prendre  le  devant  à  celle  qui 
portoit  ces  deux  Princefles.  L'une  &  l!autre  cf ca- 
dre furent  battues  d'une  violente  tempère  vers 
l'Archipel.  Le  Roi  d'Angleterre  gagna  Me  de 
Rhodes,  &  l'efcadrc  des  Princefles  mouilla  le  jour 
du  Vendredi  fainràla  vue  de  Limiflb  en  Chypre; 
la.  tempête  brifa  même  quelques  vaifleaux  qui 
échouèrent  proche  de  cette  Place.  Le  Souverain  de 
cette  Iilc,  ou  pour  mieux  dire  le  Tyran,  étoitpar 
famere  de  la  Maifon  Impériale  des  Comncncs: 
l'Empereur  Enianucl  l'avoit  fait  Gouverneur  de 
l'ÏÏlc  de  Chypre  ;  mais  ce  Gouverneur  lê  re'volta, 
prît  niSme  la  qualiré  d'Empereur,  &  fous  le  foi- 
blc  règne  d'Ifaac  l'Ange,  il  demeura  maître  ab- 
folu  de  cette  lue.  Il  fe  trouva  par  hazard  fur  les 
côtes,  lorfque  l'efcadrc  des  Princefles  y  parut.  Ce 
Prince  naturellement  perfide  &  cruel ,  fit  piller  les 
vaifTeaux  Anglois  qui  av oient  échoué  furfescô- 
-tes ,  &  mettre  aux  fers  les  foldats  &  les  matelots 
qui  tombèrent  entre  fes  mains.  11  fut  même  aflez 
inhumain  pour  refufer  pendant  la  tempête,  l'en- 
trée de  {es  ports  au  vaifleau  qui  portoit  les  deux 
Princcfle.s.  Mais  le  calme  ayant  réuni  les  deux 
efeadres  Angloifes,  Richard,  après  lui  avoir  en- 
voyé demander  inutilement  làtisfadliion  d'un  pro- 
cédé Ci  barbare  ,  prit  terre  malgré  lui ,  s'empara 
de  Limifla ,  tailla  en  pièces  les  troupes  que  le 
Prince  Grec  lui  oppofa,  le  pourfuivit  fans  relâche 
de  place  en  place ,  le  prit  enfin ,  &  le  fit  prifo  ru 
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nier  avec  la  Princcflc  de  Chypre  fa  fille  unique, 
fc  rendit  maître  enfuite  de  toute  l'Ifle  ,  &  la  ven- 
geance de  l'outrage  fait  aux  deux  Princcffcs  lui 
valut  la  conquête  d'un  Royaume.  Richard  après 
unefiglorieufcexpcditionquilui  avoir  coûté  moins 
de  cerus  qu'un  fimple  voyage  de  plaifîr,  &  avant 
que  de  partir  de  l  Iflc  de  Chypre,  époufa  la  Prin- 
cefle  de  Navarre  II  remit  cnluitc  à  la  voile  avec 
fon  prifonnier  qu'il  traînoit  àfa  fuite  chargé  de  fers 
comme  un  trophée  de  la  victoire  ;  ce  malheu- 
reux Prince  le  pria  d'en  ufer  plus  modérément, 
&  ic  fit  fouvenir  de  fa  naiflance  &  de  fa  dignité. 
Le  Roi  d'Angleterre  qui  le  méprifoit ,  ordonna 
en  fourianc ,  qu'on  le  liât  avec  des  chaînes  d'ar- 
gent, ôc  le  Prince  Grec  ,  aufli  vain  qu'il  étoit  lâ- 
che, s'en  trouva  foulage, &!cs  crut  moins  pein- 
tes, parce  que  11  es  ecoienr  différentes  de  celles  des 
autres  prilonnicrs.  Richard  en  arrivant  au  camp 
des  Chrétiens,  le  remit  entre  les  mains  des  Che- 
valiers de  faint  Jean,  qui  le  firent  garder  dans 
leur  forterefle  de  Margat,  &  les  deux  Reines,  à 
la  pricre  du  Roi  d'Angleterre,  retinrent  auprès 
d'elles  la  Princcile  dcChypre ,  foupçonnée  d'avoir 
donné  à  fon  tour  des  chaînes  d'une  autre  efpecc 
à  fon  vainqueur. 

Comme  l'Ifle  de  Chypre  étoit  trop  éloignée  de 
celle  d'Angleterre  pour  la  réunir  au  corps  de  ectre 
Monarchie ,  Richard  la  vendit  aux  Templiers  pour 
la  fomme  de  troiscent  mille  livres.  Ces  Religieux 
militaires  en  prirent  poflèflïon,  &  pour  aflurer 
leur  domination,  ils  y  mirent  un  corps  coniide- 
rable  de  leurs  rroupes.  Mais  la  dureté  du  gouver- 
Hhiij 
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sardDaÏs  nement  ^e  ces  Templiers  ,  &  leurs  manières  hau- 

  raines  aliénèrent  les  cfprits  de  leurs  nouveaux  fu- 

jets.  D'ailleurs  les  Chypriots  qui  fuivoicnt  le  Rit 
grec ,  ne  purent  fc  rcloudre  à  obéir  à  des  Reli- 
gieux latins.  Ce  fur  la  fource  ou  le  prétexte  d'une 
guerre  prefque  continuelle  entre  les  Grands  de 
cet  Etat  &  les  Templiers,  qui  furent  obligez  à  la 
fin  d'abandonner  l'Ulc  Se  de  la  remettre  au  Roi 
d'Angleterre ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite 
Ce  Prince  droit  arrive  au  camp  des  Chre'tiens 
le  8.  de  Juin  de  l'année  1191.  Je  n'entrerai  poinc 
dans  le  détail  de  tout  ce  qui  le  pafla  dans  ce  fa- 
meux fiége.  Les  deux  Rois  y  firent  paroître  une 
haute  valeur;  Richardfe  diftingua  fur- tout  par  un 
courage  déterminé,  qui  le  portoit  toujours  dans 
les  endroits  où  ii  y  avoir  le  plus  de  péril,  &  il 
n'en  fortit  jamais  que  victorieux.  Mais  il  y  avoir 
dans  fes  manières,  je  ne  fçai  quelle  férocité  qui 
le  rendoit  moins  agréable.  Saladin  ne  lui  cedoit 
point  du côréducouragc;auffiintrépidc&aufli bra- 
ve foidatquegrand  capitaine.ilfauoittousles jours 
de  nouvelles  enrrepriiès  contre  les  Chrétiens.  Les 
Chevaliers  des  troiï  Ordres  fe  trouvoient  par  tout;, 
les  Templiers  dans  une  de  ces  occafions  perdi. 
rent  leur  Grand  Maître,  &  les  Hofpitalicrs  de  S.. 
Jean  plufieurs  de  leurs  Chevaliers;  &  parmi  ces 
combats  continuels,  l'Ordre  auroit  été  bien-tôt 
éteint,  fi  les  Croifidcs  qui  arrivoient  de  tems  en: 
tems  de  l'Europe,  ne  lui  enflent  fourni  de  nou- 
velles recrues.  Un  grand  nombre  de  jeunes  Gen- 
tilshommes ,  charmez  de  la  haute  valeur  des  Hof- 
pitaliers,  prenoient  la  Croix  en  arrivant  d'Occi- 
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denc  ;  on  préferoit  même  la  Croix  des  Hofpita. 
licrs  à  celle  des  Templiers  plus  fiers  &  plus  hau- 
tains qu'il  ne  convenoir  à  des  Religieux  :  tour  le 
monde  vouloir  combattre  lous  les  érendarts  de  S. 
Jean  ;  c  croient  autant  d'élevés  parmi  lefquels  on 
choififlôic  enfuice  pour  la  profeflion  rcligicufe  , 
ceux  qui  faifoient  paraître  une  plus  fincere  vo- 
cation, 6z  qui  s'étoient  autant  dillinguez  par  leur 
pieté  ,  que  par  leur  valeur.  Deux  qualirez  auf- 
quelles  dans  la  réception  des  Chevaliers  à  la  pro- 
feflion rciigieufe  ,  il  fèroit  à  fouhaiter  que  dani 
ces  derniers  ficelés ,  on  ne  fît  pas  moins  d'attention 
qu'à  la  noblefle  de  leur  origine. 

Nous  avons  dit  que  les  Infidèles  profitant  du 
délai  que  le  Roi  de  France  leur  avoir  donné  par 
égard  pour  celui  d'Angleterre  ,  avoient  forrifîe  de 
nouveau  la  Place  ,  &  l'avbienr  mife  hors  d'état 
d'être  emportée  d'aflaut.  Il  fallut  recommencer 
des  attaques  qui  coûtèrent  beaucoup  de  monde  : 
une  diflenteric  qui  (émit  parmi  ces  Occidentaux, 
caufée  par  des  fruits  dont  ils  mangeoient  par  ex- 
cès, emporta  encore  un  grand  nombre  de  ioldats. 

La  jaloufie  entre  les  François  &  les  Anglois  com- 
mença à  éclater  ;  &  pouriucroit'de  malheur,  on 
vit  renaître  les  anciennes  divifions  entre  Guy  de 
Lufignan  &  Conrard  de  Monferrat.  Le  Roi  de 
France  s'étant  déclaré  pour  ce  dernier ,  Richard 
Roi  d'Angleterre  ne  manqua  pas  de  prendre  le 
parti  de  Lufignan; les  Princes  8c  les  Seigneurs,  à 
leur  exemple ,  fe  partagèrent  ;  &  comme  les  deux 
Ordres  militaires  confervoient  toujours  une  fe- 
crete  émulation  l'un  contre  l'autre,  il  fufïîfoirquc 
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dDaÏs  'es  ^ofpitaliers  fe  dcclarailcnt  en  faveur  du  Rôt 
 Ile  Jerulalcm  pour  engager  les  Templiers  à  quit-- 

rcr  fon  parti ,  &  à  embrafler  celui,  du  Prince  de 

Tyr. 

Une  mcfinrelligence  fi  générale  laiflant  moins 
d'attention  pour  le  fucecs  du  fiege ,  les  Evfiqucs 
qui  le  trouvèrent  au  camp  n'oublièrent  rien  pour 
étouffer  ces  funeftes  divifions.  Il  fc  tint  à  ce  fujec 
différentes  conférences  ;  enfin-  on  convint  que 
Luflgnan  conferveroit  toute  fa  vie  le  titre  de  Roi 
de  Jerufalem  ,  mais  que  le  Prince  de  Tyr  feroic 
reconnu  du  chef  de  la  Princefle  fa  femme  pour 
héritier  neceffaire  de  la  Couronne.  Les  deux  pré- 
rendans  fouferivirent  à  ces  conditions  ;  mais  Con- 
rard  n'en  profita  point.  Ce  Prince  ayant  refuie 
au  Seigneur  de  la  Montagne  de  lui  taire  juffice 
d'un  vahTeau  que  les  Tyriens  lui  avoient  enlevé, 
fut  depuis  poignardé  par  deux  AfTaflins  ,qui  au  mi- 
lieu des  tourmens  les  plus  affreux  ,  &  pendano 
qu'on  les  écorchoit  tout  vifs ,  faifoient  gloire  d'a- 
voir exécuté  les. ordres  barbares  de  leur  cruel 
maître. 

Le  câline  étant  rétabli  dans  l'armée  clirétienne, 
on  reprit  le  foin  du  fiége  avec  une  nouvelle  vi- 
gueur. Les  artaques  étoient  prefque  continuelles, 
&  les  deux  Rois  par  une  noble  émulation  pouffè- 
rent chacun  de  leur  côté  les  ouvrages  fi  vivement, 
qu'il  y.  eut  bien-rôt  une  brèche  fuffifance  pour: 
monter  à  l'affaut.  Les  Infidèles  après  une  réfifîance 
incroyable  ,  voyant  . les  dehors  de  la  Place  empor- 
tez, leurs  tours  ruinées,  une  brèche  confid  érable; 
&  les  plus  braves  Chevaliers  de  l'armée  chrétienne' 
prêts 
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prètsà  monter  à  l'aiTaut,  demandèrent  à  capituler.  6f^^,ÏJ 

On  donna  des  otages  de  part  &  d'autre  ;  la  ville   

fe  rendit  ,  cinq  mille  hommes  qui  y  croient  en 
garnifon  ,  demeurèrent  prilbnniers  avec  le  Gou- 
verneur ,  à  condition  detre  relâchez  en  faifânr. 
rendre  la  vraye  Croix,  &  les  efclaves  chrétiens  qui 
étoieni  au  pouvoir  de  Saladin,  finon  que  toute  la 
garnifon  demeureroic  à  la  diferetion  des  vain- 
queurs. Les  Chrétiens  prirent  poflcllîon  d'Acre  le 
treizième  de  Juillet,  &  en  firent  depuis  leur  place  ., 
d'armes.  On  y  affigna  différera  quartiers  pour  tous  1191. 
les  corps  ,  &  pour  toutes  les  nations  qui  avoient 
contribué  à  cette  conquête,  &  qui  étoient  capa- 
bles de  la  défendre  &  de  la  conlervcr  :  les  Hof. 
pitaliers  de  S.  Jean  y  transférèrent  leur  principale 
réfidence,  qui  depuis  la  perte  de  Jerufalcm  avoir, 
été  établie  à  Margat.  Ce  fut  dans  Acre  que  leur 

Grand  Maître  Ermcrigard  termina  l'année  luivante  

une  vie  illuftre ,  qu'il  avoit  expofée  tant  de  fois  con-  * 
tre  les  Infidèles ,  &  pour  la  defenfe  des  Chrétiens. 

Les  Holpitaliers  a  nemblez  en  chapitre ,  bidon- 
nèrent pour  fucceiTcur  Frère  Godefroy  de  Gousfsoi 
Puis- s  on  ,  ancien  Religieux.  Il  ne  tint  pas  à  ce  Duisso». 
nouveau  Grand  Maître  que  la  prife  d'Acre  ne  fût  '1.19.1, 
fuivk  de  la  conquête  de  Jerufalcm,  i'unique  ob- 
jet des  Croiiez  ;  mais  la  jaloufie  d'Etat ,  la  diverfité 
d'interelrs,  l'émulation  &  la  haine  mirent  tant  de 
divifion  parmi  ces  nations'  différentes  ,  qu'un  û 
puiflant  armement  ne  produifit  que  la  priie  d'une 
feule  Place.  Les  Croiicz  la  plupart  volontaires, 
après  un  fiégc  qui  avoir  dure  près  de  trois,  ans 
fe  retiroient  à  la  file.  Philippe  Koï  de  France  fut 
Tome  L  I  i 


Digitizod  t>/ Google 


ijo  Histoire  di  l'Ordre 
Gomfmk  obligé  de  quitter  la  Paleftîne,  &  de  changer  d'air, 
Dull,ON-  ne  pouvant  revenir  d'une  maladie  violente  qui 
n'éroir  pas  fans  foupçon  de  poifon ,  &  qui  lui  avoir 
fait  tomber  les  ongles  &  les  cheveux.  Mais  avant 
que  de  partir,  il  biffa  dans  l'armée  chrétienne  cinq 
cens  hommes  d'armes ,  &  dix  mille  hommes  d'In- 
fanterie fous  les  ordres  du  Duc  de  Bourgogne.  Les 
principaux  Chefs  de  différentes  nations  abandon- 
nèrent fucceflivemenr  la  Terre  Sainte ,  qui  de- 
meura en  proye  aux  Infidèles.  Richard  Roi  d'An- 
gleterre avant  que  de  partir,  emporta  Jaffa&  Af- 
calon  ;  il  fit  eniuite  une  trêve  avecces  barbares, 
qui  devoir  durer  trois  ans ,  trois  mois  &  trois  fe- 
maines  ;  &  fi  on  en  croit  les  Hiftoriens  du  tems  , 
on  avoir  ajouté  pour  plus  d'exactitude  trois  jours 
&  rrois  heures.  On  prétend  que  Richard  avant 
fon  départ ,  fit  époufer  la  Princeffe  de  Chypre  à 
Guy  de  Luïîgnan  ,  &  lui  ceda  la  fouveraineré  de 
cette  Ifle ,  que  les  Templiers  lui  avoient  remife , 
&  que  des  Princes  de  la  Maifon  de  Lufignan  ont 
poflèdée  depuis  pendant  près  de  trois  cens  ans, 
Henri  Comte  de  Champagne  neveu  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  entièrement  attaché  à  fes  interefts , 
épouiâ  en  même  tems  ifabelle  veuve  de  Conrard  ; 
&  ce  Prince  par  ce  mariage,  fc  fie  un  droit  fur  le 
Royaume  de  Jerufalem,  dont  il  efperoit  d'ailleurs 
de  chafler  les  Infidèles. 

La  mort  de  Saîadin  arrivée  à  Damas  le  treizième 
jour  de  Mars  ngj,  augmentoir ces  efperances.  Ce 
Prince  infidèle  ,  &  un  des  plus  grands  Capitaines 
de  fon  fiécle  ,  après  la  retraite  des  Chrétiens  , 
croyoit  jouir  en  repos  du  fruiE  de  fes  vi&oires, 


DigitizGd  t>y  Google 


de  Malte.  Lit.  II.  ijt 
lor (qu'il  (ê  vit  tout;  enlever  par  la  mort.  Il  n'en  Godefbot 
(entit  pas  plutôt  les  approches  qu'il  ordonnai  l'Of-  Dbissom. 
ficicr  qui  portoit  fon  étendart  dans  les  batailles, 
de  mettre  à  la  place  un  morceau  de  drap  deftiné 
à  l'enfevelir,  de  le  porter  dans  toute  la  ville,  6; 
de  crier  à  haute  voix  :  Voilà  tout  ce  que  le  granct 
Saladin,  vainqueur  de  l'Orient  emporte  de  (es-  , 
conquîtes  &  de  fes  tréfors.  On  prétend  qu'avant 
d'expirer  ,  il  diltribua  des  fommes  confïdcrablcs. 
à  tous  les  pauvres  de  Damas,  &  (ans  diftincTion 
duMahometan,  du  Juif  &  du  Chrétien,  foit  qu'ii 
fut  perfuadé  que  la  charité,  &  même  que  l'Tiu- 
manité  (èule  dévoient  s'étendre  indifféremment 
à  tous  les  malheureux,  &  foit  peut-être  aulfi  que, 
quoique  pendant  fa  vie  ,  il  eût  fait  profeflion  du 
MahometliifmCjil  fut  en  doute  dans  ces  derniers 
momens,  quelle  étoit  la  meilleure  &  la  véritable 
de  ces  trois  Religions.  II partagea  en  même  tenis- 
fes  Etats  entre  onze  enfans  qu'il  avoit,  &  qui  de- 
puis fa  mort  ne  penferent  qu'à  (e  ruiner  les  uns 
les  autres.  Mais  Safadin ,  frère  de  Saladin ,  le  com- 
pagnon de  fes  victoires,  profita  de  ces  divifïons;. 
il  attaqua  fes  neveux,  les  uns  après  les  autres, fit 
mourir  tous  ceux  qui  tombèrent  entre  fes  mains,. 
&  (ë  fit  dans  la  fuite  un  Empire  qui  ne  cedoit 
que  de  bien  peu  à  celui  de  Saladin  ;  &  ces  divî- 
fions ,  &  d'autres  guerres  civiles  qui  s'élevèrent 
depuis  entre  les  enfans  de  Saladin  donnèrent  le 
tems  aux  Chrétiens  latins  de  reipirer. 

Le  Pape  Celeftin  II I.  pour  les  lêcourir,  publia 
«ne  nouvelle  Croifade,  au  préjudice  de  la  trêve 
«juavoit  conclu  le  Roi  d'Angleterre ,6c  qui  fubw 
liiji 
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Gocefmjy  fiftoit  encore;  on  prétend  même  qu'il  y  avoir  un  or- 
D  u  i  sso  n.  dreexprès  du  Pape  de  nes'y  poinr  arrêter.  Un  grand 
nombre  de  Seigneurs  Allemands  prirent  la  croix; 
fe  rendirent  à  Mclïîne ,  d'où  ils  panèrent  à  la  Terre 
Sainte.  Valeran  frere  du  Duc  de  Limbourg,  ayant 
rompu  la  rréve  par  quelques  hoftilirez,  Safadin 
irrite  décerne  infraction,  afliéga  JafFa ,  S'emporta 
d'allant:,  &  fir  paiTer  plus  de  vingt  mille  Chrétiens 
par  le  fil  de  lépée.  Le  tems  de  la  ruine  des  Chré- 
tiens en  Palcftine  fembloit  prochain,  fi  Ja  guerre 
que  les  Infidèles  avoienc  enti  cux ,  n'eût  obligé 
depuis  Safadin  de  renouvcllcr  la  trêve  pour  fïx 
ans.  Le  Comte  de  Champagne  après  ce  rrairé,  re- 
tourna à  Acre,  où  regardant  d'une  fenêtre  des 

 rroupes  qu'il  falloir  palier  en  revue,  la  croifée  fur 

1 1  9  4.    laquelle  il  étoit  appuyé  ayant  manque',  il  tomba 
dans  les  foifez  du  Château  &  fe  tua. 

Le  Grand  Maître  des  Hospitaliers  confiderant 
qu'un  aulfi  petit  Erat  que  le  Royaume  de  Jcru- 
(alcm,  environné  d'ennemis  redoutables ,  ne  pour- 
roit  jamais  fe  foutenir  fans  un  Roi ,  propofa  quel- 
que tems  apre's  la  mort  de  ce  Prince,  a  la  Reine 
la  veuve,d  epoufër  Amaury  de  Lu/ignan.qui  par 
la  mort  de  Guy  fon  frerc ,  venoir  de  fucceder  à 
la  Couronne  de  Chypre.  Il  lui  reprefenta  que  fon. 
Etat  fe  trouvant  environné  d'ennemis  puijfants , 
elle  tireroit  des  fecours  confiderables  de  cette  Ille 
voifirie  de  la  Palcftine  ;  &  d'ailleurs  que  Chypre 
luipourroitfervird'azile  honorable,  li  par  malheur 
Jes  Infidèles  achevoient  de  fe  rendre  maîtres  de  la 
Palcftine,  La  Reine  goûta  fans  peine  une  propo- 
fition  où  elle  trouvoit  en  même  tems  fon  intérêt. 
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8;  celui  de  fon  Etat.  Le  Grand  Maître -fut  char-  G<">*™™ 
gé  de  la  négociation,  &  il  la  conduifït  avec  tanc  Duisjom. 
d'habileté  que  (ans  commettre  la  Reine,  il  fît  fou-  ~ 
haiter  fon  alliance  au  Roi  de  Chypre.  Il  ne  man- 
quoir  plus  pour  terminer  cette  grande  affaire  que 
fa  prelence.  Sous  differens  prétextes  il  fe  rendit 
à  Acre;  il  vit  la  Reine, en  fut  bien  reçu,  &  après 
que  pour  fa  forme ,  on  eût  fait  part  de  leur  def- 
iein  aux  Grands  de  l'Etat ,  le  Roi  Se  la  Reine  fu- 
rent mariez  par  le  Patriarche,  &  enfuite  on  les 
proclama  l'un  &  l'autre  lolemnellemcnt  Roi  & 
Reine  de  Jerufalem  &  de  l'ffle  de  Chypre. 

Onfroy  de  Thoron  le  premier  mari  de  cette 
Princeife,nela  vit  pas  fans  chagrin,  donner  fuc- 
celfivement  fa  main  &  fa  Couronne  à  tant  de 
Princes,  qui  peut-être  y  avoient  moins  de  droit 
que  lui.  Mais  comme  à  l'égard  des  Souverains, 
le  droit  fans  la  force  cft  peu  confideré;  ce  mal- 
heureux Seigneur  ne  trouva  perfonne  qui  s'inté- 
refsât  dans  fa  difgrace;  il  fut  même  obligé  pour 
fa  fureté  de  diffîmuler  lés  prétentions,  &  iembla- 
ble  à  ces  divinitez  fans  temple  ,  il  rclta  fans  culte 
&  fans  adorateurs. 

Le  Grand  Maître  qui  avoir  eu  tant  de  part  à 
ce  dernier  mariage  de  la  Reine,furvêcut  peu  aux  ( 
fêtes  qui  accompagnèrent  cette  cérémonie  ;  il 
mourut  prefque  dans  le  même  tems  ;  il  nous  eft 
relié  peu  de  chofe  de  fon  gouvernement.  L'igno- 
rance dans  laquelle  on  élevoit  la  Nobleûe  en  ce 
rems-là,  nous  a  privés  de  la  connoiifancc  d'un 
grand  nombre  de  faits  qui  auroient  enrichi  cette 
Hifroire  ;  mais  dans  ces  premiers  ficelés  de  l'Or- 
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0»m«w  dre,Ies  Chevaliers  faifoient  plusdufage  de  leur 

Dôme™,  épée  que  de  leur  plume  -,  je  ne  fçai  même  fi  la. 

~ ~~~~~~~  plupart  fçavoient  lire.  Enfin  ce  qui  eft  de  vrai, 
loir  défaut  de  capacité  ,  foit  modcftie ,  pendant 
plus  de  quatre  cens  ans  y  il  ne  s'eft  trouve  aucun 
Chevalier  qui  ait  daigne  nous  inftruire  de  tant 
de'vencmens  mémorables  ,dont  à  peine  on  trouve 
quelques  traces  dans  les  Hiftoires  nationales,  ou 
dans  les  recueils  des  traitez  &  des.  actes  publics^ 


Fin  du  fécond  Livre* 
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LIVRE  TROISIEME. 

JE  me  sçai  fi  c'eft  à  l'cloigncment  des  tems  ou 
à  la  négligence  des  premiers  Hiftoriens,  que 
nous  devons  attribuer  l'ignorance  où  nous  fom- 
mes  de  la  Maifon  &  de  l'origine  des  premiers 
Grands  Maîtres ,  &  fur-tout  du  fuccefleur  de  Duif- 
fon.  Ce  fuccefTeur  dans  les  anciennes  chroniques , 
s'appelle  Frère  Alphonse  de  Portugal.  On  le  Aimowrt 
croit  communément  iflîi  des  Princes  de  cette  poutoch 
nation  ;  mais  on  ne  nous  a  point  inftruits  de  quelle  1194. 
branche  il  fortoit  -,  on  convient  feulement  que 
c'étoit  en  ligne  indirecte.  Des  Auteurs  modernes 
prérendent  qu'il  portoit  le  nom  de  Pierre ,  &  qu'il 
étoit  fils  d'Alphonfc  premier  Roi  de  Portugal. 
Quoiqu'il  en  loir,  tous  les  Ecrivains  qui  ont  parlé 
de  lui,  nous  le  reprefentent  plein  de  valeur  &  de 
pieté,  également  exact  dans  fadifcipline  régulière 
&  militaire  ,  fcrupuleux  obfcrvateur  des  ftaturs  , 
mais  naturellement  fier  fie  hautain  ;  &  on  s'apper- 
çut  depuis  fon  élévation  au  Magiitere,  qu'il  mê- 
loit  la  dureté  de  fon  humeur  dans  les  ordres  qu'il 
donnoit  au  fujet  du  gouvernement. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  reconnu  pour  Grand  Maître, 
que  l'eiprir.  rempli  de  certaine  idée  de  perfection 
peupratiquableparmidesGucrriers,&dansla  vûe 
de  réformer  des  abus  qui  s'y  étoient  introduira, 
il  convoqua  un  Chapitre  général  dans  la  ville  de 
Margar  ,  où  l'Ordre  depuis  la  perte  de  Jerufalem 
avoir  transféré  fa  réfidenec.  Pour  ne  pas  faire  e'cla- 
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AtMoNii  ter  fon  principal  defTein,  il  n'attaqua  d'abord  qu'utr 
Poutucai.  certain  abus  qui  confondent  fouvent  la  Nobleflîr 
féculiere  avec  les  Chevaliers  profez.  Cej  Gentils- 
hommes, à  leur  retour  en  Occident,  &  dans  leurs 
provinces ,  affectoient  de  porter  ta  Croix  de  Si  Jean 
de  Jerulalem.  Pour  l'intelligence  de  ce  fait  parti- 
culier, il  faut  fçavoir  que  ce  qui  fc  trouvoit  de 
NobleiTe  dans  les  Croilades  ou  dans  les  pèlerina- 
ges ,  e'tant  arrivez  dans  la  Paleiline  rfc  rangeoienc 
volontiers  fous  les  enfèignes  de  la  Religion.  Il  y 
en  avoit  même  qui  envoyoient  leurs  enfans  en- 
core jeunes  jufqucs  dansla  Paleftinc,  pour  être  éle- 
vez dans  la  Mailbn  de  S.  Jean  ,  &c  fous  la  difei- 
plinc  des  Chevaliers,  comme  dans  la  plus  excel- 
lente école  où  ils  puflènt  fe  former  dans  l'art  mi- 
litaire 

On  fouffroit  aux  uns  &  aux  autres  ,  rant  qu'ils 
demeuroient  à  la  rerre  Sainte  „  &  qu'ils  combat- 
Eoient  fous  les  c'tendarts  de  l'Ordre ,  d'en  porter, 
la  Croix  ;■  mais  à  leur  retour  en  Europe  , .s'étant- 
faits  un  droir  de  cette  indulgence,  le  Grand  Maî- 
tre j  pour  empêcher  qu'on  ne  les  confondît  avec 
les  Chevaliers  profez ,.  fit  Ûamcr  par  le  Chapitre , 
qu'ils  ne  lëroient  confiderez  que  comme  troupes 
auxiliaires ,  &  qu'ils  ne  pourraient  porter  la  Croix, 
que  Iorfqu'ils  combattroienr  contre  les  Infidèles 
fous  les  etendarts  de  la  Religion.. 

De  cet  article  particulier  de  reformation ,  le* 
Grand  Maître  palfa  à  d'autres  qui  concernoient 
principalement  lés  Chevaliers  profez  ;  &  pour  les 
faire  recevoir  plus  aifement ,  il  commença  par  fa 
propre  maifon  &  par  fon  équipage ,  qu'il  rcduiCc 
à 
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à  un  Major-dome ,  un  Chapelain,  deux  Chevaliers,  Aiphonji 
crois  Ecuyers,  un  Turcopolier  &  un  Page.  A  cha-  Pmvcm 
cun  de  ces  dirlerens  Officiers  de  fa  mailon  ,  il  ne  " 
laiflà  qu'un  cheval  pour  les  porter.  A  l'égard  de  fa 
perfonne ,  il  ne  réfcrva  que  deux  chevaux  de  main 
&  une  mule ,  équipage  a  la  vérité  très  modefre , 
mais  peu  convenable  au  Chef  d'un  g^rand  Ordre 
militaire  ,  &  qui  étoic  tous  les  jours  a  la  tête  des 
armées. 

De  ce  règlement  particulier  fe  faifant  un  droit 
de  réformer  tous  les  Chevaliers,  après  leur  avoir 
reproché  ce  qu'il  appelloit  leur  luxe,  &  même  leur 
moleffe,  il  propofa  differens  réglemens:alimens, 
habits ,  équipages  ,  tour  paffa  par  un  fevere  exa- 
men &  par  une  réforme  auftere  :  on  ne  peut  pas 
dire  que  ce  Grand  Maître  n'eûr  pas  de  tre's  bon- 
nes intentions  -,  fon  deflèin  étoir  de  faire  revivre 
la  difeipline  établie  par  Raimond  Dupuy ,  &  qui 
dès  ce  tems  là  étoit  fort  relâchée.  On  rapporte 
qu'entendant  quelques  murmures  dans  laflem- 
blée  ,  il  leur  demanda  s'ils  étoient  plus  délicats 
que  ieurs  prédécefleurs ,  &c  s'ils  n'avoient  pas  fait 
aux  pieds  des  autels  une  profeflion folemncllc  des 
mêmes  vœux  de  la  Religion.  On  lui  reprefenta  en 
vain  la  différence  des  tems,  &  que  le  genre  de  vie 
qu'il  propofoic,  n 'étoic  pas  compatible  avec  les 
fonctions  d'une  guerre  continuelle  ,  &  dans  une 
conjoncture  où  depuis  la  perte  de  Jerulalem  ils 
étoienc  tous  les  jours  à  cheval  ou  dans  la  tranchée. 
Pour  lors  prenant  un  ton  de  voix  plus  élevé  :  Je 
veux,  dit  -  il  fièrement ,  îtrt  obéi ,  CT  fns  réplique. 
A  ces  mors,  toute  laflcmblée  éclata  en  plaintes.,, 
Tome  L  Kk 
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Ali>hoh«  &  Ull  al]Cicn  Chevalier  lui  fit  fentir  que  le  Cha- 
foKTuoAt.  pitre  n'étoit  pas  accoutume  à  entendre  parler  les 
lupcricurs  en  Souverains. 

L'aigreur  fc  mêla  bien-tôt  à  des  conteftations  fi 
vives ,  &  fut  enfuite  poaflee  fi  loin ,  que  les  Che- 
valiers de  concert,  &  avec  trop  d'obftination ,  re- 
fuierent  d'obiirver  les  reglcmcns  qu'il  propoioit. 
Le  Grand  Maître  de  Ion  côte  ,  quoiqu'il  ne  fût 
forti  qu'indirectement  d'une  Maifon  Royale,  pour 
prouver  fa  légitimation  ,  affe&oit  tout  l'orgueil 
du  trône.  Les  uns  &  les  autres  ne  voulant  rien 
relâcher ,  on  en  vint  enfin  à  une  révolte  déclarée. 
L'Ordre  tomba  dans  une  efpcce  d'anarchie ,  fie  le 
Grand  Maître  ne  trouvant  plus  d'obéiffance  dans 
fes  Religieux,  abdiqua  fa  dignité ,  Se  lè  retira  en 
Portugal.  Il  y  fut  encore  plus  malheureux ,  Se  il 
périt  depuis  dans  des  guerres  civiles  où  il  s'e'toit 
engagé.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  differens 
Hiftoriens,  quoiqu'ils  ne  conviennent  ni  de  fon 
propre  nom ,  ni  de  celui  du  Prince  qui  lui  avoir 
donné  la  vie. 
L'Ordre ,  après  fon  abdication ,  choifit  pour  fon 

GtoFsoï  fiiccefleurFrercGEOFROY  le  Rat ,  de  laLangue 
1E  Rat'  de  France,  vieillard  vénérable,  doux ,  affable,  peu 

t1??'  entreprenant,  Se  qui  par  li  mérita  les  fuffrages  de 
fes  confrères.  Il  fe  fit  prefque  en  même  tems  une 
nouvelle  révolution  dans  la  principauté  de  la  pe- 
tite Arménie ,  &  dont  par  fon  habileté  il  arrêta 
les  fuites.  Nous  avons  dit  que  deux  frères,  Sei- 
gneurs des  plus  confidcrablcs  de  cette  nation, 
l'un  appelle  Rupin  de  h  Montagne,*;  le  Cadet, 
Livron  ou  Léon ,  après  la  mort  du  renégat  Melier , 
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s'étaient  emparez  de  ce  petit  Et^t,  Boemond  III.  lf'^°Y! 

Prince  d'Antioche ,  &  devenu  Comte  de  Tripoli ,   - 

pouffé  d'une  ambition  demefurée  &  dans  la  vûe 
d'agrandir  fes  Etats  aux  dépens  de  fes  voilais,  fous 
prétexte  d'une  conférence ,  &  de  prendre  avec  le 
Prince  d'Arménie  des  mefurcs  contre  les  Infidèles 
leurs  ennemis  communs  ,  avoir  attiré  ce  Prince 
dans  Anrioc!ie,&  l'y  avoir  fait  arrêter.  Livron 
quelque  tems  après  tourna  contre  lui  ion  propre 
artifice ,  &  fous  prétexte  de  traitet  de  la  liberté 
Je  fon  frère  ,  il  le  rrouva  le  plus  fort  au  rendez- 
vous,  tailla  en  pièces  l'efcortc  de  Boemond,  le 
fît  arrêter  &  conduire  dans  une  Place  forte  où. 
il  le  retint  piifonnier,  fans  vouloir  d'aborden ten- 
dre parler  d'aucune  négociation  de  paix. 

Chaque  nation  prit  les  armes  en  faveur  de  fon 
Prince.  Les  Infidèles  leurs  voifins  n'auroient  pas 
manque' de  profiter  d'une  guette  fi  préjudiciable 
aux  Chrétiens;  mais  le  Patriarche  &  le  Grand 
Maître  qui  en  prévirent  les  fuites  funeltes,  inter- 
vinrent dans  ce  différend.  Le  Prince  Livron  ne 
vouloir  d'abord  écouter  aucune  propofition,  foit 
que  gouvernant  l'Etar  pendant  la  prifon  de  fon 
frère ,  il  eût  de  la  peine  à  fe  défaifir  de  l'autorité 
fouveraine ,  foit  aufli  peut-être ,.  comme  l'événe- 
ment le  fit  voir ,  pour  tirer  de  plus  grands  avan- 
tages du  traite'.  Quoiqu'il  en  foit,  il  ne  voulut  point 
Gonfentir  à  l'échange  des  deux  prifonniers,  qu'aux 
conditions  que  la  principauté  d'Anriochc  relève- 
rait dans  la  iuite  de  celle  d'Arménie,  &  que  pour 
gage  d'une  fîneere  réconciliation  entre  les  deux 
Maifons,  le  fils  aîné  du  Prince  d'Antioche  avant. 

Kkij 
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l°Y  que  fon  pere  fortît  de  prifon ,  épouferoit  Alix  fille 
—  unique  de  Rupin,  &  que  les  enfans  qui  forti- 
roient  de  ce  mariage,  (croient  reconnus  après 
leur  pere  pour  héritiers  préfomptifs  de  la  Princi- 
pauté d'Antioche,&  fans  pouvoir  rien  prétendre 
a  celle  d'Arménie  qu'après  la  mort  de  Livron 
même.  Quelquesdurcs  quefuffenrees  conditions, 
Boëmond ,  dans  l'impatience  de  recouvrer  fa  liber- 
té ,  fouferivit  à  tout  ;  &  après  la  confommation 
du  mariage,  les  deux  Princes  prifonniers  furent 
échangez.  Celui  d'Antioche  de  retour  dans  fes 
Etats,  pour  avantager  le  Prince  Rainiond  fon  fé- 
cond fils  ,  lui  donna  le  Comté  de  Tripoli  ;  &  de- 
puis la  mort  de  fou  aîné  ,  &  au  préjudice  des  en- 
fans  que  ce  jeune  Prince  avoit  biffez  de  fon  ma- 
riage avec  la  Princcffc  d'Arménie,  il  voulut  en- 
core le  faire  reconnoître  pour  fon  fucceffeur  à  la 
Principauté  :  ce  qui  caufa  de  grands  démêlez  dont 
nous  aurons  lieu  de  parler  dans  la  fuite. 

A  la  faveur  de  la  trêve  qui  fubfifroit  encore 
avec  Safadin ,  Bc  les  autres  SuccefTcurs  de  Saladin, 
les  Chrétiens  de  la  Paleftinc  &  les  deux  Ordres 
militaires  qui  en  faifoient  toute  la  défenfe,  jouit 
foîent  d'un  peu  de  relâche:  les  uns  &  les  autres 
-g—  dévoient  ce  repos  partager  à  une  famine  affreufe 
donr  en  ce  rems-là  l'Egypte  fut  affligée.  On  fçait 
que  ce  grand  Royaume  doit  toute  fa  fertilité  à 
des  inondations  régulières  du  Nil,  qui  en  ré- 
pandant fes  eaux  fur  la  furface  de  la  terre, y  laiffc 
un  limon  mêlé  de  nitre,  qui  engraiûe  la  campa- 
gne &  porte  l'abondance  dans  toutes  les  Provin- 
ces où  il  coule.  Cette  inondation  avoit  manqué 
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l'année  précédente ,  comme  nous  l'apprenons 
d'une  lettre  du  Grand  Maître  des  Hofpitaliers  an 
Prieur  d'Angleterre  du  même  Ordre.  On  y  voit 
que  les  malheureux  Egyptiens  c'toicnt  réduits 
comme  des  botes  à  brouter  l'herbe;  que  le  pere 
pour  vivre  n'a  voit  point  de  honte  de  vendre  fes 
enfans,  &  que  l'Egypte  entière  étoit  comme  un 
grand  cimetière  -,  mais  où  l'on  trouvoit  les  morts 
ïans  fepulture,-  &  qui  lervoient  de  pâture  aux  ani- 
maux carnaciers. 

La  Paicitine  voifïne  de  l'Egypte,  &  qui  en  tiroit 
la  plupart  de  fes  grains ,fouffroit  de  cette  difette 
générale":  c'eft  le  hijet  de  la  lettre  du  Grand  Maî- 
tre au  Prieur  d'Angleterre.  Il  ajoute  que  la  guer- 
re d'Italie  caufée  par  la  révolte  des  villes  deLom- 
bardie  contre  l'Empereur,  étoit  un  fécond  flcan 
qui  affligeoit  l'Ordre*  que  le  grand  Prieuré  de 
Barlette  dans  le  Royaume  de  Naples  &  la  Sicile, 
dont  la  Religion  &  le  Couvent  tiroit  auparavant 
des  fecours  confiderables  fur-tout  en  grains  ,  à 
eaufe  des  guerres  entre  les  Papes  &  les  Empe- 
reurs, ne  fourni/Toit  prefque  plus  rien.  »  Il  faut, 
■>  ajoutoit  lé  Grand  Maître,  acheter  tout  à  un  prix 
»  exceiTif ,  tant  pour  faire  fubfiiler  nos  Chevaliers, 
"  que  pour  les  troupes  qui  font  à  la  folde  de  l'Or- 
"  dre:  ce  qui  nous  a  obligez  à  contracter  des  det- 
»  tes  confïdetables  que  nous  ne  pouvons  acquicer 
»  que  par  le  fecours  que  nous  attendons  de  nos 
..frères  d'Occident.  11  finit  par  l'exhorter  à  (blli- 
citer  leRoi  d'Angleterre  de  faire  parler  des  troupes 
en  Orient  pendant  la  mifere  &  l'état  fâcheux  où 
croient  réduits  lcsEgvpciens,&  dans  la  conjoncture 
Kkiij 
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*  favorable  de  la  fin  de  la  trêve,  qui  c'roir  prête 
"  d'expicer,  &  où  on  pouvoir  efpcrcr ,  s'il  venoir 
une  armée  de  l'Europe  ,  de  reconquérir  une  fé- 
conde fois  la  Terre  Sainte,  &  de  rentrer  glo- 
rieufëment  dans  Jerufaleni. 

Je  ne  (çai  Ci  la  dcpenle  que  faifoir  l'Ordre  de 
faint  Jean  à  entretenir  en  tout  rems  tin  corps  de 
troupes,  oulî  cerrain  cfprit  d'intérêt  qui  n'eft  que 
trop  ordinaire  dans  les  Communa^ez,  faiioir  te- 
nir ce  langage  au  Grand  Maître;  ce  qui  eit  de 
certain ,  c'eit  que  Jacques  de  Vitry  alors  Evéquc 
d'Acre  &  depuis  Cardinal,  Hifiorien  contempo- 
rain, &  qui  croit  fur  les  lieux  ,  rapporte*  que  de 
fon  rems  IcsHofpitalicrs  &  les  Templiers  étoient 
auili  puiflans  que  des  Princes  louverains;  qu'ils 
pofledoient  en  Afie  &  en  Europe  des  Principau- 
tez,  des  Villes,  des  Bourgs  &  des  Villages,  Se  que- 
dans  les  Provinces  éloignées  de  la  Paleitine  &de 
Ja  Maifon  Chcf-d'Ordrc  ,  ils  y  tenaient  des  Reli- 
gieux fous  le  titre  de  Précepteurs  ,.  fort  attentifs; 
à  faire  valoir  leurs  biens,  &  donr  ils  faifoient  en- 
fuite  pa/Ter  le  revenu  au  tréfor  de  chaque  Ordre. 

Si  on  en  croit  Matthieu  Paris,  autre Hiilorieii: 
conremporain,  les  Hofpiralicrs  en  ce  tems-la 
pofledoient  dans  1  étendue  de  la  Chrétienté  jufqu'à 
dix-neuf  mille  Manoirs,  **  terme  que  les  GloiTaircs 
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expliquent  différemment ,  par  rapport  aux  diffé- 
rents pays  où  ils  font  fitucz  ;  mais  communément 
par  le  terme  de  manoir  ou  de  mjn/r  on  enten- 
doit  le  labour  d'une  charue  à  deux  beeufs.  Et  l'Hit 
torien  Anglois  que  nous  venons  de  cirer,  n'attri- 
bue aux  Templiers  que  neuf  mille  de  ces  Manoirs  ; 
origine  d'une  jaloufic  fecrere  encre  les  deux  Or- 
dres ,  qui  éclata  depuis  ,  &  qui  les  porta  fur  un 
prétexte  allez  léger  à  prendre  les  armes  les  uns 
contre  les  autres,  &  à  fc  faire  la  guerre  ouver- 

II  y  avoit  alors  dans  la  Paleftine  un  Gentil- 
homme appelle  Robert  de  Margat,  qui  en  qualité 
de  Vaflàl  des  Holpitalicrs ,  pofledoit  tranquille- 
ment un  château  fitué  proche  celui  de  Margat, 
&  qui  en  rcievoir.  Les  Templiers  fous  prétexte 
de  quelques  anciennes  prérentions  ,  la. force  à  la 
main  mrpri<tet  la  Place ,  &  s'en  rendirent  les 
maîtres.  Ce  "entilhomme  chafle  de  fa  maifon 
avec  toute  fa  famille ,  en  porta  Ces  plaintes  aux 
Holpitalicrs  lès  Seigneurs,  qui  depuis  la  perte  de 
Jetufalem  réftdoient  à  Margat,  comme  nous  l'a- 


courage,  &(cduits  parune  faune  delicatcfle  d'hon- 
neur, fortent  fur  le  champ  à  la  tÊte  de  quelques 
troupes, pré fentenr  l'cfcaladc  au  Château,  y  mon- 
tent lepée  à  la  main,  l'emportent,  &  enchaflent 
à  leur  tour  les  Templiers.  Bien-tôt  d'une  affaire 
particulière,  il  s'en  fait  une  générale  entre  les  deux 

niKi  ;  (  1  'f^itaLrii  veto  novern  deccro  prricr  émoluments  &  varios  pro. 
vriuui  .    !V.:::  Li,i^r[|.in  &  t-iijiciiionibus  provenientes  ,  S;  pci  t>ri- 


vons  déjà  dit.  Ces  Chevalu 


leur 
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le  R*V *  Ordres  ,  &  les  Hofpitalicrs  ne  ic  re  ne  on  croient 

 plus  fans  fc  charger.  Leurs  amis  prirent  parti  dans 

cette  querelle,  &  la  plupart  des  Latins  fe  parta- 
gèrent. La  guerre  civile  s'allumoit  infcnfiblcmcni 
dans  un  Etat  où  il  n'y  avoit  point  de  Souverain 
afiez  autorifé  pour  réprimer  les  enrreprifes  des 
deux  partis  aufli  puiffans  &  aufli  animez.  Il  n'y  eut 
que  le  Patriarche  &  les  Evêques  Latins  qui  inter- 
vinrent pour  étouffer  des  divifions ,  dont  les  Infi- 
dèles n'auroient  pas  manqué  de  fc  prévaloir.  A 
leur  confédération  ,  les  deux  Ordres  convinrent 
d'une  fufpenfion  d'armes  ,  &  remirent  au  Pape , 
comme  faifoient  alors  Sa  plupart  des  Princes  Chré- 
tiens, le  jugement  de  leurs  différends. 
'  LeCardinalLorliaire,de  la  Maifôn  des  Comtes 
1 1  9  '  de  Segni,  à  peine  âgé  de  57  ans ,  venoit  de  fucce- 
der  dans  la  Chaire  de  S.  Pierre  an  Pape  Céleftin 
1 1 1.  Prélat,  de  mccursirrcprochablcsSfçavant  pour 
le  tems  où  il  vivoir ,  grand  Jurifconiùlte  ;  mais 
malheureufement  trop  prévenu  en  faveur  des  fauf- 
fes  Decrétales  dont  il  Faifoit  la  règle  de  fa  con- 
duite ;  toutes  pièces  faunes  attribuées  aux  Papes 
des  trois  premiers  ficelés,  &  forgées  au  milieu. du 
neuvième  par  un  infigne  fau  flaire  appelle  Ifidore, 
qui  en  publiant  ces  aires  fuppofcz ,  a  donné  at- 
teinte à  l'ancienne  difeipline  de  l'Eglife,  princi- 
palement fur  les jugemens.eccléfiaftiques&  furies 
droits  de  l'Epifcopat.  Et  quoiqueces  faunes  Decré- 
tales foic'nt  aujourd'hui  aufiî  décriées  qu'elles  mé- 
rirenr  de  l'être ,  &  que  ceux  qui  font  les  plus  fa- 
vorables à  la  Cour  de  Rome  foient  obligez  à  les 
abandonner  ;  cependant  on  s'eft  contenté  de  dé- 
créditer 
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créditer  l'auteur,  fans  fonger  à  réparer  tout  le  mal  ^  r"°v 

qu'il  a  fait  dans  des  ficelés  d'ignorance.  Innocent  • — ■  

etoit  très  capable  de  remédier  à  ce  defordre,  s'il 
eût  eu  autant  de  critique  &:  de  pénétration  que  de 
zele  &  d'ardeur  pour  l'adminiltrarion  de  la  juitice, 
Ce  fut  devant  ce  fouverain  Pontife  que  l'affaire 
des  deux  Ordres  militaires  fut  portée.  Les  Hof- 
pitalicrs à  ce  fujet  députèrent  à  Rome  Frerc  d'I- 
fïgni  Prieur  de  Barlettc ,  &  Frère  Auger  Pré- 
cepteur d'une  autre  Mailbn  en  Italie.  Les  Tem- 
pliers, y  envoyèrent  de  leur  part  Frère  Pierre 
de  Villeplaue,  &  Frère  Thierti.  Innocent  ayant 
pris  connoiifance  de  leurs  prétentions  récipro- 
ques, ordonna  par  une  Sentence  préliminaire, 
&  ayant  de  faire  droit ,  que  les  Hofpitalicrs  rc- 
mettroient  aux  Templiers  le  Château  d'où  ils  les 
avoienr  chafTez  ;  &  qu'après  que  les  Templiers  y 
auraient  réfidé  tranquillement  pendant  un  mois , 
il  feroit  permis  à  ce  Gentilhomme ,  ancien  pro- 
priétaire du  château,  de  les  citer  devant  les  Offi- 
ciers de  jufticc  de  Margat  pour  produire  les  titres 
de  leurs  prétentions  ;  mais  que  les  Hofpitalicrs  , , 
pour  éloigner  tout  foupçon  de  partialité  qui  pour- 
rait tomber  fiir  leurs  Officiers  &  fur  leurs  propres 
Juges ,  en  tireraient  dans  cette  occalïon  de  la  Prin- 
cipauté d'Antioche  ou  du  Comté  de  Tripoli  ;  que 
l'Ordre  de  S.  Jean  feroit  choix  de  perfonnes  in- 
tègres ;  cependant  qu'après  ce  choix  il  feroit  en- 
core permis  aux  Templiers  de  réeufer  ceux  de  ces . 
Magiltrats  étrangers  qui  leur  feraient  fufpe£tsj 
mais  auifi.que  s'ils  rehifoient  defe  foumettre.au 
jugement  qui.  interviendroit  enfuite  ,  les  Hofpi- 
Tomd.  Ll. 
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taliers  feraient  autorifez  il  remettre  leur  valTal  en 

 pofTeffion  de  fon  château. 

uv!  Nous  avons  une  Lettre  de  cePontife  au  Grand 
Maître  &  à  tout  l'Ordre  des  Hofpitaliers ,  dans 
laquelle  il  leur  reprefente  avec  beaucoup  de  force 
combienleur  procède'  &  celui  des  Templiers  écoit 
peu  digne  de  Religieux  ,  fi  nous  pouvons  ap_ 
peller  Religieux  ,  dit  Innocent,  des  gens  qui 
veulent  établir  leurs  droits  par  des  voyes  de  fait 
fit  d'une  manière  fi  violente.  11  ajoute  que,  quoi- 
qu'il n'ignorât  pas  pour  le  fond  de  quel  côte  croit 
la  jufticc  Se  le  bon  droit ,  it  avoit  mieux  aimé  ac- 
commoder cette  affaire  par  une  amiable  compo- 
fition,&donr  les  députez  des  deux  Ordres  étoient 
convenus  en  fa  préfence  ,  que  de  prononcer  un 
jugement  de  rigueur ,  6c  qui  auroit  couvert  de 
honte  le  parti  qui  avoit  tort.  Du  furplus  ,  il  ex- 
horte les  uns  &  les  autres  à  conferver  entr'eux 
l'union  &  la  paix,  &cn  même  tems  il  leur  com- 
mande en  vertu  de  fainte  obédience,  &  même 
fous  peine  d'excommunication,  de  terminer  les 
différends  qui  pourroient  furvenir  entr'eux ,  fttfc. 
vant  les  règles  que  le  Pape  Alexandre  III.  leur 
avoit  preferites.  Innocent  finit  faLettre  par  me- 
nacer les  réfraâaires  de  tout  le  poids  de  fon  in- 
dignation. 

Des  juges  étrangers  fùivant  Ion  intention  pri- 
rent connoifiance  de  cette  affaire;  les  prétentions 
des  Templiers  furent  déclarées  injuftes  ;  on  remit 
le  Gentilhomme  vaffal  des  Hofpitaliers  en  poûeG 
fion  de  fon  Château  ;  le  calme  &  la  paix  fe  ré- 
tablirent entre  les  deux  Ordres,  durnoinsen  apa- 
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rence,  &  le  fouverain  Pontife  content  de  leur  tf 
foumiflion ,  écrivit  depuis  aux  uns  &  aux  autres  — — 
pour  leur  recommander  les  intérêts  du  Roi  de 
Chypre. 

Nous  avons  dit  qu'après  la  mort  de  Guy  de 
Lufignan,  le  Prince  Amaury  ion  frère  avoir  hé- 
rite de  fa  Couronne,  &  que  ce  Prince  ayant  épou- 
fé  depuis  Yfabelle  Reine  de  Jerufalem,  elle  l'avoie 
engagé  à  fixer  fa  réfidence  dans  la  Paleftine  & 
dans  un  Etat  environne  de  rous  côrez  par  tes  In- 
fidèles. Mais  Amaury  ayant  appris  que  l'Ifle  de 
Chypre  n'étoit  gueres  plus  tranquille  ;  que  fes  ha- 
birans  qui  fuivoient  le  Rit  grec  ne  pouvoient  Ce 
refoudre  à  obéira  un  Prince  latin,  &  que  l'Em- 
pereur les  faifoit  fôlliciter  fecretement  S:  par  fèï 
émiflfaires  de  fe  réunir  au  corps  de  l'Empire  grec, 
ce  Roi  de  Chypre  écrivit  au  Pape  pour  lui  expo- 
fer  la  néceflité  où  il  iè  trouvoit  de  retourner  in. 
ceiïamment  dans  fon  Iûe  pour  y  affermir  fa  do- 
mination. 

Innocent  craignant  que  par  la  retraite  de  ce  II9g 
Prince,  les  Hofpitaliers  &  les  Templiers  ne  voyant 
plus  perfonne  au-denus  d'eux  paTfi  dignité ,  ne 
prétendirent  les  uns  &  les  autres  au  gouverne- 
ment de  l'Etat,  pour  éviter  une  concurrence  qui 
11e  pouvoir  avoir  que  des  faites  fàcheufcs  ,  il  con- 
jura le  Roi  dans  les  termes  les  plus  preflans,  de 
ne  pas  abandonner  en  proye  à  des  Infidèles  &  à 
des  Barbares  ,  ce  qui  reftoit  de  l'héritage  de 
Jefus-Chriil.  Mais  en  même  tems  ,  pour  prévenir 
dans  l'Ifle  de  Chypre  les  troubles  qui  pou rroient 
j'y  élever  en  fon  abfcnce  ;  ce  Pontife  écrivit  au 
LIij 
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iofroy  prince  d'Ancioche,  au  Comte  de  Tripoli  fonfils; 
— —    &auxGrandsMaîtres  des  Hofpitaliers  &  des  Tem- 
pliers pour  leur  recommander  de  veiller  aux  in- 
térêts du  Roi ,  &  même ,  s'il  étoit  néceffaire  ,  de 
faire  paner  dans  fon  Ille  des  forces  capables  d'y 
maintenir  l'autorité  royale.  »  Amaury,  dit  ce  Pon- 
tifedans  fes  Lettres  , ayant  bien  voulu  abandon- 
»  net  les  propres  Etats  &  la  demeure  délicieufe  de 
»  l'Hic  de  Chypre  pour  fe  confàcrer  à  la  défenfede 
»  laTetre  Saince.il  eft  bienjuite  que  des  Princes 
»  chrétiens  les  voifïns  s'intereflént  à  la  conferva- 
»  tion  de  fa  Couronne. 

L'Hiitoirc  ne  dit  point  ce  que  firent  ces  Prin- 
ces-, il  ne  paroît  point  non  plus  que  les  Templiers 
odieux  aux  Chypriocs ,  &  dont  ils  avoient  été  con- 
traints d'abandonner  la  Souveraineté,  ayent  por- 
té aucun  fecours  dans  cette  Ille.  Mais  nous  ap- 
prenons par  les  anciens  mémoires  des  Hofpitaliers 
que  le  Roi  de  concert  avec  le  Grand  Maître^ 
choifit  parmi  eux  plufieurs  Chevaliers  aufquels 
il  confia  le  gouvernement  de  cet  Etar,  &  qui  y 
pafTerent  avec  un  corps  de  troupes,  capable  de 
prévenir  &  d'afîêter  les  mauvais  delîèins  des  mé- 
contens. 

Une  révolution  furprenante  arrivée  peu  après 
dans  l'Empire  &  à  Conflantinople,  attira  encore 
dans  cette  Capitale  un  grand  nombre  d'Hofpica- 
liers.  Pour  l'intelligence  d'un  événement  fî  fîngu- 
lier  .,  il  faut  fç avoir  que  l'efprii  des  Croifadcs, 
malgré  tant  de  mauvais  fucçes  dont  nous  avons 
parlé,  regnoit  toujours  en  France.  Par  la  perfuà- 
fion  &  les  difeours  couchans  du  Curé  de  Ncujlly, 
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un  nombre  infini  de  Princes,  de  Seigneurs  &  de  L<£'£™?'r 

Gentilshommes  s'étoient  croifez  fous  la  conduite   

du  Marquis  de  Montfcrrac,  grand  Capitaine,  & 
frère  du  Prince  du  même  nom,  quiavoit  fait  une 
Ci  belle  défenfc  contre  Saladin  au  liège  de  Tyr. 
Iléroit  queflion  de  faire  paner  au  Levant  cette 
nouvelle  armée  de  Croilez.  L'expérience  avoic 
fait  voir  que  le  chemin  par  terre  &  au  travers  des 
Etats  des  Princes  Grecs  &  Mahometans  ,  étoit 
également  difficile  &  dangereux.  Pour  éviter  cet 
inconvénient  ,  des  députez  des  principaux  Sei- 
gneurs croilez  eurent  recours  à  Henry  Dando! , 
Duc  ou  Doge  de  Venife,  &  ils  lui  propoferent, 
moyennant  une  fomme  dont  on  conviendroit ,  & 
qui  feroit  payée  d'avance,  de  fournir  des  vaif- 
fêaux  pour  porter  leur  armée  à  faine  Jean  d'Acre. 
Il  (ê  fit  à  ce  îujet  une  négociation  fuivie  d'un  traité 
folemnel,  &r  moyennant  gjooo  marcs  d'argent  ; 
la  République  s'engagea  de  paflèr  dans  la  Syrie 
quatre  mille  Chevaliers  ou  Ecuycrs ,  &  vingt  mille 
hommes  de  pied  avec  les  armes, les  vivres  Se  les 
munitions  néceflaires.  Les  Vénitiens  remplirent 
exactement  toutes  les  conditions  de  ce  traité,  Se 
outre  qu'ils  fournirent  un  bien  plus  grand  nom- 
bre de  vaiflèaux  &  de  navires  qu'ils  ne  s'y  étoient 
obligez  ,  pour  ne  pas  paroître  faire  ce  voyage 
comme  de  limples  pafîagers  f  Se  pour  avoir 
part  au  mérite  de  la  Croilade  ,  ils  armèrent  à 
leurs  dépens  cinquante  galères  chargées  de 
bonnes  troupes  de  débarquement ,  Se  le  Doge, 
quoiqu  âgé  de  quatre-vingts  ans  ,  &  qui  avoit 
la  vûe  fore  affoiblie ,  dévoie  monter  la  Capi- 
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S,J'""  cane  ,  &  faire  le  voyage  en  qualité  de  Croifc. 

  Il  ne  manquoit  plus  pour  mettre  à  la  voile,  que 

l'argent  des  Princes  &  des  Seigneurs  François  ; 
mais  fouvent ,  &  par  des  conjonctures  qu'on  n'a 
pû  pre'voîr,  il  n'eft  pas  fi  aifé  d'exécuter  un  traité 
que  de  le  figner.  Pluiîeurs  François  ,  pour  s'épar- 
gner de  payer  leur  part  de  la  contribution  dont 
on  étoit  convenu ,  au  lieu  de  fe  rendre  à  Venue , 
s  etoient  embarquez  à  Marfeille  &  en  différents 
Ports  d'Italie  ;  en  ibrte  que  ce  qui  fe  trouva  à 
Venilê  de  Princes  Se  de  Seigneurs  à  la  tête  de 
l'arme'e ,  après  avoir  vendu  leur  vaiflelle  d'argent y 
leurs  chaînes  d'or ,  &  jufqu  a  leurs  bagues ,  ne  pu- 
rent fournir  que  cinquante  mille  marcs  d'argent} 
'  &  faute  des  trente-cinq  mille  reftancs,  le  traité  & 
une  fi  iàinte  entreprile  couroit  riique  d'être  rom- 
pue ;  mais  le  zele  du  Doge  ,  fa  grandeur  d'ame , 
&  fbn  habileté  fùppléa  à  tout ,  &  on  renoua  la 
partie. 

Quand  on  voit  dans  la  relation  de  Geoffroi  de 
Roylirîwï  v'Ue-hardouin  la  conduite  de  cet  illuftre  Doge , 
«i7.  '  '  je  ne  Içai  ce  qu'on  doit  plus  cftimer ,  ou  ià  pro- 
fonde fagefle  dans  les  Confeils,  ou  fon  courage  & 
fa  capacité  dans  la  conduite  des  armées ,  ou  fon 
adrefle  &  fon  habileté  infinie  à  ménager  les  efprtts. 
Attentif  aux  intérêts  de  fa  patrie,  &  encore  plus 
à  fa  gloire ,  pour  concilier  l'un  &  l'autre ,  &  de 
concert  avec  le  Grand  Confeil  de  la  République, 
ilpropofaauxCrouczde  les  décharger  des  jf  mille 
marcs  reftans,  fi  après  s'êrre  embarquez ,  &  avant 
que  de  quitter  les  mers  de  l'Europe,  ils  vouloient 
en  partant  lui  aider  à  reprendre  en  Datmatie  la 
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ville  de  Zara  qui  éroit  de  l'ancien  domaine  de  la  ^™'*°'r 

République,  &  qui  par  un  elprit  de  révolte  ,  se-  — 

toit  foumife  à  la  domination  de  Bcla  Roi  de  Hon- 
grie. Une  partie  des  Croiiez ,  &  fur-tout  les  Lé- 
gats du  Pape ,  des  Prêtres  &  des  Moines  faifoient 
un  grand  fcrupule  aux  foldats  d'employer  contre 
des  Chrétiens  des  armes  deftinées  contre  les  Infi- 
dèles. Mais  comme  le  partage  e'toit  impoflible  fans 
la  flotte  des  Vénitiens  ,  que  la  fédition  &  la  ré- 
volte des  habitans  de  Zara  étoit  même  d'un  dan- 
gereux exemple ,  &  que  d'ailleurs  les  Princes  croi- 
fez  pourroient  même  fervir  à  leur  obtenir  leur 

grâce  à  des  conditions  fupportabîes  ,  les  propofi-  

tions  du  Doge  furent  acceptées.  On  mitàla  voile;  rioi. 
Se  après  une  navigation  favorable  ,  on  débarqua 
(ur  les  côtes  de  la  Dalmatie ,  &  on  fît  le  fîege  de  Zara.    10  de  N«- 
Devant  une  armée  auffi  confiderable,  la  Place  ne  nttib"- 
put  pas  tenir  Iong-tems  ;  les  habitans  en  ouvri- 
rent les  portes  à  leurs  anciens  Maîtres;  mais  cette 
diverfïon  ayant  conibmmé  la  faifon  convenable 
au  partage  dans  la  Paleftine,  il  fallut  fc  refoudre 
à  hyverner  dans  la  Dalmatie. 

Les  Croifez  au  retour  du  printems  fe  difpo- 
foient  à  fe  rembarquer ,  lorfqu'il  leur  arriva  des 
Ambaflàdeurs  de  la  part  du  jeune  Alexis  Comnene, 
dont  Philippe  Duc  deSuabe,  &defigné  Empereur 
d'Allemagne ,  avoit  époufé  la  fcur  appcllce  Irène. 
Le  Prince  Grec  avoit  envoyé  ces  Députez  pour 
folliciter  les  Croifez,  à  l'exemple  de  ce  qu'ils  ve- 
noïent  d'entreprendre  en  faveur  des  Vénitiens , 
de  vouloir  bien  employer  leurs  armes  pour  réta- 
blir fur  le  crône  de  Conftantinople  l'Empereur 
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Ilâac  Lange  Ton  pcre  ,  auquel  un  autre  Alexis , 
frerc  decet  Empereur,  avoir  enlevé  la  Couronne, 
&  qu'il  recenoit  enfermé  dans  un  cachot;  nou- 
vel incident,  &  qui  demande  uneplus  ample  ex- 
plication. 

Nous  avons  dit  en  plufîcurs  endroits  de  cet 
ouvrage  ,  &  on  le  peut  voir  dans  les  Hiftoriens 
originaux ,  que  l'ambition  &  la  perfidie  de  la 
plupart  des  Princes  Grecs  avoient  fait  du  trône, 
de  Confiant inoplc  le  théâtre  des  plus  fanglantes 
tragédies.  L'Empereur  Manuel  Comnene  ,  ce 
Prince  perfide,  qui  de  concert  avec  les  Infidèles, 
avoir  fait  périr  l' armée  de  l'Empereur  Conrard  III. 
étant  mort  après  unaiTcz  long  règne,  laîflà  l'Em- 
pire à  fon  fils ,  jeune  Prince  à  peine  âgé  de  treize, 
ans,  fiancé  avec  Anne  ou  Agnès  de  France  ,  fille 
de  Louis  VIL  Roi  de  France.  Maïs  après  trois 
mois  de  règne,  fi  on  peut  donner  ce  nom  au  gou- 
vernement d'un  fi  jeune  Prince,  &  gouverne  lui- 
même  par  le  Prince  Andronic  fon  oncle  ou  fon, 
coufin ,  le  perfide  Andronic  le  fit  étrangler,  &s'em- 
para  de  l'Empire. 

Ifaac  Lange  de  lamêmeMaifon  des  Comnenes, 
mais  feulement  du  côté  des  femmes,  fous  prétexte 
de  venger  la  mort  du  jeune  Empereur,  iurprit  le 
tyran ,  le  rendir  maître  de  fa  perfonne  ;  &  après . 
l'avoir  fait  mourir  dans  les  plus  cruels  fupplices, 
fe  fit  reconnoître  pour  Empereur.  Il  avoir  déjà 
régné  pendant  près  de  dix  ans ,  lorfque  fon  frère 
appellé Alexis,  &  qu'il  avoit  racheté  des  prifons 
des  Infidèles  ,  forma  contre  lui  une  dangereufe 
confpiration,  lé  fit  arrêter,  &  lui  arracha  les  yeux. 

avec 
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avec  la  Couronne.  Le  jeune  Alexis,  fils  d'Ifaac  ^E"*°v 

ayant  échappé  à  la  cruauté  de  fon  oncle,  s'écoic  

réfugié, comme  nous  le  venons  de  dire,  auprès 
de  l'Empereur  Philippe  de  Suabe.  Philippe  oc- 
cupé à  réfïfter  à  Othon  de  Saxe  fon  compétiteur 
à  l'Empire,  n'écoic  pas  en  état  de  fournir  au  jeune 
Alexis  depui  (Tans  iecours;  mais  ces  deux  Princes 
ayant  appris  avec  quelle  facilite  les  Croifez  avoient 
remis  les  Vénitiens  en  poffcffion  de  la  ville  de 
Zara  ,  fe  flattèrent  qu'il  ne  feroic  peut-être  pas 
impoflîblc  de  les  engager  en  leur  faveur  à  tourner 
leurs  armes  contre  l'Ulurpatcur.  Dans  cecce  vue , 
&  pendant  que  l'armée  Chrétienne  étoit  encoe 
en  Dahnatie,  le  jeune  Alexis  leur  députa  des  Am- 
baffadeurspourimplorerle  fecours  rie  leurs  armes 
contre  un  Tyran  &  un  perfide  qui  avoir  détrôné 
fon  propre  frère,  &  qui  le  cenoit  charge'  rie  chaî- 
nes &  enfeveli  dans  le  fond  d'un  cachot.  A  des 
motifs  qui-  ne  pouvoient  interrefler  que  la  géne- 
rofiré  des  Princes  croifez ,  ils  ajoutèrent  des  offres 
de  tommes  confiderableS' ,  &  même  que  le  jeune 
Alexis  ,  après  le  rétabliflement  de  l'Empereur  fon 
père ,  pren droit  la  Croix,  &  qu'à  la  tête  de  dix 

mille  nommes,  il  fejoindroit  à  l'armée  Chrétienne.   

Les  Seigneurs  François  &  Vénitiens  qui  com-  13-oi- 
pofoient  cette  armée  ayant  fait  réflexion  que  les 
dernières  Croifades  de  l'Europe  n'avoiènt  échoué 
que  par  la  perfidie  des  Princes  Grecs,  que  tant 
qu'on  ne'feroit  pas-afiuréde  Conûantinople  &  da 
décroit  qui  joint  en  quelque  manière  l'Europe  avec 
l'Aile,  if  feroit  prefque  impoflîble  de  palier  dans 
Ja.  Palcftine  &de  s'y  maintenir,  ces  Chefs.de  la. 
Tomel  Mm: 
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ii*"*?.*  Croifade  entrèrent  en  négociation  avec  les  Arn- 
baftadeurs.  Le  Doge  charge  des  intérêts  communs 
des  deux  Nations,  la  contîuifit  avec  fon  habileté 
ordinaire;  &  après  plufieurs  conférences,  il  convint 
avecles  Miniitrcsdu  Prince  Grec,  quefi  fesCroifez 
pouvoienc  rétablir  l'Empereur  Ifaac  fur  fon  trône, 
pour  frais  de  cetteguerre  payeroienr 
auxLatins  100000  marcs  d'argent  ;  que  le  jeune 
Prince  A  lexisie  rendroitdans  leur  armée,  Scies  ac- 
compagneront enfuite  en  Orient  ;  ou  que  fi  les  in- 
térêts de  l'Empereur  fon  père  le  retenoienr  à  Conf- 
cantinoplc  ,  ils  fourniroient  dix  mille  hommes  de 
leurs  meilleures  troupes ,  &  payées  pour  un  an , 
&  que  pour  conferver  les  conquêtes  qu'on  cfpe- 
roit  de  faire,  foit  en  Egypte,  ou  dans  laPaleihne, 
ils  y  entre tiendroient  à  leurs  dépens  en  tout  tems, 
cinq  cens  cavaliers.  Les  Croifez  par  un  motif  de 
religion ,  &  pour  intereiïèr  le  Pape  même,  fou- 
verauimotcur  des  Croifades ,  à  fournir  certc  cliver- 
fion,  exigèrent  des  Ambafladeurs  qu'ils  s'obligeât! 
fent  par  ce  traite  au  nom  de  leurs  Princes ,  que 
fi  Dieu  benifloit  l'enrreprife  des  Croifez,  l'Empe- 
reur Ifaac  &  le  Prince  fon  fils  employeroient  leur 
autorité  &  tous  leurs  foins  pour  éteindre  le  fchif- 
me  Si  pour  foumettre  l'Eglife  grecque  à  l'Eglife: 
romaine.  Les  ArabafTadeurs  qui  n'avoient  poinc 
d'autre  reflburce ,  lignèrent  tour ,  retournèrent  en 
Allemagne,  d'où  le  Prince  Alexis  partir  auffi-tôt 
&  fe  rendit  avec  une  extrême  diligence  dans  la 
Dalmarie,  &  à  fon  arrivée,  ratifia  le  rraité  fait 
par  fes  Ambarfadeurs  avec  les  Princes  croifez. 
Ces  avancuriers  latins  ,  fi  on  peut  donner  ce 
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nom  auxPrinces  &aux  Seigneurs  qui  compofoient  l^t"*°Y 

cette  petite  armée,  trouvant  dans  ce  traire,  l'in-   - 

tercr  de  la  religion  &  leur  interft  particulier  , 
mirent  à  la  voile ,  &  après  une  heureufe  naviga- 
don,  abordèrent  fur  les  terres  de  l'empire  grec, 
&  fc  rendirent  par  terre  aux  pieds  des  murailles 
de  Conftantinople.  Six  mille  François  &  envi- 
ron-huit  mille  Vénitiens  dans  une  terre  étran- 
gère &  dans  un  pays  ennemi ,  fans  vivres  &  fans 
d'autres  fecours  que  leur  courage  &  leurs  armes , 
ne  laiifcrenr  pas  de  former  le  fiege  de  la  Capitale 

d'un  grand  Empire  ,  &  où  on  pre'tend  qu'il  n'y  

avoir  pas  moins  de  deux  cens  mille  hommes  ar-  i  j.oj- 
mez  pour  fa  défenfe.  Les  Croifez  firent  phifieurs 
attaques  tant  par  terre  que  par  mer  :  tons  les  Chefs, 
Se  fur-tout  l'illuftre  Doge  de.  Venife,. âgé  de  plus 
de  quatre-vingts  ans ,  y  firent  des  prodiges  de  va- 
leur ,  &  quoiqu'il  eût  la  vue  prefque  éteinte ,  il  fe 
faifoit  conduire  à  la  tête  de  fes  rroupes,d'oii  par  fon 
exemple,  encore  plus  que  par  fes  paroi  es,  il  animoit 
fes  gens  &  donnoit  les  ordres  du  combar.Les  Grecs 
de  leur  côté,  bordoient  les  murailles  d'archers  & 
de  foidats,  qui  à  coups  de  flèches  ,  de  pierres  a; 
avec  des  feux  d'artifices ,  repouifoient  les  aifié- 
geans,  &  il  n'y  avoir  pas  d'apparence  qu'une  poi-  Aleiis  III. 
gnéc  de  Larins  pût  emporrer  une  place  défendue 
par  une  foule  innombrable  de  peuple.  Mais  l'Uhir- 
pateur  agité  par  les  remords  de  fa  confcicncc ,  Se 
encore  plus  par  la  crainte  d'être  livré  par  des  en- 
nemis feercts  aux  Croiiêz,  s'enfùit  de  nuit  dans 
une  barque  avec  fa  famille  &  fes  tréfors ,  &  par 
fa  fuite  fit  tomber  les  armes  des  mains  des  gens 
de  guerre  &  des  habitans ,  qui  ouvrirent  les  portes 
Mm  ij 
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aux  Latins.  Le  même  jour  vit  un  tyran  fugitif 
&  déferteur  de  fa  propre  armée ,  le  Prince  légi- 
time tire  de  prifon  &  rétabli  fur  le  trône  ,  &  les 
Courcifans  avec  les  principaux  citoyens  ,  applau- 
dira un  fucecs  auquel  la  veille  ils  set  oient  oppofez, 
de  toutes  leurs  forces. 

Les  premiers  foins  du  ^ieil  Empereur  furent 
d'ailbdcr  à  l'Empire  le  Prince  Alexis  fon  fils , 
cette  cérémonie  le  fit  le  premier  jour  d'Août  de 
l'année  no 3-  Les  Chefs  de  la  croifade  l'accompa- 
gnèrent enfuite  dans  la  plupart  des  Provinces  de 
l'Empire,  où  ils  firent  reconnoître  fon  autorité.  Ils 
en  furent  mal  récompenfez  :  Alexis  fe  voyant  tran- 
quille fur  le, trône, fous  differens  prétextes  éloignoit 
le  payement  des iommes  aufquellesil  s'étoit  enga- 
gé parle  traité.  Ses  finclTes  le  perdirent;  les  Grecs 
qui  craignoient  de  fc  voir  fournis  à  l'Eglife  Ro- 
maine, le  ha'iffoicnr,  &  par  fon  manque  de  parole, 
il  étoit  odieux  aux  Croifez. 

Un  Prince  de  la  Famille  Ducas  appellé  Mur- 
zulphle,  à  caufe  qu'il  avoir  les  fourcis  épais,  Se 
qui  fejoignoient,  Forma  le  deifein  de  le  détrôner: 
parde  bafles  complaifances  &  une  adula ti on. con- 
tinuelle, il  s'empara  de  fon  efprit:  lui  feul  gou- 
vernoit  l'Empire ,  &  en  même  tems  qu'il  exhor- 
tpir  le  prince  à  rejetter  les  demandes  des  Croifez, 
fes  .émiffaircs  publioient  que  l'Empereur  ne  les 
menoit  aux  portes  de  Coiuîantinople  que  pour 
forcer  les  habicans  à  reconnoître  l'autorité  duPape. 
Le  peuple  s'émeut,  prend  les  armes,  &  criequ'il 
faut  détrôner  Alexis.  L'Empereur  ifaac  fon  pere, 
accablé  de  vicilleiTe,  mourut  alors  de  douleur  de 
yoir  renouYcllcr  fes  malheurs.  Alexis  étonné,  a 
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recours  à  /es  bien-faiteurs ,  &  les  conjure  de  faire  ^sot sot 
enrrer  dans  la  Ville  quelques  troupes  pour  fa  sû- 
rcre'.  Le  Marquis  de  Montfcrrar,  fans  faire  atten- 
tion à  fon  ingratitude,  promet  de  venir  à  fon  fe- 
cours ,  &  ils  conviennent  qu'on  lui  tiendra  la  nuit 
prochaine  une  des  portes  de  la  Ville  ouverte.  Le 
perfide  Murzulphle  en  fait  avertir  feerctement  les 
mutins  :  cette  nouvelle  augmente  la  rumeur  :  tou- 
te la  ville  prend  les  armes,  &c  on  fe  difpofc  à  élire 
un  autre  Empereur.  Murzulphfe  ,  le  Chef  muet 
de  la  révolte  ,  &z  qui  fe  défioic  de  lïnconftance 
dupeuplc,  pour  eftayer  le  péril,  fait  élire  pour  Em- 
pereur, un  jeune  homme  de  grande  naiiTance, 
mais  fans  crédit  Se  de  peu  d'efprit,  appelle  Nico- 
las Canabc,  Le  perfide  Alexis  voyant  que  tout  le 
peuple,  par  averfion  pour  fon  neveu  ,1e  difpofoit 
a  faire  couronner  ion  idole,  s'afiûrc  fecretement  de 
la  perfonne  de  ce  phantôme  d'Empereur ,  &  la  nuit 
il  va  au  Palais,  fait  éveiller  le  Prince,  &  l'exhorte 
à  fe  foultraireàla  fureur  d'une  populace  mutinée 
qui  le  cherchoit,  difoit-il,  pour  le  mettre  à  morr. 
Le  jeuneEmpereur  s'abandonne  à fes perfidescon- 
feils ,  le  fuit ,  Ôc  Murzulphle ,  fous  prétexte  de  le 
cacher,  le  conduit  dans  un  endroit  retiré  du  Palais 
où  ce  malheureux  Prince  n'eft  pas  plutôt  entré 
qu'il  fe  voit  arrêté  &  chargé  de  fers.  Le  Tyran  lui 
arrache  les  brodequins  Tentez  d'aigles  &  les  auttes 
marques  de  la  dignité  Impériale ,  s'en  revêt,  &  ac- 
compagne de  fes  parens  Bc  de  fes  complices  ,  il 
fe  prefente  au  peuple  ;  l'exhorte  à  rompre  tout 
commerce  avec  les  Latins,  fie  propofe  de  leur  faire 
la  guerre.  Ce  difeours  qui  flattoit  l'aiùmofité  de 
M  m  ii  j 
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l>R™°*  CCKC  mulritu<ie  efFrênec ,  cfl:  reçû  avec  de  grands 
1 E  .  A  T'  applaudiffemens.  On  le  proclame  Empereur  (ùr 
le  champ  ;  &  pour  ne  pas  laiffer  ralentir  l'ardeur 
du  pcupfe  ,  il  le  fait  couronner.  L'hiftoire  ne  die 
point  ce  qu'il  fit  du  malheureux  Canabe  qui  dif- 
parut,&  dont  on  n'entendit  plus  parler.  A  l'égard 
de  l'Empereur  Alexis  dont  la  vie  lui  donnoit  de 
l'inquiétude,  il  fit  mêler  deux  fois  de  fuite  du  poi- 
fon  dans  fes  alimens  ;  mais  le  poilon  n'agiflant 
pas  aflëz  promptement ,  ce  barbare  dans  l'impa- 
tience de  fe  défaire  de  ce  jeune  Prince  ,  defeendic 
dans  le  cachot  où  il  étoic  enfermé,  &  l'étrangla 
de  fes  propres  mains. 

Quelque  jufte  indignation  qu'euflênt  les  Croi- 
fez contre  ce  jeune  Prince ,  ifs  ne  biffèrent  pas 
de  déplorer  une  défiante  fi  malheureufe ,  fie  ds  ré- 
folurent  de  venger  fa  mort.  La  guerre  fut  décla- 
rée au  Tyran  ;  il  fe  prépara  à  la  loutenir ,  &  fit 
prendre  les  armes  aux  habicans.  Ce  fut  un  nou- 
veau fîége  que  les  Croifez  entreprirent  pour  la  fé- 
conde fois  ;  ils  y  portèrent  le  même  courage  ;  8c 
fans  s'arrêter  aux  formes  ordinaires  de  la  guerre , 
ils  tentèrent  l'efcaladc  ;  fie  après  un  combat  qui 
dura  prefquc  tout  le  jour  ,  ils  s'emparèrent  de 
quelques  tours  où  ils  fe  fortifièrent  pendant  la 
nuit. Ils étoient  bien  réfotas  de  continuer  l'attaque, 
dès  le  point  du  jour ,  mais  ils  furent  agréablement 
furpris  par  quelques  habitans  qui  leur  apprirent, 
que  le  Tyran  avoit  pris  la  fuite.  Des  le  matin  ils 
renouvellerent  leur  attaque ,  fie  le  peu  de  réfrf- 
tance  qu'ils  rencontrèrent  ,  fie  le  defordre  &  la 
confufion  qui  rcguoiciu  dans  cette  grande  ville, 
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leur  fie  bien-toc  connoître  qu'une  nouvelle  auili 
furprenante  étoit  véritable.  Les  François  &  les  Vé- 
nitiens entrent  dans  Confïantinople  lepe'e  à  la 
main ,  lé  jettent  dans  le  Palais  Se  dans  les  mai- 
fons  des  principaux  Seigneurs ,  &  commettent 
cous  les  delordres  qui  ionc  les  fuites  ordinaires  de 
la  fureur  &  de  l'avidité  du  foldat. 

Il  fur  queftion  enfuite  de  choifir  un  Empereur; 
les  Croifcz  remirent  ce  choix  à  douze  Ele&eurs, 
Jïx  François  5c  fïx  Vénitiens ,  &  on  convint  que  le 
Patriarche  ièroit  pris  de  la  nation  dont  l'Empereur 
n'auroit  pas  été  élu.  Si  le  Doge  avoit  voulu  con- 
courir dans  l'Election  pour  l'Empire  ,  il  cft  cer- 
tain  qu'il  y  auroit  eu  la  meilleure  part.  Mais  ce 
iage  Prince  confiderant  que  la  dignité  impériale 
dans  un  Vénitien  feroit  la  ruine  d'un  gouverne- 
ment républicain ,  il  y  renonça  pour  lui  &  pour  fa 
nation  :  ainfï  il  ne  fut  plus  queftion  que  de  faire 
un  bon  choix  entre  les  François,  &  les  autres  Na- 
tions qui  fe  trouvoicni  dans  l'armée.  La  plupart 
des  fuffrages  paroiflbient  déterminez  en  faveur  du 
Marquis  de  Montferrat,  &  il  fembloit  qu'ils  ne 
pouvoient  fans  injuftice  refufer  cette  place  à  un 
Prince ,  qu'ils  avoienr  déjà  choifï  parmi  cane  d'au- 
tres pour  leur  Général  particulier  ,  &  qui  par  fa 
valeur  &  fa  conduire,  les  avoic  rendus  maîtres  de 
Conftantinoplc.  Mais  l'habile  Doge  redourant  ces 
grandes  quaîitez,  &  dans  la  crainte  de  voir  l'Em- 
pire réuni  aux  Etats  que  ce  Prince  poffedok  déjà 
en  Italie  ,  détermina  la  plus  grande  partie  des 
Eleveurs  en  faveur  de  Çaudouin  Comte  de  Flan- 
dres, dont  il  n'y  avoit  rien  de  femblable  à  ap- 
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e  r*VY  prchender.  Ce  Prince  fut  couronné  folemiielle- 
'-  ment  dans  l'Eglife  de  fainte  Sophie.  Thomas  Mo- 
rofîni  fut  élû  Patriarche  de  Conltantinoplc  ;  le 
Marquis  de  Montfcrrat  eut  depuis  pour  ion  par- 
tage leRoyaumedc  The  (là  ionique ,  &  les  Véni- 
tiens la  plupart  des  iiles  de  l'Archipel. 

Baudouin  ne  pouvoir  pas  ignorer  l'averfion  que 
Tes  nouveaux  fujets  avoient  pour  la  domination 
d'un  Prince  fournis  à  l'Eglife  Romaine.  Pour  les 
faire  revenir  de  certc  prévention ,  &  pour  les  réu- 
nir dans  une  uniformirc  de  créance  fi  necelfairc  à 
la  tranquillité  de  l'Etat,  il  obtint  du  Pape  Inno- 
cent,des  EcclcfiafHques  &  des  Religieux  recom- 
Fijn.  In  mandables  par  leur  lcience  &  par  leur  vertu,  qui 
VctmVu  Erava'"ereni:  a  l'extinction  du  fchifme,  &  à  la  reu- 
u-j.ii.,4,  nion  des  deux  Eglifes.  Il  appel! a  en  même  terns 
'/  &  is.  Jans  fes  EtatS  [cs  Hofpitalicrs  de  fainr  Jean  auf- 
•qucls il donnades crabliuemcns confiderablcs  dans 
Jcs  provinces  qui  relevoienr.  Ac  l'Empire  ,  &  en 
même  tems  il  les  remir  en  poifeflion  de  deux  Mai- 
fons  qu'ils  avoient  dans  Conitantînople,  dont  l'u- 
furpatcur  Andronic  les-avoit  chalfez.  Geofroy  de 
Ville-hardouin  ,  Maréchal  de  Champagne  &  de 
Romanie,  nous  apprend  dans  fon  HifÈoire  que 
Matthieu  de  Montmorcnci  ,  un  des  principaux 
chefs  de  la  Croifade  ,  e'tant  mort  dans  cette  fa- 
meufe  expédition -,  fut  enterre  à  Confhntinoplè 
dans  l'Eglife  de  S.  Jean  de  l'Hôpital  de  Jcrufalem.  * 

*  Lorslor  avini  une  mullgraiic  mcftvaiitiirt  en  l'oli  que  MaJiitu  de 
Montmorency  que  ère  un  des  mcillor  Chevalier  dcl  Rovaume  .  de 
France,  &  des  plus pnlki  &  dis  plus  jinci  fû  mors  ,  tt  lit  ei.ir.t 
rfiels  fii  gtant  domages,  un  des  itl^j  ers  cul  svj;n  en  l'oit,  d'ur.  Icul 
hcOTftmerrterrelïlluneYslire  de  Monlcirmor  S.Jehan  de  l'Hûpiial 
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Il  n'y  avoit  point  de  Prince  Chrétien,  foit  dans 
l'Alie, foit  dans  l'Europe,  qui  ne  voulue  avoir  des 
Hofpitalkrs  dans  les  Etats.  On  leur  bâtit  en  ce 
tctns-là  des  Hôpitaux  &  des  Eglifes  magnifiques 
à  Florence,  à  Pile  &  à  Veronnc.  Outre  ces  fon- 
dations pour  des  Chevaliers ,  les  Religieufcs  Hof- 
pitalieres  du  même  Ordre,  avoient  desMailons 
conhderables  dans  ces  trois  villes,  où  ces  pi  eu  fes 
filles  faifoient  fleurir  la  pieté,  la  chanté  &  toutes 
lés  vertus  chrétiennes.  Nous  ne  pouvons  nous 
difpenfcr  de  faire  ici  mention  de  la  bienheureuie 
fœur  Ubaldine ,  dont  la  mémoire  efl  en  lîngulierc 
vénération  à  Piiè  Scdanstout  l'Ordre..  Cette  lâinte, 
Religienfe  étoic  née  vers  le  milieu  du.  douzième 
Itécle,  au.  château  de  Calcinaya  dans  le  Comté  de 
Pife.  Si-tôt  qu'elle  fut  en  âge  de  faire  un  choix,, 
elle  prit  l'habit ,  &  fît  profeflion-  dans-  la  Maifon 
defaint  Jean  de  Pifc  La  nature  l'avoir  fait  naître 
genereufe  Se  bien-faifante  :  là  grâce  la  rendit  cha- 
ritable }  c'étott  la1  mère  des  pauvres  -,  les  malades- 
trouvoient  dans  fes  foins  aflîdus  un  lècours  tou- 
jours préfent  ;. nulle  efpece  de  mifere  à  laquelle 
elle  n'apportât  du.  remède  ou  de  la  confolation  -, , 
&  quand  fes  devoirs  lui  laifloient  quelques  ma- 
mens  lihres,  elle  les  palToit aux  pieds  de  la  Croix 
&  dans  une  méditation  continuelle  de  la  pailion- 
&  de  la.  mort  de  notre  divin. Sauveur.- 

Pour,  le  rendre  digne  dé  participer  aux  fruits 
de  c;  grand  myftere ,  elle  cru cifioit  fon  corps  par 
des  auiieritez  furprenantes. .  Depuis  fon  entrée  eut 
Religion,  elle  ne  quitta  jamais  lé  cihee,  une  plan- 
che, lui  fervoit  de  lit ,  fon  je&ne  étoic  continuel 
■Uml~          '  Nn. 
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fa  nouriture,  du  pain  &  de  l'eau  avec  quelques 
racines;  ingenieufe  fur-tour  dans  Tes  pénitences, 
elle  recherchent  avec  avidité  toutes  les  occafions 
de  pratiquer  quelques  mortifications  fecretes  : 
goût ,  penchant,  inclination  ou  répugnance  na- 
turelle ,  fi-tôt  qu'elle  s'en  appercevoit ,  tout  étoit 
facrifié  ;  c  croit ,  pour  ainfi  dire ,  un  martyre  con- 
tinuel ;  &  fi  Ton  fexe  &  fa  profeiiïon  ne  lui  per- 
mettoient  pas  de  partager  avec  les  Chevaliers  (es- 
frères,  les  fourmens  aufquels  ils  etoient  expofez 
truand  ils  tomboient  entre  les  mains  des  Infidèles, 
on  peur  dire  que  par  de  pieufes  cruaurez  dont 
elle  affligeoir  fon  corps ,  elle  s'aflocioit  à  leurs 
fouffrances,  Se  la  Croix  qu'elle  portoit  à  l'exté- 
rieur ,  étoir  moins  un  ornement  que  la  marque  & 
le  caractère  de  celle  qu'elle  avoit  fi  profondement 
gravée  dans  le  cœur.  Ce  fut  dans  l'exercice  con- 
tinuel de  ces  vertus  ,  que  mourut  la  bienheureufe 
Ubaldine  vers  l'an  uoô.  Les  Auteurs  de  fa  vie  rap- 
portent differens  miracles  qu'il  plût  à  Dieu  d'o- 
pérer par  fon  intcrceflion  ;  mais  le  premier  &  le 
plus  grand  fur  une  foi  vive,  une  charité  fans  bor- 
nes, l'cfprit  de  pénitence,  &  cet  alTemblage  de 
vertus  dont  à  l'honneur  de  l'Ordre  de  S.  Jean ,  on 
peur  dire  qu'en  ce  rems-là  il  y  avoit  encore  de 
grands  exemples. 

On  vient  de  voir  que  le  Grand  Maîtce,  à  la 
prière  d'Amauri  de  Lufignan  Roi  de  Chypre,  &  à 
!a  recommandation  du  Pape  ,  avoit  envoyé  dans 
cette  Me  un  Corps  de  Chevaliers  pour  en  conte- 
nir Icsiiijets  dansl'obéifiancequ'ils  dévoient  à  leur 
5ouverain.  Ce  Prince  Rot  de  Chypre  &  Roi  de 
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Jerufalem  du  chef  de  la  Reine  Ifabelle  fa  femme,  lfjf"TOT 

étant  mort  cette  année  fans  en  avoir  eu  d'enfans ,   

&  la  Reine  ne  lui  ayant  furvécuque  de  quelques 
jours,  les  deux  Couronnes,  qui  par  leur  mariage, 
avoient  été  rc'unies  iur  leurs  tetes ,  fe  trouvèrent 
par  leur  mort  féparées. 

Marie  fille  aînée  de  la  Reine  Ifabelle  &  de  Con- 
rard  de  M  ont  ferrât,  Prince  dcTyr  fon  fécond  mari,, 
fut  reconnue  pour  héritière  de  la  Couronne  de 
Jerufalem  -,  &  Hugues  de  Lufïgnan  ne  d'un  pre- 
mier mariage  d'Amauri  liicceda  au  Roi  fon  pere  à- 
la  Couronne  de  Chypre.  Ce  jeune  Prince  époufa 
la  Princefle  Alix  fœur  urerine  de  Marie  ,  &  fille 
d'Ifabelle  &  de  Henry  Comte  de  Champagne  fou 
troiûeme  mari.  Les  Chrétiens  de  la  Paleliine  fe 
trouvant  defittuez  d'un  5ouvcrain  auffi  néceifaira 
pour  contenir  dans  leur  devoir  les  Grands  de  l'E- 
tat ,  que  pour  s'oppofer  aux  armes  des  Infidèles , 
députèrent  l'Evêque  d'Acre ,  &  Aiinar  Seigneur 
de  Céfarée  du  chef  de  (à  femme,  au  Roi  Philippe 
Augufte  pour  lui  demanderunmaripour  la  jeune 
Reine  de  Jerufalem ,  &  qui  fut  capablcde  défen. 
dre  fes  Etats.  ... 

Le  Roi  leur  nomma  Jean  de  Brienne,  jeune  Sei- 
gneur plein  de  valeur,  fage  ,  capable  de  gouver- 
ner un  Etat,  &  de  commander  des  armées,  &  tel! 
quexigcoîent  les  conjonctures  fi  prenantes  de  la 
Terre  Sainte  T  Se  un  trône  mal  affermi.  Le  jeune 
Comte,  fans  confiderer  le  grand  nombre  d'enne- 
mis dont  ce  petit  Royaume  étoit  environné ,  fe; 
laiffa  éblouir  par  le  leul  titre  de  Roi,^&  qu'il  ne 
devoft  qu'à  fon  mérite  &  à  fi.  réputation.  U 
N  n  ij 
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l'^'r'at*  rcï"c  avec  'a  rcconnoiflkacc  qu'il  devoir  la  pro- 
1  pofition  du  Roi  ;  &  après  avoir  pris  les  melures 
.qu'il  crut  neceflaires  avec  les  Ambanadeurs  delà 
Paleftine ,  il  les  ik  partir  devant  lui ,  &  les  char- 
gea d'afliirer  la  jeune  Reine  &  tous  lés  Grands  de 
l'Etat ,  qu'il  fc  rendrait  à  Acre  à  la  tête  d'une  ar- 
mée redoutable ,  Se  en  état,  après  l'expiration  de 
la  trêve,  de  recommencer  la  guerre  avec  fuccès. 

Les  Ambafladeurs  de  retour  en  Orient  publiè- 
rent que  le  Comte  de  Bricnnc  devoir  arriver  in- 
ceûammcnt  à  la  tête  d'une  puiflinte  Croifadc, 
compofée  des  Nations  les  plus  aguerries  de  l'Eu- 
rope ,  &  la  plupart  commandées  par  leurs  propres 
Souverains.  On  nommoit  les  Princes  qui  avoient 
pris  la  Croix  ,  le  nombre  de  leurs  troupes ,  6c  les 
flottes  qui  dévoient  tenir  la  mer.  Le  bruit  de  cet 
armement  qu'on  grofliflbit  tous  les  jours,  comme 
on  fait  quand  on  parle  des  choies  éloignées  6c 
qu'on  e/pere,  haulîa  le  courage  aux  Chrétiens , 
'  &  allarma  les  Infidèles.  Safadin  propofa  au  con- 
{cil  de  la  Régence,  de  prolonger  la  trêve,  &  il 
offrait  pour  cela  de  rendre  dix  Places  ou  dix  Châ- 
teaux à  la  bienleance  des  Chrétiens. 

Le  Grand  Maître  des  Hofpitaliers,  qui  parla 
connoifiance  qu'il  avoir,  des  affaires  de  l'Europe, 
ne  prévoyoit  pas  qu'il  en  pût  fortir  unauiE  puiflant 
fecours  que  celui  quefâifoient  efpercrlesAmbafla- 
deurs  ,  droit  d'avis  qu'on  fe  prévalût  de  la  peur 
des  Infidèles,  &  qu'on  acceptât  la  trêve  qu'ils 
propofoient.  Le  Maître  de  l'Ordre  Tcutonique,  & 
la  plupart  des  Seigneurs  &  des  Barons  du  pays 
êcoient  du  même  lentiment;  mais  le  Grand  Maî. 
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Trcdes  Templiers  &  les  Prélacs  s'y  oppofercnc,  L^""r°.T 
quoique  ,  *  dit  Sânut ,  l'avis  du  Grand  Maître  des 
Holpitaliers  fût  bien  plus  utile.  Mais  il  fuffiïoic 
qu'il  eût  été  ouvert  par  les  Hofpitaliers  pour  y 
trouveriez  Templiers  contraires.  Ce  Grand  Maître 
des  Hofpitaliers  mourut  vers  l'an  nofi.  Les  Hifto- 
r|ens  de  ces  rems-là  ne  nous  ont  point  inftruic  de 
fon  origine,  mais  on  trouve  danslaTouraineunc 
noble  &  trcV  ancienne  Maifon  qui  porte  le  nom 
de  Rat ,  &  donc  apparemment  ce  Grand  Maître  ^-^^ 
croit  forti.  L'Ordre  fit  remplir  fa  place  par  Frcre  UL 

Goerin  deMontaigu,  François  de  na-   t 

rion,  &  de  la  langue  d'Auvergne  ,  qui  peudecems     no  6- 

Srès  fon  élection,  rendit  des  ferviecs  confide-   ■ 
)les  aux  Chrétiens  grecs  de  l'Arménie  mineure,  G"»'*'* 
Le  Papelnnocent  III. écrivant  auxEvéques  de  Montaisif 
France  leur  reprefente  dans  une  de  fes  Lettres,  le 
malheureux  état  des  Chrétiens  latins  de  l'Orient,    e?$-  w. 
fuivant  les  avis  qu'il  en  avoit  reçus.  Le  fouverain    v  i\Slf„ 
Pontife  ajoute  que  pour  comble  de  malheur,  Jûit'xt*  a- 
Raimond  Comte  de  Tripoli,  fécond  fils  de  Boë-  H 
mond  III.  Prince  d'Ancioche ,  &  Léon  Roi  d'Ar-  S*^,^ 
menie,  fe  difputoient  la  fucceifion  de  cette  prin-  Lmd.  mou. 
cipauté  avant  même  la  mort  du  Souverain;  que 
les  habitans  d'Antioche ,  fou  tenus  des  Templiers, 
s'éroient  déclarez  pour  le  Comte,  &  que  les  Hof- 
pitaliers avoient  pris  le  parti  du  Roi;  que  les  In- 
fidèles même  étaient  entrez  dans  cette  querelle 
pour  en  profiter;  que  le  Sultan  d'Alcp  armoit  en 
faveur  du  Comte  de  Tripoli;  que  Denncquin  au- 

.  "  Magiltri  quelque  1  fofpiultj  fi  Alamantiorum ,  cunilique  Bsrotici 
traits  piolons.iri--"  vril.-nr  ;  M.ijjuli-i  t.i:is.-n  Tim.-ii  .-.t  l'ulaii ,  ]kU 
eflit  uujius,  niinimi  afleiilèrum.  smw.i. 

Nn  iij 
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Gvikim  prince  Turc  conduifoit  un  fecours  confidera- 
Mohtaicu  ble  au  Roi  d'Arménie  ;  &  ce  qui  eft  de  plus  dé- 
plorabie,  continue  le  fou  ver  ai  n  Pontife  „  S  afâdiri 
Sultan  d'Egypte  &  de  Damas, le  plus  puiiïànt  des. 
Infidèles ,  a  mis  fur  pied  des  armées  nombreufes  „ 
fans  fe  déclarer  encore  en  faveur  d'aucun  parti  ;  & 
apparemment  pour  fe  prévaloir  des  évcnemens,& 
établir  fon  Empire  fur  la  ruine  des  uns  &  des  autres. 

Nous  avons  dit  cjiie  du  mariage  contracté  en- 
tre le  jeune  Boëmond  fils  aîné  du  Prince  d'Antio- 
chc,.  &  Alix  fille  de  Rupin  de  la  Montagne ,  il 
écoit  forti  un  fils  nomme  auiït  Rupin,  qui  après 
la  more  du  jeune  Boëmond  fon  perc ,  &  confor- 
mément au  traité  de  paix  fait  avec  Léon  Roi  d'Ar- 
ménie fon  grand  oncle,  avoit  été  reconnu  par  le 
vieux  Boëmond  fon  ayeul  ,pour  héritier  prélomp- 
tif  de  les  Etats.  Mais  Raimond  Comte  de  Tripoli,, 
{econd  fils  du  vieux  Boëmond ,  prétendoit  que  la 
réprefentation  ne  devoit  point  avoir  lieu, &  que  le 
droit  de  lueccder  immédiatement  après  la  mort  du 
Prince  Ion  pere  lui  appartenoit,  au  préjudice  de  fon 
neveu:  celles  étoient  lespré  tentions  dès  deux  partis. 

Le  Roi  d'Arménie, quoiqu élevé  dans  le  fchif- 
me  f  voyant  fes  Etats  environnez  par  ceux  des. 
Princes  latins ,  fembloit  s'être  réuni  avec  l'Eglife- 
Catholique.  Il  avoit  écrit  plufîeurs  fois  au  Pape 
pour  déclarer  qu'il  reconnomoit  fon  autorité ,  & 
il  avoit  même  obligé  fon  Patriarche  ,.que  les  Ar- 
méniens appellent  le  Catholique,  de  faire  de  pa- 
reilles démarches.  Mais,pour  dire  la  vérité,, ces  réu- 
nions n'étoienc  quepafiageres,&la  fourni  llîonappa^ 
rente  de  ces  Arméniens,  ne  duroitpas  plus  que  le 
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befoin  qu'ils  avoient  de  la  protection  du  S.  Siège.  Guimn 
Livron  dans  cette  conjoncture  rcnouvclla fa pro-  Mon tata^ 
teltacion  ,  &  il  fit  en  même  tems  de  vives  inftan- 
ces  aupre's  d'Innocent,  pour  le  prier  d'ordonner 
aux  Templiers  tic  ne  s'oppofer  pas  davantage  aux 
droits  de  Ton  neveu ,  &  qu'ils  eulïent  à  fe  confor- 
mer à  la  conduite  des  Hofpitalicrs,  qui,  difoit-il, 
apre's  avoir  reconnu  la  jufticc  des  prétendons  du 
jeune  Rupin ,  s  croient  déclarez  en  fa  faveur.  Ce 
Prince  par  une  aurre  Lettre, prie  le  Pape  d'inter- 
poler fon  aurorité  pour  terminer  à  l'amiable  cette 
grande  affaire,  &  de  vouloir  bien  nommer  lui- 
même  des  Juges  fans  partialité ,  parmi  lefquels 
il  le  fupplie  de  choifîr  particulièrement  le  Grand 
Maître  des  Hofpitalicrs.  " 

Pendant  que  ce  différend  s'agitoit  à  la  Cour  de 
Rome ,  Soliman  de  Roveniddin  Sultan  d'Iconium,  IV. 
de  la  race  des  Turcomans  Selgcucîdes ,  à  la  foSli- 
cirarion  dit  Comte  de  Tripoli  ,  étoit  entré  dans 
l'Arménie,  où  ilmcrroirrout  à  feu  &  à  fang.Leon 
en  donna  auffi-tôt  avis  au  Pape-,  &  ce  Pontife, 
à  fa  prière ,  engagea  les  Holpiraliers  à  prendre  la 
défenfe  de  fes  Etats.  Le  Grand  Maître  de  Mon- 
raïgu  arma  puiffammenr,  le  joignit;  ils  marche- 
ront enfuire  contre  le  Sulran,  3r  après  differens 
combats,  &unc  bataille  fanglante  qui  fut  long- 
rems  dilputée,  le  Prince  Turcoman  fut  défait, 
Ion  armée  taillée  en  pièces  ;  S;  ce  qui  échappa  1 
Icpée  du  victorieux  ,  eut  bien  de  la  peine  a  rega- 
gner laBithinieavec  le  Sultan  qui  les  commandoif. 

Le  Prince  Arménien ,  foit  par  rcconnoifïànce( 
ou  pour  engager  encore  plus  étroitement  les  Hol- 
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Gnim  pitaliers  dans  fcs  intérêts ,  leur  donna  en  propre 
Montais)/  'a  Ville  de  Salcph  avec  les  fortcrcûcs  du  Cniteau- 
 neuf  &  de  Camard..  Il  adreflà  l'aile  de  cette  do- 
nation au  Pape  Innocent  1 1  L  qui  la  confirma  par 
là  Bulle  en  datte  de  l'an  13,  de  Ion-  Pontificat. Le 
louverain  Pontife  engagea  depuis  le  Comte  de 
Tripoli  à  convenir  d'une  trêve  avec  le  Roi  d'Ar- 
menie,  &  il  ordonna  à  deux  Légats  qu'il,  tenoit 
en  Oriens,  d'y-  contraindre  la  partie  rebelle  par 
toutes  les-  voyes  fpir.ituelles ,  &  même  d'employer 
le  fecours  &  les  armes  des  Hofpitaliers  pour  main- 
tenir la  paix  dans  cette  partie  de  la  Chrétienté. 
Le  Prince  Rupin  neveu  de  Livron,  deux  ans  après, 
eut  pareillement  recours  au  Pape  Honore  1 1 1.  pour 
obtenir  le  fecours  des  armes  des  Hofpitaliers  ,.conu 
me  on  le  peut  voir  dans  le  Bref  de  ce  Pape,.  Ce 
n'éroit  pas  la  première  fois  que  les  Papes  s'étaient 
fervis  en.  Orient  des  armes  des  Hospitaliers  con- 
tre les  Princes  qui  ne  fe  croyoient  pas  en  prife  aux. 
foudres  du  Vatican- 
Ces  Pontifes  ne  les  employèrent  pas  moins  urt. 
lement  dans  le  même  tems  contre  les  Maures  & 
les  Sarrafins.d'EfpagnCi  É£  Mahomet  Enacér  Mi- 
ramoltn.Roi  de  Maroc  étant  entré  dansla  Caftillc 
à  la  tête  d'une  armée  formidable,  Frère  Guttierc 
d'Ermegildè,  Prieur  des  Hofpitaliers  de  Caftilk^ 
fur  les.ordres  qu'il  en  reçût  de.  Rome  &  du  Grand 
Maître;  vint  fe  prefenter  au.Roi  Alphonfe  VIIL 
à  la  tête  d'un  bon  nombre  de.  Chevaliers  &  des. 
vaflaux  de  l'Ordre.. 

Roderic  Archevêque  de  Tolède.,  parlait t.dans. 
fon  Hiiloire  de  ces  foldats  de  Jefus-Chrift:  Les 
Ereres. 
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FrcrcsNlilitaires&Holpitaliers.ditce  Prélat,  tour,  GuDEEH1N 
brulans  de  zèle,  ont  pris  en  ce  pays  les  armes  pour  MoHTA'c" 
maintenir  notre  faime  Religion,  &  c  ha  lier  les  In- 
fidèles des  Eipagncs.* 

Un  fameux  Ho  fpi  ta  lier  François,  appelle  Frère 
Guerîn,  Miniftre  de  Philippe  Augufte,  &  General 
de  fes  armées,  dans  le  même  tems  ne  rendit  pas 
des  fervices  moins  import  ans  à  i'Eglife  &  à  la 
Patrie.  Il  s  et  oit  clevé  dans  ce  Royaume  une  hc- 
refie  dangereufe,  qui  fous  prétexte  d'une  fpirirua- 
litéphis  parfaite ,  lappoit  les  fondemens  de  la  Re- 
ligion. Un  Clerc  du  Diocéfe  de  Chartres  appelle 
Amaury,  fubnl  Logicien  ,  en  e'toit  l'auteur.  Du 
moins  Rigord,  Hiflorien  contemporain  ,  prétend 
que  les  difciplcs  de  ce  Dodeur  publioient  que, 
comme  les  Loix  de  l'ancien  Teftament  données, 
difoient-ils ,  par  le  Pere  Eternel,  avoient  été  abo- 
lies par  l'Evangile  &  par  la  nouvelle  Loi  de  Jefus- 
Chrtlt;  celle-ci  devoir,  être  fupprimée  à  Ion  tour 
par  la  Loi  de  charité ,  qui  étoit  l'ouvrage  tiu  S. 
Efprit;  que  fous  cette  Loi  de  pur  amour,  laprarique 
dcsSacrcmens  étoit  auffi  peu  neceftaire  que  celle 
des  cérémonies  légales  de  l'ancienne  Loi.  Il  ajou- 
toir  que  le  Paradis  5c  l'Enfer  n'exiftoient  que  dans . 
l'imaginationdeshommesiquele  plaifirdc  fairede 
bonnes  œuvres  étoit  le  véritable  Paradis ,  &  que  le 
crime  6c  l'ignorance  faifoienr  tout  notre  Enfer.  I! 
n'exigeoit  de  fes  Sedateurs  pour  toute  pratique 
de  Religion  que  l'amour  fe ni  de  Dieu,  dont  le  feu, 

•Frarcts  etiam  militii  Hoipiialis ,  qui  foremiraus  carit;r.i  inMVi- 
ïc^  iIlvûec,  zdu  iutci  ,  fit  Terra:  Sandta:  nccrjlkai;  .i^;:n!i  .:tli- niions 
Elj;i]um.[:];:Lii^lLr.:r,c.  I!l  <i\b  uru  ['i  Loi.i. .:!■.::].!  Luiil^l^;. 
ItnUtic.  T.l.lAn.l ,  1. 1.  l.l,c,S.  f.  SIQ.il  «6.1  JJ'/f«'«. 
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guihn  difoic-iîj  étoit  capable  de  purifier  l'adultère  même. 

MoHTAicn  Ces  erreurs  répandues  par  des  gens  d'efprit  & 
éloquents,  féduinrent  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes,  &  fur-tour  beaucoup  de  femmes  toujours 
avides  de  la  nouveauté,  Le  frère  Guerin  de  l'Or- 
dre des  Hofpiraliers  de  faine  Jean  de  Jcrufalem, 
&  qui  fous  le  règne  de  Philippe  Auguftc  ,  &  de 
Louis  VIII.  fon  fils ,  eut  beaucoup  de  parc  dans 
le  gouvernement,  employa  fes  foins  &  ion  auto- 
ft-  triuid!  rite  pour  arrêter  les  progrès  de  cette  nouvelle  fecte. 

6.;^  /  ;.;:  ;-  C'écoit  un  des  plus  Içavans  hommes  de  foniîécie, 

P'  s*s-ft'    &  en  même  tems  ic  plus  grand  Capitaine  de  fa. 

p.isi,  '£'h.  nation,  &  il  ncroit  pas  aife  de  décider  fi  dans  la 
conduire  de  l'Etat ,  fa  valeur  l'emporcoit  fur  fa 

Sieré  &  fur  fa  fagefle.  Pendant  la  vacance  de  la 
ignicé  de  Chancelier,  le  Roi  l'avoit  nommé  pour 
en  faire  les  fonctions.  La  Chancellerie  vacante, 
dit  l'Hiftorien  du  tems,  ce  fageMiniftre  fir  punir 
les  principaux  Chefs  de  ces  fanatiques  :  il  y  en 
eut  plufieurs  qui  reconnurent  leur  erreur  ,  &  les 
plus  opiniâtres  allèrent  fe  joindre  aux  Albigeois, 

Hiuli  eorifors  aviei  ou  bon  vcfque  Garin, 
Par  Deu  6e  pi  fon  fens  enfles  moult  d'amis , 
Proudom  fu  ,  &  l'Aja*  fcacliics  certainement  , 
Bien  le  fieut  votre  peics  qui  lama  durement , 
Moult  fu  de  baut  confeil.S;  de  tous  biens  fu  plains, 
Ei  ère  bien  ente  ehici  de  loyal  cuer  certains. 
Puis  le  icns  Chulcmainc  qui  fu  un  Aitcvefques, 
Qu'eu  apcla  Tuipii. ,  ne  fu  H  bon  Evefqucs 
Volontiers  eflauenit  l'onor  de  fainle  ERlife, 
Sire ,  &  les  vos  droits  gardoit.il  Tant  fainiife. 
Moult  lama  li  bons  Rois  qui  Fclipes  ot  non , 
Et  après  votre  pores  qui  Deu  face  pardon , 
El  la  boneRoine  l'amoit  &  renoir  chier, 
Qu'en  voue  coït  n'avoit  nu!  mcillor  Confcillcr. 
Jiiiijfl, ,  f ,  ,Sj  i„>  li  Snmn  il  Btim  il  UiMin***- 
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efpece  de  Manichéens  qui  admetroient  deux  prin- 
cipes ,  un  bon  &  un  mauvais ,  aufquels  ils  attri-  M 
buoienc  coûtes  les  actions  des  hommes.  On  les 
appclloit  Albigeois  ,  de  la  ville  d'Albi  en  Lan- 
guedoc ,  dont  la  plupart  des  habitans  étoient  in- 
fectez de  cette  hcréfic.  Le  Pape ,  pour  les  extirper 
plus  promptement,  fit  prêcher  conrr'eux  une  nou- 
velle Croifade,  &  y  attacha  les  mêmes  Indulgen- 
ces accordées  pour  la  guerre  de  la  Terre  Sainte , 
fans  exiger  des  Croifez  qu'un  fervice  de  quarante 
jours- 
Cette  facilité  à  gagner  les  Indulgences ,  attira 
en  Languedoc  un  nombre  infini  de  Croifez  ,  & 
priva  de  leur  fecours  les  Chrétiens  de  la  Terre 
Sainre  ;  ce  qui  fut  caufe  que  Jean  de  Brienne  étant 
prêt  à  partir  pour  Jerufalem ,  ne  pur  jamais  aflem- 
bler  que  trois  cens  Chevaliers,  au  lieu  de  ces  ar- 
mées formidables  qui  dévoient  lui  faciliter  l'en- 
trée de  la  Paleltine.  On  fut  bien  furpris  quand  on 
vit  débarquer  au  port  d'Acre  une  fi  petite  troupe, 
fuffifante  a  la  vérité  pour  le  cortège  d'un  Roi , 
mais  méprifable  par  rapport  à  ce  qu'on  en,  avoir 
fair  efperer,  &  aux  befoins  de  l'Etat.. 

Cependant  ce  Seigneur,  après  avoir  epoufe  la 
jeune  Reine ,  fe  mit  en  campagne  pour  fignaler 
fon  avènement  à  la  Couronne  par  quelque  action 
digne  de  fon  courage.  Il  ravagea  d'abord  la  fron- 
tière du  pays  ennemi,  &  emporta  quelques  Châ- 
teaux de  peu  de  confequence  ;  mais  différents 
corps  de  Sarrafins  s 'étant  avancez  pour  l'envelop- 
per ,  il  fut  obligé  de  fc  retirer,  &  il  regarda  com- 
me un  avantage  d'avoir  échappé  à  des  ennemis  fi 
puiûans.-  G 
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Il  écrivit  auffi-tôt  au  Pape  pour  lui  rendre  compte 
de  1  état  où  il  avoit  trouvé  la  Terre  Sainte ,  &  il 
ajoutoit  que  ce  qu'on  appelloit  le  Royaume  de 
Jcrufalcni,  ne  con/iftoit  plus  que  dans  deux  ou. 
trois  Places  qu'on  ne  c  on  fer  v  croit  même  qu'au- 
tant que  dureroient  les  guerres  civiles  qui  étoient 
entre  le  frerc  &  les  enfans  de  Saladin  ,  &  qu'à 
moins  de  faire  paner  dans  la  Palcftinc  une  nou- 
velle Croifade,  il  étoit  à  la  veille  de  ic  voir  Roi 
fans  Royaume  &  (ans  îujers. 

Innocent  fut  fcnfiblcmenr  touché  de  ces  trift.es 
nouvelles.  Ce  Pontife ,  comme  la  plupart  de  fes 
prcdcccncurs ,  ourre  le  zele  qui  l'attachoit  au  re- 
couvrement de  la  Terre  Sainte  ,  s'inrercuoit  par- 
ticulièrement dans  ces  guerres  dont  les  Papes  fc 
regardoienr  comme  les  chefs  ,  &  où  leurs  Légats 
prétendoient  commander  avec  une  autorité  fupe- 
ricure  aux  Généraux  &  aux  Princes  mêmes  qui 
s'engagoient  dans  ces  pieufes  expéditions  ;  nou- 
velle cfpccc  de  fouveraineté  inconnue  dans  les 
fiécles  précedens  ,  Se  qui  fous  prétexte  de  s'op- 
pofer  aux  invafions  des  Infidèles ,  foumettoit  aux 
ordres  des  Papes  des  armées  nombreufes  de  Chré- 
tiens, cemmandées  fouvent  par  des  Souverains. 

Le  Pape  plein  de  ces  grandes  vûcs ,  &  dans  le 
deflein  de  fecourir  le  nouveau  Roi  de  Jcrufalem  , 
jugea  bien  qu'il  n'y  aurait  qu'une  nouvelle  Croi- 
iade,  qpi  pût  produire  ces  nombreufes  armées, 
la  terreur  des  barbares.  Pour  tirer  ces  troupes  de 
la  plupart  des  Etats  de  la  Chrétienté ,  il  réfolur  , 
à  l'exemple  d'Urbain  II.  le  premier  aurcur  des 
Çroifades,  de  convoquer  un  Concile  général  :  Ce 
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outre  les  Bulles  de  convocation  ,  il  le  fîr  annon-  c  L 
cer  par  u  11  grand  nombre  d'Eccléiialtiques  &  de  Mu>i 
Religieux  qui  fc  répandirent  dans  toute  l'Europe, 
&qui  dans  leurs  fermons  relcvoicnc  le  mérite  de 
pareils  voyages,  &  exagéraient  peut-être  un  peu 
trop  les  Indulgences  générales  qui  y  croient  atta- 
chées. Mais  l'exécution  de  ce  pieux  deffein  fut  Tuf 
pendue  par  une  ligue  formidable ,  qui  s 'droit  for-  "77 
mée  contre  la  France  ,  &  dans  laquelle  un  grand 
nombre  des  Souverains  de  la  Chrétienté  étoient 
entrez.  Ces  Princes  armoient  de  rous  côtez ,  & 
dans  un  fi  grand  mouvement  de  troupes ,  le  Pape 
jugea  bien  qu'il  ne  convenoir  pas  d'exiger  des 
Evéqucs  qu'ifs  fe  miffent  en  chemin ,  dautant  plus 
que  quand  ils  auroientété  aficmblcz,  on  n'auroir 
pû  tirer  dans  cette  conjonitutc  aucun  fecours  de 
la  France .&  de  l'Allemagne,  la  reflburce  la  plus 
ailnrée  de  toutes  les  Croiiàdes. 

Othon  I V.  Empereur  d'Allemagne  étoit  à  la 
tête  de  la  ligue  contte  la  France  dont  nous  par- 
lons ,  &  on"comproit  parmi  fes  alliez  Jean  Roi 
d'Angleterre,  les  Comtes  de  Flandres,  d'Hollande, 
de  Boulogne  ,  de  Salilberi ,  frère  naturel  du  Roi 
d'Angle  terre  ,  Henry  Duc  de  Brabant ,  Fredeiic 
Duc  de  Lorraine  ,  Tlnbaulr  Comte  de  Luxem- 
bourg ,  &  Philippe  de  Courrenay  Marquis  de  Na- 
mur ,  fils  de  Pierre  de  Counenay  Comte  d'Auxcrrc. 
On  lira  peut-Ctic  furpris  de  voir  parmi  les  enne- 
mis de  la  France ,  le  Duc  de  Brabant  qui  étoit 
gendre  du  Roi ,  le  Comte  de  Bar  fon  lujet  ,  &: 
dont  le  fils  fervoit  dansi'arméedeFrance(Fcrrand 
de  Portugal  vaiTal  de  la  Couronne,  &  auquel  le 
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guimm  Roi  avoic  fait  époufer  l'héritière  de  Flandres,  Se 
MoNiAieu  le  Marquis  de  Namur  Prince  du  Sang  Royal  ;  & 
—         on  ne  pourroir  gueres  exeufer  ces  Princes  du  cri- 
me de  félonie  Ce  de  révolre ,  fi  on  ne  fçavoir  que 
quelques-uns  renoient  leurs  principaux  Etats  de 
l'Empire  ;  qu'ils  en  e'toienr  feudataircs  ;  &  que 
s'ils  ne  s'étoient  pas  rendus  dans  l'armée  de  i'Em- 

Eereur  ,  ce  Prince  qui  croit  entré  dans  les  Pays- 
as  à  la  tête  d'une  armée  de  cent  mille  hommes , 
auroit  commencé  par  les  dépouiller  de  leurs  grands 
Fiefs.  C'eft  ainfi  que  le  Comte  de  Bar,  quoique 
vaflal  de  la  Couronne,  pour  conferver  le  Comté 
de  Luxembourg,  fut  obligé  contre  fon  inclination 
à  fournir  à  l'Empereur  lonconringent  de  troupes. 


Les  principaux  Chefs  de  cette  ligue  étoient  fi. 
perfuadez  que  le  Roi  ne  leur  pourroit  réfifter, 
qu'ils  avoient  d'avance  partage  entre  eux  Ces 
Erats,  &  démembre  du  corps  de  la  Monarchie  les 
plus  belles  provinces  de  ce  grand  Royaume. 

L'Empereur  à  la  vérité  avoit  retenu  pour  lui  la 
haute  Souveraineté,  &  le  fuprfmc  domaine  de  la 
Couronne  ;  mais  l'Anglois  prérendoit  avoir  pour 
fa  part  toutes  les  provinces  voifines  de  la  Loire- 
Rcnaudde  Dammartin,  Comte  de  Boulogne ,  l'en- 
nemi fccretduRoi&lepromoteur  le  plusardent  de 
la  ligue,  avoir  jette  lès  vùes  fur  le  Vermandois  &  fur 
les  provinces  voifines  qui  fe  trouvoient  à  fa  bien- 
féance,  &  on  avoit  promis  au  Flamand ,  Paris,  Ilfle 
de  France  ,  &  cette  partie  de  la  Picardie  voifîne 
de  l'Artois. 

C'étoit ,  pour  ainfi  dire ,  vendre  lapeau  de  l'Ours 
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avant  que  de  l'avoir  abbatu  ;  ces  Princes  avoîent    G  d**'" 
à  faire  à  lui  ennemi  donc  il  n  croit  pas  aifé  de  Montaiou 
triompher.  Philippe  1 1.  Roi  de  France ,  qui  a  mé- 
rite fi  juftement  de  la  poiteriré  le  titre  d'Augufte, 

fans  s'e'tonner  du  nombre  &  des  forces  de  les  en-   

nemis ,  s'avança  vers  Peronncà  la  tête  de  quarante  1114. 
mille  hommes,  la  plupart  troupes  d'ordonnances, 
fans  compter  rrente-cinq  mille  hommes  de  mili- 
ce ,  tirez  des  Provinces  voifines ,  &  qui  formoient 
un  grand  corps  d'infanterie.  La  plupart  des  Prin- 
ces Se  des  Seigneurs  du  Royaume  fe  rendirent  au- 
près duRoi:  laNoblefte  étoit  convoque'e-,  tous  les 
Gentilshommes  accouroient  au  fecours  de  la  Pa- 
trie, &  on  ne  connouToit  point  encore  d'autres 
Chevaliers  que  ceux  qui  avoient  acquis  ce  glo- 
rieux titre  par  leur  valeur,  &  qui  par  de  hauts 
faits  d'armes  s'étoient  diftinguez  dans  les  batailles. 

Le  Roi  de  France  à  la  tête  de  cette  génereulè 
NoblelTe,  fecroyoit  invincible,  &  quoiqu'il  n'eût 
guercs  plus  de  foixante  mille  hommes  dans  fon 
armée,  il  re'folut  de  porter  la  guerre  dans  le  pays 
ennemi;  il  partie  de  Peronne  le  ij,  de  Juillet  ; 
encra  dans  la  Flandre,  &  fut  camper  auprès  de 
Tournai.  L'Empereur  de  fon  côté  s'avança  jufqu'à 
Mortagne  qui  n'en  eft  qu'à  trois  lieues,  &  s'y  re- 
trancha. Outre  qu'il  avoit  plus  de  deux  cent  mille 
hommes  dans  fon  armée,  il  s'écoit  pofté  trop  avan- 
tageufement  pour  pouvoir  être  forcé  dans  fon 
camp. 

Le  Roi,  pour  le  tirer  de  ce  recranchemenc , 
tourna  du  côté  du  Hainault.  L'Empereur  qui  prit 
fa  marche  pour  une  fuite,  &  qui  craignoic  qu'en 
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piraine, d'une  conduiteadmirable,  d'un  jugement  G'c!,,« 
sûr  ,&  quiprévoyoit  cous  les  évenemensquipou-  Mo^tatcJ 
voient  arriver.  Le  Breton  autre  Hiftorien  iuflî  con- 
temporain, ajoute  qu'il  pofiedoit  le  cœur  &  la  con- 
fiance du  Roi  fon  maître,  &  qu'il  ctoit  le  preniier- 
du  Royaume  après  lui.  Cependant ,  dit  Rigord, 
quoique  cet  il  luirrc  Chevalier  brillât  de  toutl'cclae 
que  donne  la  faveur,. il  ne  voulut  jamais  dans  ur£ 
ii  haut  degré  d'autorité,  quitter  l'habit  de  faRe- 
ligion  qu'il  portoit  toujours  fous  fes  armes.  Tel' 
étoit  ce  Fameux  Hoipicalicr,  qui  a  fait  tant  d'hon- 
neur à  fa  Nation  &  à  fon  Ordre.  Le  Roi,  qui  fo 
repofoit  entièrement  fur  lui  de  laconduitcdc  l'ar- 
mée, lui  ayant  ordonné,  comme  nous  le  venons 
de  dire  ,  d'aller  reconnoître  l'ennemi ,  il  prit  avec 
lui  Adam  Vicomte  de  Melun,  un  des  plus  braves 
Seigneurs  du  Royaume-,  âc  après  s'être  mis  à  la 
tête  d'un  corps  de  cavalerie  ,  il  s'avança  fur  ^ino 
hauteur,  d'où  il  découvrit  la. marche- &  ladifpo-* 
fitîon  del'acmée  des  alliez,  &  après  avoir  laine 
le  Vicomte  dans  ce  pofle,.avec  ordre  d'amufer- 
les  ennemis  fans  rien  cngagcr.il  revint  à- toutes 
jambes  trouver  le  Roi  ',  &  lui  dit  qu'il  feroit  biert 
trompé  s'il  necoic  pas  attaqué- inec flamme nt  par-' 
l'Empereur.; 

Philippe  affembla  aufll-tot  le  Confe il  de  guerre; 
on  y  mit  en -délibération  fi.  fes  croupes  continue- 
roient  de  pafler  la  rivière,  ou  fi  pour  iivrerla  ba- 
taille à  l'ennemi,  on  feroic  revenir  l'avant-garde 
qui  éroic  déjà  paflec.  La  plùparc  des  Officiers  Gé- 
néraux étoient  d'avis  qu'on  évitât  ce  jour-là  d'en, 
venir  aux.  mains;  ils  le  fondoient  fur  un  ancien 
Tome  Ir  Pf> 
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ufage  parmi  la  Narion.de  ne  le  jamais  battre  le  jour 
du  dimanche  ;  ils  diloient  que  les  François  s'étoient 
toujours  fait  un  fcrupule  de  répandre  du  iang 
dans  ce  faim  jour-,  d'ailleurs  que  les  foldats  e'toient 
fatiguez  d'une  longue  marche;  que  les  Alliez  étant 
auflifupcricurscn  troupes ,  il  falloir  donner  le  tenu 
à  la  Noblcflc  qui  croit  en  marche,  de  pouvoir 
joindre  l'armée,  S; que  pour  cela  il  falloit  ache- 
ver de  faire  palier  les  troupes  de  l'autre  côte;  que 
la  rivière  ferviroit  de  barrière ,  &  que  les  ennemis 
ne  hazarderoient  pas  de  la  pafler  devant  une  ar- 
mée aufli  forte  que  celle  du  Roi. 

Le  Chevalier  Guerin,  auquel  fa  longue  expé- 
rience dans  le  métier  de  la  guerre  avoir  fait  juger 
qu'on  e'viteroit  difficilement  ia  bataille,  leur  dit 
qu'ils  délibéraient  d'une  chofe  dont  ils  n'etoient 
plus  les  maîrres;  que  l'ennemi  c'toit  trop  proche, 
&  que  fi  on  continuoit  à  faire  pafler  la  rivière  à 
toute  l'armée,  on  s'expofoit  à  voir  au  moins  tail- 
ler en  pièces  l'arriére  garde  &  les  troupes  qui  fe- 
raient reliées  les  dernières  au  paiïa g e.  Cependant 
comme  il  étoit  prcfque  le  feul  de  fon  avis ,  &  même 
que  dans  ce  moment  les  troupes  de  l'Empereur 
firent  un  mouvement  comme  fielles  culTcnt  voulu 
marcher  du  côté  de  Tournay  ;  on  réfolut ,  à  la 
pluralité  des  voix ,  de  palier  de  l'autre  côté  de  là 
rivière  ;  mais  l'armée  de  l'Empereur  par  un  autre 
mouvement,  étant  tombée  tout  d'un  coup  lùrle 
corps  que  commandoit  le  Vicomte  de  Mclun  , 
julîifia  la  sûreté  des  vues  du  Chevalier  Guerin.  Le 
Roi  vit  bien  qu'onne  pouvoit  plus  éviter  d'en  venir 
aux  mains;  ont  fit  repafler  à  nattant  l'avaiu-gar- 
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de,  &ie  Chevalier,qui  faifoit  la  fonction  de  Ma-  Cu  !*«*■ 
re'cha!  de  bataille,  rangea  les  troupes  en  ordre  de  Mont»™ 
combat,  &  affigna  à  chaque  corps,  la  place  qu'il  " 
devoir  occuper.  Par  fà  capacité  luperieure  à  celle 
des  Généraux  ennemis ,  il  eut  l'adrclTe  de  fe  mettre 
le  foleil  à  dos ,  &  les  ennemis  l'ayant  dans  les  yeux, 
il  en  tira  le  même  avantage,  fur.  tout  pendant  les 
chaleurs  delà  canicule,  qu'Annibalen  avoit  autre- 
fois pris  contre  les  Romains  à  la  bataille  de  Can- 
nes. Le  Moine  Rigord ,  Chapelain  &  Médecin  du 
Roi,  &  qui  dans  cette  bataille,  (è  tint  toujours- 
proche  de  fon  maître,  rapporte  qu'il  vit  l'Hofpî- 
talier  Guerin,  après  avoir  rangé  l'armée  en  ba- 
taille ,  entrer  dans  tous  les  rangs,  paîfer  le  long 
des  efeadrons  &  des  bataillons ,  ëc  exhorter  couc 
le  monde  à  combattre  cou  rage  ufcmenr  pour  la  dé- 
fenfe  du  Roi  &  de  la  Patrie.  Il  ajoute  que  cet  il- 
luftre  Chevalier,  après  qu'on  eût  donné  le  fignal 
de  la  bataille,  par  rapport  à  fon  élection  à  l'Evé- 
ché  de  Senlis ,  ne  voulut  point  fe  mêler  parmiles 
combattans,&  qu'il  fe  contenta  de  donner  fes  or, 
dres, &  de  faire  agir  les  diiferens  corps  de  l'armée- 
dans  le  tems  qu'on  en  avoit  befoin. 

Une  s'étoit  gueres  donné  de  bataille  en  France 
qui  eût  été  fi  long-tems  difputée:  tout  fe  mêhr- 
tout  combatit  avec  une  fureur  égale;  le  Roi  y  fît 
des  prodiges  de  valeur;  fix  vingt  Gentilshommes 
François  furent  tuez  à  fes  côtez,  lui-même  y  pen- 
ta  périr  ;  il  reçût  un  coup  de  lance  dans  ia  gorge  -, 
l'on  cheval  fut  tué ,  &  ce  Prince  foule  aux  pieds 
des  chevaux:  deux  fculs  Gentilshommes ,Monti- 
gny  &  Tnilan,pour  fauver  leur  maître,  lui  firent 
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un  rempart  de  leurs  corps,  &  ioutinrent  tout  i  ef- 
fort des  ennemis.  Le  Roi  fe  jette  fur  le  cheval  de 
Triftau,  s'étant  mis  à  la  tête  tUun  corps  de  No- 
blefte.qui  étoit  accourue  à  fon  fecours  ,  il  fait 
une  nouvelle  charge  aux  ennemis  _,  un  cicadron 
d'Allemands  qui  lui  e'toir  oppofe,  cft  cnfoncc^rien 
ne  redire  à  la  tune  des  François ,  qui  fous  les  yeux 
.de  leur  Prince,  &pour  (è  venger  du  péril  qu'on  lui 
avoir  raie  courii'j  ruenc  tout.  On  pouflë,  on  pc'ne- 
etc  jufqucsàlaperfonnemÊme  de  l'Empereur ,  qui 
■fe  trouva  dans  le  ccncrc-dc  cet  efeadron.  De  Trie  le 
fraped'uncoupdcianccque  lacuiraflc  rend  inutile; 
Mauvo.ifin  faifit  la  bride  de  Ion  cheval,  &  !e  jeune 
Comte  de  Bar.,  dont  le  perc,  à  caufe  du  Comte  de 
Luxembourg.,  étoit  dans  l'armée  des  Alliez ,  faifit 
Empereur  par  fonhaufle-col  :  Desbarres Scnechal 
.d'Anjou  fiirvicnt,qui  l'cmbrane  par  le  milieu  du 
,corps  pour  le  tirerdedeuus  fon  cheval:  tous  veulent 
avoir  l'honneur  de  faire  un  Empereur  prifonnier. 
Mais  les  Allemands  arrivent  en  foule  à  fon  fe- 
cours ^  écartent  les  François,  lui  ouvrent  les  che- 
mins de  la  retraite,  &  ce  Prince  monté  (iir  un 
nouveau  cheval ,  .encore  étourdi  du  péril  où  ij 
setoit  rrouvé,  fans  égard  pour  fa  gloire,  s'aban- 
donne à  la  fuite.  Le  Roi  le  voyant  s'éloigner  à 
toute  bride,  ne  put  s'empêcher  de  dire  en  fou- 
riant ,  aux  Seigneurs  qui  1  environnoient  :  Mes 
Amis,  vous  n'en  verrez  tujourd'hiu  que  le  dos. 

L'Empereur  par  fa  fuite  entraîna  la  plûpart  des 
troupes  :  ceux  que  leur  courage  retint  encore  fur 
le  champ  de  bataille,  &  qui  voulurent  difputer 
une  viiftoirepù  ils  n'avoient  plus  de  part,  furent 
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'taillez en  pièces.  Les  Comtes  de  Flandres,  de  Bou-  G"  !R"r 
logne ,  de  Salifbery  ,  Eullache  de  Hainault ,  Hof-  moh"ioit 
pitalier  de  faint  Jean,  Hugues  Manges  chef  du 
Confeil  de  l'Empereur,  &  trente  Seigneurs  Ban- 
nerets  furent  faits  prifonniers.  Othon  méprile  des 
Allemands  abdiqua  depuis  la  dignité.  Le  Roi  d'An- 
gleterre odieux  a  fes  lujets,  pana  le  refte  de  fes 
jours  dans  une  guerre  civile ,  &  la  victoire  de  Bo. 
vines  en  comblant  Philippe  de  gloire,  rétablit  la 
paix  &  la  tranquillité  dans  toute  l'Europe. 

Le  Pape,  pour  profiter  de  ce  calme,  &  pour 
engager  les  Princes  d'Occident  dans  une  ligue  gé- 
nérale contre  les  Infidèles,  convoqua  un  Concile 

général  à  Rome  &  dans  l'Eglife  de  Latran.  Ce  fut  

le  douzième  œcuménique  ,  &  le  quatrième  de    1 1 1 1- 
Latran.  Il  s'y  trouva  quatre  cens  douze  Evêques ,  Mm.  pari, 
en  comptant  deux  Patriarches,  &  foixante-onze  *""»■'*'* 
Primats,  ou  Métropolitains-,  on  y  vit  des  Ambaf.  Abh-V^?t'l- 
fadeurs  de  Frederic  I  I.  Roi  de  Sicile ,  elû  Empe- 
reur d'Allemagne ,  de  Henry  Empereur  deConf- 
tantinople,  ceux  des  Rois  de  France,  d'Angleter- 
re, de  Hongrie,  de  Jcrufalcm,  de  Chypre  &  d'Ar- 
ragon.  Le  Pape  fit  l'ouverture  du  Concile  par  un 
diïcours  très- touchant  fur  la  perte  de  la  Terre 
Sainte,  &  fur  les  obligations  quavoienr  tous  les 
Chrétiens  de  travailler  à  la  délivrer  du  joug  des 
Infidèles  ;  «  Cette  Terre ,  dit-il,  arrofée  du  fang  de 
"notre divin  Sauveur, eft  prophanée,  &  l'endroit 
»  où  leFils  unique  dcDieuetoit  adore  cft  devenu  le 
"Temple  du  Démon;  quelle  honte  &queloppro- 


*  les  Fidèles  dans  les  fers  î  II  faut  les  rompre ,  mes 
Ppiij 
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g  ma  in  „  [rès-chers  Frères  ;  me  voilà  tout  prêt  de  me  met- 
Mqhtaicu  »  tre  à  votre  tête  ;  je  me  livre  tout  entier  à  vous  ; 

=>je  fuis  prêt ,  fi  vous  le  jugez  à  propos  ,  d'aller 
Csnt.Lân,  "en  perfonne  chez  les  Rois,  les  Princes  Sclespcu- 
jtrmofr,*,.  »  pies  pour  éprouver  fi  par  la  force  de  mes  cris, 
uje  pourrai  les  exciter  à  prendre  les  armes,.  &  à 
»  venger  îcs  injures  faites  au  Sauveur  des  hommes,, 
■iquieft  chaûe  aujourd'hui  de  cette  Terre  cju'il  a. 
»acquife  par  fon  Sang,  &  où  il  a  accompli  les 
»  Myfteres  de  notre  Rédemption. 

Son  difeours  tira  des  larmes  de  toute  l'aflcmblcc; 
les  Princes  &  les  Seigneurs  qui  s'y  trouvèrent 
convinrent  unanimement  de  prendre  la  Croix,  & 
les  Pères  du  Concile  firent  un  Décret  particulier,, 
par  lequel  ils  aflignoienr  le  rendez-vous  des  Croi- 
fest  au  premier  Juin  de  l'année  1117.  Alors,  dit  le 
Concile,  ceux  qui  voudront  prendre  le  chemin 
de  la  mer,s'aftembleront  à  Melfine  ou  à  Blindes,, 
&  les  armées  de  terre  fi;  mettront  en  marche  le 
même  jour. 

Les  Evêques ,  après  s'être  feparez ,  prêchèrent 
la  Croifade  dans  leurs  Dioccfes  avec  beaucoup  de 
zelc-  &  de  fucecs.  L'Empereur  Frédéric ,  André'  Roi; 
d'Hongrie ,  Leopol  Duc  d'Autriche,  Louis  Duc  de 
Bavière  &  un  nombre  infini  de  Princes  &  de  Pré- 
lats ,  François,  Allemand  s,' Hongrois ,  Hollandois, 
Friions.Novergicns  prirent  la  Croix.  Mais  chacun 
en  prenant  cette  marque  de  fon  engagement ,  fe 
réfervoit  le  droit  de  fixer  le  tems  de  fon  de'part 
&  de  fon  fejour  à  la  Terre  Sainte  ,  qu'il  regloit 
félon  ce  qu'exigeoit  l'état  de  fa  fanté.  ou  la  con- 
joncture de  les  affaires.  C'eÛ  aiisfi  que  l'Emgereurj 
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qu'on  coyoit  devoir  fe  mettre  à  la  tête  despre-  Cp"1N 
miers  Croifcz  ,  en  fut  empêche  par  les  troubles  Mqhtaiso 
d'Italie,  outre  qu'il  n'avoir  pas  encore  pris  à  Rome 
la  Couronne  de  l'Empire  :  cérémonie  à  laquelle 
les  Papes  de  ces  tems-là  avoient  aifiijerti  les  Princes 
qui  avoient  été  elûs  Empereurs. 

Ce  fut  André  Roi  de  Hongrie  qui  à  la  tête  d'une 
arméecompofee  de  différente:  Nations  partie  le  pré. 
mierpourlefecours  de  la  Terre  Sainte  ;  ce  toit  un 
Prince  recommanda ble  par  des  feririmensde  pieté, 
&  fur-tout  par  un  zele  extra  ordinaire  pour  l'admini- 
ftration  de  lajuftice.  Il  condui fit  l'armée  par  terre 
jufqu  a  Vcnifc  où  il  s'embarqua  pour  fe  rendre  à 
Confraneinople.  Ce  Prince  avantquedc  quirterfes 
Etats,  reçut  une  Lettre  du  Par;e  Honoré  III.  qui 
depuis  deux  ans  avoir  fuccedéa  Innocent  III.  Ce 
Pontife  ['exhortait  à  ne  rien  entreprendre  dans  la 
guerre  contre  les  Infidèles  fans  la  participation 
&  les  confeils  du  Grand  Maître  des  Hofpitaliers. 
Le  Roi  lui  répondit  qu'il  croit  fi  perfuadé  de  fa 
valeur  &  de  fa  capacité ,  qu'il  lui  avoir  déjà  écrit 
en  conformité  des  intentions  de  fa  Sainteté  ,  Se 
pour  le  prier  de  fe  rendre  vers  la  Notre-Dame  de 
Septembre  dans  l'Ifle  de  Chypre ,  tant  pour  con- 
férer enfcmble  fur  les  opérations  de  la  campagne , 
qu'afin  de  pouvoir  fe  rendre  plus  rarement  a  la 
faveur  de  Ion  efeadre  dans  le  port  de  faint  Jean 
d'Acre.  Nous  apprenons  ces  circonftances  du  Bref 
même  que  ce  Pontife  adrefia  au  Grand  Maître, 
&  à  tout  l'Ordre  des  Hofpitaliers  ,  qu'il  exhorte 
dans  les  termes  les  plus  prêtions  à  donner  au  Roi 
de  Hongrie ,  au  Duc  d'Antioche  ,  &  à  tous  les 
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Chefs  de  l'armée ,  Jcs  confcils  &  le  fecours  dont' 
ils  auront  bcfoin. 

Le  Roi  de  Hongrie  avant  que  de  paiTcr  le  Bok 
phorc,  fur  oblige  de  refter  quelque  teras  à  ConC 
tantinople  pour  attendre  les  Italiens  croifez,  qui 
dévoient  arriver  de  jour  en  jour.  Pendant  le  îe- 
jour  qu'il  fit  dans  cette  grande  ville,  i!  arriva  dans, 
(es  Etars  &  dans  fa  maifon  un  accident  bien  fu- 
nefte,  &:  qui  fut  eau fe  que  ce  Prince  refta  moins 
en  Orient ,  &  fut  peu  utile  aux  Chrétiens  latins 
de  la.  Paieitine.  Ce  Prince  étant  prêt  de  quitter 
les  Etars  en  laiiTa  la  régence  au  Palatin  du  Royau- 
me appelle  Bancbannus,  &  dont  depuis  long-tems 
il  avoit  éprouvé  re  zelc  &  la  fidélité  :  il  lui  recom- 
manda en  partant  d'entretenir  la  paix  avec  les 
Princes  voifins,  &  fur-tout  d'adminiirrer  une  exacte 
juftice  à  tous  fês  fujets  ,  fans  égard  pour  la  naif- 


pendant  l'abfenee  du  Roi ,  n'oublia  rien  pour  ré-- 
pondre  dignement  à  la  confiance  dont  il  l'avoir, 
honoré  ;  &  pendant  qu'il  donnoit  tous  fes  foins 
aux  affaires.  d'Etat  ,.  fa  femme  Dame  d'une  rare 
beauté,  tàchoit  par  fon  affiduité  auprès  de  la  Reine^ 
d'adoucir  îe  chagrin  que  lui  caufoit  .l'abfcncc  dit 
Roi  fon  mari;. 

Tel.éroit  l'état  de  la  Cour  de  Hongrie  ,  .lorf- 
quon.y  vit. arriver  le  Comte  de  Moravie  frere  de 
Ja  Reine,  &  que  cette  Princefle  aimoit  tendre- 
jnent  ;  ce  ne  furent  d'abord,  que  fêtes  &  que  plai* 
firs,  mais  dans  la  fuite  le  poifon  dangereux  de  l'a- 
mour fe  glilïâ  parmi  ces  jeux  innocens  :  le  Comte 
de  Moravie  devint,  cperduemeiic  amoureux  de  la 
femme.- 


fût.  Ce  Seigneur 
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femme  du  Re'gent ,  il  ofa  lui  déclarer  fa  pafïîon;  Gui^bit. 
mais  cette  Dame  encore  plus  vertueufe  qu'elle  ne-  Mont^iou 
toit  belle,  ne  lui  répondit  que  par  la  feveriré  de 
lès  regards  :  la  réfiitance  fit  fou  effet  ordinaire, 
les  dents  criminels  du  Comte  n'en  furent  que  plus 
violens.  Sapaflion  qui  augmentoit  tous  les  jours, 
le  jetta  dans  une  fombre  mc'lancolie  ;  il  n'étoit 
plus  qucfHon  de  jeux ,  de  fpcctaclcs  &  de  tous  ces 
vains  amufemens  dont  les  Grands  occupent  fi  fc- 
rieufement  leur  oifiveté  ;  le  Comte  ne  cherche» 
plus  que  la  iolitude,  mais  la  Reine  par  une  com- 
plaifance  natutclle  aux  femmes  pour  cette  elpece 
de  malheur,  &  pour  rerirer  fon  frère  d'un  genre 
de  vie  fi  ernte,  fous  differens  prétextes  rctenoit 
auprès  d'elle  la  femme  du  Régent,  ou  l'envoyoit 


Cette  Dame  pénétra  ians  peine  les  motifs  indignes 
de  ces  emprcJTemcns  ;  &  pour  éviter  l'entretien 
du  Comte  ,.  elle  feignit  quelque  tems  d'être  ma- 
lade ;  mais  ayant  ufé  ce  prétexte,  &  fa  naiflance 
&  le  rang  que  tenait  fon  mari  ne  lui  permettant. 
pas  de  s'abfenter  plus  long-tems  de  la  Cour,  elle- 
revint  au  Palais.  Le  Comte  de  peur  de  l'aigrir,  dif- 
fïmulafesfcntimens.&des  manières  refpeftueufes. 
fuccederent  en  apparence  à  l'éclat  &  à  l'empor- 
tement de  fa  palfion. 

La  femme  du  Re'gent  raflurée  par  cette  conduite  Bmfn,j>re, 
pleine  de  diferetion ,  continuoit  de  paroître  à  la  *-fvf: 
Cour,  lorfquc  la  Reine,  fous  prétexte  de  l'entre- 
tenir en  particulier,  la  conduifit  dans  un  endroit 
écarte  de  fon  appartement ,  ou  après  l'avoir  enfer- 
mée, elle  l'abandonna  aux  defirs  criminels  de  foB- 
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Gueein  frcre  }  quj  Je  concert  avec  la  Reine  -,  étoit  caché 
Montais»  dans  le  cabinet.  La  femme  du  Régent  en  fortit 

'  avec  la  honte  fur  le  vifage,  &la  douleur  dans  le 

ccxur  ;  elle  s'enfevelit  dans  la  maifon ,  où  elle  pleu- 
roit  en  fecret  le  crime  du  Comte,  &  fon  propre 
malheur.  Mais  le  Régent  ayant  un  jour  voulu  pren- 
dre place  dans  fon  ht ,  fon  fecret  lui  échappa  ;  & 
emportée  par  l'excès  de  fa  doulcurjNc  m'appro- 
chez pas,  Seigneur,  lui  dit- elle  en  verfant  un 
torrent  de  larmes,  &  éloignez-vous  d'une  femme 
quin'eftplusdi gne des  chaires  embranemens  de  fon 
époux  :  un  témeraireaviolévotrelit,  &  la  Reine  ia. 
fœur  n'a  point  eu  honte  de  me  livrer  à  les  émporte- 
mens  ;  je  me  ferais  déjà  punie  moi-  même  de  leur 
crime,  fi  la  Religion  ne  m'eût  empêche  d'attenter 
à  ma  vie.  Mais  cette  dcfenle  de  ia  loi  ne  regarde 
point  un  mari  outragé  ;  je  luis  trop  criminelle, 
puifque  je  fuis  deshonnorée,  je  vous  demande  ma 
mort  comme  une  grâce ,  &  pour  m'empêcher  de 
flirvivre  i  ma  honte  &  à  mon  deshonneur. 

Le  Régent,  quoique  outré  de  douleur,  lui  dit 
qu'une  faute  involontaire  ccoit  plutôt  un  malheur 
qu'un  crime ,  &  que  la  violence  qu'on  avoir  faite 
à  fon  corps,  n'alteroit  point  la  puretédefon  ame, 

S a'il  la  prioit  de  fe  confoler,  ou  du  moins  de  ca- 
îer  avec  foin  la  caufe  de  fa  douleur:  Un  intérêt 
commun  ,  ajouta-t'il ,  nous  oblige  l'un  &  l'autre  de 
diffimuler  un  fi  cruel  outrage.,  jufqu  a  ce  qu'il  nous 
foit  Dcrmis  d'en  tirer  une  vengeance  proportion- 
née a  la  grandeur  de  l'offenfe. 

Son  defleih  étoit  d'en  faire  reflentir  les  premiers 
effets  au  Comte  ;.mais,ayanr.  appris  qu'il  étoit  parti 
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fecrecement  pour  retourner  dans  (on  pays ,  le  Ré-  Goimm 
gent  au  défejpoir  que  fa  vîâime  lui  eût  échappé,  Mdntaic" 
tourna  tour  (on  reficntimcnc  contre  la  Reine  më- 
me  ;  i!  fc  rendit  au  Palais ,  &  ayant  engagé  cette 
PrincefTc  à  paflèr  dans  fon  cabinet ,  fous  prétexte 
de  lui  communiquer  des  Lettres  qu'il  venoic,  di- 
fbir-il,  de  recevoir  du  Roi  ,  il  ne  fe  vit  pas  plu- 
tôt lèul  avec  elle,  qu'après  lui  avoir  reproché  fon 
intelligence  criminelle  avec  le  Comte ,  &  la  trahi- 
fon  qu'elle  avoit  faite  à  fa  femme  ,  le  fier  Palatin 
lui  enfonça  un  poignard  dans  le  eccur  ;  &  forçant 
tout  furieux  de  ce  cabinet,  il  publia  devant  toute 
la  Cour  fa  honte  &  fa  vengeance. 

Soit  furprife  ou  refpeét,  perfonne  ne  fe  mit  en 
état  de  l'arrêter;  il  monta  fans  obftaclc  à  cheval  j 
&  s  étant  fait  accompagner  de  quelques  Seigneurs 
témoins  de  cette  funefte  cataitroplic ,  il  prit  la 
route  de  Conftantinople  ,  &  arriva  enfuire  dans 
cette  ville  d'où  le  Roy  n'étoic  pas  encore  parti,  Il 
fe  rendit  auili-tôt  au  Palais  que  ce  Prince  oecti- 
poic  ;  &  fe  prefenrant  devant  lui  avec  une  intrépi- 
dité qui  a  peu  d'exemples  :  »  Seigneur,  lui  dit.i!, 
>*  en  recevant  vos  derniers  ordres,  quand  vous  par- 
»  rites  de  Hongrie ,  vous  me  recommandâtes  fùr- 
«  tout  que  fans  aucun  égard  au  rang  ou  à  la  con- 
«  dition ,  je  rendiflè  à  tous  vos  fujets  une  exacle 
»  juftice  :  je  me  la  fuis  faite  à  moi-même  ;  j'ai  tue 
m  la  Reine  votre  femme  qui  avoit  proftitué  la 
*  mienne;  &  bien- loin  de  chercher  monfalut  dans- 
"  une  indigne  fuite  ,  je  vous  apporte  ma  tête.  Dit 
»  pofez  à  votre  gré  de  mes  jours  ;  mais  ibuvenez- 
«  vousquec'eftparmavie  ouparmamorr  que  vos 
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*"  de      "  Peup'es  jugeront  de  votre  équité ,  &  fi  je  fuis  in- 
Montaiou  si  noceur  ou  coupable. 

Le  Roi  écouta  un  difeours  aulfi  furprenant,  fans 
l'interrompre  &  même  fans  changer  de  couleur  ; 
&  quand  le  Regent  eut  cefle  de  parler  :  »  Si  les 
><  cfiofes  fe  font  panées  comme  vous  les  rappor- 
tez, lui  dit  ce  Prince,  retournez  en  Hongrie; 
»  continuez  d'adminifirer  !a  jultice  à  mes  îujets 
"avec  autant d'exactitude  &  de  feveritc,que  vous 
«vous  letes  rendue  à  vous-même;  je  relierai  peu. 
■>à  la  Terre  Sainte,  &  à  mon  retour  j'examinerai 

fur  les  lieux  iî  votre  action  mérite  des  louan- 
»ges  ou  des  fupplîces. 

C'efl  ainfi  que  Bonfînius  ÎHiftorien  de  Hongrie 
rapporte  ce  lait  ;  mais  Duglos  qu'on  appelle  Lon- 

tinus,  prétend  que  la  mort  de  cette  Prince Ifc  ne 
ît  caufée  que  par  la  conjurarion  de  quelques  Sei- 
gneurs Hongrois  irritez  de  ce  que  la  Reine  avoit 
introduit  à  la  Cour  &  dans  les  principales  char- 
ges du  Royaume,  des  Princes  Allemands  fepa- 
rens.  D'autres  Auteurs  prétendent  même  que  cet- 
te Princeflë  croit  morte  avant  que  le  Roi  eût  quit- 
te Ces  Etats  pour  paner  à  la  Terre  Sainte. 

Qupi  qu'il  en  foit,  ce  Prince  s'embarqua  peu 
après,  &  arriva  fans  obftacledans  l'Ifle  de  Chypre. 
Il  y  trouva  le  Grand  Maître  des  Hofpitaliers  de 
faint  Jean  avec  les  principaux  Officiers  de  fon  Or- 
dre, &  après  avoir  conféré  avec  eux  fur  l'e'tat  des 
affaires  de  l'Orient,  il  fe  remit  en  mer  avec  Hu- 
gues de  Lufignan  Roi  de  cette  Me.  Leur  voyage 
fut  heureux,  &  fans  que  les  Infidèles  euffent  tra- 
rerfé  leur  navigation,  toute  la  flotte  Chrétienne 
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entra  dans  le  port  de  faint  Jean  d'Acre.  Le  Roi  de  G  DD"*  '* 
Hongrie  à  (on  débarquement,  ne  voulut  point  lo-  Mo»i*icu 
gerdans  le  Palais  du  Roi  de  Jerufalcm.  qu'on  lui 
avoir  prépare',  foit  par  quelque  concurrence  fur 
le  cérémonial  entre  tous  les  Princes  qui  le  trou- 
voienr  alors  à  faint  Jean  d'Acre,  foit  que  la  mort 
funefte  de  la  Reine  &  les  cire  onftan  ces  tragiques 
qui  l'a  voient  accompagnée ,  ruifent  vraies,  com- 
me le  prétend  l'Hiftorien  de  cette  Nation  ,  & 
que  le  crime  dont  on  l'accufoit,  la  vengeance 
qu'un  de  fes  fm'ets  avoit  ofé  en  tirer  ,  le  doute 
qui  l'agi  toit  tour  à  tour  du  crime  de  la  Reine ,  & 
de  la  fidélité  du  Regenc,  tout  cela  l'eût  jette  dans 
une  fombre  mélancolie.  11  fe  retira  chez  les  Hof- 
pitaliers  &  auprès  du  Grand  Maître,  dont  les  en- 
treriens pieux  &  folides  étoient  plus  conformes  à 
la  difpofition  de  fon  efprit.  On  ne  peut  exprimer 
les  fentimens  de  religion  dont  ce  Prince  fut  tou- 
ché en  voyant  la  chariré  qui  fe  pratiquoit  dans 
cette  fainte  Maifon  à  l'égard  des  pauvres  &  des 
pèlerins;  &  ce  qui  augmencoic  fa  îurpnfe  &  fon 
admiration,  c'étoit  de  voir  ces  Chevaliers  fi  fiers 
&  fi  redoutables  en  campagne  &  les  armes  à  la 
main,  devenus  comme  d'autres  hommes  dans  leur 
maifon,  Se  s'occuper  fous  le  mérite  de  l'obédience 
dans  les  offices  les  plus  humilians  auprès  des  pau- 
vres &  des  malades. 

Le  Roi  de  Hongrie  voulut  vifiter  en  même  rems 
les  Places  de  Margat  &  de  Carac  dont  ces  Hof- 
pitaliers  croient  encore  les  maîtres  ;  il  y  trouva 
la  même  régularité  &  la  même  difcipline  que  dans 
la  Maifon  principale  de  faint  Jeand'Acre,  c'eft-à- 
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Guim»  dire,  qU'il  vit  de  faînts  Religieux  &  de  braves 
mo^iaigu  Soldats  tout  brûlans  de  zele  pourla  conquête  des 
faints  Lieux.  On  ne  pouvait  reprocher  à  ces  Reli- 
gieux militaires  qu'un  peu  trop  de  délicatefle  à 
i  égard  des  Templiers  ,  fur  ce  que  les  gens  du 
monde  appellent  le  point  d'honneur. 

■  — —       Ce  Prince  demanda  d'être  aflocie  dans  l'Ordre 

lil  '     en  qualité  de  Confrère,  afin  deparriciper  aux  bon- 
nés  œuvres  de  ces  Hofpitalicrs.  Il  donnaàperpe- 
mni.t.r.j.  ^  l'Ordre  fept  cens  marcs  d'argent  à  pren- 

Xjm.r.is.  dre  tous  les  ans  fur  les  falines  de  Saîoch  en  Hon- 
"sT  '*  ^'  S"c  >  &  comme  'es  Chevaliers  de.  Carac  etoienr 
tous  les  jours  aux  mains  avec  les  Infidèles,  il  fti- 
pula  dans  l'ait e  de  fa  donation ,  que  de  ces  fept 
cens  marcs, il  y  en  auroit  foixante  applicables  aux 
befoins  particuliers  de  Frère  Rai mond  de  Pigna, 
Gouverneur  de  la  forierefle  de  Carac,  &  de  fes 
fuccefleurs  au  même  Gouvernement.  Le  titre  de 
cette  fondation  fubfiftc  encore  dans  les  archives 
du  Vatican,  &  on  en  trouve  l'extrait  dans  la  con- 
tinuation de  Baronius  par  Rainaldi. 

On  y  voit  le  témoignage  que  ce  Prince  y  rend 
au  mérite  &  à  la  vertu  de  ces  Chevaliers  :  »  Etant 
»  loge  chez  eux  ,  dit-il ,  j'y  ai  vu  nourir  chaque 
»  jour  une  multitude  innombrable  de  pauvres ,  les 
«malades  couchez  dans  de  bons  lks,& trairez  avec 
«  foin ,  les  mourans  alfiitez  avec  une  pieté  exem- 
«  plaire,  &  les  morts  enterrez  avec  la  décence 
»  convenable.  En  un  mot ,  continue  ce  Prince ,  les 
«Chevaliers  de  faint  Jean  font  occupez,  tantôt 
«comme  Marie  à  la  conremplarion ,  &  tantôt 
■■comme  Marthe  à- l'action cette  genereufe" 
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■'Milice  confacre  fes  jours  ou  dans  des  infirme-  G"" 
«ries, ou  dans  les  combats  contre  d'infidèles  Am a-  montai 
»lccir.es,  &  les  ennemis  de  la  Croix.  C'ell  ainfi 
que  s'en  explique  le  Roi  de  Hongrie,  * 

Ce  Pnncc  ayant  appris  que  Coradin  Sultan  de 
Damas,  &fi!s  deSafadin,setoit  mis  en  campagne 
pour  faire  le  fiége  de  faim  Jean  .d'Acre ,  fortit 
auflî-tôt  de  la  ville  &  s'avança  du  côté  des  enne- 
mis avec  les  Rois  de  Jerufilem  &  de  Chypre  ,  les 
deux  grands  Maîtres  des  Hofpttaliers,  des  Terni, 
pliers,  le  Maître  desTcutoniques,  &c  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  troupes  dans  la  Place.  Les  Infidèles  îiir- 
prisd'un  armement  fi  prompt,  &  deia  fierté  avec 
laquelle  les  Chrétiens  marchqient  à,, eux,  le  re- 
tranchèrent avec  foin.Onne  lainapas  détailler  en 
pièces  plu/leurs  delcurspariisquisecartoientpour 
aller  au  fourage.  Coradin  ne  jugea  pas  à  propos 
dans  çeitc  conjoncture  d'cn.venir  a  ujie. action 
déci£îvc,& contre  une  armée  qui  a,voit  troisRoisà 
fa  tète  -,  il  fe  retira  fur  les  terres  de  fon  obc'iflancc. 
Les  Chrétiens  le  p  ourdi  virent  quelque  tems^ra- 
vagerentà  leur  tour  fa  frontière  ,  &comrnje  Hiyver 
approchoit.ilsfe féparererir.Le  P.dide  Chypre  prit 
Je  chemin  deTripoliou  ilmourur  de  maladjc  peu  de 
lems  après  qu'il  eùr  quitté  l'armée.  Celui  de  Hon- 
grie, avant  que  ^abandonner,  Paleftine,  fçbai- 
gnaavec  touteafes  troupe ,. dans  le  fleuvtdu  Jourr 
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1EMN  (Ja;nj  ]a  veille  de  la  fàint  Martin  ;  cérémonie  reli- 
iiaicu  gieufe  que  les  pèlerins  praciquoienc  par  dévotion 
'  quand  ils  n'en  croient  pas  empêchez  par  les  Turcs 
&  par  les  Sarrafins.  Enfin  ce  Prince ,  après  avoir 
pane  trois  mois  dans  la  Palcftine ,  pour  accomplir 
Ion  vœu,  Ôc  prefle  par  le  foiivenir  des  malheurs 
arrivez  en  fbn  abfence  dans  fon  Royaume ,  en  re- 
prit le  chemin.  Toutes  les  mitantes  que  lui  fie  le 
Patriarche  de  Jerufalem ,  même  les  foudres  de 
l'excommunication  que  ce  Prélat  lança  contre  lui, 
ne  le  purent  retenir  plus  Içng-tems  à  la  Terre  fain- 
te;  &  après  une  longue  navigation  &  differens  pé- 
rils qu'il  cflùya ,  il  arriva  heureufement  dans  fes 
Etats.  Ses  premiers  foins  à  fon  retour,  furent  de 
faire  inltruire  en  fa  prefence  le  procès  de  Banc- 
bannus  :  après  avoir  entendu  lui-même  les  té- 
moins ,  &  examiné  les  différentes  circonitancej 
de  cette  malheureufe-affaire ,  il  fut  aflëz  équita- 
ble pour  déclarer  lé  Regent  abfous  de  la  mort  de 
■la  Reine:    '    \       -  vi  ' 

Le  Roi  dc: Jerufalem ,  le  Duc  d'Autriche  &  les 
Hoibiraliers ,  après  Ion  départ,  s'avancèrent  d'un 
côte  dans  le  pays  ennemi,  &  rétablirent  le  Châ- 
teau de  Celirée,  pendant  que  de  l'autre  côté  les 
Templiers  &  les  Teuroniques  bâtirent,  ou  pour 
mieux  dire,  rétablirent  fur  une  hauteur  voifine, 
une  fortcr'efle  qu'on  appelloit  le  Château  des  pè- 
lerins. Ces  d'eux  Places  couvraient  celle  de  faint 
Jean  d'Acre,  fle  fervoic  en  même  rems  à  étendre 
les  contributions  fur  les  terres  qu'occup  oient  alors 
les  Infidèles. 
Après  cette  expédition ,  le  Roi ,  le  Duc  d'AuJ 
triche, 
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triche ,  les  deux  Grands  Maîtres ,  &  le  Maître  des  G" 
Tcu toniques  retournèrent  à  S.  Jean  d'Acre ,  où  ils  Mo» 
virent  arriver  prefque  en  même  rems  une  flotte 
confiderable  d'Allemands ,  de  Frifons  &  de  Hol- 
landois  commandez  par  Guillaume  i.  Comte  de 
Hollande  ,  dont  le  fecours  remplacent  heureufe, 
meni  celui  qu'on  venoit  de  perdre  par  le  départ 
précipité  du  Roi  de  Hongrie. 

Le  Roi  de  Jerufalcm  le  voyant  foutenu  par  ces 
Croifez  ,  &  ayant  appris  qu'on  préparoi!  encore 
une  nouvelle  armée  dans  la  plupart  des  ports  d'I- 
talie ,  réfoluc  de  porter  la  guerre  dans  l'Egypte 
pout  obliger  les  Infidèles  à  abandonner  la  Palef- 
tinc  -,  Se  dans  un  grand  Confcil  où  fe  trouva  ie 
Roi ,  le  Duc  d'Autriche,  les  Grands  Maîtres  &  les 
Evêques ,  on  convint  de  faire  le  Gege  de  Damicttc, 
la  Place  de  ce  Royaume  leplus  régulièrement  forti- 
fiée. Cette  réfolurion  étant  prife,  on  embarqua  les 
troupesverslafindcMai;onmit  à  la  voile;  l'armée 
chrétienne  en  trois  jours  fe  trouva  en  Egypte  ,  & 
fit  fa  defeente  fans  oppofition  dans  un  endroit  fï- 
tué  à  l'Occident  de  Damicrte ,  &  qui  n'en  étoit  fé- 
paré  que  par  un  bras  du  Nil.   

Les  Chrétiens  ne  trouvèrent  d'abord  de  réfïf-  m 
tance  que  dans  une  groffe  cour  ou  un  château  re- 
vêtu de  toutes  les  fortifications  que  l'art  avoir 
pû  inventer  ,  conftruit  au.  milieu  de  ce  bras  du 
Nil,  &  dont  la  garnifon  fe  défendit  avec  beau- 
coup de  courage.  Mon  defîèin  n'ell  pas  d'entrer 
dans  le  détail  de  tout  ce  qui  le  paila  à  l'attaque  de 
cet  ouvrage  avancé  qui  couvroit  la  ville  de  Da- 
miette  r  je  me  comuitcrai  d'obfervcr.  après  Mà- 
Tome  L  Rr 
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■«.tu  rmcu  Paris  que  les  Chevaliers  de  S.  Jean  y  fou." 
taisu  tinrent  leur  réputation  ordinaire.  Ces  Religieux 
r  guerriers.,  après  avoir  attaché  deux  vauTeaux  en- 
;fembie  pour  les  rendre  plus  fermes ,  s'avancent 
fièrement ,  appuyent  leursichclles  d'une  main  har- 
die ,  montent  au  travers  des  feux ,  des  -dards  fie 
des  pierres  ;  &  fans  s'étonner  de  la  chiite  de  leurs 
Compagnons,,  ils  cachent  de  gagner  le  haut  de  la 
muraille.  Mais  le  mât  d'un  de  ces  vaifleaux  sé- 
ant rompu  ,  brila  les  échelles ,  &  la  plupart  des 
Chevaliers  tombant  dans  l'eau.,  &c  accablez  du 
poids  de  leurs  armes.,  lurent  noyez.  *  La  perte 
de  ces  braves  foldacs  ne  ralentit  point  Je  courage 
de  leurs  confrères  &  des  Croifez  ;  on  revint  à  l'ef- 
.calade  pluficurs  fois  -,  mais  toujours  fans  fucecs. 
Enfin  les  Allemands  approchèrent  des  murailles 
une  machine  d'une  nouvelle  invention,  à  la  faveur 
*le  laquelle  ils  fe  rendirent  maîtres  de  cette  tour  , 
dont  la  prifë  facilitoir  l'attaque  de  la  ville. 

On  prétend  que  le  Sultan  qui  prévoyoit  que  îa 
perte  de  cet  ouvrage  avancé  entraîneroir  celle  de 
Damiette,en  mourut  de  chagrin.  Les  Hifto  riens 
latins  nomment  ce  Sultan  Safadin,  &  les  Arabes 
Melic-el-adel-Aboubecre  fils  de  Job  :  il  avoir, 
cjuinze  fiiS  j&quelquerems  avant  fa  mort ,  il  avoic 
partagé  fes  Etats  entre  les  fix  premiers.  Melîc-el- 
Camci  l'aîné  de  tous  eut  l'Egypte,  &  Coradin  la 
Syrie  :  Haran  ville  de  la  Méfoporamic  fut  le  par- 
jage  d'Achrof ;  &  Bofrra  en  Arabie,  celui  de  Sa- 
]ech-lfmaël  :  les  deux  fuivans  eurent  aufli  quel- 

•HofpiïihrioTitn.prohdolor  !  fcili  conftaito ,  limili  moito  ci:m  malo 
leculu ,  &  milil-'t  Ihcnuoi ,  &  jlios  umioi  in  tiùwa  dcmcilit.  MM, 
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ques- Places  pour  leur  appanage.  Les  neuf  autres  Gu 
relièrent  dans  les  Etats,  &  lous  la  puiflànce  de  Mon> 
leurs  frères  aîncz  ;  &  pour  leur  aider  à  fubfifter, 
Safadin  en  avoit  établi  deux  dans  Jerufalem  ,  où 
ils  ]Ouiuoient  du  tribut  que  les  Chrétiens  d'Occi- 
dent payoient  à  la  porte  de  cette  ville.  Deux  au- 
tres faifoient  la  même  fonction  à  la  Mecque  ,  & 
jouiffoient  pareillement  des  revenus  que  produi- 
foient  les  offrandes  des  pèlerins  Maliomctans ,  qui 
y  venaient  enfouie  de  l'Ane  &dc  l'Afrique.  A  le- 
gard  des  cinq,  derniers ,  apparemment  qu'on  leur, 
avoit  ailîgné  quelques  penfions  conformesà  leur 
naiffànce,  &  an  rang  qu'Us  tenoient  dans  l'Etat.- 
Cependant  les  Chrétiens  condnuoienr  le  fiége: 
deDamictte  avec  beaucoup  d'ardeur,  &  ils  reçu- 
rent en  ce  tems-là  de  nouveaux  fecours  de  l'Oc- 
cident. Une  Croilâde  compofe'e  d'Italiens ,  de  Fran- 
çois, d'Allemands  ded'Anglois  arriva  en  Egypte,. 
&  fe  rendit  au  camp.  Le  Pape  avoit  mis  à  la  tête 
de  cette  armée  en  qualité  de  Légat  du  S.  Siège , . 
le  Cardinald'Albano, Prélat  fier&bautain,  plein' 
de  préfomption,  &  qui  vouloir  que  fon  avis  l'em- 
portât toujours  dans  le  Confcil  de  guerre,  fur  le 
fentiment  même  du  Roi&dcfcs  Généraux, .com- 
me fi  le  Pane  avec  les  Bulles  de  fa  légation  avoit 
pu  donner  a  un  Cardinal  la  capacité  d'un  Grand' 
Capitaine.  Le  Sultan  d'Egypte  appeliade  fon  côté 
à  fon  fecouts  le  Sultan  de  Syrie  loti  frère ,  Prince 
qui  aimott  la  guerre  , .  &  qui  la  faifoit  heureufe- 
ment  ;  mais  cruel,  fanguinaire ,  &  celui  des  enfans- 
de  Safadin  qui  lui  rcflembloit  le  plus ,  autant  pa;  ' 
fes  vices  que  par  fa  valeur.. 
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Coin»     Ce  jeune  Sultan,  outre  l'armée  qu'ilcomman- 
Montaisd  doit  en  perfonne,  fit  encore  de  nouvelles  levées; 

&  avant  que  de  partir  pour  I  Egypte ,  il  ruina  les 
fortifications  de  Jcrulalcm,  en  fit  abattre  îcs  mu- 
railles ,  (oit  pour  grofiir  ion  année  de  la  garnifoa 
qu'il  en  rira,  foit  pour  prévenir  les  Chrétiens,  & 
dans  îa crainte,  s'ils  prenoient  la  ville  deDamiette, 
qu'ils  ne  revinrent  dans  la  Paleftinc  ,  &  qu'ils  ne 
le  fortifia/lent  dans  la  Capitale  ,  qui  étoit  l'objet 
principal  de  leurs  entreprilès. 

CcPrince  panaenfuite  en  vingt  jours  lcdéfcrr  qui 
fepare  ce  Royaume  de  l'Egypte,  &  joignit  le  Sultan 
Camel  [on  frère  aîné  qui  s'étoit  avancé  audevant 
de  lui  :  après  cette  jonction ,  ils  s'a  pp  roc  lièrent  du 
camp  des  Chrétiens  pour  tâcher  de  faire  lever  le 
fiege.  Les  afllegez  failoient  tous  les  jours  des  for- 
ties  avec  toutes  leurs  forces ,  &  il  falloir  en  mê- 
me tems  fourenir  les  attaques  des  deux  Sultans  , 
qui  tentoieut  toutes  fortes  de  moyens  pour  jetter 
du  fecours  dans  la  Place. 

L'Hiftorien  Ar.glois  que  j'ai  déjà  cité ,  nous  ap- 
prend que  les  trois  Ordres  *  militairesétoienrpref- 
que  les  i'euls  qui  tùTent  face  de  tous  côtez  aux  en- 
nemis ;  que  c'étoient  comme  un  mur  d'airain,  dit- il, 
qui  couvrait  en  tout  tems  les  foldats  chrétiens  ; 
que  les  Hofpitaliers  combattoient  toujours  avec 
une  valeur  extraordinaire  ;  que  dans  la  dernière 

*  Rcx  veto  Jcriililcm  cura  Teœpljriii ,  &  Dotno  Teuton icorum .  Se 
I  ÎLKj'lt.ili'.  fi:i..ti  |.:.-.r,nis,  ]:î:1':u.:li  .v<M^>r.:m  d'.:H riint,  &  (ito  mu- 
ïo^luctun^fugisntihiis,  quotics  illas  fios  fjcics  oltendebani.  Mut.Piuit 

Ti';ii.'!.i7ILt:]prn.'.  t'a  c.:çtl  C.;nt,  vcl  In^rt^ll  c-.ini  MiiLl^ilLù  !  loi', 
pfulii  ûofti Josdnis,  Si  fiatiibas  quibufdun  cjuTdcra  Domiu.  Wra  M, 
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lortie  qui  précéda  la  prife  de  cette  Place,  le  Ma-  C"DÏE11"' 
réchal  de  cet  Ordre  fut  tué  à  la  tête  de  fa  compa-  Montais» 
gnie  j  que  pluneurs  des  Chevaliers  eurent  le  même 
lort,  &  qui:  quelques-uns  furent  faits  prifonniers. 

Le  Sulran  voyant  avec  douleur  qu'il  ne  pouvoir 
venir  à  bout  de  faire  lever  le  fiege,  pour  obtenir 
la  paix,  &  fauver  Damiecte  la  clef  de  Ion  Royaume, 
il  offrit  aux  Chrétiens  de  leur  rendre  la  vraye  Croix 
qui  avoir  été  prife  à  la  bataille  de  Tiberiade,  de 
remettre  aux  Croilcz  la  ville  de  Jerufalcm ,  &  de 
fournir  même  l'argent  uéceflairc  pour  en  relever 
les  murailles ,  &  rétablir  les  fortifications.  Il  of- 
froit  encore  le  château  de  Thoron  &  quelques  au- 
tres Places  ;  mais  il  prétendoit  garder  Carac  & 
Montréal ,  deux  fortereiTes  fîruées  à  l'entrée  de 
l'Arabie ,  donr  les  garnifons  chrétiennes  dans  leurs 
courfes  cnlevoient  auparavant  des  caravanes  qui 
alloient  par  dévotion  à  la  Mecque  ;  &  ce  Prince 
religieux  félon  les  principes  de  fa  feûe,  aimoic 
mieux  s'aiTujeccir  à  payer  un  tribut  annuel ,  que 
de  rendre  deux  Places  donr  les  foldats  pouvoient 
troubler  les  Mahometans  dans  l'exercice  de  cette 
partie  de  leur  Religion. 

Pour  peu  qu'on  ioit  inilruir  du  caractère  &  des 
mœurs  de  ces  Nations  différentes,  on  ne  peut  re- 
carder de  parc  &  d'autre  ces  guerres  qui  durèrent 
ii  long-rems,  que  comme  des  guerres  de  Religion  : 
&  tant  à  l'égard  des  Infidèles ,  que  par  rapport  aux 
Chrétiens ,  les  uns  &  les  au  très  a  voient  chacun  pour 
objet  d'une  partie  de  leur  culte  de  vifiter  au  moins 
une  fois  en  leur  vie  le  tombeau  de  l'Auteur  de  leur 
Religion.  Les  Papes  &  les  Califes  attachoient  e'ga-. 
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Guirin  Icment  des  récompenfes  lpirituelles  à  ces  pîéufeS; 
Mohtucu  courfes..S'il.venoit  d'Occident  une  foule  de  pelé-, 
rins  chrétiens  au  faint.Sépulchre ,  là  Mecque  n'ar- 
riroit  pas  moins  de.Mufuîmans  de  l'Aile  Se  de  l'A- 
frique i  &  l'erreur  fe  couvroit  des  mêmes  motifs!, 
que  la  vérité.. 

Jta  j  Tel  e'toit  l'intérêt  que  prenoit  !è  Sultan  à  con-- 

ferver  les  châteaux  de  Carac  &  de  Montréal  ;  à. 
cet  article  près  ce  Prince  louhaittoit  avec  paflion . 
de  voir  lever  le  fiegedc  devant  Damiette.  Le  Roi  de. 
Jerufalcm  de  fon  côté  éroit  d'avis  d'accepter  des . 
conditions  qui  remplifToient  les  vœux  de  la  Croi- 
fade  ;  mais  le  Légat  qui  avoit  pris  une  autorité  fans  : 
bornes  dans  L'armée ,.  foutint  qu'il  falloir  rejener 
les  proportions  du  Sultan,  &  que  lemoment: 
éroit  venu  de  conquérir  toute  1  Egypte ,  dont  le  - 
Royaume,  de  Jerufalem  fuivroit  la  delinée.  Le. 
fentiment  dé  l'impérieux  Légat  prévalut  dans  le 
Gonfeil  de  guerre  fur  celui  du  Roi  de  Jerufalcm  ,_,  ' 
qui  chagrin  de  ne  fc  pas  voir  maître  de  fes  pro- . 
près  troupes,  fous  prétexte  de  faire  venir  de  nou- 
veaux fecours,  fe  retira  à  S.  Jean  d'Acre. .  Cepen- ■■ 
dant  lé  fucce's  fembla  d'abord  juiïifier  l'avis  du  Lé- 
gat ;  Damierte  fut  emportée  dans  une  attaque  faite 
de  nuit  ,  ou  plutôt  elle  fe  trouva  prife  par  lé  dé- 
faut dé  combattans  :  habitans  &  foldats  tout  éroit 
péri  dans  les  combats,  pu  parla  famine  &  la  difette 
des  vivres  :  plus  dé  quatre- vingt  mille  hommes  . 
moururent  dans  la  Place  pendant  le  fiége.  Les  Chré- 
tiens en  entrant  dans  la  ville,  ne  trouvèrent  par- 
tout qu'une  affreufe  folîrude  ,  &  le  peu  d'habi- 
tans  qu'on  rencontra  dans  quelques  maifons ,  n'y 
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<ïtoienr  reliez  que  parcequ'ils  éroient  fi  foibles ,  Gtrsuw 
•  qu'ib  n'avoient  pas  eu  la  force  d'en  fortir.  Le  Car-  Mohtaigo 
dinal  Jacques  de  Vitri  qui  le  rrouva  à  ce  fiege  ,  ' 
acheta  de  fes  deniers  un  grand  nombre  d'enfans 
à  la  mamelle,  qu'il  rcfcrva  pour  le  Baptême,  mais 
dont  plus  de  cinq  cens  ,  dit  -  il,  moururent  peu 
après ,  apparemment  de  la  famine  qu'eux  ou  leurs 
mères  avoienr  foufferte. 

Le  Légat  fier  de  cet  heureux  fuccès,  &lè  voyant  Illo. 
maître  ablblu  de  l'armée  ,  la  fit  avancer  dans  le 
cœur  de  l'Egypte  contre  l'avis  de  cous  les  Chefs; 
il  l'engagea  entre  les  branches  du  Nil.  Le  Sultan 
en  ouvrit  les  digues  ;  le  fleuve  inonda  l'endroit  où 
les  Chrétiens  étoient  campez  -,  ils  fi:  trouvèrent  en- 
fermez dans  une  Ifle  avec  auffi  peu  de  moyen  d'y 
fiibfifter  que  de  s'en  tirer  ;  la  faim  fucceda  bien- 
tôt à  ce  premier  malheur  -,  &  l'armée  prête  à  pé- 
rir ,  fut  obligée  de  faire  une  trêve  de  huit  ans  avec 
les  Infidèles.  Il  fallut  pour  obtenir  du  pain ,  &  la 
liberté  de  fc  retirer,  quitter  Damictte,  &  livrer 
tous  les  efclaves  ou  les  prilbnniets  qui  éroienr  à 
Acre  &  dans  Tyr.  Les  Sarrafius  de  leur  côté  s'en- 
gagèrent de  rendre  la  vraye  Croix  ,  &  ce  qu'il  y 
avoit  de  captifs  dans  Babilone  d'Egypte  ou  le 
Caire ,  &  à  Damas  -,  de  conduire  l'armée  en  fureté, 
&de  la  fournir  de  vivres  pendant  fa  retraite.  Tout 
fut  exécuté  de  bonne  foi  de  part  &  d'autre,  fi  on 
en  excepte  la  reftitution  de  la  vraye  Croix ,  que  les 
Infidèles  avoient  apparemment  perdue.  L'armée 
chrétienne  fe  diflipa  après  cet  accident ,  &  la  pré- 
fomption  du  Légat  empêcha  le  Roi  de  Jcrufalcm 
de  recouvrer  fon  Royaume. 
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GvtniN     Cependant  comme  dans  les  malheurs  publics 
MoNTAicu  chacun  râche  defe  difculperauxdépensdesautres, 
~~  les  ennemis  particuliers  des  Chevaliers  de  S.  Jean, 

&  des  Templiers ,  les  acculèrent  auprès  du  Pape 
Honoré  III.  d'avoir  détourne  à  leur  profit  les  gran- 
des fommes  qui  étoient  paffées  de  l'Europe  dans 
1a  Paleftine  pour  les  frais  de  cette  Croilade ,  &. 
pour  la  fubfiitance  de  l'armée.  Cette  calomnie  fe 
répandit  dans  la  plupart  des  Etats  chrétiens  ;  le 
Pape  crut  être  obligé  d'en  faire  informer,  &  il  en 
écrivit  au  Légat,  au  Pattiarchc  &:  aux  principaux 
Chefs  de  l'armée.  On  fit  des  informations  iecretes 
&  publiques,  qui  n'aboutirent  qu  a  la  confufiort 
descalomniateurs;le Légat,lePattîarche,  le  Duc 
d'Autriche  Ôc  les  principaux  Officiers  de  l'armée 
récrivirent  au  fouverain.  Pontife  qu'ils  ayoienc  vit 
avec  douleur  l'horrible  calomnie  dont  on  avoir, 
tâché  de  noircir  la  réputation  des  Ordres  mili- 
taires ;  qu'ils  étoient  au  contraire  témoins  que  ces 
généreux  Chevaliers  avoient  épuifé  les  biens  des 
deux  Maifons  pour  fournir  à  ta  dépenfe  du  fiege  ; 
que  l'Ordre  de  S.  Jean  feul  avoir  donne  plus  de 
8000  byfanrins  ;  qu'il  avoit  perdu  un  grand  nom- 
bre de  lès  Chevaliers ,  ôc  que  fuivant  l'elprit  de 
leur  initiait,  ils  avoient  prodigué  leurs  vies  &  leurs 
biens  pour  la  defenfe  des  Chrétiens.  Le  Pape  étant 
inftrurt  de  la  vérité ,  &  pour  rendre  la  jultice  qu'il 
devoit  à  ces  Chevaliers ,  ordonna  au  Légat  de  pu- 
blier lui-même  de  fa  part  leur  innocence ,  &  ce 
Pontife  écrivit  en  même  tems  aux  Evcques  de 
France ,  d'Angleterre  &  de  Sicile  qu'ils  pruTenr. 
loin  chacun  dans  leurs  Dtocefes  de  détruire  une  fi 
noire 
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noire  calomnie  :  •>  Nous  voulons,  ajoute  le  Pape,  ' 
•>  que  vous  les  honoriez  ,  Se  que  vous  les  aimiez  :  f. 
"&  nous  vous  commandons  d'en  prendre  loin, 
«comme  vous  le  devez  faire,  à  l'égard  de  ces  gé-  j 
«  nereux  defenfeurs  de  la  foi  Chrétienne.  * 

On  ne  pou  voit  en  cctcms-là  donner  une  preuve 
plus  fùre  de  la  pureté  de  fa  foi  &  de  fon  attache- 
ment au  faint  Siège ,  tju'en  prenant  l'habit  d'un 
des  Ordres  militaires;  la  plupart  même  des  Princes 
&  des  plus  grands  Seigneurs  vouloient  mourir, 
Se  être  enfevelis  avec  la  Croix  :  c'ell  ainfï  qu'en 
ufa  Raimond  Comte  deTouloufe,  Marquis  de  Pro- 
vence. On  fçait  que  ce  Prince ,  un  des  plus  grands 
&  des  plus  puiffans  Feudataires  de  la  Couronne  de 
France,  foupçonné  d'avoir  fait  périr  un  Légat  du 
Pape ,  &  de  favorifer  les  Albigeois ,  avait  etc  en- 
veloppe dans  une  excommunication  prononcée 
contreces hérétiques  iês  fujets,  &  en  confequence 
prive  de  la  plus  grande  partie  de  les  Etats.  Il  n'y 
avait  eu  rien  de  il  humiliant  dans  la  pénitence  ca-  ' 
Monique,  à  quoi  il  ne  fe  fût  fournis  pour  s'affran- 
chir de  ce  funcfle  lien  ;  mais  ceux  qui  avoienr  pro- 
fite de  fa  dépouille ,  lui  tenoient  les  portes  de  l'Egli- 
fe  fermées ,  de  peur  de  lui  ouvrir  celles  de  les  Etats. 
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s'il  eut  dû  fc  réfoudre  à  renoncer  a 
Touloufe  :  enfin  ce  Prince  ,  qui  avait  tant  d'inté- 
rêt de  conferver  au  jeune  Raimond  fon  fils  ,  les 
Etats  qu'il  tenoit  de  fes  ancêtres,  crut  trouver  plus 

*  Voluinus  fc  pr:'Ti(-i:r.-.!li:t  cm  nrqu.im  vrroï  Clmtti  slhlttas.  Se 
pricl}'ut'b  <.  ImH f..::-l  .',li:-:,!r.'.  fin. ■[■1,111  hum  i.  rc  , -.(iIil-itc  ,  :c 
luvL-ru  ,  t.,,..,  ■:.  rhj  >r  hui  Jcfl.irj::ii.-j  iniiixi-i- ,11:  ,  ,\  h.Vi  '■  muni,  ion. 
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d'accès  &  de  facilite  auprès  du  Pape  qu'auprès  de 
fesLegats&dc  Ict,  Mim(tiTs,&  il  entreprit  le  voya- 
ge de  Rome.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu'il  fit 
demander  une  audience  au  Pape ,  &  l'obtinr  faci- 
lement. Le  Pape  confideram  la  naiflincc ,  la  di- 
gnité &  l 'âge  de  ce  Prince,  le  reçuten  plein. Con- 
liitoirc.  Raimond,  après  avoir  parlé  de  la  gran- 
deur de  les  ancêtres,  de  leurs  vertus  &  de  la  pu- 
reté de  leur  religion,  rît  eniuite  là  confeffion  de 
foi ,  &  en  mettant  la  main  fur  la  poitrine  ,  pour 
affirmer  la  vérité  de  fon  difeours ,  il  protclla  par 
tout  ce  qu'un  Chrétien  devoit  avoir  de  plus  cher, 
qu'il  ne  s'érok  jamais  éloigné  des  principes  de  la 
foi  &  de  la  lôumiflion  qu ''il  devoit  au  Vicaire  de 
JefusXhrilt.  Dc-làil  pana  à  la  pénitence  honteufe 
que  les  Légats  lui  avoient  impoiée,  &  qu'il  avoir, 
clfuyée  dans  la  ville  de  S.  Gilles,  où  à  la  viic  de 
fes  fujets  il  avoir  été  traîné  la  corde  au  col ,  & 
foueté  d'une  manière  fi  ignominieuie.il  dénia  hau- 
tement )e  meurtre  du  Légat  qui  en  avoit  été  le 
motif  ,&  il  finir  en  fe  plaignant  de  Simon  dcMon- 
fon  Général  de  la  Ligue  contre  les  Alhigcois;qiii 
(bus  le  voile  de  la  religion ,  ne  cherchoir  qu'à  fe 
faire  un  grand  établhTemcnt  dans  .e  Languedoc. 

On  prétend  que  le  Pape ,  au  récit  des  malheurs 
de  ce  Prince  ,  ne  put  retenir  fes  larmes ,  &  qu'il 
écrivit  mime  en  fa  faveur  à  fes  Légats  :  mais ,  loi  t 
qu'ils  fulTent  perfuadez  que  Raimond  dans  le  fond 
de  foncœurctoit  hérétique, foit  qu'ils  ne  prétendii- 
fent  qu'à  perpétuer  une  inquifition  dont  ils  avoienc- 
toute  l'aurorité ,  ils  eurent  peu  d'égard  aux  ordres 
du  Pape.  Ce  Prince ,  pour  détromper  au  moins  le 
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public ,  quelque  tems  après  Ion  retour  d'Italie  ,  G»»1» 
déclara  par  un  acte  public  &autcnrique ,  qu'il  s'en-  Momji™ 
gageoit  de  prendre  l'habit  &  la  croix  des  Hofpi- 
caliers,  &  qu'en  cas  qu'il  fût  prévenu  par  hmorr, 
fon  intention  étoit  qu'on  l'enterrât  dans  l'Eglife 
desHofpitaliers  de  Touloufe  :  il  n'y  avoit  pas  dans 
ce  ficclc  de  marque  plus  authentique  d'une  par- 
faite catholiciré- 

Son  Hiftorien  rapporreque  depuis  ce  tems-Ià, 
ce  Prince  ,  à  l'exemple  des  Hofpirahers  ,  nourif 
foit  tous  les  jours  un  certain  nombre  de  pauvres, 
&  qu'il  les  faifoit  revêtir  tous  les  ans.  On  le  voyoir, 
dit-il ,  tous  les  matins  à  la  porte  de  l'Eglife  de 
Notre  -  Dame  de  la  Daurade  à  genoux  &  nue 
tête ,  faire  de  longues  &  ferventes  prières ,  & 
enfin  pratiquer  tous  les  exercices  d'un  véritable 
Hofpitalier.Ce  fut  dans  cette  difpofoion  qu'il  fut 
furpris  d'une  attaque  d'apoplexie;  il  envoya  cher- 
cher fur  le  champ  Jourdain  Abbé  de  faint  Ser-  . 
nin ,  pour  te  réconcilier  à  l'Eglife  &  lui  adminif- 
rrer  les  Sacremens ,  &  on  avertit  en  même  tems 
les  Hofpitalicrs  de  Touloufe  de  l'extrê/niié  à. la- 
quelle ce  Prince  etoit  réduit.  Mais  quand  l'Abbé 
de  faint  Sernin  arriva, il  avoit  de'ja  perdu  la  pa- 
role -,  cependant  il  levoit  les  yeux  au  Ciel;  fes 
mains  étoient  jointes  ;  il  donhoit  tous  les  lignes 
de  pénitence  qu'on  peut  exiger  d'un  bonchre'tien,  . 
&  on  lifoit  fur  fon  vifage  les  mouvemens  de  fon 
cœur.  Les  Chevaliers  de  faint  Jean  étant  accou- 
rus, jet  terenc  fur  lui  un  manteau  de  l'Ordre  qu'on 
voulut  retirer  fous  prétexte  de  i^excommunica- 
tion^mais  le  Comte  le  retint  aveclcs  mains,  &  il 
S  s  ij 
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Giiiiis  baifoir  dévotement  la  croix  coiifuc  fur  ce  manteau: 
MosTAieu^il  mourut  un  moment  après;  Se  l'Abbé  de  faintSer- 
~  nin,  quoique  effrayé  des  foudres  du  Vatican  qu'on 

i  2  z  i.  avoit  lancez  contre  ce  Prince,  ne  put  s'empêcher 
de  dire  aux  aflîltans  :  Prie %  Dieu  pour  lui ,  je  le  crois 
fauve  :  il  prétendoir  même  retenir!  Ton  corps ,  par- 
cequ'il  étoic  mort  dans  fa  Paroifle.  Mais  le  jeune 
Prince  voulut  qu'on  fuivît  les  intentions  de  fon 
père;  les  Holpiraliers  l'emportèrent  dans  leur  Mai- 
Son,  où  ilavoit  élûfa  fépulture.  Cependant  à  canfc 
de  l'excommunication, ils n'olcrcm  l'cntcrrcrdans 
leur  Eglifc-,  mais  ils  le  mirent  décemment  dans  un 
cercueil  où  l'on  trouva  encore  ion  crâne  entier 
en  i5;o. 

  La  France  perdit  l'année  fuivante  le  Roi  Phi- 

1 1 1  z'    lippe  I  i.  fit  l'Ordre  des  Hofpiraliers  un  généreux 
14  juiUer.  bien-faiteur.  Ce  Princeétant  tombe  malade,  &  fe 
lèntant  afrpibli,  fît  fon  teftament ,  &  parmi  un 
'r^rhift.f. i's-  p311^  nombre  de  legs  pieux,  il  donna  cent  mille 
e.n.f.i6i.  livres  au  Roi  de  Jerufalem  pour  la  défenfc  de  la 
Terre  Sainte,  &  pareille  fournie  aux  Hofpiraliers 
de  faint  Jean  &aux  Templiers.  *  Frère  Gucrin  où 
Garin ,  premier  Miniûre,  qui  avoir  infpiré  à  ce 
Prince  de  Ct  faintes  difpofnions  ,  en  fut  nommé 
pour  exécuteur  avec  Barthelcmi  de  Roye ,  Cliam- 
brier  ou  Cliambcllan  de  France  ,  &  Frère  Aimar , 
Tréfbrier  du  Temple.  La  Reine  après  la  mort  du 
Roi  fon  mari,  fonda  à  Corbeil  un  Prieure  pour 
treize  Chapelains  de  l'Ordre  des  Hofpiraliers ,  à 

-  R:<  iV;ijpp:mi.!i:'.  ll-ivcrr.r  :;j_r!;-  i  -  ;-r.-.l  1  [iiv  ,  r,-:i!-<H]cnt  tr^JLMi!- 

i:  l!i       ni,  i'.Lri^tr,:;^::!  j  :i  mïifî.i  :  ijli  1  IV:  s. v  . ,.  L'   iiur.:- 

iiii.n.  r<i:n  lii.innn.fc   .in  :n.i:n!i:n  M.x-[[[;  1  I  iJlpirjlHjK 

centra»  miJEi  inmanibui  Mugiitli  Rempli,  la»  I.  i,t.  10.  p.  110. 
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condition  d'y  célébrer  tous  les  jours  trois  méfies 
pour  le  repos  de  lame  de  ce  grand  Prince.  La,,- 
fondation  Rit  agréée  par  le  Grand  Maître  de  Mon- 
taigu  &  par  le  Confcil  de  l'Ordre ,  6z  confirmée 
par  les  Bulles  du  Pape  Honoré  III. 

Cependant ,  comme  l'affaire  de  la  Terre  Sainte 
croit  alors  l'affaircdc  toute  la  Chrétienté,  îlfc  tint 
àFercntino  dans  la  Campamc, une  célèbre  aflbm- 
blécpour  délibérer  fur  lefccours  qu'on  y  feroit  pal- 
fer.  Le  Pape  Honoré  III.  &  l'Empereur  Frédéric  IL 
s'y  rendirent  l'un  deRome  &  l'autre  de  Ion  Royau- 
me de  Sicile,  &  on  y  vit  arriver  d'outremer  ,  Jean 
Roi  de  Jerulalcm ,  le  Patriarche  de  cette  Ville ,  le 
Le  gat  Pelage,  l'Evèquc  de  Bethléem ,  Frère  Gucrin 
de  Montaigu  Grand  Maître  des  Hofpitaliers,  un 
Commandeur  des  Templiers ,  &  Hernund  de 
Salrza,  quatrième  Maître  dc$Tcutoniqucs,ou  des 
Chevaliers  Allcmans.  Le  Pape  preffa  l'Empereur 
d'accomplir  la  promefle  qu'il  avoit  faite  en  prenant 
la  Croix,  de  conduire  lui-même  un  puiflant  le- 
cours  à  la  Terre  Sainte  ;  6c  pour  l'y  engager ,  1  Im  - 
peratrice  Confiance  fa  femme  étant  morte,  Hcr- 
mand  de  Saltza  lui  propofa  d'epoufer  la  PrincefTc 
Yolante  fille  unique  &  héritière  du  Roi  de  Jeru- 
falem  ;  le  Maître  des  Teutoniques  conduifît  cette 
négociation  avec  tant  d'habileté  que  ce  mariage 
fut  arrête ,  &  l'Empereur  promit  avec  ferment  de 
paffer  en  PalcfHnc ,  de  la  faint  Jean  prochain  en 
deux  ans.  Il  époufa  depuis  la  PrincefTc;  mais  con- 
tre la  parole  exprclTe  qu'il  avoit  donnée  au  Roi  de 
Jerufalem  de  le  laifler  jouir  la  vie  durant  de  cet 
Etat ,  il  l'engagea  par  une  abdication  forcée  à  lui 
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G|J,I*IH  céder  la  Couronne.  Le  Pape  fut  médiateur  de  cette- 

Mohtaicu  grande  affaire:  rinicrctdcccsPontifcsccoitd'éloi- 
gner  de  l'Europe  Se  fur-tour  de  l'Italie,  ceux  qui 
en  etoienc  les  Souverains.  Le  voyage  Se  la  résiden- 
ce de  l'Empereur  en  Afie  le.  débarraflbic  de  la  pre- 
fence  d'un  Prince  pu iflànt ,  Se  qui  ne  vouloir  rien 
relâcher  de  ion  au ro rite  fouveraine;  ainfi  trouvant 
fon  intérêt  dans  1  eloigncment  de  Frédéric ,  &  pour 
adoucir  aux  yeux  de  Briennc,  ce  qu'un  procedefi 
dur  avoic  d'odieux ,  il  lui  reprefenta  qu'un  Prince 
auili  puitfanr  que  Frédéric  ,  défendrait  la  Terre 
Sainte  avec  bien  plus  de  zele  Se  de  chaleur  ,  &  qu'il 
ferait  de  bien  plus  puiflànts  efforts  s'il  combattoit 
pour  fes  propres  intérêts ,  que  s'il  ne  s'agifloit  que 
de  défendre  une  Couronne  qu'il  verrait  fur  la  tête 
d'un  autre ,  Se  dont  même  il  n'envilàgeroit  la  fuc- 
ceflion  que  dans  un  grand  éloignement.  Jean  de 
Bricnne  cordent ic  à  ce  qu'il  ne  pouvoit  empêcher. 

Le  Pape  ne  manqua  pas  de  faire  part  eniuire  de 
cette  nouvelle  difpofïtion  à  la  plupart  des  Souve- 
rains de  l'Europe  pour  lui  fervit  comme  de  té- 
moins des  engagemens  que  prenoit  l'Empereur. 
L'ancien  Roi  de  Jerufalem  &  le  Grand  Maître  des 
HolpUalicrs  parcoururent  enfuite  la  France,  l'Ef- 

1  pagne,  l'Angleterre  Se  l'Allemagne  pour  en  rirer 

du  fecours.  La  France  fournit  fur  le  champ  tout 
l'argent  que  Philippe  Augufte  avoit  légué  par  fon 
teftament  pour  une  fî  fainte  entreprife.  Thibaud 
Comte  de  Champagne ,  &  Roi  de  Navarre,  auquel 
fc  joignit  Pierre  de  Dreux  auparavant  Comte  de 
Bretagne,  &  differens  Seigneurs  François,  Richard 
Comte  de  Comuaillcs ,  frère  de  Henri  III.  Roi 
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d'Angleterre ,  &  un  grand  nombre  de  Gentils-  G.<js*ik 
hommes  Anglois  fe  croiferent  -,  mais  la  plupart  ne  Montais* 
partirent  pour  laTcnc  Sainte  qu'en  différais  rems. 
L'Empereur  les  avoir  fait  précéder  par  fes  Lieu-1 
tenans  à  la  tête  de  puiuans  corps  de  troupes  ,  en 
attendant,  diloit-il,  qu'il  y  pût  aljcr  en  pcrlbmie. 
Mais  comme  la  Paleihne  étoit  alors  privée  de  la 
prcTcnce  de  fon  Roi ,  &  fans  un  Cher  afiez  auro- 
rilé,  la  plupart  de  ces  fecours  devenoient  inutiles 
par  les  diftcrcntes  vues  îles  Commandans.  Il  n'y 
avoit  point  de  deflein  (ùivi  ;  l'un  faiioit  une  trêve 
avec  les  Infidèles,  &  l'autre  la  rompoit  fans  égard 
au  tort  qu'une  pareille  conduite  faifoit  aux  affai- 
res &  à  la  réputation  des  Chrétiens.  Les  Ordres 
militaires  étoient  même  toujours  divifez  ;  chacun 
ne  tendoit  qu'à  fèsfîns  ;  &  quand  le  Grand  Maître 
des  Hofpîtaliers  fut  de  retour  à  S.  Jean  d'Acre  ,  il 
trouva  la  Paleftine  prcfque  fans  gouvernement, 
&  privée  de  ce  lien  fi  néccflaire  dans  la  focietc  ci- 
vile, &  qui  en  fait  concourir  tous  les  membres  au 
bien  commun  de  l'Etat. 

Le  Comte  de  Tripoli  Prince  féroce  &  entrepre- 
nant, s'étoit  prévalu  defonabfence  pour  s'empa- 
rer de  diiferens  châteaux  qui  appartenoient  à  l'Or- 
dre, ou  dont  ils  avoient  la  garde.  *  Il  prit  encore 
une  maifon  qu'ils  avoient  à  Tripoli  où  il  fit  écor- 
cher  tout  vif  un  de  ces  Chevaliers ,  &  poignarder 
un  autre  qui  s'oppofok  à  ces  violences.  Le  Grand 
Maître  à  fon  retour  lui  demanda  raifon  de  ces: 

■  D^mnm  ii'fam  quant  ipiî  habcm  ipad  Trjpolim  capicnsvuilïi-.tfr, 
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C  u  i  s.  i»  cruautez  ;  mais  n'en  ayant  pû  obtenir  juilicc  j  il 

MoKTiusii  en  écrivit  au  Pape  qui  employa  inutilement  auprès 
"  du  Comte  fes  remontrances  &  fes  offices.  Il  fallut 
que  le  fouverain  Pontife  en  vint  jufqu'à  l'excom- 
munier fans  le  pouvoir  fléchir.  Pour  lors  le  Grand 
Maître  avec  la  permiflion  du  Pape  ,  étant  entré 
dans  les  Etats  du  Comte  à  la  ré  te  des  Hofpitalicrs, 
la  vûe  de  ces  troupes  fit  plus  d  impreflion  fur  ce 
Prince  cruel  &  farouche ,  que  tous  les  foudres  du 
Vatican.  Raimond  fit  une  lacisfaction  convenable 
à  l'Ordre  pour  tant  de  violences  ,  rendit  tout  ce 
qu'il  avoir  ufurpé.  Le  Gtand  Maître ,  à  la  prière  du 
Pape  jetta  une  partie  de  fes  forces  dans  l'Iile  de 
Chypre  fous  prétexte  que  les  côtes  en  croient  fou- 
vent  infeftées  par  des  Corfaires.  Mais  le  véritable 
motif  étoit  d'cmpûcher  en  même  rems  que  Rai- 
i'j*  f       mond  Prince  d'Anrioche  qui  avoir  épouié  la  Reine 

§.""j,.ii,\  Alix  veuve  du  Roi  Hugues  ne  s'emparât  de  cet 
Etat  au  préjudice  de  Henri  qui  étoit  encore  mineur. 

L'Empereur  étant  occupe  en  Lombardic  contre 
des  villes  rebelles  qui  avoient  fait  une  ligue  pour 
f  c  iouftraire  à  lbn  autorité  ,  demanda  au  fouverain 
Pontife  un  délai  dedeuxans  pourfon  voyage  de  la 
Terre  Sainte.  Le  Pape  le  lui  accorda  aux  condi- 
tions fuivantes  ;  Que  dans  le  terme  des  deux  ans 
fmiifant  au  mois  d'Aouft ,  il  y  paileroit  en  per- 
fonne  ;  Que  pendant  les  deux  années  fuivanres  , 
il  y  entreriendroir  deux  mille  Chevaliers  -,  Qu'en 
trois  fois  différentes,  il  feroit  les  frais  du  partage 
en  faveur  de  deux  mille  aurres  Chevaliers  avec 
leurs  équipages  à  trois  chevaux  par  Chevalier  ; 
Qu'il  tiendroit  dans  le  port  de  S.  Jean  d'Acre  cin- 
quaranre 
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ejuante  Galères  bien  équipées  ;  Qu'il  depoferoit  G''l)EEI"1, 
entre  les  mains  de  Jean  de  Brienne,  du  Patriarche  Mo"T»IG» 
&  du  Maître  de  l'Ordre  des  Tcu toniques  cent 
mille  onces  d'or  pour  les  frais  de  cet  armement;. 
&  que  s'il  arrivoit  que  Dieu  difposât  de  lui  avant, 
qu'il  eût  pu  paflèr  à  la  Terre  Sainre,  ou  que  fon 
voyage  fût  différé,  on  employeroit  cette  grande 
fomme ,  fuivant  l'avis  des  Grands  Maîtres  des  Hof 
pitaliers  &  des.  Templiers  :  toutes  conditions  auC 
quelles  l'Empereur  iè  fournit ,  comme  il  paraît 
dans  le  diplôme  de  ce  Prince  rapporté  par  Rai- 
naldi.  * 

Ce  Prince  ayant  obtenu  le  délai  qu'il  avoit  de- 
mandé, l'employa  de  bonne  foi  àfaire  des  prépa- 
ratifs convenables  à.  une  fi  grande  entreprise.  On: 
arma  par  ion  ordre  dans  les  ports  des  Royaumes: 
de  Naples  &  de  Sicile  jufqu  a  cent  galères  â:  cin- 
quante vauTeaux ,  &  pluficurs  Princes  d'Allema- 
gne ,  &  un  nombre  infini  de  Croifez  fe  rendirent, 
a  Brindes.  Enfin  dans  le  terme  dont  l'Empereur 
étott  convenu  avec  le  Pape ,  il  s'embarqua  à  la: 
mi- Aouft  de  l'année  1117  avec,  une  flotte  qui  por- 
toit  près  de  quarante  mille  hommes.  L'Empereur, 
après  trois  jours  de  navigation ,  tomba  malade 
auffi-bien  que  plufieurs  Princes  S:  Seigneurs  de: 
la  Cour,  &  entr'autres  le  Lantgrave  de  HeiTe.  La» 
maladie  de  ce  Lantgrave  devenant  périllcufe,Jes 

-  Etiî  nos,quo.lDcusavmii,in  ton  illi  vel  cilri  anlc  pafftgiuro 
Eltmorsr.mi  uliiti;  n.ni;::iT  ,  n L : i -.  .: i:r.L-L::v.qn l-  .frf.it fa  forfitatl  non 
nanlkrlmusRcïK        .  .  M:i;;:ii::ïDi!J]iùî  'IVjror.i::  run-.  jlL  lai;- 

dr.r,  ii  (.nriJi.iuji-i  M.i-'i:lr;Ti;Lii  !  Iisf.-it.il  n  [  c^i.il:  .  isc.lliorum  pro 
bo'  -m  liominum  ik  terra  ciprndcnr  eainikm  Eioiniun  [roua  Juif  Stuc 
incliùs  vittcrini  cïgcdiie  uoliiati  Tarât  Sandfct,  H*'.  <™  !!■  <**m,  iiif. 
mm.  + 
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Guéri  n  Médecins  crurent:  que  l'air  de  la  terre  feroit  plus 
Mohtaiùu  favorable  aux  malades  que  tous  les  remèdes  de 
leur  art  :  on  débarqua  dans  le  port  de  Tarente  où 
le  Lantgrave  mourut  laifTant  veuve  Ton  époufe 
Elilâberh  fille  d'André  Roi  de  Hongrie ,  Princefle 
âgée  feulement  de  vingt  an&&  d'une  grande  vertu. 
L'Empereur  en  fut  quitte  pour  quelques  accès  de 
fièvre  ;  mais  !e  Pape  Grégoire  I  X.  qui  venoit  de 
fucceder  à  Honoré  III.  Pontife  qui  traitoir  les 
Souverains  avec  hauteur,  perfuadé  malgré  la  mort 
du  Lantgrave  que  la  maladie  de  l'Empereur  étoit 
feinte  ,  l'excommunia  folemneliement  dans  la 
grande  Eglilè  d'Anagni  où  il  fc  trouvoit  alors.  Le 
îouverain  Pontife  fit  précéder  cette  funclte  céré- 
monie par  un  Sermon  où  il  prit  pour  texte  ces  pa- 
roles de  l'Evangile  :  //  tjt  nktjjaire  qu'il  arrive  des 
f&mdales  ;  ic  s'étant  fort  étendu  lur  la  victoire  que 
S.  Michel  avoit  remportée  fur  le  dragon,  il  tomba 
tout  court  fur  l'excommunication  qu'il  alloic  ful- 
miner contre  l'Empereur.  Je  rapporte  cet  échan- 
tillon du  ftile  de  ce  Pape ,  pareeque  le  ftile  fait 
fou  vent  connoître  l'efprit  &  le  caractère  de  cha- 
que fiecle.  Grégoire  écrivit  enfuire  une  lettre  cir- 
culaire à  tous  icsEvfques  pour  leur  faire  part  de 
la  (éventé  qu'il  avoit  crû  devoir  obfervcr  à  l'égard 
de  ce  Prince  :  il  avoit  pris ,  dit-il  dans  certe  lettre, 
pour  dernier  terme  de  fon  départ  le  mois  d'Aouft 
de  l'année  1117  ;  &  à  peine  a-t'il  tenu  la  mer  pen- 
dant quelques  jours,  que  fous  prétexte  de  maladie, 
il  a  débarqué ,  &  cft  retourné  pour  jouir  à  l'or- 
dinaire d'une  vie  oifive.  Ce  Pontife  écrivant  <rn 
particulier  aux  Evêques  de  la  Pouille  ,  leur  dit  : 
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»  Voyant  que  l'Empereur  Frédéric  negligeoir  (on  Gu  IRI N 
«  falut ,  de  diffetoit  d'accomplir  le  vœu  qu'il  avoir  Mqmtaicu 
»  fait  de  patTcra  la  Terre  Sainte,  Nous  avons  lire 

contre  lui  le  glaive  médecinal  de  Saine  Pierre  , 
»  publiant  en  eiprit  de  douceur  la  Sentence  d'ex- 
»  communication. 

L'Empereur  furp  ri  s  &  irrité  de  la  conduite  du 

Pape ,  envoya  de  Ton  côté  une  Lettre  patente  en   , 

forme  de  manifefte  à  tous  les  Souverains  delaChré-  iiiS.. 
tienté ,  dans  laquelle ,.  après  avoir  pris  Dieu  à  té- 
moin, de  la  maladie  qui  l'avoir  forcé  à  débarquer, 
il  fe  plaint  amèrement  de  laprécipitationduPape, 
&  il  declaroit  qu'il  fe  remettroit  en  mer  fi-tôt  qu'il 
auroit  récouvré  fa  fanté.  Dans  la  Lettre  qu'il  écri- 
voit  en  particulier  au  Roi  d'Angletctte  ,  &  que 
Mathieu  Paris  nous  a  confervé,  il  fe  répand  en 
invectives  contre  la  Cour  de  Rome:  »  Les  Ro- 
umains, dit-ii,  brûlent  d'une  telle  paffion  d'amaf- 
»  fer  de  l'argent  de  tous  les  pays  de  la  Chrétienté,. 
=•  qu'après  avoir  épuifé  les  biens  des  Eglifcs  par- 
p  ticulieres  ,ils  n'ont  point  de  honte  de  dépouiller 
«  les  Princes  (buverains ,  &  tâchent  de  rendre  les 
«  Têtes  couronnées ,  ttibutaites.  Vous  en  avez 
j> vous-même,. dit-il ,  au  Roi  d'Angleterre  „  une 
«  preuve  bien  fcnfible  dans  la  perfonne  du  Roi 
»  Jean  votre  perc.  Vous  avez  celui  du  Coipte  de 
»  Touloufe ,  &  de  tant  d'auttes  Princes  dont  ils 
»  ont  mis  les  Etats  en  interdit ,  &  qu'ils  n'ont  ja- 
«mais  voulu  lever  jufqu'à  ce  qu'ils  ayentptis  des 
»fers,  &  fe  foient  fournis  à  la  fervitude.  Que  ne 
»  peut-on  pas  dire  des  exactions  inouies  qu'ils  excr- 
»  cent  fur  le  Clergé;  &  des  ufures  manifeftes  ou 
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GUdVm  " palliées  donc  ils  infecîent  tont  le  monde  chrc- 
■  mokiaicu  «  tien?  &au  travers  de  ces  brigandages,  cesfang- 
■•  mes  veulent  faire  paner  la  Cour  de  Rome  pour 
»  l'Eglife  notre  Mere.  L'efprit  &  la  conduite  de 
•>  l'une  &  dcl'autre  nous  en  apprend  la  différence-,  la 
»  Cour  de  Rome  envoyé  de  tous  côtez  des  Légats 
»  avec  pouvoir  de  punir,  de  fufpendre  èc  d'excom- 
»  munier ,  au  lieu  que  la  véritable  Eglife  remplie 
■'d'unefprit  de  charité, n'en  envoyé-  que  pourré- 
»  pandre  la  parole  de  Dieu  ;  l'une  ne  cherche  qu'à 
..amaifer  de  l'argent,  &  à  recueillir  ce  qu'elle  n'a 
»  point  lêmé  ;  Se  l'autre  a  dépofe  fes  tréfors  dans 
»  de  faines  Monafteres  pour  la  nourriture  despau- 
»vres  &  des  pèlerins; &  maintenant cesRomains 
»  indignes  de  ce  grand  nom ,  fans  courage  &  même 
.»  fans  noblcue ,  enflez  feulement  d'une  vainc  feien- 
»  ce ,  veulent  s'élever  au-deffus  des  Rois  3c  des  Era- 

pereurs.  Enfin,  ajoute  ce  Prince  ,  l'Eglife  a  été 

fondée  fur  Ia  pauvretc  &  la  fimplicité ,  &  perfon- 
»ne  ne  lui  peut  donner  d'autre  fondement  que 
j<  celui  qui  y  a  été  mis  de  la  main  de  Jefus-Chrùî, 

qui  en  eft  en  même  tems  la  pierre  fondamen- 
j.  talc  .&  l'architecte.  * 

Quoiqu'on  ne  puifle  pas  exeufer  l'aigreur  dont 
cette  Lettre  eft  remplie ,  il  eft  pourtant  certain 
que  Papes  fe  fervirent  fouvent  de  ce  prétexte 
des  Croifades,  pour  tenir  les  Princes  &  leurs  fu- 
jets  dans  la  dépendance  de  la  Cour  de  Rome;  il 
ii'eft  pas  moins  vrai  aufïi  que  la  plupart  des  Sou- 
verains de  leur  côté  n'étoient  pas  fâchez  de  voir 

«it.l  aliud  fundamcnnim  nemo  potclt  poncre  ,  ptiienllud  quod  po- 
lïtiimdl  i  Domino  Jefu  ac  IhblJiium.  M*'.  IHiiM  Eu,  il  J.wn.yis. 
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■lesDucSjIes  Comtes  &  les  autres  grandsVaflaux  de  **"■'" 
IeursCouronnes ,  s'éloigner  pour  ces  expéditions  Montais 
lointaines  (  &  leur  laiffer  par  leur  abfénce ,  fouvent 
fuivie  de  leur  mort,une  autorité  plusabfolue  dans 
leurs  Etats:  c'eft  ainfique  l'intcrât&  l'ambition  tour- 
noientà  leur  profit,  une  inftitution  fainre,  qui  dans 
fon  origine,  n'avoir  eu  pour  objet  que  de -délivrer 
les  Eglifesde  l'Orient  de  la  tyrannie  des  Infidèles. 

Cependant  Frère  Guerin  de  Moncaîgu,  Grand 
Maître  des  jHofpitalicrs ,  celui  des  Templiers  ,  & 
la  plupart  des  Prélats  de  la  Palcftine,  écrivirent 
au  Pape  qu'ils  étoient  dans  une  défolation  extrême 
de  n'avoir  point  vû  arriver  l'Empereur  au  partage 
du  mois  d'Août.  Les  Croifez ,  difent-ils,  qui  étoient 
venus  en  Syrie  au  nombre  de  près  de  quarante 
mille  hommes  ,  font  repanez  en  Occident  fur  les 
mêmes  vaiflëaux  qui  les  avoient  amenez  :  il  n'eft 
refté  qu'environ  huit  cens  Chevaliers ,  qui  tous  de- 
mandent leur  congé ,  ou  qu'on  rompe  la  trêve.  On 
a  tenu  Confeil  à  cefujet,  &  le  Duc  deLimbourg, 
qui  commande  ici  pour  l'Empereur,  étoit  d'avis 
qu'onrecommençâtlaguerre-.mais  on  lui  arepre- 
(ente  qu'avec  des  forces  fi  inférieures  à  celles  des 
Sarrafms,  il  feroit  dangereux  de  l'entreprendre, 
&  encore  moins  honnêtede  violer  un  traité  confir- 
mé par  des  fermens  folemnels.  Ceux  du  Confeil 
qui  étoient  de  l'avis  du  Duc,  ont  répliqué  que  le 
Pape  ayant  généralement  excommunie  rous  les 
Croifcz  qui  ne  fe  rendroient  pas  à  la  Terre  Sainte, 
quoiqu'il  n'ignorât  pas  que  la  trêve  devoir  durer 
encore  deux  ans,  c'étoit  une  preuve  que  le  Chef 
vifible  de  l'Eglifc  ne  pretendoie  pas  qu'on  la  dût 
Tt  iij 
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garder.  Sur  cela, on  a  réfolude  marcher  à  Jcrufa-: 
fem,  &  pour  en  faciliter  les  approches  &  la  con- 
quête, ii  a  été  arrêté  qu'on  s'amireroit  de  Cefa- 
réc  &  de  Jaffa ,  dont  il  faudroit  enfuite  relever 
les  fortifications. 

Cette  Lettre  finit  par  des  inftances  très-prenan- 
tes pour  obtenir  de  nouveaux  Jècours:le  Papein- 
ieraune  copie  de  cette  Lettre  dans  une  des  fiennes 
qu'il  adreflbit  à  toute  la  Chrétienté  ,  en  datte  du 
i).  Décembre  1117  :  d'où  il  n'eft  pas  difficile  decon- 
clurequefon  intention  étoit  qu'onrompîc la  trêve, 
faire  avec  les  Infidèles. 

Cependant  il  continuoità  fulminer  courre  l'Em- 
pereur avec  plus  d'animofité  que  de  zele  :  il  l'ex- 
communia même  de  nouveau  le  jour  du  Jeudi 
5aint.  Mais  les  Barons  Romains  &  tout  le  peuple 
feandalifez  de  ia  paflîôn  de  ce  Pontife,  Se  qu'il 
traitât  fi  indignement  un  Empereur  Chrétien  & 
un  Roi  des  Romains  ,  prirent  les  armes  en  fa  fa- 
veur. Le  Pape  qui  vit  avec  douleur  qu'il  n'étoir 
pas  le  plus  fort  dans  la  Capitale  du  monde  chré- 
tien, Rit  obligé  de  ie  retirer  à  Peroufe  avec  toute 
fa  Cour.  L'Empereur  ne  fe  contenta  pas  de  l'avoir 
chafle  de  Rome,  Ce  Prince  naturellement  cruel 
&  vindicatif,  maltraita  tous  ceux  qu'il  foupçonna 
d'être  attachez  au  fouverain  Pontife  ;  les  Hofpi- 
taliers  &  les  Templiers  dévouez  aux  intérêts  du 
(àint  Siège  ,  éprouvèrent  dans  les  Etats  tjue  l'Em- 
pereur pofle  doit  en  Italie,  de  cruelles  perlecutions 
de  la  paredefes  Officiers;  *  on  chalTaces  Cheva- 

•TiHnciijmquiiTcmpliiioi&Horpiralatiaî  bonisraobilibus  &  immo- 
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liers,  fousdirferensprétcxrcSjdcs  icrrcs  qu'ils  pof-  G"*'" 
fedoicnt;  on  leur  enleva  juiquà  leurs  eidavcs,&  Montais» 
l'on  pilla  leurs  maifons.  L'Empereur  ne  s'en  tinc 
pas  là,  &  pour  faire  ienrir  au  Pape  combien  il  s'en 
tenoit  offenie,  il  envoya  des  croupes  dans  iès  Etats 
qui  ravagèrent  la  Marche  d'Ancone  Se  le  Patri- 
moine de  faint  Pierre  :  &  comme  s'il  eût  voulu 
infulrct  à  la  puiuance  des  Clefs,  il  ie  fervic  pour 
cette  expédition  de  foldats  Sarralins  fes  fujets  en 
Sicile,  que  leur  incrédulité  met  toit  hors  d'atteinte 
de  l'excommunication. 

C'eft  ce  que  nous  apprenons  d'une  Lettre  du 
Pape  adrelTee  aux  Evêqucs  de  la  Pouille.  »  Afin, 
»  dit  ce  Pontife ,  de  ne  point  paraître  ménager  les 
»  hommes  au  préjudice  des  intérêts  de  l'Eglife  , 
«nous  avons  excommunié  folemnellemcnt  Fre- 
«  deric  Empereur  pour  n'avoir  pas  pane  à  la  Terre 
»  Sainte,  ni  fourni  les  troupes  &  l'argent  qu'il  avoic 
*  promis  ,  &  pour  avoir  dépouillé  les  Hofpitalicrs 
»  &  les  Tcmplicrsdes  biens  qu'ils  poffedoient  dans 
«le  Royaume  de  Sicile.  Nous  avous  ajouré  àl'cx- 
»  communication  ,  un  interdit  général  fur  toutes 
"les  Eglifes  où  il  fe  prefentera  pour  afiifrerau  fer- 
»  vice  divin  ;  &  fi  malgré  nos  juft.es  dtfenfes ,  il  y 
»afnftc,nous  procéderons  de  nouveau  contre  lui, 
»  comme  contre  un  hérétique  déclare.  Enfin,  s'il 
«continue  de  méprifer  ies  foudres  de  l'Eglife,  nous 
«  abfoudrons  de  leur  ferment ,  rous  ceux  qui  lui 
»  ont  juré  fidélité,  particulièrement  fes  fujets  du 
"Royaume  de  Sicile,  pareeque,  fuivam  le  lènci- 
»  nient  du  Pape  Urbain  I  I.  On'  nrft  point  obligé  de 
"garder  la  foi  à  çeu'x  q*'  s'tfpofent  à  Dit»  Qr  <•  f" 
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'•Saints,  &  g«f  méfrifent  leurs  cammandemtns  ;  ma^ 
xime  bien  oppofee  à  celle  de  Jcfus-Chrift  qui  a 
die  que  fon  Royaume  n'étoit  point  de  ce  monde, 
&  qu'il  falloir  rendre  à  Ccfar,  ce  qui  appartenoit 
à  Ccfar. 

Cependant ,  foit  que  l'Empereur  craignît  les 
fuites  de  fes  menaces,  foit  qu  il  appréhendât  que 
Jean  de  Brienne  ,  qui  n'a  voie  renoncé  à  la  Cou- 
ronne de  Jcrufalcm  que  par  une  abdication  for- 
cée ,  ne  le  prévînt,  &  ne  fe  rétablît  fur  le  trône 
de  la  Palelline ,  il  réfolut  enfin  d'en  faire  le  voyage. . 
Mais  avant  que  de  s'embarquer ,  &  pour  empê- 
cher le  Pape  de  fc  prévaloir  de  fon  abtenec  ,.  il  lui 
écrivit  qu'il  avoir  laiffc  un  plein  pouvoir  à  Re- 
naud Duc  de  Spolertc  ,  pour  terminer  à  l'amiable, 
tous  les  différends  qu'il  avoit  avec  lui.  Le  Pape 
n'eut  garde  d'approuver  un  voyage  qui  fembloic 
rendre  nulle  l'excommunicatiomil  lui  récrivit  qu'il 
ne  prétendoit  pas  qu'il  pafsât  la  mer  en  qualité  de 
Croifé,  jufqu'à  cequ'il  fût  abfous  des  cenfuresde 
l'Eelife.*  Mais  l'Empereur  n'eut  pas  d'égard  à  cette, 
dcfenfc  i  il  s'embarqua  à  Blindes,  &  arriva  heu- 
reufement  au  port  de  faint  Jean  d'Acre  le  8  Sep- 
tembre de  l'année  mi, 

Le  Patriarche  avec  fon  Clergé ,  les  deux  Grands 
Maîtres  des  HofpitaIiers  &  des  Templiers  à  la  téte 
de  leurs  Chevaliers ,  les  Magiltrats  &  toute  la  No- 
blciTe  qui  fc  trouva  dans  la  ville  d'Acre  le  furent 
recevoir  à  la  defeente  de  fon  vailTcau  avec  toutes 
les  marques  de  rcfpcdt  quifetoient  dûes  à  fa  di- 
gnité. Mais  étant  venu  depuis  des  ordres  du  Pape 
«i  Patriarche  de  le  dénoncer  publiquement  pour 
excommunié, 
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excommunie  avec  défenfc  exprcfle  aux  Ordres  Guirim 
militaires  de  lui  obéir;  *  FrcrcGucrin.de Montaigu  Mont»isu 
Grand  Maître  des  Hofpitalicrs,  Se  celui  des  Tcm- 
pliers  qui  agifloienr  de  concert  ,  refuferent  haute- 
ment de  Ce  trouver  à  l'armée  fi  I  Empereur  ydon- 
nok  l'ordre.  Quoique  ce  Prince  n'eût  que  huit  cens    c^  d 
chevaux  &  dix  mille  hommes  d'infanterie,  il  ne  a'j^u „j 
iaifla  pas  de  fe  mettre  en  chemin ,  &  de  prendre      >!i>-  ™ 
la  route  de  JafTa  dont  on  étoit  convenu  qu'il  fal-  f^'^'""" 
loit  relever  les  fortifications  avant  que  de  s'arra- 
cher au  fiege  de  Jerufalem.  L'Empereur  ourre  ces 
troupes,  étoit  encore  fuivi  des  Chevaliers  Teu to- 
niques qui  étant  fes  fujets  ,  ne  crurent  pas  devoir 
déférer  aux  ordres  du  Pape.  Cependant  (es  Hofpk 
taliers  &  les  Templiers ,  quoiqu'ils  fc  fiiflent  fc- 
parez  du  gros  de  l'armée,  ne  laifloienc  pas  de  la  ~7TïsT 
îuivre  de  loin,  de  peur  que  les  Chrétiens  ne  rorm 
baflent  dans  quelque  embufeade  de  Sarrafins. 
L'Empereur  qui  jugea  combien  leur  fecours  lui 
étoit  néceflaire ,  crut  dans  cette  conjoncture  qu'il 
devoir  difllmuler.  Il  confcniit  qu'on  mît  l'affaire 
en  négociation  ;  &  après  qu'on,  eut  propofé  dif- 
férents expediens,  on  s'arrêta  à  celui-ci ,  que  fana 
faire  mention  de  l'Empereur,  le  Confeil  de  guerre 
donneroit  Tordre  de  la  part  de  Dieu  &  dé  la  Chré- 
tienté ;**-&  après  cette  précaution  quelcs  Cheva- 
liers crurent  devoir  prendre  par  rapport  aux  or- 

*  Prohibenrar  quoque  Hofpiiakm ,  Ttmplarii  Se  Alcmanni  illi  aimv 
derc,  vcl  in  aliquo  obedire.  M.m,  tf=.  i.  il.  f.  11}. 

"  Mafiltri  Hûfpkali,  fanai  Joanmî  &  Temcli  rcfpondtrnnr  quia  ï 
fummo  Pontifiic  cm  obedire  volcbim,  «ani  profiifaiti  ci  oblequi  vel  pa- 
ît--: .  proi]-]ln:iïr  rame;!  terrx  i:  [>o(ni]rc!:r;i:iani  .■.irici  cr.i:ir  pj\t.i  :Ll03 
pergerc,  dummnJo  piaxcpiivcl  tanna  ci  pane  lot  nullalcnira  plocii. 

Tome  £.  Vui 
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G°ds  1N  ^res       PaPe  >  ''s  joignirent  l'armée  qui  arriva 
Moktwv  fans  obftacle  à  Jaffa,  &  qui  en  rc'tablit  les  fortifi- 

Apresle  dépare  de  l'Empereur,  Renauld  fie  de- 
mander audience  au  Pape  pour  traiter  de  la  paix  ; 
mais  le  Pontife  rcfufa  de  l'écouter.  Ainfi  Renauld 
continua  à  faire  la  guerre  aux  fujets  du  Pape  ,  il 
pilla  la  campagne ,  fl  prit  des  villes ,  &  dans  le  tu- 
multe des  armes  &  des  Places  emportées  l'épéc  à 
la  main,  on  prétend  qu'il  y  eut  des  Prêtres  &  des 
Clercs  tuez,  d'autres  mutilez,  &  quelques-uns 
même  de  pendus. 

L'Empereur ,  dit  le  Pape  dans  une  de  fes  Lettres 
"  adrefTée  au  Cardinal  Romain ,  iê  fert  des  Sar- 
«  rafins  les  fujets  pour  ruiner  les  mauons  des  Hof- 
»  pitaliers  &  des  Templiers,  qui  jufqu'ici  ont  con- 
«  fervé  au  prix  de  leur  fang  les  relies  de  la  Terre 
»  Sainte.  *  Il  ajoute  que  les  Templiers  dans  une  oc- 
cafion  ayant  recouvré  les  armes  à  la  main  des  ef- 
fets qui  leur  appartenoient ,  &  que  les  Sarrafins 
leur  avoient  enlevez,  un  Lieutenant  de  l'Empe- 
reur étoit  depuis  furvenu,  qui  s'en  étoit  emparé 
par  violence ,  &  les  avoit  rendus  aux  Infidèles; 
«  pareeque ,  continue  le  Pape ,  ces  Chevaliers  fi 
»  braves  &  fi  redoutables  aux  Sarrafïns  font  pro- 
='  feilton  ,  fuivant  leur  inftitut,  de  ne  tirer  jamais 
«  l'épe'e  contre  des  Chrétiens.  **  Ce  Lieutenant  les 
«aratmechaflez  de  leurs  maifonSj&ilaenlevé  cent 

*  Chriftiinis  odiiiin  cihibct  manifcUum  ad  exinminnid»  Domus 
HoTpitalu,  atftamunmUiti*TempU>pg  quas  rcliquiar  Terri  Sinflre 
ta&caCe  funrobrervari.  M.».  P-m         mS.^.  }+î,  j>  ^49. 

"  Ipiii  no r.  Jiiii:n:ili.|-..|iiï:i  Ordlni- 

eoiuti  Chiillùnos  crigece.  Umi,  f.  i(U. 
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efclavcs  infidèles  que  les  deuxOrdres  avoicnt  dans    G"R ta 
»  les  Convens  de  l'une  &  l'autre  Sicile  :  il  ièmble  Mcntaiou 
»  qu'il  aie  entrepris  de  détruire  ces  deux  Ordres ,  ou 
»  du  moins  de  les  réduire  à  ne  dépendre  à  l'avenir 
"  que  de  l'Empereur. 

Le  Pape  pour  oppofer  quelque  chofe  de  plus 
redoutable  pour  l'Empereur  que  des  excommuni- 
cations &  des  manifefles,  leva  de  fon  côté  deux, 
armées  ;  il  mit  à  la  t£te  de  la  première  Jean  de 
Brienne  que  l'Empereur  avoit  forcé  d'abdiquer  la 
Couronne  de  Jcrufalem.  Les  Comtes  de  Cclano,, 
&  Roger  d' A  qui  la  ui  jets  rebelles  de  Frédéric,  mais 
que  le  Pape  protegeoit ,  commandoient  la  fécon- 
de; &  dans  cette  guerre,  les  Chefs  des  deux  partis, 
commirent  des  cruautez  inouies  ;  comme  fi  des 
foldats  du  Pape  euftent  appréhendé  d'être  furpaf- 
fez  en  inhumanité  par  les  Sarralïns  qui  croient 
dans  l'armée  de  l'Empereur.   

Thomas  Daquin  un  des  Lieutcnans  de  l'Empe-    ni  9;- 
reur  ne  manqua  pas  de  lui  en  donner  avis.  »  Les 
»  troupes  du  Pape ,  lui  dit-il  dans  la  lettre ,  brûlent  admn.  ia}<  ■ 
y  les  villages  ,.  enlèvent  les  beftiaux ,  font  orifon-  F- 
>•  niers  les  habitans  qu'ils  obligent  enfuite  a  force 
»  de  tourmens  de  fe  racheter  ;  il  n'y  a  point  de 
«  cruautez  qu'ils  n'exercent  contre  vos  fujets  ,  fans . 
»  faire  attention  qu'ils  commettent  toutes  ces  vio- 
•>  lences  dans  les  Etats  d'un  Empereur  chrétien,. 
-  &  qui  cil  actuellement  armé  pour  la  défenfe  de 
»  la  Terre  Sainte.  Tout  le  Clergé  de  l'Empire  de- 
»  mande  en  quelle  confeience  le  père  commun- 
»  des  Chrétiens  peut  faire  la  guerre  au  premier 
»  Prince  de  la  Chrétienté,  &  s 'il  a  oublie  que  lorf 
„*>  que  lâint  Pierre  voulut  tirer  fon  épée  „  notre: 
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g  »ih*  „  Seigneur  lui  ordonnade  la  remettre  dans  fon  fou- 
Mpmtaic»  „  reau,&luî  dit  que,  Quiconque  iraperoitdu 

<>  GLAIVE,  PERIROIT  PARLE  GLAIVE.  On  sV  ton  lie 

»  encore  comment  celui  qui  excommunie  tous  les 
jours  les  voleurs  &  les  incendiaires,  fc  fertaujour- 
»  d'hui  des  foudres  de  l'Eglife  contre  le  Roi  des 
»  Romains.  Donnez  ordre,  Seigneur,  à  la  furet-é 
«  de  vos  peuples,  &  même  de  votre  perfonne  ;  car 
»  Jean  de  Brienne  tjui  vous  refufe  le  titre  au- 
»  gufte  d'Empereur ,  tient  des  vaiffeaux  dans  la 
«  plupart  des  ports  d'Italie  pour  vous  furprendre  à. 
>•  votre  retour- 
L'Empereur  apprit  depuis  par  d'autres  letttes 
que  les  Généraux  du  Pape ,  après  avoir  chaffe  les 
Impériaux  de  la  marche  d'Ancone,  les  avoient . 
pouffez  jufques  dans  le  Royaume  de  Naples  ;  qu'ils 
s'e'toient  emparez  de  la  ville  de  S.  Germain ,  &  de 
la  plupart  des  autres  Places  de  ce  Royaume  jus- 
qu'à Capoue  ;  que  les  emiffaircs  de  ce  Pontife 
avoient  fait  prendre  les  armes  à  différentes  *  villes 
de  Lombardie  qui  s  etoient  révoltées  en  la  faveur  i 
que  cette  nouvelle  Ligue  faifoit  la  guerre  aux  au- 
tres Places  qui  tenoient  pour  l'Empire,  &  cuie  le 
Pape  avoit  envoyé  un  Légat  dans  leur  armée  qui 
en  dirigeoit  toutes  les  opérations  ;  fource  de  ces 
deux  factions  fi  connues  dans  l'hiftoire  fous  le 
nom  de  Guelphes&de Gibelins, dontles  premiers 
s'étoient  déclarez  pour  les  Papes,  &  les  autres  ar- 
boroient  les  enfeignes  de  l'Empire. 

Frédéric  extrêmement  irrite  de  ces  nouvelles, 
&  ne  regardant  plus  le  Pape  que  comme  fon  cn- 

»  Milan ,  Veion: ,  Plaçante ,  Vcrccïl ,  Lorti ,  Aleïmdric  ,  Tttvilc, 
Partout,  Vinccncc,  Turin,  Novaie  ,  Mantouc  ,  Brcfle,  Boulogne  & 


de  Malte.  Livre  Ht  ;+i 
nemi  mortel,  réfolut  derepalTer  prompremont  en  GunsE1"" 
Italie  pour  y  défendre  fes  propres  Etats.  Mais  pour  Montais» 
pouvoir  quitter  la  Paleftine  avec  quelque  cfpece 
d'honneur,  il  fit  répandre  des  bruits  qu'il  n*y  éroit 

fias  en  fureté  de  fa  perfonne  ,  &  que  les  Hofpira- 
iers  &  les  Templiers ,  à  l'infligation  du  Pape , 
avoîent  tâché  de  le  livrer  aux  Sarralîns.  C'eft  ce 
que  Mathieu  Paris ,  Hiftorien  contemporain  rap- 
porte plus  en  détail ,  &  il  dit  que  les  habitans  de 
la  Terre  Sainte ,  &  particulièrement  les  Templiers 
&  les  Hofpitaliers  pouffez  par  le  démon  &  par  le  Mm  pjrh 
pere  de  la  difeorde,  &  animez  de  l'efprit  vindi-  ndnauiiif. 
catif  du  Pape  ,  donnèrent  fecretement  avis  au 
Sultan  d'Egypte  que  l'Empereur  devoit  aller  par 
dévotion  Le  baigner  dans  le  fleuve  du  Jourdain  , 
&  que  ce  Prince  feroit  ce  voyage  à  pied  &  en 
petite  compagnie,  &  qu'ainfi  il  lui  feroit  aifé  de 
s'en  défaire  ,  ou  du  moins  de  l'arrêter  ;  que  le 
Sultan  ayant  reçu  la  lettre  dont  it  connoiiloit  le 
(çcau  ,  detefta  la  perfidie  de  ces  Religieux  ,  & 
que  ce  Prince  ,  au-lieu  d'en  profiter  ,  renvoya 
génereufement  la  lettre  à  l'Empereur  qui  avoir 
déjà  reçu  différents  avis  de  cette  trahifon  ;  que  ce 
Prince  diffimula  leur  perfidie  jufqua  un  tems 
propre  pour  s'en  venger  ,  &  que  ce  fut  la  véri- 
table caufe  de  la  haine  qu'il  fit  éclater  dans  la 
fuite  contre  ces  deux  Ordres  militaires.  Il  eft 
vrai,*  ajoute  Mathieu  Paris,  qu'on  chargeoit  plus 
les  Templiers  de  cette  perfidie ,  que  les  Cheva- 
liers de  S.  Jean. 

-  Veramuraim  Hofpjtaktii  misortm  nonm  infamiz  fuper  hoc  fafto 

yu  iij 


Digitizod  by  Google 


3+1        Histoire  de  l'Ordre 
G  "u*  »  ' N      Qiroi  qu'il  en  foit ,  comme  l'Empereur  ne  cher- 
iio^TAicti  choie  qu'un  pré  teste  pour  pouvoir  quitter  la  Terre- 
*  Sainte   fans  fe  déshonorer ,  il  ht  négocier  fe- 

crcccment  une  trêve  avec  le  Sultan  d'Egypte  r_ 
qui  fut  conclue  pour  dis  ans.  Il  en,  déclara  en- 
finte  publiquement  les  conditions  ,  qui  confïf- 
toient  principalement,  à  ce  qu'il.  dit  ,  dans  la 
reflitucion  de  la  Ville  de  Jeruralem  que  le  Sultan 
rendroit  à  l'Empereur  avec  celles  de  Bethléem, 
de  Nazareth,  de  Thoron,  de  Sidon-,  qu'il  lui  le- 
roit  permis  de  faire  relever  les  fortifications  de 
ces  Places ,  &  de  rebâtir  les  murailles  de  Jerufa- 
lera,  de  laquelle  ii  pourrait  difpofér  comme  il 
lui  plairoic ,  à  la  relèrve  du  Temple  qui  demeu- 
rerait avec  fort:  parvis  &  fon  enceinte  aux  Infi- 
dèles, qui  de  leur  cÔré  y  pourraient  faire  libremenr 
l'exercice  de  leur  religion.. 

Ce  traité  fut  exécuté:  un  grand  nombre  de  fa- 
milles chrétiennes,  fur  là  parole  de  l'Empereur,, 
retournèrent  dans  Jerufalem  ,  des  Religieux  & 
même  des  Rcligieufes,  attirez  par  la  fainceté  du 
lieu ,.  rentrèrent  dans  leurs  Convents,  qu'ils  com- 
mencèrent à  rétablir.  Mais  on  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  découvrir  l'illufion  de  ce  traité  dans  le- 
quel il  n'y  avoit  de  réel  qu'un  deflein  d'amufer- 
g^'i&^p'      Chrétiens  d'Orient ,  &<t'en  impofcrà  ceuxd'Oc- 
trittt  fiter  ^ent.*  Car  l'Empereur,  bien-loin  de  relever  les 
iitm  AU-  '  fortifications  des  Villes  qu'il  prétendoit  qu'on  lui 
avoit  cédées  pour  cnauurer  lapoueffionaux  Chré-, 
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riens  latins,  rcjcrta  avec  mépris  les  offres  que  lui  Gu£*  ,H 
firent  les  Hofpitaliers  &les  Templiers,  de  contri-  Moniaiou 
bucr  à  mettre  ces  Places  en  état  de  defenfc  ;  ainfi 
elles  demeurèrent  toujours  démantelées,  Se  par 
confequent  au  pouvoir  des  Infidèles  qui  tcnoient 
alors  la  campagne,  &  dont  les  forces  étoient  infi- 
niment lupcrieures  à  celles  des  Chrétiens  -,  &  l'Em- 
pereur après  avoir  joué,  pour  ainfi  dire,  cette  co- 
médie en  Orient,  s'embarqua  dans  le  mois  de  Mai,   

&  arriva  heureufement  dans  fon  Royaume  de  11,1,9.  ■ 
Sicile. 

La  guerre  par  fa  prefenec  reprit  une  nouvelle 
vigueur.  Ce  Prince  qui  éroit  grand  Capitaine, 
la  fit  avec  plus  de  fuccès  que  les  Généraux  du 
Pape  ;  il  les  chaflà  de  la  plupart  des  Places  dont 
ils  s'éroient  emparez  enfonablèncc.  Jean  de  Brien- 
«e  quirramême  le  commandement  de  l'armée  du 
faim  Siège,  &  s'en  retourna  en  France  ,  pour 
fc  préparer  au  voyage  de  Cordraritinoplc  :  il  y 
étoit  appelle  depuis  la  more  de  Robert  de  Cour- 
renaypourprendrefomderEmpire.LePapedéfcf- 
perant  de  vaincre  fon  ennemi  avcc.des  armes  tem- 
porelles, revint  aux  lpiriruclles  qu'il  manioit  bien 
plus  heureufement;  &  après  avoir  réitéré  l'cxï 
communication  contre  l'Empereur  ;  il  y  ajouta 
«eue  claufe  :'  »  Et  dautant  que  ce  Prince  parun 
"  mépris  vifiblc  de  l'excommunication,  n'eft  point 
•>  venu  fe  foumettxe  à  nos  ordres ,  nous  déclarons 
■■abfous  tous  les  fujets  du  ferment  de  fidélité  qu'ils 
»lui  ont  prêté:  encreprife  terrible,  &  qui.auto- 
rifoit  la  révolte  de  tous  les  meconcens.  Aufli.ce 
Prince  en  fut  fi  épouvanté  qu'il  employa  le  crédit 
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344        Histoire  de  l'Ordre 
G  dV^  ^e  p'u^curs  Cardinaux  &  de  difterens  Prélats  qu'il 
Mohtaigu  fie  venir  exprès  d'Allemagne  pour  adoucir  Ici  prit 
du  Pape.  La  négociation  dura  près  d'un  an,  &  les 
vaincus  y  donnèrent  la  loi  aux  victorieux  :  l'Em- 
pereur n'obtint  la  paix  qu'après  avoir  fait  ferment 
qu'il  fe  lbumet croit  aux  ordres  du  Pape  fans  aucune 
,j  j  0i    exception.  Il  fut  abfous  à  cette  condition,  &  par- 
mi ics  autres  articles  qu'on  exigea  encore  de  ce 
Prince,  il  fut  dit  qu'il  répareroit  dans  le  tems  que 
M»*.  ffie1,fe  «  P«J«i>™t,  toœ  les  dommages  «flj 
mm.ii  <j.^.  avoit  cautez  al  Ordre  des  Holpicaliers  8c  a  celui 
4'f-  «■!■      des  Templiers;  qu'il  payeroit  les  frais  de  la  guerre, 
(Se  qu'il  rcmbourfcroit  au  faint  Pcrc  tout  l'argent 
qu'il  avoit  été  obligé  de  fournir  pour  ladéfenle  du 
Patrimoine  de  faint  Pierre, 

.    L'Empereur  pour  faire  lever  l'excommunica- 
tion dont  il  craignoit  les  fuites ,  avoit  fouferit  à 
toutes  ces  conditions ,  &  les  avoit  exécutées ,  fur- 
tout  à  l'égard  des  Hofpitalicrs  &  des  Templiers. 
Mais  ce  Prince  qui  coniervoit  contre  ces  deux  Or- 
dres un  vif  reflentimenc ,  n'eut  pas  plutôt  reçû. 
fon  abfolution,  que  fous  differens  prétextes ,  il  re- 
commença à  les  perfecutcr.Henride  Moura  grand 
Juiticierdu  Royaumedc  Sicile,  tant  endc-çà,  qu'au 
Xàn.iimn.  dc-iàdu  Phare,  mit  en  lequeftrc  leurs  biens  ;  eefur 
uss.t.  is-p-  leurs  plaintes ,  le  Pape  envoya  à  Frédéric  un  Non- 
ce  ,  pour  lui  demander  juilice  de  ces  violences. 
It!1_     ,    "  Si  vous  fouhaitez ,  comme  vous  y  êtes  obli- 

"y'»eu  T  "  ^  >  ^      ce  P°ncl^e  c^ans  ^on  Bref,  que  lcs  ar"- 
VL       "faires  de  la  Terre  Sainte  profpercnt ,  bien-loin 
■»de  perfecuter  Ses  Hofpitaficrs  &  les  Templiers, 
"Vous  devez  honorer  de  votre  protection  Impc- 
»  riale. 
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ntialc  deux  Ordres  qui  parmi  des  foins  difficiles,  g'^mk 
»  &  des  peines  continu  elles,  &  an  travers  de  mille  MomLcii 
»  périls  annuels  Us  s'cxpofent  tous  le^urs ,  fou-  ~~ 
»  tiennent  cet  Etat  chancelant  ;  &  c'eit  le  moyen 
-de  vous  rendre  agréable  à  Dieu  &  recomman- 
»dable  parmi  les  hommes.  Ce  Pontife  finit  fa  Let- 
tre par  le  conjurer  dans  !es  termes  les  plus  pref- 
fans,  de  faire  reftituer  aux  Hoipitaliers  de  S.  Jean 
&  aux  Templiers  les  biens  dont  on  les  avoit  fi  in- 
juircment  dépouillez.  Frédéric  reçut  bien  le  Non. 
ce,  &  lui  promit  d'avoir  de  grands  égards  à  la  re- 
commandation du  Pape^  mais  bien- loin  d'y  défé- 
rer, quoiqu'il  ne  fût  que  Prince  fuzerain  de  eette 
Ifle.ilrenouvellafes  perfecu rions',  &  pour  fë  ven- 
ger de  ceux  de  les-  fujets  en  Sicile  qui  ,  pendant 
qu'il  avoir  été7  excommunié,  s'étoient  déclarez  en 
iavcurduPapeleScigneurdominanr,&Ie  premier 
Souverain  de  cet  Etat ,  il  les  obligea  de  prendre 
la  Croix  ,  &  par  une  efpece  d'exil ,  qu'il  couvroit 
du  manteau  de  la  religion  &  du  prétexte  de  (ecou- 
rir  la  Terre  Sainre ,:  il  les  y  relégua- ,  làns  fournir 
qu'ils  en  revinfïent ,  ni  qu'après  avoir  accompli  leur 
pèlerinage  ,  ils  retourna  (lent  dans  leur  patrie. 

L'Ordre  de  faint  Jean  toujours  perfecuté  par  ce   

Prince,  perdit  cette  année  Frère  Guerin  de  Mon-  ujn, 
taigu  fon  Grand  Maître ,  Seigneur  d'une  iliuftre 
nui/Tancedansla  Province  d'Auvergne,mais  qui  par 
les  vertus  avoic  encore  donne  plus  d'éclat  à  fa  Mai- 

fon,  qu'il  n'en  avoit  tiré  d'elle.  Les  Chevaliers  de   

faint  Jean  aflcmblez  en  chapitre  ,  mirent  en  fa  il:,™**» 
place  Frète  Bertrand  de  Texis  ,  qui  en  Ef  Tiï1"- 
iùivant  les  traces  de  fon  prédeceiTeur ,  n'eut  pas 
Tomel..  '  Xx 
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moins  d'attention  aux  affaires  de  l'Etat ,  qu'au 

gouvernmient  de  l'Ordre. 

La  PflfiHne,  depuis  l'abdication  de  Jean  de 
Brienne,  privée  de  la  prefence  de  ion  Souverain, 
étoit  alors  comme  un  vaiflèau  làns  pilote,  tou- 
jours agité  par  de  nouvelles  tempêtes,  &qui  au- 
roit  péri  (ans  le  fecours  continuel  des  Hofpitaliers 
&  des  Templiers.  Je  ne  parle  point  des  Chevaliers 
Tcu ton iq ues  ,  parecque  dc's  l'an  ni6  la  plupart 
croient  paffez  dans  la  PrufTe,  dont  les habitans  en- 
core idolâtres,  faifoient  une  cruelle  guerre  aux 
Chrétiens  leurs  voifins ,  manacroient  les  Prfrres 
jufques  aux  pieds  des  Autels,  &  employoiem  les 
vafes  facrez  à  des  ulàges  profanes.  Conrard  Duc 
de  Mazovie  appclla  à  fou  fecours  les  Chevaliers 
Teutoniques,  &leur  donnapour commencer  leur 
établiflement,  tout  le  territoire  de  Culme,avec  les 
terres  qu'ils  pourroient  conquérir  fur  les  Infidè- 
les. Hcrmand  de  Salza  leur  Maître  y  envoya  un 
de  fes  Chevaliers  appelle  Conrard  de  Lansberg, 
qui  conclut  ce  traité ,  auque!  fouferivirent  trois 
Evêques  du  pays  ,  Gonrber  de  Mazovie  ,  Michel 
de  Cujavie ,  &  Chrétien  de  PrufTe.  Les  Teuroni- 
quespaiTerent  depuis  dans  ces  Provinces  du  Nord, 
ou  par  des  guerres  continuelles,  ils  acquirent  fuc- 
ccflivcmcnt  enroutefouveraineré  laPruflcRoyale 
&  Ducale  ,  la  Livonie,&  les  Duchez  de  Curlandc 
&  de  Semigal ,  routes  Provinces  d'une  vafte  éten- 
due, &  capables  de  former  un  grand  Royaume. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire, que 
la  défini1*  de  la  Terre  Sainte  ,  ne  confifloit  plus 
que  dans  les  armes  des  Hofpitaliers  &  des  Teni-T 
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Tiers.  Il  eil  vrai  que  l'Empereur  qui  connoiiToic  bs'iianc 
ien  que  ce  petit  Etat  ne  pourroit  pas  (ê  foutenir  ' 
par  lui-même,  avoit  promis  avant  Ion  départ  aux 
dcuxGrandïMakres&auxpriiKÎpauxSeigneitrsdu 
pays ,  d'y  faire  pafler  à  fon  recourun  puilïant  corps 
de  troupes, qu'il  devoit  entretenir  à  fcsdépcns;& 
il  s'e'toit  même  engagé  d'y  envoycrlc  Prince  Con-  -  "  1  " 
tard  Ion  fils,  auquel  le  Royaume  de  Jcruialem  ap- 
partenoit  du  chef  de  l'Impératrice  Yolante  fa  mere,. 
fille  de  Jean  de  Bricnne  &  de  la  Princefle  Marie. 
Mais  ce  Prince  à  fon  recour  occupé  du  deflein 
de  faire  reconnoître  l'autorité  Impériale  par 
toute  l'Italie  ,  réiervoit  toutes  les  forces  pour 
l'exécution  de  ce  grand  projet,  &  fembloit  avoir, 
oublié  les  intérêts  de  laPaleltine.LaPrincefleAlix 
fecur  utérine  de  la  Reine  Marie ,  fortie  comme 
elle  de  la  Reine  Hàbellc  de  Jernfalcm  ,  &  alors 
veuve  de  Hugues  de  Lufignan  Roi  de  Chypre,  sjB«,.i.;.-a. 
pafla  en  Syrie,,  voulant  fe  prévaloir  de  l'abfcnce&  'S-p-"+ 
de  i  eloignement  de  l'Empereur,  &  demanda  d'être 
reconnue  pour  Reine  de  Jerufàlcm.  Mais  quelques 
mauvais  tr'aitemens  que  les  deux  Ordres  militai- 
res euflent  reçûde  l'Empereur,  les  deux  Grands 
Maîtres  s'oppofèrent  aux  prétentions  de  cette  Prin- 
celle,  &  ils  lui  rirent  dire,  qu'il  n'y  avoit  que  la- 
mort  ou  l'abdication  volontaire  du  Prince  Con- 
rard  qui  pût  faire  pafler  ia  Couronne  fur  fa  tête. 
L'Empereur  inftruit  de  ces  mouvemens ,  &  crai- 
gnant que  la  Reine  douairière  de  Chypre  ne  mît: 
a  la  fin,  les  deux  Ordres  dansfes  intérêts, envoya 
dans  la  Paleftine  un  corps  de  troupes  Allemandes, 
&  mit  à  Jeur  tête  en  qualité  de  fon  Lieutenant,. 

X*  ij 


Digitizod  by  Google 


J4B  HISTOIRE    DE  L'ORDRE 

l?f\ÎTs  Riclurdfils  d'Auger,  Maréchal  de  Tes  armées.  Ce 

 General  étant  débarqué  à  S.  Jean  d'Acre ,  au  lieu 

d'adoucir  les  efpriis,  &  de  s'appliquer  à  rendre  k 
domination  de  fou  maître  &  fa  propre  auro- 

  riré  agréable  aux  habirans  de  la  ville  ,  &  aux. 

1 1  ' l'  Seigneurs  du  pays,  les  traita  avec  une  extrême  du- 
Satm.Uv.  reté  mit  des  impôts  jufqu'alors  inconnus  dans  la 
/pfM  "114  Pa'c"mi;  >  &  -t31til  P'LIS  ncnes  citoyens.  Il  dé- 
'  pouilloit.  les  uns  de  leurs  biens  ,  maltraitoit  îes 
autres  ,  &  les  traitoit  tous  comme  il  auroit  fait 
des  Infidèles,  &  dans  un  pays  de  conquête.  Les 
habirans  &  les  principaux  Seigneurs ,  aprc's  avoir 
pendant  quatre  à  cinq  ans  cuuyc  toutes  les  ava- 
nies que  l'avarice  loutenue  delafouveraine  puif- 
fance  peur  exercer,  épuiiez  de  biens  &  de  patience, 
&  (ans  autre  reffource  que  leur  courage ,  prirent 
les  armes t  chaiTerent  ces  Allemands  de  la  ville,  & 
les  obligèrent  de  Je  réfugier  dans  Tyr,  qui  étoit  la 
feule  Place  qui  leur  reiloît ,  &  où  Jean  d'Hybelin 
Seigneur  de  Barut  &  de  Jafta  chef  de  la  Noblcfle 
fe  difpofoir  à  les  afliéger, 

L'Ënipçreurfurpris&allarnié  de  ces  nouvelles,' 
eut  recours  à  l'autorité  du  Pape  ;  il  le  pria  de  l'em- 
ployer en  fa  faveur  auprès  du  Grand  Maître  Texis 
&:  des  Chevaliers  de  fàint  Jean  :  &  pour  regagner 
l'eliirrie  &  la  confiance  de  cet  Ordre  qu'il  perle, 
cutoit depuis  fi  long-rems,  il  remit  les  Chevaliers 
en  poflcflîo.n  de  tous  les  biens  dont  il  les  avoir  dé. 
1 1 5  8.    pouillez  fi  injullcmenr. 

Le  Pape  à  la  prière  de  ce  Prince,  envoya  l'Ar- 
J'y^vs  chevêque  de  Ravenne  à  la  Terre  Sainte  en  qua, 
lké  de  Légat  du  S.  Siège ,  Si  le  chargea  de  lettres 
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Très  prenantes  pour  le  Grand  Maître  &  le  Confcil  *EE,TT"S? 

■de  l'Ôrdre.par  lefquelles  il  les  exhortoit  à  employer   

leur  prudence  &  1  autorité  qu'ils  avoient  dans  la, 
Paleitine  pour  calmer  ces  mouvemens.  Le  Grand 
Maître  après  avoir  reçu  les  Brefs  du  Pape ,  donna 
tous  fes  loins  à  reunir  Ses  efprits  ;  il  en  vint  heu- 
reufement  à  bout  par  fou  habileté  fourenue  de  la 
puiffance  de  Ton  Ordre ,  &  il  ré  rablit_  l'autorité  de 
l'Empereur  dans  S.  Jean  d'Acre,  &  dans  les  autres 
Places  de  la  Paleftinc. 

Les  forces  des  Chrétiens  latins  étant  confidera- 
blement  diminue'es  dans  la  Terre  Sainte  par  une 
vi&oire  que  le  Sultan  d'AIep  remporta  en  ce  tems- 
ià  fur  les  Templiers,  le  Grand  Maître  des  Hofpi- 
taliers  tira  par  une  citation  un  grand  nombre  de 

Chevaliers  d'Occident.  On  vit,  dit  Mathieu  Paris,   

fortir  de  la  Maifon  Hofpitaliere  de  Clerkenvelle  1 1  *  9- 
fituce  dans  Londres,  un  grand  nombre  d'Hoipi- 
raliers  les  armes  hautes,  précédez  de  frère  Theo- 
doric  leur  Prieur,  Allemand  de  Nation,  qui  par- 
tirent  pour  la  Terre  Sainte  à  la  tête  d'un  corps 
confi*dcrable  de  troupes  à  leur  folde.  Ces  Cheva- 
liers, dit-il,  panant  fur  le  pont  de  Londres,  fa- 
kioient  le  capuce  bas  tous  les  habitans  qui  étoient 
accourus  fur  leur  palfage,  &  fe  recommandoienc 
à  leurs  prières.  * 

Pendant  que  l'Ordre  tiroit  de  l'Angleterre  des 
fecours  pour  la  Terre  Sainte  ,  il  en  fournùToit  de 
bien  plus  confiderables  aux  Rois  chrétiens  des  Ef- 
pagnes,  qui  étoient  tous  les  jours  aux  mains^ivec- 

*  Fiaittj  verù  imj'jna.^  cr.;.:tibL'n  Inr.c  &  m. 10  ;,iFutiis  rfcpoiîiis Ce 
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ies  Maures  du  pays.  Dom  Jaime  premier  du  iiomj 
Roi  d'Arragon ,  après  les  avoir  heureufement  chaf- 
fez  des  Iflcs  de  Majorque  Se  de  Minorque  ,  en- 
treprit la  conquête  du  Royaume  de  V.alence  :  il' 
mitenmer  une  puifTantc  flotte  ,  &  fon  armée  de 
terre  étoit  compofét:  de  plus  de  foixante  mille 
hommes  :  la  puifliince  des  Rois  d'Arragon  n'avoir 
point  encore  paru  fi  redoutable.  Tant  de  forces- 
n  étonnèrent  point  Zaè'lRoi  de  Valence,  &  le  plus- 
brave  des  Princes  Maures  ;  mais  comme  il  n'avoit 
point  d'armée  capable  de  tenir  la  campagne  de- 
vant celle  de  Dom  Jaime ,  il  s'enferma  dans  fa  Ca- 
pitale. Il  vit  bien-  tôt  les  Chrétiens  aux  pieds  de 
lès  murailles  :  il  fe  défendit  avec  beaucoup  de  cou- 
rage; &  cjuoiqu'ailiegé  partner  &  par  terre  ,1e Roi 
d'Arragon  ne  put  gagner  un  pied  de  terrein  ,  qui 
ne  lui  coûtât  tes  plus  braves  foldats.  Les  Maures 
faifoient  de  fréquentes  fot ties ,  où  i!  y  avoir  tou- 
jours beaucoup  de  fang  répandu.  Le  fuects  du 
fiege  devenoit  de  jour  en  jour  pins  incertain.  Dom 
Jaime  voyant  diminuer  fes  troupes  ,.appe!la  à  fon 
lëcours  les  Hofpîtaliers  de  S.  Jean  ;  frère  Hflgucs 
de  Forcalquier,  Châtelain  d'Empofte  &  Lieutenant 
du  Grand  Maître ,  arriva  au  camp  à  lit  rite  d'un, 
grand  nombre  de  Chevaliers  Efpagnols  ;  &  pour 
rendre  ce  fecours  plus  utile,  il  y  avoit  joint  deux, 
mille  hommes  de  pied,  qu'il  avoir  levez  parniiîes. 
yaflaux  'de  l'Ordre ,  &  à  Tes  dépens. 

Le  Roi  ne  le  vit  arriver  fi  bien  accompagné 
qu'avec  beaucoup  de  joye  ;  le  fiege  prit  une  nou- 
velle* face  ;  une  louable  émulation  fe  mit  parmi, 
les  Chrétiens.  Les  Chevaliers  fe  diftinguerent  à. 
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ïeur  ordinaire  par  leur  intrépidité  ;  iis  emporte-  Bi^ranb 
rent  plufieurs  ouvrages  avancez  1  epéc  à  la  main.  — — -— 
Zaéi  reflèrré  par  la  perte  de  ces  polies,  fe  renfer- 
ma dans  le  corps  de  la  Place.  Il  y  tint  encore  quel- 
que terns  ;  enfin  prefle  par  le  défaut  de  vivres  f 
&  après  avoir  perdu  1  élite  de  fa  garnifon ,  il  capi- 
tula, &  remit  la  Place  au  Roi  d'Arragon.  Le  relie 
du  Royaume  fuivit  l'exemple  de  la  Capitale  :  tout 
plia  fous  la  puîflance  du  Vainqueur,  &  la  Cou- 
ronne de  Valence  fut  jointe  à  celle  d'Arragon. 
Dom  Jaime  avoua  publiquement  qu'il  devoit  une 
fiimportantc  conquête  à  la  valeur  des  Hofpitaliers; 
il  les  en  récompenfaen  Prince  généreux  &  libéral, 
&  il  donna  à  l'Ordre  en  pure  propriété  la  ville  de 
Cervera  avec  toutes  fes  dépendances  ,  Afcola  } 
Alcocever ,  &  la  campagne  de  S.  Mathieu. 

Mais  des  récompenfes  d'un  fi  grand  prix  ,  & 
<jui  fervoienr  de  rémoignage  à  leur  valeur  ,  exci- 
tèrent depuis  la  haine  &  l'indignation  des  Evo- 
ques voifïns  ;  car  le  Châtelain  d'Empofte  ayant 
reçu  ordre  du  Grand  Maître ,  donc  il  étoii  Lieu- 
tenant en  Arragon,  &  dans  la  principauté  de  Ca- 
talogne, d'en  tirer  les  domeitiques  &  les  vaflaux 
de  l'Ordre  pour  peupler  ces  villes  remplies  alors 
d'habhans  infidèles  ;  Se  cette  colonie  qui  arborait 
la  Croix ,  n'ayant  point  voulu ,  fuîvant  les  anciens 
privilèges  des  Hofpitaliers,  fcfoumcctrc  au  droit 
de  dixmes,  on  fut  étrangement  furpris  d'appren- 
dre que  les  Evêqucs  ,  au  lieu  de  concourir  à  la 
converfion  des  Maures  qui  étoïent  reftez  dans  ces 
Places,  avoient  jette  un  interdit  générât  fur  tout 
le  pays  cédé  à  l'Ordre  par  le  Roi  d'Arragon. 
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Le  Pape  n'apprit  qu'avec  beaucoup  d'indigna- 
tion cette  entreprilc  contre  les  privilèges  accor- 
dez à  cet  Ordre  militaire  par  un  fi  grand  nombre 
de  fcs  predcce (leurs.  Il  leva  auflî-tôt  cet  injufte 
interdit, attendu  que fuivant les  Bulles  des  fouve- 
rains  Pontifes,  l'Ordre  nerelevoitqucdufainr  Siè- 
ge, &  il  défendit  fous  de  grieves  peines,  qu'on  eût  à 
inquiéter  à.  l'avenir  les  lujets  d'un  Ordre  dont  les 
Religieux,  n'employ oient  leurs  biens  &  même 
leurs  vies,  que  pour  la  dcfénfc  de  la  Chrétienté. 

Cependant ,  au  préjudice  d'une  défenfe  fi  1b- 
Fcmnelle,.  l'Evêque  de  faint  Jean  d'Acre  recom- 
mença en  Orient  à  troubler  ces  Chevaliers  fur 
le  droit  de  dixme  ,  fous-  prétexte  que  depuis  la 
perte  de  Jcrufalcm ,  &  l'établiflement  de  l'Ordra 
dans  faint  Jean  d'Acre,  ils*avoienc  acquis  dans 
cëtte  Ville,  &  dans  d'autres  Places  de  fon  Diocéfe,, 
différentes  fortes  de  biens  qui  n'écoient  point  dans 
l'Ordre  dès  les  premiers  rems  de  ù.  fondation.  Ce* 
Prélat  cacha  fondeficirr  &  fa  marche  ,  &  fous  un 
autre  prétexte ,  il  fe  rendit  auprès  du  Pape.  Il  lui 
reprelenta  que  lesHo(pitaliers,àlafavcurde leurs 
conquêtes  ou  de  leurs  acquifïtions  ,  abforboient 
rous  les  revenus  de  l'Epilêopat.  Il  rcnouvclla  en 
même  tems  les  plaintes  amercs  que  Foulchcr  Pa- 
triarche de  Jetufalem  avoitfaites.  au  Pape  Adrien 
I  V.  au  fujet  des  interdits  &:  des  enterremens  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  &  il  conclut  en  fupplianc 
fa  Sainteté  de  donner  des  explications  aux  Bulles 
defes  prédccefleurSjConformes  aux  droits  de  l'Epif- 
copatj&quimiffent  des  bornes  aux  privilèges  des. 
Chevaliers. 

ta 
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Le  Pape  renvoya  l'examen  de  ces  griefs  à  Jac-  ^f" iLA14D 

cjucs  de  Pecoraria  Cardinal,  que  ce  Pontife  avoir,   — " 

charge  des  affairesde  la  Palelline.  L'Evêque  d'Acre 
porta  à  (on  tribunal  un  long  mémoire  de  ces  griefs, 
&  dans  lequel  l'Ordre  de  (aint  Jean  e'coic  peu  mé- 
nage. Le  Cardinal  le  fit  communiquer  à  Frerc  An- 
dré de  Foggia qui  rcfîdoit  alors  en  Cour  de  Rome, 
en  qualité  de  Procureur  gênerai  des  Hofpitalicrs. 
Ce  Religieux  fou  tint  les  intérêts  de  fon  Ordre 
avec  le  zele  qu'il  devoir ,  &  fit  voir  que  l'Evêque 
de  faint  Jean  d'Acre  t  fous  l'apparence  de  griefs 
nouveaux ,  ne  faifoit  que  renouveller  les  anciennes 
prétentions  du  Clergé  deiaPaleltine.rejertéesdans 
l'affcmblc'c  de  Fcrenrino.  Le  Pape  fur  le  rapport 
de  ce  Cardinal,  renvoya  le  jugement  de  cette  af- 
faire au  Patriarche  de  Jerufalem,  à  l'Archevêque 
de  Tyr  &  à  l'Abbé  de  faint  Samuel  d'Acre.L'Evê- 
que  ne  pouvoir  pas  fouhaker  des  juges  moins  fuf- 
pe<5te;  cependant  ces  Prélats  ,  quoi  qu'intereflèz 
dans  la  même  affaire,  mais  juftes  témoins  qu'ifs 
ne  fubfiftoicnc  eux-mêmes  que  par  le  fecours  des 
Chevaliers,  obligèrent  leur  confrère  à  fe  dc'iîfter. 
de  fes  prérentions. 

Je  ne  fçai  fi  c'eft  à  ce  Prélat  ou  à  quelqu'autre 
«nnemi  de  l'Ordre  qu'on  doit  attribuer  des  avis, 
qu'on  donna  en  ce  tems-là  au  Pape  ,  que  les  Hof- 
pitalicrs s'abandonnoicnt  aux  plus  grands  defor- 
dres ,  &  qu'un  Prince  grec  &  fchiimatiquc ,  qui 
étoit  actuellement  eu  guerre  contre  les  Latins,  en 
Eiroit  des  fecours  d'armes  &  des  chevaux.  Grégoire 
IX.  qui  pecupoit  alors  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  Pon- 
tife plein  de  feu  &  d'ardeur ,  en  écrivit  auffi-£Éc 
Tome  I.  ïjt 
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Dt "t"x "i  au  Grand  Maître  &  à  tout  l'Ordre,  en  des  termes 

  remplis  d'un  zele  aimer.  L' exactitude  qu'exige  le 

devoir  d'un  Hiftorien  fidèle  ne  permet  pas  de  paf- 
fer  fbus  filcnee'  fon  Bref,  qui  Te  trouve  d'ailleurs 
tout  entier  dansl'Annalifte  de  l'Eglife. 
jj"       »  Nous  avons  appris  avec  douleur,  die  ce  Pape, 
1 1 3       »  que  vous  retenez  dans  vos  Maifons  des  femmes 
d'une  vie  déréglée,  &  avec  lefquelles  vous  vivez 
l'TtûïT  "  dans  le  defordre  ;  que  vous  n'obfervcz  pas  plus 
1X-      »  exactement  le  vecu  de  pauvreté,  &  que  des  par- 

»  ticuliers  parmi  vous  pofledenc  de  grands  biens  ^ 
«  en  propre  ;  que  moyennant  une  rétribution  an- 
"  nuelle ,  vous  protégez  indifféremment  tous  ceux 
«  qui  ont  e'té  admis  dans  votre  Confrairie  ;  que 
»  fous  ce  prétexte  ,  vos  Maifons  fervent  d'azile  à 
»  des  voleurs ,  à  des  meurtriers  &  à  des  hereti- 
•>  ques  ;  que  contre  les  intérêts  des  Princes  latins, 
»  vous  avez  fourni  des  armes  &  des  chevaux  i 
»  Vatace  l'ennemi  de  Dieu  &  de  l'Eglife  ;  que  vous 
«  retranchez  tous  les  jours  quelque  cliofc  de  vos 
»  aumônes  ordinaires  ;  que  vous  changez  les  tef- 
»  tamens  de  ceux  qui  meurent  dans  votre  Hôpi- 
«  tal,  non  fans  foupçon  de  fauffeté  ;  que  vous  ne 
"  fouffrez  point  que  ceux  qui  s'y  trouvent ,  fe  con- 
»  felTcnt  à  d'autres  Prêtres  quà  ceux  de  votre  Or- 
»  dre  ou  à  ceux  qui  font  à  vos  gages.  On  dit  même, 
"  ajoure  le  fouverainPontife,  queplufieursde  vos 
"  frères  font  fufpedts  d'héréfïe. 

Le  Pape  à  la  fin  de  ce  Bref,  exhorte  le  Grand 
Maîcreà  corriger  de  fi  grands  abus-,  il  ne  lui  donne 
pour  y  travailler  que  l'efpace  de  trois  mois ,  {bon 
par  le  même  Bref  en  date  du  ij  Mars  u.38 ,  il  01- 
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donne  à  l'Archevêque  de  Tyr  de  le  tranfporrcr  ^"Êîïi 

dans  la  Maifon  Chef  d'Ordre ,  &  de  s'appliquer   — 

inccfiamment  en  vertu  de  l'autorité  apoftoliquc  à 
la  reforme  de  ce  grand  corps  de  Religieux  mili- 
taires, tant  dans  le  chef,  que  dans  les  membres. 

Il  cil  lurprenant,  après  les  témoignages  hono- 
rables qu'en  ui8,  André  Roi  de  Hongrie,  &  té- 
moin oculaire ,  avoir  rendus  à  la  vertu  de  ces  Che- 
valiers ,  qu'on  trouve  dans  les  Brefs  dece  Pontifede 
fi  cruels  reproches  contre  cet  Ordre.  Peut-être 
ctoîent-ils  l'effet  de  la  haine  &  de  la  calomnie  de 
leurs  ennemis  :  peut-être  aufli  eft-il  vrai-fembla- 
ble  que  îc  Pape  n'auroit  pas  fait  un  fi  grand  e'clat 
fans  être  convaincu  de  leurs  déréglemens.  Un  fi 
grand  changement  dans  leurs  Maifons,  s'il  ctoit 
vrai,  doit  taire  trembler  les  Société/ les  plusfaintes 
&  tes  plus  auftercs ,  &  leur  apprendre  qu'en  moins, 
de  vingt  ans,  elles  p  cuve  ne  dégénérer  de  leur  pre- 
mière régularité,  &  tomber  dans  les  defordreslcs 
plus  affreux. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  la  vérité  ou  de  la  fauflèté 
de  ces  aceufations ,  il  cft  certain  que  dans  le  mê- 
me fiecle,  &  fous  le  même  Pontificat,  l'efprit  de 
pénitence  &  de  charité  étoient  encore  en  honneur 
parmi  IesHofpitaliers,  &  que  p  lu  fie  urs  Chevaliers 
de  ces  tems-là  font  encore  aujoutd'hui  révérez 
comme  des  Saints.. 

Tels  font  les  bienheureux  Hugues  Gérard 
Mecati  de  Villemagne ,  Gerland  de  Pologne ,  tous 
Hbfpitalicrs  de  i'Ordrc  de  SJean,  qui  vivoient  dans 
ce  fiecle,  qui  méritèrent  d'être  canonifez  parles- 
Vœux  &  les  fuffrages  anticipez  du  peuple  chrétien.. 
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Bt'Y**""     ^e  bienheureux  Hugues  Précepteur  ou  Com- 

 mandeur  de  la  Commanderie  de  Gennes  ,  fe  de^- 

voua  au  fervice  des  pauvres  &  des  Pèlerins  dans 
l'Hôpital  donc  il  avoir  la  direction.  Le  proce's  ver- 
bal de  fa  vie  que  dreifa  après  fa  mort  Othon  de 
fiefquc  Archevêque  de  Gcnncs  par  ordre  ex- 
près du  Pape  Grégoire  IX.  rapporre  que  fa  vie 
è  toit  une  pénitence  continuelle,  accompagnée  de 
ferventes  prières  &  d'une  charité  fans  bornes  en- 
vers les  pauvres  &  envers  les  Pèlerins.  Selon  la 
relation  de  cet  Archevêque ,  il  ne  mangeoir  jamais 
de  viande  :  fon  jeûne  durait  rourc  l'année,  il  on 
en  excepte  le  faine  jour  du  Dimanche.  Il  portoir 
en  tout  rems  un  long  cilice  lié  fur  la  chair  avec 
une  chaîne  de  fer ,  une  rable  lui  fervoit  de  lit ,  & 
il  l'avoir  placée  dans  une  grorte  au.  delTous  de  l'Hô- 
pital, &  du  côte  qui  regarde  la  marine.  11  paflbit 
les  jours  entiers  ou  dans  la  prière  ou  dans  le  fer- 
vice  des  malades  ;  &  s'il  furvenoit  des  Pèlerins ,  il 
leur  lavoit  les  pieds  ,  &  les  baifoit  avec  une  pro- 
fonde humilité.  Ce  fur  dans  la  pratique  conrinuelle 
de  ces  vertus  que  le  bienheureux  Hugues  confom- 
ma  fonfacrifice. 

Le  bienheureux  Gérard  Mécari  vivoit  à  peu 
près  dans  le  même  rems.  Il  éroir  né  à  Villemagne  , 
Bourgade  qui  n'eft  éloignée  que  de  trois  ou  de 
quatre  milles  de  la  célèbre  ville  de  Florence.  Jl  en- 
tra de  bonne  heure  dans  l'Ordre  des  Hofpitaliers, 
en  qualité  de  Frerc  fervant ,  &  il  en  remplit  le  titre 
&  les  fondrions  avec  un  zele  &  une  charité  ardente 
envers  les  pauvres.  Après  avoir  paiTé  une  partie 
de  fa  vie  dans  les  Hôpitaux  de  la  Religion ,  le  dcfir 
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d'une  plus  grande  perfection  ,  l'amour  de  la  re-  |J£Eiy**"sB 

traite  &  de  la  iblttnde  ,  lui  firent  obtenir  de  Ces   '. 

Supérieurs  la  permiflion  d'achever  lès  jours  dans 
un  délerr.  II  s'enferma  dans  une  pauvre  cabanne , 
n'ayant  pour  vêtement  qu'un  long  cilicc ,  &  pour 
nouriture  que  des  herbes  &  des  fruits  fauvages. 
Paul  Mimi  dans  fon  Traite  de  la  Noblelfc  de 
Florence  ,  parle  du  bienheureux  Gérard  en  ces 
termes  :  »  Gérard  Me'cati  natif  de  Villemagne , 
»  fut  Frerc  fervant  dans  la  très  illuftre  milice  des 
"  Chevaliers  de  Iaint]can  acjcrufalem.&onpcur. 
»  avec  jufticc  le  nommer  un  fécond  Hilarion.  Ce 
»  fut  vers  l'an  1141 ,  que  ce  pieux  (olitaire  acheva  de 
vivre,  &  pafladans  la  focieté  des  Saints. 
Frère  Gerland  de  Pologne,  d'autres  difent  d'Al- 
lemagne, Chevalier  de  l'Ordre,  qui  vivoit  dans  le 
même  tems,  ne  Ce  rendit  pas  moins  illuftre  par  fa 
pieté  que  par  fa  valeur.  Il  avoit  confonlmé  une 
partie  de  la  vie  dans  les  guerres  contre  les  Infi- 
dèles. Ses  Supérieurs  l'envoyèrent  depuis  à  la  fuite 
de  l'Empereur  Fredcric  II.  pour  y  maintenir  les 
intérêts  de  la  Religion  :  il  y  devint  bien-tôt  l'ex- 
emple de  toute  la  Cour  ;  &  après  s'être  acquitc 
de  les  emplois  à  la  fa  ris  faction  du  Grand  Maître, 
il  fe  retira  avec  là  permiffion  dans  la  Comman- 
derie  de  Catalagirone.  Il  y  menalerefte  de  fes  jours 
une  vie  toute  angelique.  Je  ne  parle  point ,  ni  de 
fon  application  à  la  prière  ,  ni  de  fes  aufteritez 
continuelles,  je  m'arrêterai  feulement  aux  vertus 
de  fon  état  &  d'un  véritable  Hofpitalier.  Cetoit 
le  père  des  pauvres ,  le  protecteur  des  veuves ,  le 
tuteur  des  orphelins ,  l'arbitre  général ,  &  l'amia- 
Yy  iij 
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c 'Vt  i "s       compofit.eur  <k  cous  'es  différends  :  rous  exeni^ 

 '-  pies  qui  juftificnc  que  dans  et  ccms-là  l'efprit  de 

charité,  &  l'amour  de  la  pénitence  n'étoient  pas 
éteints  dans  l'Ordre,  comme  un  délateur  inconnu.: 
l'avoir  voulu  perfuader  au  Pape.  A  legard  du  re- 
proche que  ce  Pontife  fait  aux  Hofpitaiiers  d'a- 
voir fourni  des  armes  &  des  chevaux  à  un  Prince 
Grec  appelle  Varace ,  outre  qucjen'y  trouve  guercs 
plus  de  fondement  que  dans  les  autres  acculations 
dont  on  avoir  tâché  de  noircir  leur  réputation  , 
tout  ce  que  le  Pape  dit  de  ce  Vacace ,  qu'il  traite 
dans  fon  Bref  d'ennemi  de  Dieu  &  de  l'Eglife ,  dé- 
pend d'une  fuite  d'évenemens  que  par  rapport  à 
l'hifloire  que  j'écris ,  il  cft  à  propos  A  eclaircir. 

Pendant  la  dernière  révolution  &  le  tumulte 
que  caufoit  dans  Conftancinople  la  prife  de  cette 
Capitale  de  l'Empire  par  les  Croifcz ,  des  Princes, 
Grecs  &  !a  plupart  ifïus  deMaifons  Impériales,  pour 
le  fou  lirai  re  à  la  domination  des  Latins,  fe  retire- 
rcncendifrërenresprovincesderEmpire,s'ycanton- 
ncrent  &  s'en  firent  les  Souverains.  Iiaac  Comnene,. 
d'aucre's  l'appellent  Alexis ,  alla  fonder  un  nouvel 
Empire  fur  les  confins  de  la  Cappadoce  &  de  la 
Colchide ,  &  dont  la  ville  de  Trebifonde  fituée  fur 
la  mer  noire,  devint  la  Capitale.  Les  Princes  Mi- 
chel &  Théodore  Comnenc  s'emparèrent  de  l'Em- 
pire &  de  l'Albanie  ,  &  Théodore  Lafcari s  le  plus 
puiiTant  &  le  plus  redoutable  de  ces  Princes ,  après 
avoir  conquis  la  plus  grande  patrie  de  la  Bichinie, 
défait  les  Turcomans  qui  l'occupoient,  tué  de  la. 
main  dans  une  bataille  le  Sultan  dlconiuoi ,  prit 
les  ornemens  impériaux  a  Nicée ,  lê  fit  déclarer 
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Empereur,  &  iaifla  depuis  ce  grand  Titre  à  Tean 

Ducas  Ion  gendre,  furnommé  Varace  :  ce  qui  pour-   

roir  faire  foupçonner  que  ce  Prince  n'étoit  de  la 
Mailon  Impériale  des  Ducas  que  par  les  femmes. 

Au  fehilme  près  ,  c'étoit  un  des  plus  grands 
Princes  de  Ion  ficelé  ,  fage ,  laborieux ,  vigilant , 
Toujours  attentif  aux  évenemens ,  &  ne  perdant 
jamais  de  vue  la  dilpofition  des  Etats  voifins  du 
fien.  Toutes  ces  provinces  lui  pre'fentoient  égale- 
ment des  ennemis.  11  en  regardoit  les  pofiefleurs, 
foir  Chrétiens  ou  Mahometans  comme  autant  d'à. 
iurpareurs  ;  mais  fige  dans  la  diftriburion  de  fes 
deffeins ,  il  prenoit  fi  bien  fes  mefures ,  qu'il  n'a- 
voit  jamais  en -tête  qu'un  feul  ennemi  à  la  fois.  Il 
ne  manquoit  gueres  de  prétextes  pour  faire  la 
guerre  ;  &  s'il  ne  la  faifoit  pas  heureufemenr  ,  il 
manquoit  encore  moins  de  reflources  pour  faire 
la  paix.  C'ell  ainfi  que  pour  empêcher  que'  les 
Papes  ne  fiflène  paner  des  fecours  aux  Empereurs 
Latins  de  Conirantinaple  ,  il  affecta  de  faire  pa- 
roître  un  grand  zele  pour  la  réunion  de  l'Eglife 
Grcque  avec  l'Eglife  Latine ,  &  il  pouffa  la  feinte 
juiqu'à  faire  tenir  à  ce  fujet  des  conférences  dans 
fon  Palais  où  il  aflîftoit,  &  où  pour  concilier  les 
cfprits  il  affect oit  le  caractère  de  médiateur  defin- 
rerefte.  Ce  fxit  par  une  conduite  auffi  habile ,  au- 
tant que  par  fa  valeur,  qu'après  avoir  chafle  les 
Empereurs  Latins  de  l'Ane  mineure  ,  il  porta  fes 
armes  en  Europe ,  &  les  fut  attaquer  jufques  dans 
le  centre  de  l'Empire. 

Tel  étoit  ce  fameux  Vatace  avec  lequel  on  ac- 
Cufoic  les  Hofpiraliers  d'entretenir  des  relations. 
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Mais  fi  on  fait  reflexion  que  ce  Prince  Grec  étoït 
fouveni  aux  mains  avec  les  mêmes  Infidèles  aui- 
qucls  les  Chevaliers  de  faint  Jean  faifoient  une 
guerre  continuelle  ;  doit-on  trouver  étrange  que 
dans  une  caufe  commune ,  &  en  qualité  dalliez , 
ils  enflent  aflifte  ce  Prince  de  chevaux  &  d'armes  ; 
D 'ailleurs  jenefçai  comment  les  Hofpitaliersayanc 
des  Maifons  dans  Conftaniinople  ,  on  pouvoir 
leur  faire  un  crime  de  garder  quelques  mefurcs 
avec  un  Prince  fi  puiflant ,  &  qui  écoir  à  la  veille 
de  fe  rendre  maître  de  cette  Capitale  de  l'Empire. 

Cet  Empire  conquis  fi  gloricuicment  par  les 
Croifez  des  la  première  année  de  leur  écabliflc- 
ment,  t:toit  bien  déchu  de  fon  ancienne  grandeur 
&  defapuiflanec.  Outre  les  Ifles  dei'Archipeldonc 
les  Vénitiens  &  les  Génois  setoient  emparez,  on 
vient  de  voir  que  le  Marquis  de  Mont  ferrât  avoit 
eu  pour  fa  part  des  conquêtes,  la  Theflalie  &  les 
Provinces  voifines  érigées  en  Royaume  ,  &  que 
des  Princes  Grecs  de  leur  côte  avoient  mis  en  piè- 
ces Se  démembre  ce  malheureux  Empire. 

Baudouin  le  premier  Empereur  Latin  n'eut  pas 
été  plutôt  reconnu  pour  Empereur,  que  dans  l'im- 
patience de  fignaler  fon  avènement  à  cette  grande 
dignité ,  il  forma  le  iîégc  d'Andrinople  dont  les  ha- 
bitans  setoient  foulevez-.  Joanifle  Roi  des  Bulgares- 
&  des  Valaques,  qui  s  «oit  fouftraic  de  la  domina- 
tion des  Grecs  ;  Prince  vaillant ,  mais  fe'roce  &: 
cruel,  Se  qui  craignoit  que  l'Empereur  ne  l'atta- 
quât à  fon  tour ,  vint  au  fëcours  des  aifiegez.  Il 
etoit  à  là  tête  d'une  armée  nombreule ,  compoféc 
des  Bulgares  &  des  Valaqucs  fes  fujets ,  &  il  avoit  à 
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fa  folde  des  Grecs  &  mîmc  des  Turcomans.  Bau-  „E"TT^^SD 

douin  à  fon  approche  leva  le  (îege  ,  s'avança  à  fa  

rencontre,  fie  lui  donna  bataille.  Ses  croupes  en- 
foncèrent tout  ce  qui  fe  préienta  devant  eux.  Bau- 
douin emporte  par  Ton  courage  &  par  l'efpcrance 
de  la  viâoire  ,  s'abandonna  imprudemment  à  la 

fourfuite  d'un  ennemi  qui  fuyoitavec  art,  &  pour 
attirer  dansune  embufeade.  Le  nouvel  Empereur 
de  Conltantinople  trop  éloigné  du  gros  de  fon  ar- 
mée, fe  vit  enveloppe  par  les  Bulgares  &  par  les 
Valaques ,  qui  après  avoir  taillé  en  pièces  les 
rroupes  qui  l'avoient  pû  fuivre ,  le  firent  prifon- 
nier.  Joanifie  le  tint  quelque  tems  dans  le  fond 
d'un  cachot  chargé  de  chaînes  :  il  ne  l'en  tira  que 
pour  le  faire  périr  par  un  cruel  fupplice.  Après  lui 
avoir  fait  couper  les  bras  &  les  jambes,  on  le  jetta 
dans  une  valée ,  où  cet  infortuné  Prince  vécut  en- 
core trois  jours  expofé  aux  bêtes  féroces  dont  il 
devint  la  proye,  fie  qui  en  firent  leur  pâture. 

Le  Prince  Henri  ion  frère  lui  avoir  fuccedé,  St 
gouverné  l'Empire  avec  différents  fuccès  pendant 
reipace  de  dix  ans.  On  prétend  que  les  Grecs  s'en 
défirent  par  le  poifon.  Ce  Prince  étant  décédé 
comme  fon  frere  aîné  fans  enfans  ,  lailTa  le  trône 
à  Pierre  de  Courrenai  Ion  beau-frère  ,  Prince  du 
Sang  Royal  de  France.  Ce  nouvel  Empereur,  à  fa 
faveur  d'un  traité  d'alliance  fait  avec  Théodore 
Comnene  ,  paiTant  par  fes  Etats  pour  fe  rendre  à 
Conltantinople  ,  fe  vit  arrûté  dans  les  montagnes 
d'Albanie ,  &:  le  perfide  Grec  le  fit  mourir.  La 
Couronne  regardoit  Philippe  Comte  de  Namur ,. 
.filsaînéde  l'Empereur  Pierre  ;  mais  ce  jeune  Princa 
Tome  l.  Zz 
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'  préférant  apparemment  une  Principauté  tran- 
quile  &  unEtat  folideà  un  Trône  chancelant,  6c 
au  vain  titre  d'Empereur,  cola  les  droits  au  Prince 
Robert  fon  frère,  qui  arris'a  à  Conllantinople  vers 
la  fin  de  l'année  mo.  Il  eut  pendant  fon  règne 
deux  ennemis  redoutables  à  combattre.  Jean  Du- 
cas  &  Théodore  Comnenc  le  cruel  Meurtrier  de 
l'Empereur  fon  pere ,  ôc  l'un  Ôc  l'autre  fans  agir  de 
concert ,  lui  enlevèrent  chacun  de  leur  coté  la 
plupart  des  Places  qui  couvroient  celle  de  Conf. 
tantinople.  Un  troifiéme  ennemi  &  bien  plus  dan- 
gereux que  les  deux  premiers,  mit  le  comble  à  les 
ddgraecs.  Il  y  avoir  dans  Conftantinoplc  unejeune 
Demoilelle  d'une  rare  beauté  ,  originaire  de  la 
province  d'Artois  &  fille  de  Baudouin  de  Neu- 
ville, Chevalier  qui  s'étoit  trouvé  à  la  conquête 
de  Conilantinople.  Cette  Dcmoifclle  devoir  épou- 
fer  au  premier  jour  un  Seigneur  Bourguignon  avec 
lequel  elle  croit  déjà  fiancée.  Ses  parens  l'ayant 
prefentée  à  l'Empereur  pour  obtenir  fon  agrémenr, 
ce  jeune  Prince  fut  frappé  de  l'éclat  de  la  beàuréj 
une  paillon  violente  s'empara  de  fon  une  ;  &c 
quoiqu'il  n'ignorât  pas  que  la  jeune  Neuville  étoit 
engagée  avec  un  Seigncrir  de  fa  Cour,  ne  trou- 
vant point  d'autre  voyc  pour  fc  fatisfairc,  il  ré- 
folut  de  lepoufer.La  mcre&la  fille  éblouies  à  leur 
tour  par  l'éclat  d'une  Couronne ,  mépriferent  leurs 
premiers  engagemens  ;  la  mere  conduifit  là  fille 
dans  le  lit  de  l'Empereur.  Sanut  dit  formellement 
qu'il  l'avoir  épouféc.  Baudouin  d'Avefnc  au  con- 
traire lemble  vouloir  faire  entendre  qu'il  n'en 
coûta  pas  fi  cher  à  ce  Prince  pour  en  jouir.  Quoi 
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qu'il  en  foie ,  le  Bourguignon  qui  devoir  époufer  ° 

il  n  croit  plus  tems  de  s'y  oppofer.  Seigneur 
outrage,  allèmble  fes  parens  &  les  amis ,  &  leur 
demande  du  iecours  contre  un  Prince  qu'il  trairoit 
de  tyran.  Toute  cette  NoblciTc  encre  clans  (on  re£ 
(entiment,  ck  par  une  hardieiTc  îurprcnanrc ,  pé- 
nètre la  nuit  dans  ie  Palais,  Te  faifit  de  la  mere  & 
de  la  fille.  On  jetec  la  merc  enfermée  dans  un  fac 
au  fond  de  la  mer,  &  les  Conjurez  après  avoir 
coupé  le  nez  Se  les  lèvres  à  la  fille,  le  retirèrent 
L'Empereur  fe  flattoit  de  trouver  dans  le  refte  des 
Seigneurs  de  fa  Cour  des  vengeurs  d'une  fi  cruelle 
inlolencc  ;  mais  il  fur  bien  furpris  d'apprendre  que 
les  uns  en  écoienc  les  auteurs,  &  que  les  autres  ne 
diflïmuloicnt  pas  qu'ils  n'en  auroient  pas  moins 
fait  s'ils  avoient  été  l'objet  d'une  injulrice  auJli 
criante.  Robert  défêfperé  de  fe  voir  méprifé  de 
fes  fujets ,  Se  de  trouver  des  ennemis  domeftiques 
plus  cruels  mîme  que  des  barbares  Se  des  étran- 
gers ,  s'embarqua  pour  l'Italie.  Il  clpcroit  d'en  ti- 
rer de  puhTans  fecours,  &  revenir  dans  les  Etats  à 
la  rére  d  une  armée  qui  le  fit  craindre  de  fes  en- 
nemis &  refpectcr  de  fes  lujers  -,  niais  après  avoir 
erre  en  différentes  contrées  ,  il  mourut  en  cbemin 
d'un  excès  de  douleur  ,  Se  il  ne  put  furvivre  à  la 
manière  indigne  dont  on  l'avoir  craicé. 

Jamais  l'Empire  n'avoir  éré  dans  un  érar  fi  dé-- 
plorablc  :  rempli  de  divifions  au  dedans  &  au 
dehors;  actaque  de  cous  cotez  par  des  ennemis 
puïlîans ,  il  ne  lui  reftoic  pour  toute  refïôurce,  & 
pour-fueceilcur  au  Trône  Imperiâl3que  le  croific'me 
Zz  ij 
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n'Yïxi»      ^e  P'crre  ^c  Courrcnay  appelle  Baudouin  II, 

 jeune  Prince  à  peine  âge  de  neuf  à  dix  ans,  &par 

confequent  incapable  par  fon  âge,  Se  fur- roue 
dans  des  conjonctures  ii  facheufes,  de  gouverner 
l'Etat. 

Dans  une  fi  trifte  fituation ,  les  Seigneurs  Fran- 
çois de  Conftantinople  curent  recours  à  Jean  de 
Bricnnc,quc  nous  avons  vû  Roi  de  Jerufalem, 
pour  en  faire  IcRcgcnt  de  le  defenfeur  de  l'Em- 
pire; &pour  l'engager  à  fe  charger  du  gouver- 
nement, on  lui  défera  ie  titre  mè"me  d'Empereur, 
pour  en  jouir  fa  vie  durant  ,  touresfois  fans  pré- 
judice des  droits  du  légitime  héritier,  fuivanr  un 
ancien  ufage  pratique  en  France  ,  où  les  ruteurs 
oubailutrrcsdes  enfans  mineurs  nobles, fedifoient 
Seigneurs  de  leurs  biens,  &les  relevoient  en  cette 
qualité  des  Seigneurs  dominans. 


lean  de  Brienne  fc  rendit  à  Conftantinople; 


fa  &  défit  l'Empereur  Vatace ,  &  Azen  Roi  de 
Bulgarie  ,  qui  menaçoient  Conftantinople  d'un 
fiegc.  Mais  comme  ce  Prince  étoit  alors  âgé  de 
plus  de  quarre-vingts  ans ,  l'Empire  n'en  pur  pas 
cirer  tous  les  avantages  qu'il  eût  pû  juftement  ef- 

Eerer  de  fa  valeur  &  de  fa  longue  expérience  dans 
.  conduite  des  armées ,  s'il  eut  été  moins  âgé. 
On  ne  faifoit  plus  que  de  fâcheux  pronoftics  de 
la  courre  durée  de  l'Empire  des  Latins.Le  jeune 
Baudouin  fut  même  obligé,  fous  la  conduirede 
Jean  de  Bethune  fon  Gouverneur ,  de  paner  en  Ira- 
lie  &dans  les  autres  Royaumes  de  la  Chrétienté  , 
pour  en  implorer  le  feçours.  Toute  l'Aue  avoir. 
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les  yeux  tournez  furl'EmpercurVaraceundespius  Be^ranb 

puinansfic  des  plus  habiles  Princes  qui  euflenr  été   '■ 

depuis  Iong-tems  fur  le  Trône  du  grand  Conftan- 

rin;  il  ne  lui  en  manquoit,  pour  ainfi  dire,  que 

la  Capitale,  &  on  nedoutoit  pas  qu'il  ne  s'enren- 

dît  bien-tôt  le  maître.  Les  Chre'ciens  pre'venus  de 

fa  haute  valeur,  le  regardoient  comme  le  ièul 

Prince  capable  de  les  maintenir  dans  la  Palcftme. 

Je  ne  fçai  fi  ce  fut  à  ce  fentiment  d'eftime  qu'on 

attribua  les  c'gards  que  les  Hofpitaliers  avoient, 

fait  paroître  pour  un  fi  grand  Prince.  Ce  qui  cft 

de  certain ,  c'eft  que  les  reproches  qu'ils  attirèrent 

au  Grand  Maître  de  la  part  du  Pape,  lui  caufe- 

rent  un  fi  vif  reffentiment ,  qu'il  ne  s'en  put  con- 

foler;  &  le  malheureux  état  où  il  voyoir  la  Terre 

Sainte ,  fans  fecours ,  fans  croupes  &  fans  Souve- 

rain  pour  les  commander,  acheva  de  le  mettre  1140. 

au  tombeau.  On  fit  remplir  fa  place  par  Frère 

Guerin  ou  Guarin,  dont  on  ignore  le  fur-  G  I;  ~  R ,~ . 

nom  &  la  patrie. 

On  fçait  feulement  qu'il  fut  chargé  du  gouver- 
nement de  l'Ordre  dans  des  tems  difficiles.  La  Pa- 
leftine  fc  trouvoit  deftituée  de  la  prefence  de  fort 
Souverain  &  fans  fubordinatîon  pour  les  Chefs 
qui  le  reprefentoient.  Les  Hofpitaliers  &  les  Tem- 
pliers dont  la  Terre  Sainte  tiroir  toute  fa  force , 
étoient  encore  mal  h  eureufement  divifez  au  fujet 
de  quelques  traitez  que  les  uns&les  autres  avoient 
faits  avec  differens  Princes  Infidèles. 
ThibaudV.  du  nom.Comte  deChampagne  &  Roi 
de  Navarre  du  chef  deBl anche  de  Navarre  fa  mere, 
«oit  pafTé  en  ce  tems-là  dans  la  Paleftinc  à  la 
Zziij 
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go  Ait  i  h,  ££te  (i'une  Croiiade  ,  mais  donc  les  malheureux 
îucces  &  la  perte  de  la  bataille  de  Gaza  l'avoicnt 
oblige  depuis  à  conclure  une  trêve  avec  Nazer 
Emir  de  Carac.  Les  Templiers  négocièrent  ce 
traite  auquel  le  Roi  de  Navarre ,  dans  l'impatien- 
ce de  s'en  retourner,  fouferivic,  &  ces  Chevaliers 
firent  même  une  ligue  offenfive  &  défcnfïvc  avec  ce 
Prince  Infidèle  contre  le  Soudan  d 'Egypte;  maislcs 
Hofpitaliers  n'y  voulurent  point  prendre  de  part, 
foie  qu'ils  trouvaient  ce  traite  defavantageux  , 
ou  parcequ'ils  fe  pkignoiént  que  les  Templiers 
avoient  conduit  cette  négociation  à  leur  infçû.  * 
Le  Roi  dpNavarre  ayant  reçû  avis  que  Richard 
Comte  de  Cornuailles ,  frerc  du  Roi  d'Angleterre, 
devoir  arriver  incciïkmmcnr  ,  s'embarqua  aufli- 
tôt  avec  les  débris  de  fa  Croifade,  pour  ne  pas 
rendre  le  Prince  Anglois  témoin  de  fa  difgrace. 
Richard  étant  arrivé,  trouvaque  l'Emir  de  Carac 
qui  dépendoit  en  . quelque  manière  de  celui  de 
Damas ,  necoit  pas  maître  d'entretenir  la  trêve.. 
Ce  Prince  à  la  tête,  de  fa  Croifade,  s'avança aulfi- 
tôt  jufqu'a  Jaffa  où  il  reçut  un  Envoyé  du  Soudan 
d'Egypte,  qui  étoit  actuellement  en  guerre  avec 
celui  de  Damas  ,  &  qui  lui  offrit  de  fa  part- une 
autre  crève.  Richard,  y.  confentit  de  l'avis  du  Duc 
de  Bourgogne,;  du  Comte. Gaultier  de  Brienne, 
neveu,  de  Jean  de  Brienne  ,  Roi  de  Jerufalcm  ,! 
du  Grand  Maître  des  Templiers ,  &  d'une  partie 
des  Seigneurs  du  pays  ;  &  on  convint  par  ce  traité 
que  ce  Prince  Infidèle  feroït  forcir  de  Jerufalcm 

'Pi.iJiil.ii.nii'.:  [rciwu   pîL'tlitjli        Ti'ii'.j'Uriiituin  tel  il, 

HoTptediriamm  ruuiimc  micrvcnicnre  coiUcn/ii.  Um  /.  f.  [.  Lie, 


de  Malte.  Livre  III.  567 
tous  lcsMahomctans  qui  s'y  étoicnt  établis  ; qu'il  G»^" 
rendrait  Bethléem,  Nazarerh  &  pluficurs  Villa- 
ges &  tfifferens  Châteaux  qui  afïuroient  le  chcr 
min  à  la  Capitale  de  Judée  ;  que  tous  les  prifon- 
niers  feraient  relâchez  de  part  &  d'autre,&que 
les  Chrétiens  pou rroiert prélever  les  fortifications 
de  Jennalçm  Se  des  au  très  Pi  ace  s  qui  icur  c'toiciu 
cédées.  Le  Prince  Anglois,  au  défaut  d'exploits  m,erx 
militaires ,  conclut  ce  traité  qui  n  croit  pas  moins  """sR^. 
utile,  &  qui  fut  exécuté  avant  foii  départ,  mais  fe',"^'B 
dans  lequel  les  Templiers  par  jaloufie  contre  les  i-;,i  p,,-, 
Holpitaliers,  ne  voulurent  point  à  leur  tour  être 
compris;  ainfi,  au  milieu  de  ces  deux  trêves,  les  Htir.ii 
Templiers  Se  les  Hofpitalicrs  rclt oient  en  guerre 
chacun  de  leur  côté,  les  uns  contre  le  Sultan  de  t(e'  " 
Damas,  &les  autres  contre  celui  d'Egypte,  &  ces 
divisons  auraient  e'té  funeftes  à  l'Etat,  fi  ces  Sul- 
tans &  la  plupart  des  defeendans  de  Saladin  &  de 
Safadin  nav oient  pas  été  divifez  en  même  tems 
par  des  guerres  civiles.  Ce  fut  à  la  faveur  de  ces 
troubles  que  les  Chrétiens  latins  fc  virent  enfin 
maîtres  &  feuls  habitans  de  Jcrufalem.  Le  Patriar- 
che avec  tout  Ion  Clergé  y  revint  ;  on  bénit  denou- 

joyc  infinie"lcsfaintsMyircrcs,&  le  Grand  Maître 
des  Hofpitalicrs  porta  au  Patriarche  tout  l'argent 
qui  étoit  dans  le  trefor  de  l'Ordre,  pour  contri- 
buer à  relever  les  murailles  de  la  fainte  Cité.  . 

Mais  le  travail  malgré  tous  les  ouvriers  qu'on  "pTTiT 
y  eniployoit ,  avançoit  lentement,  &  à  peine  IX' 
avoit-onfait  quelques  légers  rctraucliemens,  que 
la  Paleitinc  fc  trouva  inondée  par  un  déluge  de 
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Cua  »im  Barbares  appeliez  Corafmins.  C'étoient  des  peu- 
ples fortis  récemment  de  la  Perle,  Se  iiTus ,  a  ce 
qu'on  prétend,  des  anciens  Parthes;  du  moins  ils 
enhabitoientalorslepays,  appelle  YracAgemy, 
ou  Hircanie  Perficnnc.  D'autres  les  placent  dans 
le  Couvarzem  proche  de  la  Corofane;  mais  je  ne 
fçai  fî  ces  Corafmins  n  croient  pas  plutôt  origi- 
naires du  Royaume  de  Carizme ,  que  Ptoîomée 
appelle  Chorafmia ,  d'où  ces  Barbares  la  plupart 
Paltres,&  qui  n'av oient  gu ères  de  demeures  fi- 
xes ,  pouvoient  étrepaffez  dans  quelques-unes  des 
Provinces  de  ia  Pcrfe.  Quoiqu'il  enfoit,  ils  avoient 
cté  enveloppez  dans  certc  fameufe  révolution  qui 
éroit  arrivée  vingt  ans  auparavant  dans  la  haute 
Afie ,  dont  Genchizcan  premier  Empereur  des 
anciens  Mogols  Tarcares,  s  et  oit  rendu  maître. 
Ocray  fils  de  Genchizcan,  fucceiTeur  de  ce  con- 
quérant ou  le  Prince  Kciouc  fon  fils ,  Caan  ou 
Grand  Can,  d'autres  difent,Tulytroifîéme  fils  de 
Genchizcan  qui  avoit  eu  laPerle  dans  fon  parta- 
ge, irrité  contre  ces  peuplesqui  avoient  tue  ceux 
de  les  Officiers  qui  revoient  les  tributs,  les  chaiïïi 
des  pays  de  fa  domination. 

Ces  peuples  payens  de  religion,  cruels,  féroces, 
&  barbares  entre  les  plus  barbares ,  roulèrent  en 
différentes  contrées  ,  fans  pouvoir  trouver  de  de- 
BMn'he^H!  meure  fixe  &  attitrée  f  ni  aucun  Prince  qui  les 
?■  voulût  fouffrir  dans  fes  Etats  :  odieux  aux  Maho- 
metans,  comme  aux  Chrétiens  par  leurs  brigan- 
dages &  leurs cruaurcZjiis  étoient  regardez  comme 
ennemis  du  genre  humain.  Il  n'y  eut  que  le  Sul- 
tan d'Egypte ,  qui  pour  fe  venger  des  Templiers 
& 
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&  de  la  ligue  qu'ils  av oient  faite  avec  fes  ennemis  p  •>•>*<" 
tes  Sultans  ou  les  Emirs  de  Damas  ,  de  Carac&  m«h.  Font 
d'EmeiTe,  confeilla  à  Barbacan  Chef  &  General  ai  •""<■  >*** 
des  Corafminsdc  fe  jetter  dans  la  Paleltine  ;il  lui  ^"m/ft  vie 
en  reprefemala  conqui/ic  facile,  les  Places  de-  des.Louii. 
manteleés  &  ouvertes  de  tous  cor.cz,  peu  de  trou-  ?'  9'' 
pes  dans  le  pays ,  de  la  divifion  parmi  les  Chefs, 
à  quoi  il  ajouta  des  prelèns  confid  érables,  &!a  pro- 
mené d'un  pui  liant  fecours,&  de  joindre  un  corps 
de  troupes  à  fon  armée. 

Il  n'en  falloir  pas  tant  pour  déterminer  des  peu-  ~ 
.  pies  fauvages  &  barbares,  qui  à  la  poinre  de  l'epée,    ' 1 4 
chcrchoicnr  des  terres  qu'ils  puiTcnt  habiter:  ils 
avoient  pénétré  jufques  dans  la  Mefopotamie. 
Barbacan  en  partit  auiîitôt  à  la  me  de  vingt  mille 
chevaux  ,  &  entra  dans  la  Paleftine  avanr  qu'on 
en  eût  eu  la  moindre  nouvelle.  Mais  les  cruautez  Smxi.p.i/7- 
de  cette  nation,  le  feu  qu'ils  merroientparrout, 
les  annonça  bien-tôt.  Jerufalem  étoit  encore  ou- 
verte de  toutes  parts  ;  les  Grands  Maîtres  de  l'Hô- 
pital &  du  Temple  s'y  trouvoient.  alors,  mais 

!>refque  fans  troupes.  Dans  une  conjoncture  fi 
iirprenante,  i!s  crurent  qu'ils  n'avoienr  point 
d'autre  parti  à  prendre,  que  de  conduire  les  ha- 
bitans  à  Jaffa,  Place  fortifiée  &:  hors  d'infultc;de 
tenir cnfuite'la campagne,  &  de  raflcmblcr  routes 
les  troupes  pour  s'oppofer  aux  cntrcpriles  des  en- 
nemis. Tout  fonit  de  Jcruialem  fous  la  conduite 
des  Chevaliers ,  excepté  un  petit  nombre  d'Iiabi- 
tansquiavoient  peine  à  abandonner  leurs  maifons, 
&  qui  à  la  hatc  élevèrent  de  foiblcs  retranche- 
mens  dans  les  endroits  les  plus  ouverts.  Ccpcn- 
Tome  l  Aaa; 
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g"-""1  dant  les  Corafmins  arrivent  ,  cmporrcnc  ces  rc- 
tranebemens  ,  encrent  dans  la  Ville  l'épéc  à  la 
main,  mettent  tout  à  feu  &  à  fang,  fans  épargner 
ni  1  âge  ni  le  fexe  ;  &  pour  tromper  les  Chrétiens 
qui  s  écoient  enfuis ,  ils  planteront  fur  les  tours 
des  étendarts  avec  la  Croix.  Ceux  qui  avoient  pris 
le  devanr ,  avertis  qu'on  voyoit  encore  les  Croix 
arborées  furies  mu  rai  lies,  coq  chez  du  regret  d'avoir 
abandonne'  leurs  maiibns  avec  tant  de  précipita- 
tion ,  ëc  croyant  que  les  barbares  avoient  Tour- 
ne leurs  armes  d'un  autre  côté,  ou  qu'ils  avoient 
été  rcpouucz  par  les  Chrétiens  qui  e:toicnt  reftez 
dans  la  Ville  ,  y  retournèrent  maigre  tout  ce 
que  purent  leur  dire  les  deux  Grands  Maîtres  ,& 
lé  livrèrent  eux-mêmes  à  la  fureur  de  ces  barba- 
res, qui  en  panèrent  près  de  lept  mille  par  le  fil 
dclcpcc.  Une  troupe  de  Rcligieufcs ,  d'cnFaii5& 
de  vieillards  qui  s  croient  réfugiez  au  pied  du  faine 
Scpulcfire  &dans  l'Eglilé  du  Calvaire,  furent  im- 
molez dans  le  lieu  même  où  le  Sauveur  des  hom- 
mes avoit  bien  voulu  mourir  pour  leur  falur,& 
il  n'y  eut  point  de  eruautez  &  de  prophanarions 
que  ces  barbares  n'cxerçaflcnr  dans  la  lainte  Ciré. 

Cependant  les  Templiers  ayant  appris  qu'un 
détachement  des  troupes  du  Sultan  d'Egypte  les 
Epifl.FTcdc-  avoit  joints,  appelèrent  à  leurs  fecours  IcsSuItans 
"mLT^,  dc  Damas  &  d'Emefle  fes  ennemis.  Ces  Infidèles 
inHtm-.ni,  leur  envoyèrent  quatre  mille  chevaux  comman- 
t-  *"'        dez  par  Moucha  un  de  leurs  Généraux.  Les  Sei- 
gneurs du  pays  ayant  fait  prendre  les  armes  à  leurs 
valTaux  Si  aux  milices  ,  fe  rendirent  dans  l'armée 
Chrétienne  :  il  y  eut  d'abord  différentes  efearmou- 


Difliiized  by  Google 


d  e  Malt  e.  Liv.  III.  371 
ches  entre  les  deux  partis ,  dans  lefcjuelles  les  Co-  Gn»K. 
rafmins,  quoique  (uperieurs  en  nombre,  ne  dif- 
férent pas  de  perdre  plus  de  monde  que  les  Chré- 
tiens. Enfin  par  la  précipitation  du  Patriarche,  & 
contre  l'avis  des  principaux  Officiers ,  on  en  vint 
à  une  action  générale.  L'armée  chrétienne  ctoit 
partagée  en  trois  corps  :  le  Grand  Maître  des  Hof-  j,.„vXe 
pitaliers  avec  les  Chevaliers  de  Ion  Ordre,  &fou-  yit  j, 
tenu  par  Gaultier  III.  Comte  de  Jaffa  ,  &  neveu  tomft* 
du  Roi  Jean,  avoir  la  pointe  gauche  ;  Moucha  à  la  Cml'-f,n 
tÊre  desTurcomans ,  commandoit  la  droire,  &  les 
Templiers  &  lesMiliccs  du  pays  étoient  dans  le  cen- 
rre.Le  courage  &  l'animofité  étoient  égales  ;  mais  le 
nombre  des  combatans  ctoit  bien  différent  :  les 
Corafmins  avoient  dix  hommes  contre  un  ;  &  pour 
furcroit  de  difgrace ,  dès  qu'on  en  fut  venu  aux 
mains ,  foit  lâcheté  ou  traniion  ,  la  plupart  des 
foldais  de  Moucha  prirent  la  fuite. 

Les  Chrétiens  réiolus  de  vaincre  ou  de  mourir, 
n'en  parurent  point  ébranlez  ;  la  bataille  dura  prêt 
que  deux  jours  ;  les  Chevaliers  des  deux  Ordres 
y  firent  des  prodiges  de  valeur  ;  enfin  épuifez  de 
forces,  &  accablez  par  la  multitude \  prclque  tous 
furent  tuez  ou  faits  prifonniers,  &  il  nechapa  de 
cette  boucherie  &  d'un  malTacrc  fi  général  que 
vingt-fix  Holpitaliers  ;  Ç  quelques  relations  dilent 
feulement  feize  ,  )  trente-trois  Templiers  &  trois 
Chevaliers Teutoniqucs  :  les  deux  Grands  Maîtres 
des  Hofpitaliers  &  des  Templiers,  &  un  Corn-  filmiït; 
mandeur  des  Teutoniques  furent  tuez  à  la  tête  de  ^.fj/^,"' 
ieurs  compagnies.  Les  Hoipiialiers  firent  peu  après 
remplir  la  place  de  leur  Grand  Maître  par  Frère 
Aaa  ij 
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Bertrand  de  Comps  ,  vieux  Chevalier  que  fa 
valeur  &fon  expérience  élevèrent  à  cette  dignité, 
&dont  unScigncurde  Ion  nom  avoit  déjà  été  revêtu. 

Cependant  une  défaite  il  générale  mit  le  com- 
ble aux  malheurs  de  la  Terre  Sainte.  L'Empereur 
Frédéric  dans  une  Lettre  adreflec  au  Comte  de 
Cornouailles ion beaufrere,  déplore  cette  malhcu- 
reuie  journée ,  &  en  rejette  la  faute  fur  les  Tem- 
pliers, qui  après  avoir  rompu  la  trêve  qu'il  avoir 
faite ,  dit-il,  par  l'avis  des  Hofpitalicrs  avec  le  Sul- 
tan d'Egypte,  fe  (ont  fiez  avec  ttop  de  (implicite 
au  fecours  S:  aux  promettes  des  Sultans  de  Damas 
&  de  Carac.  * 

Frère  Guillaume  de  Château-Neuf,  Précepteur 
de  la  Maifon  Hofpitaliere  de  S.  Jean  de  Jerufalcm, 
&  depuis  Grand  Maître  de  1  Ordre,  dans  une  Lettre 
qu'il  écrit  à  un  Seigneur  de  Merlai ,  attribue  pa- 
reil lement  cette  cruelle  incur/iondesCorafmins  à 
la  Ligue  qu'on  avoit  faite  avec  le  Sultan  de  Damas 
contre  celui  d'Egypte  fon  ennemi  ;  &  félon  la  Re- 
lation de  ce  Chevalier  qui  s'étoit  trouvé  à  cette 
Cinglante  bataille ,  le  Grand  Maître  y  avoit  été  tué 
avec  le  Grand  Maître  des  Templiers  ,  &  il  n'en 
éroic  échappé  lui-même  qu'avec  quinze  autres 
Hofpitalicrs  qui  regrettoient ,  dit-il  ,  le  fort  de 
ceux  qui  étoient  morts  pour  la  dc'fcnfc  des  faims 
Lieux  &  du  peuple  chrétien. 

■  Dom  piller  idem  quod  Tcm;>!ji  un  mp.  ïIm  iîïliiïio  ,&  aborige. 
naiiorum  itcrr  H.ii,ir,un  ^dn^iM-.iu.-.n.i  ii:p.  :hi .  .SHJ.i:-.i:iii  BiJ>i!,Mr 
ad  evatandum  auïùum  0-.^m:niv.im  per  bcllum  [Hiprolmni  K  im- 
pro.  li:.-.:  ,  m  ;mt , :-. .| h ..- , .  '. i  •  Ui-.K: 7;  ;\irï:  pi  .uod  nca  uni  Cl  ta 
C'iiiauu  ,  &  M-iïil'.ris  ]):iiiio!L:ni  i'iKti  J,..n  i.:;  ir:c\.r  Msin  T,it- 
I^-.Li.ir.imjn^iiim-  îiiiKm  it,;;;-,s:t.h'-o.  h..;-.  >,<!.  im;ci«.  tlt  Jt^uU- 
BwI-miimSi.  «■!!■  ea>U  ti  «"».  1144. 
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Certainement  les  uns  &  les  autres  etoient  bien  „ 

dignes  rie  compaflion.  Cet  Ordre  auparavant  Ci   

flpriflàm  fc  rrouvoit  prcfquc  détruit ,  &  le  peuple  £ 
dont  les  Templiers  &  les  Hofpicaliers  croient  les  /«  p„L- 
défenlcurs,  fc  voyoit  fans  fecours,  enfermé  dans  ™" 
la  ville  de  iaint  Jean  d'Acre  ,  en  même  rems  que  m.,,,.  p„r,i 
les  Corafmins  campez  dans  la  plaine  &  à  deux  ■<J-™-"*i- 
milles  de  la  ville,  ravageoient  la  campagne,  L>rû- 
loient  les  villages  &  lesbourgades ,  &  maiîacroicnt 
impitoyablement  les  habitans,  ou  les  entraînoienc 
dans  l'eiclavage. 

Mais  Dieu  qui  dans  les  rems  marquez  par  fa 
mifericorde ,  venge  les  enfans  des  miniftres  dont 
i!  sert  fervi  dans  la  colère,  permit  que  la  divifïon 
le  mît  parmi  ces  furieux  ;  ils  fc  tuèrent  la  plupart 
les  uns  les  autres ,  &  les  malheureux  reftes  de  ces 
barbares  difpcrfcz  dans  la  campagne  furent  aflom- 
mez  par  les  payfans  :  tout  périt  jufqu  a  leur  nom , 
qu'onne  trouve  plus  dans  l'hiftoire.  * 

La  perte  que  les  Hofpitaliers  avoient  faite  con- 
tre ces  barbares  ne  ralentit  point  leur  zelc  &  leur 
courage.  Nous  avons  dit  que  ces  Chevaliers  fai- 
foienr  face  de  tous  cotez  &  fe  trouvoient  en  même 
tems  dans  tous  les  endroits  où  les  Chrétiens  fai- 
foient  la  guerre  aux  Infidèles.  L'Efpagne,  la  Hon- 
grie &  la  Principauté  d'Antioche  éprouvèrent  de 
nouveau  le  fecours  de  leurs  armes.  Hugues  de 
Forcalquier ,  Châtelain  d'Empolle  étoit  toujours 
dans  les  armées  de  Dom  Jaime  Roi  d'Arragon.  Il 
fe  trouva  à  la  tête  de  tous  Ses  Chevaliers  de  ce 
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b"co«pi  R°yaume  au  ^ege  <*e  Xatira  ;  &;  l'Hilroricn  de 

 — '  cette  nation  remarque  qu'un  Chevalier  de  faint 

Jean  appelle  Dom  Pierre  de  Villaraguc  s'y  diftin*. 
gua  par  des  actions  d'une  valeur  furprenante. 

Les  Chevaliers  de  Hongrie  ne  rendement  pas 
moins  de  fervices  à  leur  patrie  contre  les  Tartares 
qui  ravageoienr.  alors  la  Traniîlvanie  ,  la  Hongrie 
&  la  Pologne.  Le  Pape  Innoce  ne  IV.  écrivit  à  ces 
Chevaliers  en  des  termes  les  plus  preflans,  com- 
me on  le  peut  voir  par  Ton  Bref  du  huit  des  Ca- 
lendes de  Juillet,  &  de  la  cinquième  année  defon 
Pontificat.  Ces  Guerriers  prirent  aufli-tôt  les  ar- 
mes ;  &  après  s'être  joints  aux  Frangipanes  qui 
ètoient  alors  Seigneurs  de  la  Dalmatie  &  de  la 
Croatie ,  ils  chaflerenr  ces  barbares  de  la  Hongrie, 
ramenèrent  le  Roi  de  Bela  qui  avoir  été  obligé 
d'abandonner  fes  Etars ,  &  le  rétablirent  fur  le 
Trône, 

Des  fervices  fi  importans  ne  demeurèrent  pas 
fans  récompenfe  ;  &  outre  de  nouveaux  privilè- 
ges ,  ce  Prince  cjui  ctott  fils  du  Roi  André ,  dont 
nous  avons  parle,  marchant  fur  les  traces  tîe  fon 
pere,  donna  des  Terres  &  des  Seigneuries  à  l'Ordre, 
periùadé  que  c'étoient  autant  de  braves  guerriers 
qu'il  acquérait  dans  fon  Etat,  &  d'illuftrcs  défen- 
iéurs  qu'il  procurait  à  fes  (ujets ,  fouvent  expofez 
aux  incurlions  des  Infidèles.  Ceft  ainfi  que  s'en 
explique  l'Hiftoricn  de  Hongrie  qui  par  anticipa- 
tion ,  donne  aux  Hofpitalicrs  le  nom  de  Cheva- 
liers de  Rhodes,  qu'Usne  prirent  qu'un  fieele  après 
cet  événement. 
Pendant  que  les  Chevaliers  croient  occupez  en 
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Hongrie  conrrelesTaiTarcs,  le  Prince d'Antiochc  "tutu an* 

le  vit  tout  d'un  coup  attaque  par  lcsTurcomans  Sel-  *-  ' 

geucides,  qui  depuis  uniiecle  a  voient  abandonne 
leurs  délerts ,  s  ecoienc  choifi  des  Capitaines  ,  & 
avoienc  inonde  en  même  tems  différences  contrées 
de  l'Afie ,  comme  nous  l'avons  dit  au  commence- 
ment du  premier  Livre. 

Le  Prince  d'Antioche  furpris  par  une  attaque 
imprévue ,  eut  recours  aux  Ordres  militaires  ,  l'a- 
zile  ordinaire  de  tous  les  Chrétiens  Latins.  Les 
deux  Grands  Maîtres  firent  monter  à  clicvai  ce 
qui  leur  reftoit  de  Chevaliers  ;  &  après  s'être  mis 
à  la  rcte  des  troupes  qui  étoient  à  leur  foldc ,  ils 
marchèrent  droit  aux  Infidèles.  Le  combat  fut 
long  &  (ànglant  ;  le  nombre  des  Turcomans ,  fol- 
dars  pleins  de  courage ,  balançoit  les  effets  ordi- 
naires de  la  valeur  des  Chevaliers.  Frère  Bertrand 
de  Comps  Grand  Maître  des  Hofpiraliers  indigné 
d'une  refiftance  qu'il  n'avoic  pas  coutume  d'é- 
prouver, fe  jette  aumiiieu  des  efeadrons  ennemis, 
les  enfonce  &  les  tourne  en  fuite.  Mais  dans  cette 
dernière  charge,  il  reçut  tant  de  blcflurcs  ,  qu'il 
en  mourut  peu  après ,  &  l'Ordre  lui  donna  depuis 
pour  fuccefleur  Frère  Pierre  de  Villebride,  Pirrre 
Religieux  recommandable  par  fa  pieté  &  par  là 
valeur  ;  l'Ordre  ne  pouvoit  faire  un  plus  digne  j  ~  _ 
choix,  fur-tout  par  rapport  à  une  nouvelle  Croi- 
fade  dont  S.  Louis  Roi  de  France  devoir  erre  le 
Chef,  Se  dont  nous  allons  parler. 

La  nouvelle  de  la  défaite  de  l'armée  chrétienne 
ayant  été  portée  au  Pape  Innocent  IV.  qui  étoit 
alors  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  ce  Pontife,  pour 
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de  terminer  les  Chrétiens  d'Occident  à  faire  paffer 
un  nouveau  fecours  à  la  Terre  Sainte  ,  convoqua 
un  Concile  général  dans  la  ville  de  Lyon,  dont 
l'ouverture  le  fit  la  veille  de  la  féte  des  faints  Apô- 
tres faint  Pierre  &  faint  Paul.  Galcran  EvCque  de 
Beryrc  qui  avoir  apporte  les  nouvelles  de  fa  vic- 
toire des  Corafmins,  prefènta  auxPcres  du  Concile 
une  Lettre  que  le  Patriarche  de  Jcrufalcm  Se  les 
Evcques  de  la  Palcftine  écrivoient  à  tous  les  Pré- 
lats de  France  Se  d'Angleterre ,  &  qui  contenoit 
une  relation  de  ce  trille  événement  conçue  à  peu 
près  en  ces  termes.  ~, 

"  Le»  Tartares  après  avoir  détruit  la  Pcrfe ,  onr 
»  tourné  leurs  armes  contre  les  Corafmins ,  &  les 
»  ontchaflezdeleurpays.Cesbarbarcs  n'ayant  plus 
"  de  retraite  fixe  ,  ont  prié  inutilement  plufieurs 
»  Princes  Sarrafins  de  leur  accorder  quelque  con- 
»  tréepour  habiter  :  car  ils  font  d'une  telle  cruauté, 
"  que  ceux- mêmes  qui  leur  rcflcmblcnt  le  plus 
■>  de  ce  côté-là,  ont  rcfufédc  leur  donner  retraite; 
»  Se  il  n'y  a  eu  que  le  Sultan  d'Egypte  qui  les  in- 
"  vital  à  paner  dans  la  Paleftine  ,  Se  qui  leur  pro- 
•>  mît  de  les  y  maintenir  par  le  fecours  de  /es  ar- 
"  mes.  Jls  font  entrez  dans  le  pays  avec  une  grande 
»  armée  prefquc  toute  compofée  de  cavalerie,  me- 
»  nant  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Cette  incur- 
»  fion  a  été  fi  fubite  ,  que  perfonne  n'a  pu  la  pré- 
='  voir  ni  s'y  oppofer  ;  &  ils  ont  ravagé  fans  ré- 
»  fiilance  tout  le  pays  depuis  le  Thoron  des  Che- 
»  valicrs  ,  jufqu'à  Gaze  ou  Gazer. 

»  Dans  uncmvafion  Ci  furprenanre,  on  n'a  point 
»  eu  d'autre  parti  à  prendre  que  d' oppofer  bar- 
bares 
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»  bares  à  barbares,  &  de  l'avis  des  Templiers,  des  „  ^y*" 
»  Hofpitaliers ,  des  Teutoniqucs  &  dekNoblcffe  a  mot. 
»  du  pays  ,  on  a  re'folu  d'appeller  à  notre  fecours 
»  les  Sultans  de  Damas  &  de  la  Chamelle  nos  al- 
»  liez,  &  ennemis  particuliers  des  Corafmins.  Mais 
-  comme  ce  fecours  etoit  éloigne  &  incertain,  le 
»  péril  prenant  ,  &  Jerulalcm  fans  murailles  3c 
»  lins  fortifications ,  plus  de  fïx  mille  habitans  en 
»  font  forcis  pour  chercher  un  azile  dans  les  autres 
»  Places  chrétiennes ,  &  il  n'eft  refté  dans  la  Ca- 
»pitale  qu'un  périt  nombre  de  Chrétiens. 

»  Ceux  qui  avoient  abandonne  ïerafalem ,  pri- 
»  renc  leur  chemin  par  les  montagnes  où  ils  fe 
«  eroyoient  plus  en  fureté  ,  damant  plus  que  les 
»  Mahometans  qui  les  habiroieni ,  etoienr  fujets 
»  du  Sultande  Carac  avec  lequelnous  avions  trêve. 
»  Mais  ces  Montagnars  violant  la  foi  du  traite',. 
»  (ont  tombez  fur  ces  fugitifs,  en  ont  tue  unepar- 
»  tie,  pris  &  vendu  l'autre,  même  dcsReligieufes,. 
»  &  ceux  qui  ont  defeendu  dans  la  plaine  ont  été 
>•  mauacrez  par  les  Corafmins  ;  en  forte  que  de 
»  tout  ce  peuple  à  peine  eneft-il  reftetrois  cens. 
«Enfin  les  Corafmins  font  entrez  dans  la  fainte  Ci- 
»  té;  &  comme  ce  peu  qui  y  reftoit  de  Chrétiens  ,. 
»  femmes ,  enfans  &  vieillards  s'étoient  réfugiez 
•>  dansl'EgliféduS.Seplilclire,ces  barbares  lesont 
»  tous  éventrez  dans  ce  lieu  faint  ;  &  en  coupant 
»  la  tête  aux  Prêtres  qui  cc'lcbroicnt  alors  les 
.-  faims  Myrtercs,  ils  fe  difoient  les  uns  aux  au- 
»  très  :  Répandons  ici  le  fang  des  Chrétiens  dans 
»  l'cndrOk  même  où  ils  offrent  du  vin  à  leur  Dieu 
•■  qu'ils  difent  y  avoir  été  pendu.  Ils  arracherent- 
Tome  h-  Bbb- 
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n  e  vi*"  "  en""te  tous  'es  ornemcns  du  faint  Scpulchre  , 
bride.     » prophanerent  l'Eglife  du  Calvaire  ,  fouillèrent 
dans  les  tombeaux  des  Rois  de  Jerufalcm,  & 
»  diipcrfcrcnt  leurs  cendres.  Les  Edites  du  Mont 
»  de  Sion,du  Temple&de  laVallccdc  Jofaphat, 
»  où  le  montre  le  Scpulchre  de  la  Sainte  Vierge , 
'Mtu.fm  »  n'ont  pas  été  mieux  trairez ,  &  ils  commirent 
*""■"**  „  dans  l'Eglife  de  Bethléem  des  abominations  que 
l'onn'ofc  rapporter  ;  en  quoi  ilsontpoufle  l'im- 
«  pieté  plus  loin  que  n'ont  jamais  fait  les  Sarrafîns 
»  qui  ont  toujours  confervé  quelque  refpecî  pour 
>■  les  faints  Lieux. 

•<  Les  Chevaliers  militaires  &  les  Seigneurs  du 
»  paySjfoutenus  parle  fecours  des  Sultans  alliez, 
»  marchèrent  droit  à  ces  barbares  ,  s'avancèrent 
»  en  fuivànt  la  côte,  &  les  rencontrèrent  proche 
»  Gazer  ou  Gaza.  On  en  vint  aux  mains  la  veille 
«  de  la  iaint  Luc  ;  les  Sarrazins  qui  étoient  dans 
»  notre  armée  prirent  la  fuite ,  en  forte  que  les 
»  Chrétiens  demeurez  feuls  contre  les  Corafmins 
»  &  contre  les  Babiloniens  ,  furent  accablez  par 
»  la  multitude  de  leurs  ennemis.  Des  trois  Ordres 
»  militaires,  Une  fe  fauva  que  trente-trois  Tcm- 
»  pliers ,  vingt-fix  Hofpitaiiers  &  trois  Chevaliers 
"  Teutoniques  :  la  plupart  de  JaNobleiTc  du  pays, 
»  ou  a  péri  dans  la  bataille ,  ou  efl:  reftéc  priion- 
»  niere. 

"  Dans  cette  extrémité ,  nous  avons  imploré  le 
»  fecours  du  Roi  de  Chypre  &  du  Prince  d'An- 

tiochc  ;  mais  nous  ne  fçavons  ce  qu'ils  peuvent 
■>  faire  pour  nous ,  &  ce  que  nous  en  devons  cf- 
»  perer  ;  &  quelque  grande  que  fois  notre  perte, 
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»  nous  craignons  encore  plus  pour  l'avenir.  Les 
»  Hospitaliers  font  afliegez  par  les  Sarrafins  dans  su  pi.' 
"  le  château  d'Afcalon  :  la  Terre  Sainte  fe  trouve  ~~ 
»  deftitucc  de  tout  fecours  humain  :  les  Corafmins 
»  de  leur  côte  font  campez  dans  la  plaine  à  deux 
»  milles  delà  ville  d'Acre,  d'où  ils  ravagent  tout 
»  le  pays  jufqu  à  Nazareth  ;  en  iorte  que  fi  nous 
>'  ne  ibmmes  iecourus  au  paflage  du  mois  de  Mars, 
»  la  Terre  Sainte  eft  abfolument  perdue ,  &  nous 
»  ferons  forcez  dans  quelques  Châteaux  qui  nous 

relient ,.  &  que  les  Hofpitaliers  &  les  Templiers 
»  fe  font  chargez  de  défendre. 

La  lecture  de  cette  Lettre  fit  répandre  des  lar- 
mes à  toute  rarTemhlée  :  les  Pcres  du  Concile  or- 
donnèrent qu'on  precheroit  îaCroifadc  dans  toute 
là  Chrétienté  ;.que  ceux  qui  avoient  déjà  pris  la 
Croix ,&  ceux  qui  la  prendroient  dans  la  fuite, 
fe  rendroient  dans  un  endroit  dont  on  convien. 
droit  pour  y  recevoir  la  bénédiction  du  Pape  ; 
qu'il  y  auroit  une  trêve  de  quatre  ans  entre  cous 
les  Princes  chrétiens  ;  que  pendant  tout  ce  teras- 
là  ,  il  ne  fe  feroir  ni  tournois,  ni  fêtes, -ni réjouit 


tez  de  contribuer  de  leurs  biens  pour  une  fi  juûe 
entreprifcjque  les  Ecclefiaftiques  donneroienr  le 
vîngtie'me  de  leurs  revenus ,  &  les  Cardinaux  le 
dixième  pendant  trois  ans  confecutifs. 

Pluiîcurs  Princes,  &  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs, fiir-tout  du  Royaume  de  France,  prirent 
la  Croix.  Mais  aucun  ne  le  fit  avec  tant  de  zele ,. 
de  courage  &  de  dévotion  que  Louis  I  X.  Roi  de 
France  ,  depuis  connu  fous  le  nom  de  S.  Louis. 


les  Fidèles  feroiem  exhor- 
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Le  Pape  fondoit  fur  ce  Prince  Tes  plus  grandes 
cfpcranccs  :  »  Notre  Seigneur,  die  ce  Pontife,  en 
»  écrivant  à  la  Noblefle  du  Royaume ,  femble 
■>  avoir  choifi  entre  les  autres  Princes  du  mon- 
«de,  pour  la  délivrance  de  la  Terre  Sainte, 
»  notre  très  cher  fils  le  Roi  de  France ,  qui  outre 
»  les  vertus  qui  le  diftinguent  fi  avanrageufe- 
«ment  des  autres  Souverains,  commande  en- 
core à  une  Nation  puiflante&  guerrière.  *  Ce 
Prince,  pour  fecourir  lesChré  tien  s  d'Orient  n'a  voie 
pas  attendu  les  prières  &  les  exhortations  du  Pa- 
pe :  fi-tôt  qu'il  eut  apris  la  victoire  des  Corafmins, 
il  refolut  de  paficr  en  perfonne  à  la  Terre  Sainte, 
&  en  attendant  que  les  affaires  de  fon  Etat 
lui  permiflenc  d'en  faire  le  voyage,  il  y  envoya, 
un  puiflant  fecours  de  troupes  &  d'argenr,  dont 
il  confia  la  conduite  aux  Hoipitahers  &  aux  Tem- 
pliers. 

On  avoit  reçu  ordre  en  Occident  de  faire  paf- 
fer  dans  la  Paleftine  les  Chevaliers  novices  avec 
un  corps  de  troupes  leculieres ,  &  tout  l'argent 
qui  fè  irouveroit  dans  la  caifle  des  Prieurez  :  & 
les  deux  Grands  Maîtres  recourant  à  Dieu  pour 
implorer  la  bénédiction  du  Ciel  fur  leurs  armes  , 
preicrivirent  dans  leurs  Ordres  des  jeûnes  extraor- 
dinaires avec  des  prières  continuelles.  ** 

Ces  Chevaliers, outre  l'argent  du  Roi  de  France 

*Ut  abRcrgttencurlacrymiamaiillii  mairiî  noft  rr  Eccldil Ocplona- 
tis  filins  fiiDs  nuper  ttucidiios  .DominiijRciFrjnconim.  Hofpiialnil 
auoque  &  Tcmplirii  Milires  nsophiios  &  nunum  imium  cum  ihc- 
(iuio  non  modico  illuc  ad  confolationem  &  amilium  ibi  conunoraiv- 
lium  fcllinanlci  tranTmiTcfuni. 

•*  Siiiucniminrcr  feotaiionci  &  jejunia  pnrter  foliu  fpcculito  pro 
liberauonc  Tetix  l'anfli  facicnda  tint.  lm,  , 
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&  celui  de  l'Ordre,  apportèrent  encore  mille  li-  ^'v*1" 
vres  que  Richard  *  Comte  de  Cornuailles  confa-  mu  os. 
cra  à  la  défenfe  des  faints  Lieux.  Les  deux  Grands 
Maîtres  envoyèrent  enfuite  demander  au  Sultan 
d'Egypte  un  iàuf-conduit  pour  deux  de  leurs  Che- 
valiers chargez  d'une  négociation  particulière. 
L'objet  de  leur  voyage  e'toit  de  retirer  des  mains 
des  Sarrafins ,  les  Hoipitaliers  &  les  Templiers  pris 
à  la  dernière  bataille  ,&  que  les  Corafmins  leur 
avoient  livrez.  Quoi  qu'auparavant  dans  les  deux 
Ordres  on  regardât  comme  mores,  ceux  qui  fe 
rendoienr  priîonniers  de  guerre;  cependant  dans 
une  fi  trille  conjoncture ,  les  deux  Grands  Maîtres 
ne  jugèrent  pas  a  propos  d'obferver  une  fi  fevere 
difeipline:  &  pour  drer  un  nouveau  fecours  de 
ces  prifonniers,  on  fît  partir  des  Députez  chargez 
d'une  grofle  fomme  d'argent  pour  leur  rançon. 
Ceux-ci  ayant  recû  le  fauf-conduit  neceflaire  pour 
leur  fureté ,  fe  rendirent  à  Babilonc  d'Egypte  ou 
au  grand  Caire,  Places  qui  par  leur  voiiinage, 
font  fouvent  confondues  par  les  Hiftoricns.  Les 
deux  Chevaliers  ,  pour  faciliter  le  fuccès  d'une 
négociation  fi  extraordinaire,  répandirent  diffé- 
rentes fommes  parmi  les  Miniftres  &  les  Favoris 
du  Sultan  :  c'etoit  Salech ,  fils  de  Camel ,  l'aîné  des 
enfans  de  Safadin,  Prince  habile  &  redoutable  à 
fes  voifins.  C'eft  à  ce  Prince  qu'on  attribue  l'inf- 
titution  de  ce  corps  de  troupes  qu'on  appelloit 
Mamblus,  du  mot  arabe  qui  fignifîe ,  elclave 
vendu ,  pareeque  c'e'toient  des  enfans  enlevez  par 

■  Coni^  Ri-_[in;,!i!l  ?\  inn.i^j  tt.i  r-uînifirairii  îJLui:  i;:l'ccrn:furi  rui!l= 
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les  Tarrares  dans  leurs  courtes ,  &  de  qui  Salcctt 
les  faifoit  acheter.  11  en  fit  un  corps  de  milice,, 
d'où  il  tira  depuis  Tes  principaux  Officiers,  &  ils 
devinrent  à  la  fin  il  puiflans, qu'ils  s'attribuèrent 
à  eux  fculs  le  droit  d  élire  leur  Souverain.  Les  Dé- 
putez des  deux  Ordres  militaires  firent  propoftr 
au  Sultan  Salech  le  fujet  de  leur  voyage ,  &  ils  de- 
mandèrent à  entrer  en  négociation  fur  la  rançon 
tk  la  liberté  de  feUrs  coh  frères.  Mais  le  Sultan  qui; 
avoitunehâifort  fccrctc&  très  étroite  avec  l'Empe- 
reur Frédéric  ,  &  qui  n'ignoroit  pas  d'ailleurs  com- 
bien les  Chevaliers  des  deux  Ordres  lui  étoienr/ 
odieux;  »  A  Dieu  ne  plàile,  répondit-il  à  fes  mi- 
<■  mitres,  que  je  traire  avec  des  perfides ,  qui  au- 
>■  trefoisont  voulu  livrer  leur  Empereur,  &  qui  Ce 
»  difint  entr'eux-  frètes  &  compagnons  d'armes,, 
«ne  laifle'iit  pas  depuis  cinq  ans,  quand  ils  fe  ren- 
a  corttrent,  de  fe  charger  les  uns  les  autres  avec 
■'encore  plus  de  fureur  &  d'animofité  qu'ils  n'en 
»  fonrparoître  contre  les  ennemis  de  leur  loi.  Ne 
"fçait-on  pas,  ajouta  ce  Prince,  le  peu  de  fureté 
«qu'il  y  a.  dâns  la  parole  des  Templiers  ,&  que  ce 
»  furent  ces  Religieux^  qui,  en  haine  des  Hofpita- 
"  liefs  ,  violèrent  la  trêve  que  j'avois  faite  avec  le 
«frère  du  Roi  d'Angleterre ,  que  les  Templiers- 
■>par  mépris  appelloient ,  ce  fuit  Garçon?  Cepen- 
«dantdans  la  dernière  bataille,  nous  avons  vù 
■>ces  Templiers,/!  fiefs  S:  fi  fuperbes ,  s'abandon- 
»ner  à  une  honteufe  fuitè  ;  Se  ce  qui  'n'étoft'ja- 
-mais  arrivé  dans  leur  Ordre,  celui  qui.  portoit: 
«lé  Btnufean,  ou  l'étendard  de  la  Croix ,,  contre 
«fbn  :devoir  &  lès  règles  de  fon  Inftirut , ,  s'enfuir.- 
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"le  premier.  Mais,  ce  ncll  pas  en  cela  fcul  que  ^ 
«depuis  long-rems  les  Templiers  &  les  Hoipi-  ."«'n.."' 
»raliersne  font  point  fcrupulc  de  violer  lesfiatuts 
»  de  leur  profefhon.  D'où  vient ,  par  exemple ,  que 
" ces  Chevaliers  qui  par  leurs  loix.ne  doivent  au 
plus  abandonner  pour  leur  rançon  que  leur  ca- 
•>  puce  ou  leur  ceinture,  nous  offrent  aujourd'hui 
■•de  fi  greffes  fommes,  fi  ce  n'eftpour  fe  fortifier 
»  par  leur  nombre  contre  notre  puiiTance  >  Mais 
»  allez  leur  dire  que,  puifque  la  juftice  de  Dieu 
»  les  a  livrez  entre  mes  mains ,  ils  n'en  fortiront 
«jamais  tant  que  je  vivrai,  &  qu'à  l'exemple  de 
•■leurs  prcdcceflcurs,jc  ne  fçai  point  diftinguer 
»  un  Chevalier  prifonnicr,  d'un  Chevalier  mort  fur 
»  le  champ  de  bataille. 

En  vain  les  Miniftres  du  Sultan  lu î'reprefen tè- 
tent qu'il  perdoit  par  cette  conduite  des  fommes 
confidcrables  qu'il  pouvoit  retirer  pour  la  liber- 
té des  Chevaliers.  Ce  Prince.  In  fidèle  qui  n'igno- 
roit  pas  les  différends  que  l'Empereur  avoir  avec 
le  Pape ,  ni  à  quel  point  les  Chevaliers  étoient 
dévouez  au  faint  Siège  ,  rejetta  avec  obltination 
&  avec  mépris  toutes  les  offres  qu'on  lui  put  faire. 
Les  Dc'putcz  furent  obligez  de  s'enretourner  fans 
avoir  pûrien  obtenir; mais, comme  avant  dépar- 
tir, ils  fe  plaignoient  aux  Miniltrcs  de  ce  Prince 
de  la  grande  depenfe  qu'ils  avoient  faite  inutile- 
ment en  prefens  donc  ils  avoient  profite, ces  Mi- 
nillres ,  comme  pour  les  en  dédommager,  leur  di- 
rent en  fecret,  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feul  moyen 
de  retirer  leurs  prifonnïers,  c'eft  que  l'Empereur 
demandât  au  Sultan  leur  liberté  :  d'où  il  eit  aife 
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■t  '  vù"  ('e  eonc'ute .     Mathieu  Paris,  l'étroite  liaiion  qui 
mini.       étoit  entre  Frédéric  &  le  Prince  Mahometan.  Mais 
~~  comme  ces  Députez  de  leur  côté  n'ignoroienc  pas 
Fx  Bju  «j  qUe  l'Empereur  étoit  en  guerre  avec  le  Pape,  Se 
f«4q«ii'i  que  leurs  Supérieurs  ne  jiouvoient  avoir  de  rela- 
ftmXtrw    [lon  avec  ce  Prince  qui  eioit  actuellement  excom- 
........     munié,  ils  s'en  retournèrent  avec  la  douleur  de 

rtp*tnia.f.  laificr  leurs  frères  dans  les  fers  des  Infidèles. 

Le  Roi  faint  Louis  depuis  qu'il  eut  pris  la  ré- 
folution  de  paner  en  Orient ,  employa  deux  années 
à  régler  le  dedans  de  fon  Royaume ,  &  à  affurcr  le 
dehors  par  une  paix  générale  avec  fes  voifins.  Ce 
Prince,  après  avoir  farisfair  à  ces  premiers  devoirs 
les  plus  indifpenfablcs  pour  un  Souverain,  fe  ren. 
dit  le  ii  de  Juin  de  l'année  1148  à  faint  Dcnis:il 
éroic  accompagné  de  Robert  Comte  d'Artois  & 
de  Charles  Comte  d'Anjou  fes  frères,  &  y  reçut 
d'Eudes  de  Chatcauroux  Légat  du  Pape^'Oriflamc,. 
efpece  d'érendarr  en  forme  deBaniere,avec  l'Au- 
mônicre  Se  lé  Bourdon ,  fuivant  ce  qui  fc  prati- 
quoit  à  l'égard' des  pèlerins.  Alphonfe  Comte  de 
Poitiers  troifiéme  frère  du  Roi,  quoique  croife, 
rclta  encore  pour  quelque  tems  en  France  auprès 
dé  la  Reine  Blanche  leur  merc,  à  laquelle  leRoi 
avoit  laifTé  la  Régence  de  l'Etat  en  Ion  abfcnce. 
Louis  s'embarqua  enfuite  à  Aiguemortes ,  Porc 
fameux  alors,  mais  qui  par  la  retraite  de  la  mer 
qui  s'elr.  éloignée  de  quatre  lieues  de  cette  cote, 
le  trouve  aujourd'hui  dans  les  terres.  Le  Prince 
mita  la  voile  le  18  d'Août;  la  navigation  fut  heu- 
renié  ,&  il  arriva  à  la  rade  de  Limiïîo  dans  1  lllc  de 
Chypre  le  17  Septembre  de  la  même  année.  Il -y 
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fut  reçu  par  Henry  de  Lufignan  Roi  de  cette  Ifle,  g?  ' 
auquel  le  Pape,  pour  fc  venger  de  l'Empereur  &  mu 
du  Prirrcè  Conrard  fils  de  ce  Prince  ,  venoit  de 
conférer1  le  titre  de  Roi  de  Jerufaleni,  en  vertu 
des  droitV  prétendus  par  la  Reine  Alix  famere. 

Le  Roi  de  France  ne  fe  fut  pas  plûtôr  rafraîchi 
quelques  jours;  que  dans  l'impatience  de  fignaler 
ion  zele  ,  il  propofa  de  fe  mettre  en  mcr,& départir 
pour  l'Egypte.  Il  étoit  foutenu  dans  ce  fentimenc 
ar  plufieurs  Seigneurs  qui  avoient  eu  part  aux 
ernieres  croifades,  &  qui  lui  reprefentoient  que 
s'il  reftoit  plus  iong-tems  dans  l'Ifle  de  Chypre, 
il  alloit  expofer  fa  perfonne  &  fon  armée  aux  in- 
commoditez  d'un  pays  où  !cs  eaux  &  même  l'air 
étoient  également  dangereux  aux  étrangers  ;  au 
lieu  que  1  Egypte  offroit  tout  à  la  fois  des  con-  ^ 
quêtes  à  faire,  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  necef- 
faire  pour  la  vie.  Mais  le  Roi  ne  put  furvre  fon 
inclination,  pareequ'une  partie  de  fon  armée 
n'étoît  point  encore  arrivée;  d'ailleurs  le  Roi  de 
Chypre  offroit  de  l'accompagner  avec  toute  la 
Noblene  de  l'Ifle ,  s'il  vouloit'bienlcuraccorder  le 
tems  neceflaire  pour  fc  préparer  à  cette  expédi- 
tion :  ainfi  le  terme  du  départ  fut  fixé  au  prin- 
tems  luivant. 

Le  faint  Roi  employa  arilement  fon  féjour  à 
afloupir  la  divifion  qu'un  efprit  de  jaloufie  entre- 
tenoit  entre  les  Templiers  &  les  Hofpitaliers  ,& 
rl  termina  en  même  rems  les  différends  qui  éroienr 
entre  Hayron  Roi  de  la  petite  Arménie  ,  &Boé- 
mond  V.  Prince  d'Antioche  &:  de  Tripoli.  Ce  fut' 
pendant  le  féjour  que  le  Roi  fit  dans-  l'Ifle  de  ChyT 
Tomtl.  Ccc 
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de1  vîi.it  Prc>cllic  'c  Grand  Maître  du  Temple  &  le  Maré- 
«nint.  chai  de  l'Ordre  des  Hofpkaliers ,  dans  l'imparien- 
ce  de  retirer  leurs  Chevaliers  des  priions  des  In- 
fidèles, écrivirent  à  ce  Prince  pour  le  preflèntir 
s'il  feroit.dans  !a  drfpofition  d'entrer  dans  quel- 
que accommodement  avec  le  Sultan  d'Egypte, 
"j.p  E1,  v^  Le  faint  Roi,  tout  brûlant  de  zele  ,  rejetta  avec 
>  XI-  '  hauteur  ces  propofmons;  il  défendit  au  Grand 
Maître  t  fous  peine  de  fon  indignation ,  de  lui  en 
faire  jamais  de  femblables.  Les  ennemis  du  Grand 
Maître  publiaient  qu'il  y  avoir  une  intelligence 
fecrete  entre  lui  &  le  Prince  Infidèle ,  &  que  pour 
lier  entr'eux  une  amitié  plus  étroite ,  ils  s  croient 
fait  faigner  dans  la  même  palette ,  comme  fi  ce 
mélange  de  leur  fang,  eût  dû  unir  leurs  cœurs 
plus  étroitement.  Nous  n'entrerons  point  dans  la 
difeution  de  la  vérité  de  ce  dernier  fait,  qui  n'eu; 
gueres  vraifcmblablc  ,  fur-tout  après  la  manière 
pleine  de  dureté  dont  ce  Prince  avoit  rejerté  fes 
Ambauadeurs.  Nous  remarquerons  feulement  t 
après  le  Sire  de  Joinville  ,  qu'eu  ce  tcms-là  dans 
les  traitez  de  paix  &  d'alliance  qu'on  faifoit  avec 
les  Barbares,  ils  exigeoient  cette  cérémonie  de 
fe  faire  faigner  enfemble ,  de  mêler  leur  fang  avec 
du  vin,  &  même  d'en  boire.  C'cft  ce  que  pratiqua 
Baudouin  II.  avec  un  RoidcsComains,  ainfî  que 
le  rapporta  au  Roi  faine  Louis  ,  un  Seigneur  de 
ftmmStf.  -j-oucy  témoin  oculaire.  Mais  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence que  leSultan ,  qui  venoit  derefufer  de  traiter 
de  Iarançon  des  Chevaliers  ,  eût  aufli-tôt  fait  une 
nouvelle  alliance  avec  le  Grand  Maître  du  Tem- 
ple, il  eû  bien  plus  vrai-femblable  de  penfer  que 
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les  Ordres  militaires,  chargez  de  la  de'fenfe  de 
FEtat ,  erulènt  bien  voulu  qu'on  n'eût  pas  rompu 
la  trêve,  ni  irrité  un  voifin  &  un  ennemi  puit 
fant ,  fous  prétexte  d'une  nouvelle  Croifade,  qui, 
comme  la  plùpan  des  autres,  après  de  légers  ef- 
forts, abandonnerait  l'Orient.retourneroit  en  Fran- 
ce, &  laiiTeroit  te  poids  de  la  guerre  à  ioutenir 
aux  Chevaliers  &  aux  malheureux  relies  des  Chré- 
tiens latins ,  qui  habitoient  la  Palcftine. 

Le  Roi  ne  fir  pas  grande  attention  aux  repre- 
fenrations  du  Grand  Maître  :  ainfi ,  après  huit  mois 
de  fejour  dans  L'iHe  de  Chypre,  ce  Prince  s'em- 
barqua avec  la  Reine  fa  femme  ,1a  Comtefle  d'An- 
jou ,1e  Roi  de  Chypre,  les  Princes  Robert  &  Char- 
les frères  du  Roi,  le  Légat  &  toutes  les  perfonnes 
de  coniîdcration ,  le  jour  de  la  Trinité  de  l'année 
1149  j  toute  la  flotte  mit  à  la  voile ,  &  le  fixiéme 
jour  arrivadevant  Damiette.Les  deux  Grands  Maî- 
tres s'y  rendirent  depuis  avec  l'élite  de  leurs  Che_ 
valiers.  Louis  trouva  le  rivage  bordé  des  troupes 
du:  Soudan,  qui  prétendoient  s'oppofer  au  débar- 
quement de  Ion  armée  ;  mais  ce  Prince  emporté 
par  fon  zele  &par  fon  courage,  fc  jetta le  premier 
iepéc  à  la  main  dans  l'eau ,  &  fuivi  de  fa  NoblelTe ,. 
chargea  les  Infidèles  &  les  tourna  en  fuite.  Les 
■fuyards  porrereut  la  confternation  dans  la  Ville, 
&  quoique  cerre  Place  paflàt  pour  la  plus  forre  de 
l'Egypte,  la  g^amifon  l'abandonna,  &  fes  propres 
habitins,  apressetrechargez  de  ce  qu'ils  yavoient 
de'plus  précieux,  en  fortirent  la  nuit  après  y  avoir 
mis  le  feu,  &  cherchèrent  un  azile  dans  lesterres 
&  plus  avant  dans  la  haute  Egypte.  On  ne  fut  pas- 
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es  'vn.ii  l°nK-tcms^JlsaPPrcn^rccctrcc'^cri:'onS^ncra'e'> 
&  deux  efclaves  des  Infidèles  dès  huit  heures  du 
matin ,  rapportèrent  que  la  Ville  avoit  été  aban- 
donnée. Le  Roi ,  après  avoir  pris  les  précautions 
nécefiaircs  pour  s'aflurer  de  la  vérité  d'un  evenc. 
menr  fi  furprenant,  entra  dans  la  Place  à  la  téte 
de  lés  troupes  ;  le  Légat  purifia  la  principale  Mof- 
quée  où  le  Te  Deum  fut  eniuite  enanté  folemnel- 
icraent.  La  Reine  ,  le  Légat ,  le  Patriarche  &  les 
Evèques  fixèrent  leur  féjour  dans  cette  Ville ,  & 
le  Roi  qui  craignoit  les  fuites  du  débordement  du 
Nil,  &  inllruit  par  les  malheurs  que  l'opiniâtreté 
du  Légat  Pelage  avoit  caufcz  à  l'armée  de  Jean  de 
lîrienne  &  aux  Croiléz  ,  réiolut:  d'y  paner  le  relie 
de  l'été ,  dont  les  chaleurs  exceilives  en  ce  pays-là 
ne  permertoient  pas  même  de  tenir  la  campagne. 

Alphonfc  Comte  de  Poitiers  frerc  du  Roi,  que 
ce  Prince  avoit  laine  en  France ,  s'embarqua  le  is 
d'Août  avec  la  PrincelTe  Jeanne  fa  femme ,  fille 
unique  de  Raimond  Comte  de  Touloufe  ,  &  ils 
arriverenr  deux  mois  après  à  Damictte.  Le  Comte 
de  Poitiers  débarqua  avec  un  puiflant  fecours  que 
Joinville  appelle  l'arriére- ban  deFrance,  dont  1  ar-> 
rivée  augmenta  l'ardeur  &  la  confiance  du  Roi. 
Ce  Prince  fe  voyoit  à  la  téte  d'une  puiflfante  ar- 
mée ,  foutenu  des  deux  Ordres  militaires  qui  con- 
noiflbient  le  pays  &  la  manière  de  faire  la  guerre 
aux  Infidèles  ;  la  mer  étoit  ouverte  ;  l'embouchure 
du  Nil  libre  pour  recevoir  de  nouveaux  fecours , 
&  la  terreur  &  la  conlternarion  fembloient  être 
.         pauees  du  côté  des  ennemis. 

Il  ncfutplusquclrion  que  de  fçavoir  fi  oniroit 
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les  attaquer  dans  Alexandrie  ou  dans  le  Caire  me- 
me.  Pierre  de  Dreux,  ancien  Comte  de  Bretagne  hice, 
étoit  d'avis  qu'on  tournât  le  premier  effort  des  ar- 
mes chre'tiennes  contre  Alexandrie  dont  le  port 
pouvoit  cire  d'une  grande  commodité  pour  la 
flotte  5c  pour  les  convois.  Mais  le  Comte  d'Ar- 
tois fe  déclara  pour  le  fiege  du  grand  Caire  fur  le 
principe  que  la  prife  de  la  Capitale  entraîneroit 
celle  des  autres  Places ,  au  lieu  que  la  conquête 
d'Alexandrie,  difoit-il  ;  n'exempteroit  pas  l'armée 
de  faire  enfuite  le  fiege  du  grand  Caire.  On  fe 
rendit  à  cette  taifbn,  &  peut-être  à  la  hauteur  & 
à  l'opiniâtreté  dont  ce  jeune  Prince  foutenoic  or- 
dinaircment  fes  avis.  Cette  Place  étoit  éloignée  de 
Damicttc  d'environ  cinquante  lieues ,  l'on  ren- 
controità  moitié  chemin  la  ville  de  Maffoure ,  où 
les  Infidèles  s  croient  retranchez  fur  les  bords  d'une 
branche  du  Nil ,  appellée  le  Thanis. 

Le  Roi  à  la  tfte  de  ion  armée,  partit  de  Da- 
mierre  le  10  de  Novembre  ;  il  apprit  en  chemin  fumviûr.f. 
la  mortduSultan,  caufee  par  la  cangtene  qui  se- 
toit  mife  à  une  de  fes  jambes.  Mais  le  peuple  qui 
ne  peut  confentir  que  les  Princes  meurent  comme 
les  autres  hommes ,  &  d'une  mort  ordinaire ,  pu- 
blia quil  avoit  été  empoifonné  par  un  valet  de 
chambre  corrompu  par  le  Sultan  de  Damas  fon 
ennemi.  Quoi  qu'il  en  foit,  l'armée  avançoir  tou- 
jours fans  rencontrer  à  la  vérité  d'obilacic  dans 
fà  marche,  mais  auifi  fans  trouver  de  vivres  dans 
le  voifinage.  Le  pays  étoit  défère  &  .-'.ban.donné } 
une  profonde  folitude  regnoit  de  tous  côtez ,  & 
nulle  apparence  d'ennemis  en  campagne.  Cette. 
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Piîrsf  crimquillitc  ne  dura  pas  long- teins  ;  à  mefure  que 
bride.     les  Chrétiens  approchoient  de  la.  Mafloure  ,  ils 
eurent  à  fou  tenir  jour  &z  nuit  des  efcarmouches  ; 
c  etoient  tous  les  jours  de  nouveaux  combats  ,  & 
on  eut  même  peine  à  éviter  la  crabifon  de  quel- 
ques Sarrafins,  qui,  tous  l'apparence  de  transfuges,, 
penferent  furprendre  les  Templiers.  Cinq  cens 
JàaviSt.f.  Cavaliers  Egyptiens,  fous  je  ne  fçai  quel  prétexte^ 
i!-  s'érant  venus  rendre  au  Roi ,  ce  Prince  les  reçut , .' 

&  fans  s'en  défier ,  les  laùTa  en  corps  d'ordonnance  : 
ils  marchoient  même  ordinairement  à  l'avant- 
garde,  comme  connoiilànt  mieux  le  pays  que  les 
Occidentaux.  L'armée,  après  un  mois  de  marche, 
approchoit  de  ce  canal  tire  du  Nil,  appelle  Thanis, 
lorfqucccs'traîtrcs,  voyanc  un  efeadron  des  Tem- 
pliers plus  avancé  que  les  autres ,  tirèrent  leurs  ci- 
meteres ,  &  le  chargèrent  bruiquemenc.  Mais  ils 
avoient  à  faire  à  des  Guerriers  qui  ne  s epouven- 
toient  jamais  du  nombre  de  leurs  ennemis  :  cet 
efeadronfic  ferme,  les  Chevaliers  fc  battirent  avec 
leur  valeur  ordinaire,  fie  donnèrent  le  tems  à  leurs 
camarades  d'accourir  à  leur  iecours.  Les  Infidèles 
furent  bien-tôt  enveloppez  de  tous  cotez  ;  on 
tailla  en  pièces  ces  traîtres  ;  tout  paiTa  par  le  fil 
de  l'épée  ,  excepté  ceux  qui  en  voulant  traverfer 
le  Thanis  pour  rejoindre  leur  armée ,  fe  noyèrent 
dans  ce  canal. 

Le  Roi  prévoyant  que  la  difficulté  du  paflage 
pourrait  le  retenir  long-tems  dans  cet  angle  que 
formoient  deux  bras  du  Nil ,  s'y  fortifia  avec  foin. 
Cette  précaution  étoit  néceflaire  contre  des  enne- 
mis qui  le  venoient  attaquer  à  coûte  heure  jufcjues 


de  Malte.  Livre  III.  591 
dans  fes  retranchemens  ;  il  y  eut  un  grand  nom- 
bre  de  combats  &  dations  particulières.  Comme  «ride. 

il  étoir  qitcflion  de  paffer  un  canal  large ,  profond,   

&  qui  n'étoit  point  guéable,  le  Roi  entreprit  d'y 
faire  une  digue  ou  une  chauffée  ;  mais  les  Infi- 
dèles interrompoient  continuellement  fes  travaux 
par  des  feux  grégeois  qui  briîîoient  fes  machines.  fiim,uii.p. 
Enfin  un  Arabe,  Bédouin,  moyennant  cinq  cens  ptrjt 
befans  d'or,  enfeigna  un  gué,  &  le  Comte  d'Ar.  p.7s}. 
tois  demanda  au  Roi  la  permifilon  de  paffer  le  pre- 
mier ;  &  pour  l'obtenir,  il  s'engagea,  pourvu  qu'il 
cm  avec  lui  les  Templiers  &  les  Hofpitaliers,  d'af- 
furer  le  paffage  au  reite  de  l'armée.  Le  Roi  qui 
craignoic  que  le  courage  de  ce  jeune  Prince  ne  le 
portât  trop  loin,  &  que  par  une  avidité  de  gloire 
il  ne  s'engageât  trop  avant  parmi  les  ennemis ,  le 
fit  jurer  fur  les  faints  Evangiles  qu'il  n'emreprcn- 
droit  rien  que  toute  l'armée  ne  fût  paifée ,  Se  il 
voulut  pour  plus  grande  précaution  que  les  Tem- 

filiers  &  les  Horpiraliers ,  quand  ils  feroient  paf- 
èz,  euffent  l'avant-garde ,  &  fe  minent  à  la  tête 
de  toutes  les  troupes,  qui  dévoient  marcher  fous 
les  ordrés  du  Comte  fon  frère. 

Ce  Prince  des  la  pointe  du  jour ,  s'achemine 
au  gué  à  la  tête  d'environ  quatorze  cens  chevaux 
compofez  des  Templiers  &  des  Hofpitaliers ,  & 
de  deux  cens  Chevaliers  Anglois  commandez  par 
Guillaume  Comte  de  Salilberi,  qui  à  leur  téte  étoit 
venu  au  fecours  de  la  Terre  Sainte,  Toutes  ces 
troupes  fous  la  conduite  du  Bédouin  fe  jetterent 
dans  l'eau  avec  un  courage  déterminé  ;  la  defeente 
fe  trouva  ailec ,  &  mOme  le  fond  ctoit  ferme  & 


DigitfcGd  t>y  Google 


391  Histoire  de  l'Ordre 
^'v',^  folidc.  Mais  il  y  eue  plus  de  difficulté  à  la  fortie 
«bip t.  lorsqu'il  fallut  prendre  terre  ,  par  la  hauteur  du 
bord  quiétoit  efearpé.  Le  Comte  d'Artois  avec  fa 
troupe,  prit  terre  le  premier  maigre  trois  cens  che- 
vaux des  ennemis  qui  voulurent  s'oppofer  à  fon' 
partage.  Il  les  chargea  à  la  ferrie  de  l'eau  -,  &  com- 
me la  partie  n'était  pas  égale ,  ces  Sarrafins  ne  le 
virent  pas  plutôt  pafle,  qu'ils  fe  débandèrent,  &; 
reprirent  au  galop  le  chemin  de  leur  camp. 

Le  Comte  fans  fe  fouvenir  de  fon  ferment ,  Se 
de  la  parole  qu'il  avoit  donnée  au  Roi  Ion  frère  , 
les  pourfuivit  l'épée  à  la  main,  quoique  les  deux 
.  Grands  Maîtres  lui  ctiaifent  que  cette  fuite  n'étoîr 
peut-être  qu'une  rufe  afïèz  ordinaire  aux  Orien- 
taux. Mais  Robert  qui  n'écoutoit  que  fon  cou- 
rage, arriva  auili-tôc  que  ces  fuyards  au  camp  des 
ennemis,  lèsfurprir,  força  leurs  retranchemens, 
entra,  dans  le  camp  ;  &  malgré  route  la  réfiftance- 
que  put  faire  Facardin  Général  des  Sarrafins'qur 
périt  dans  cette  occafîon,  ces  Infidèles  permadez- 
que  l'armée  entière  des  Chrétiens  étoir  maîtrefle 
de  leur  camp,  s'enfuirent  :  les  uns  prirent  le  che- 
min du  Caire  ,  d'autres  fe  jetterent  dans'la  Maf- 
foure  -t  &  ne  s'y  croyant  point  encore  en  fureté, 
ils  pouffèrent  plus  loin,  &  ne  fc  rallièrent  que 
quand  ils  fc  crurent  affez  éloignez  de  l'ennemi  pour 
n'en  être  plus  appercus. 
Mm.P*f,i      Rien  ne  manquoit  à  un  fuccès  fi  heureux  Si  fi 
tdann.usa.  (ûrprenanr ,  fi  le  Comte  eût  fçù  s'en  contenter, 
"  '       Mais  la  vûe  de  la  MalToure  ouverte  &  abandon- 
'xn.V£  nt^e  Par  'es  cnnemis  &  par  la  plupart  même  de  fes 
habitans,  fut  un  charme  funefte  qui  l'emporta  fui 
toutes 
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routes  les  remontra  «ces  que  Guillaume  de  Sonnac  nfp^| 
Grand  Maître  des  Templiers  lui  put  faire  :  il  vou-  «m  p 
lue  aWolument  continuer  à  pourfïiîvre  l'ennemi. 
En  vain  ce  vieux  Guerrier  lui  reprefenta  qu'il  ne 
devoir  fa  victoire  &  la  défaite  des  Infidèles  qua 
une  terreur  panique,  &  à  la  perfualîon  où  ils  croient 
que  toute  l'armée  chrétienne  avoir  ttaverfé  le  ca- 
nal, &ie  trou  voit  à  cette  action  ;  qu'il  falloit  bien 
fc  garder  de  les  détromper,  pareequ'ils  n'auroient 
pas  plutôt  reconnu  le  petit  nombre  de  les  trou- 
pes ,  qu'ils  fc  rallieroicnt  à  leur  ordinaire,  revien- 
draient à  là  charge,  &  l'enveloppe roient  de  rôtis 
côuez.  Le  jeune  Prince  naturellement  hautain,  Se 
devenu  plus  fier  par  cecommencement  de  victoire, 
s  écria  en  colère  :  »  Il  ne  faut  point  chercher  d'âu- 
"  très  preuves  que  ce  difeours  arrificieux,  de  l'in- 
»  telligence  qu'on  dit  que  les  Templiers  entte- 
»  tiennent  avec  les  Infidèles  ;  je  reconnais  ici  leur 
»  rrahifon,  &  l'cfprit  feditieux  des  Hoipitaliers. 
"  C'eft  avec  bien  de  la  jufticc  qu'on  publie  depuis 
»  Ci  long-temps  qu'eux  feuls  pour  fe  rendre  tou- 
jours néceflaireSj  &  pour  rirer  tout  l'argent  de 
»  l'Occident ,  ne  veulent  point  que  laguerre  fini/îè  : 
..  voilà  la  véritable  cauic  de  la  perte  de  tant  de  Prin- 
"  ces  &  de  Seigneurs  croifez  qu'ils  ont  empoifon- 
..  nez,  ou  qu  ils  ont  laine  périr  dans  les  batailles r&  a,r. 
»  de  peur  de  fe  voir  fournis  à  la  domination  des  ^j"^". 
«  Princes  d'Occident:  &  qui  ne  fçait  toute  la  peine 
»  que  l'Empereur  Frédéric  a  eue  pour  fëdébaraûer 
»  de  leurs  embûches? 

Les  deux  Grands  Maîtres  &  tous  les  Chevaliers ,    u.,bii.f.  ■ 
outrez  de  ces  reproches  :  »  Hé  quoi  !  grand  Prince, 
Tome  1.  D  d  d 
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"  lui  répondirent-ils,  penfez-vous  que  nous  ayons 
»  abandonné  nos  biens  &  notre  patrie,  que  nous 
«ayons  pris  l'habit  de  Religieux  dans  une  terre 
»  e'trangcrc,  &  que  nous  expofions  tous  les  jours 
.»  nos  vies  pour  rrahir  l'Eglilè  dire  tienne  ,  &  re- 
«  noncer  à  notre  làlut  î  Croyez  qu'une  penlée  fi 
»  indigne  d'un  Chrétien ,  n'eft  jamais  entrée  dans 
»  l'efprit  d'aucun  Chevalier.  Le  Grand  Maître  de 
Sonnac  emporte  par  fon  reflentiment,  criaàcclui 
qui  portoit  l'étendart  de  Ton  Ordre  :  »  Déployez 
>■  votre  bannière ,  il  faut  que  les  armes  &  la  mort 
»  décident  aujourd'hui  de  notre  honneur  &  de 
«  notre  deftinéc  :  Nous  étions  invincibles ,  ajou- 
»  ta-t 'il ,  (î  nous  fuflîons  reliez  unis  ;  mais  1  etprit 
»  de  divifion  va  caufer  la  perte  des  uns  &  des  au- 
n  très.* 

Le  Comte  de  Salisberi  voulut  s'entremettre  pour 
adoucir  les  efprits,  &adreflant  la  parole  au  Prince 
François:,,  Je  crois,  Séréniflunc  Comte,  lui  dit-il, 
„  que  vous  ne  pouvez  faillir  en  fuivant  l'avis  d'un 
„  aulïi  laint  homme  que  le  Grand  Maître,  &  auffi 
„  conformné  dans  le  métier  de  ia  guerre  ;  &  de 
„  jeunes  gens  ne  feront  jamais  déshonorez  en  fc 
confiant  à  un  homme  <lc  cet  âge  &  de  ce  mé_ 
„  rite.  Mais  le  Seigneur  Anglois  ne  fut  pas  moins 
indignement  traité  que  le  Grand  Maître,  &  le 
Comte  d'Artois  ne  repondit  à  un  difeours  Ci  fage 
que  d'une  manière  piquante  :  Tout  ceci,  s  écria  ce 
Prince,  fm U  queut,  faifant  allufion  àun  bruit  qui 
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couroit  alors  que  les  Anglois  pour  punition  de  l'ai-  Pu  »'*  * 
Affinai  defaint  Thomas  de  Cantorbcri,  avoient  î^'"" 
une  queue  attachée  au  bas  des  reins.  Comte  Ko-  — — 
bert,  lui  repartit  fièrement  1" Anglois  ,  »  j'irai  au~ 
»  jourd'hui  Ci  avant  dans  le  péril ,  que  vous  n'ap- 
»  procherez  pas  feulement  de  la  queue  de  mon 
«  cheval  ;  &  en  difant  ces  paroles  ,  ils  partirent 
tous  de  la  main  comme  des  furieux,  &  ne  prirent 
plus  ni  ordre  ni  confeil  que  de  leur  colère  &  de 
leur  emportement.  Ils  entrèrent  tous  dans  la  Maf- 
foure  qu'ils  trouvèrent  ouverte.  Les  uns  s'arrêre- 
rent  au  pillage  ,  d'autres  pouffèrent  plus  loin ,  & 
tâchèrent  de  joindre  les  Sarrafîns.  Mais  ces  Infi- 
dèles s  etoient  de'ja  ralliez  fous  un  de  leurs  Chefs 
appelle  Bendocdar,  Officier  plein  de  valeur,  Sol- 
dat &  General ,  que  nous  verrons  dans  la  fuite  s'é- 
lever par  fon  courage  &  fon  habileté  furie  trônede 
fes  Maîtres.  Ce  Commandant  ayant  reconnu  le  pe- 
tit nombre  des  François,  revint  à  la  charge  ,  les 
pouffa  à  fôn  tour.  Le  Comte  d'Artois  fut  obligé 
de  fe  jetter  dans  la  Maffburc  ,  &  il  y  fut  auffi-t&t 
inverti  ;  &  de  peur  qu'il  n'éclianàt,  Bendocdar, 
après  s'être  affîiré  des  portes ,  jetta  un  corps  confl- 
derable  de  troupes  entre  la  Ville  &  le  Thanis,  pour 
empêcher  le  Roi  de  venir  au  fecours  de  fon  frère. 
Ce  jeune  Prince  que  fon  courage  avoit  précipité 
dans  le  péril ,  fe  vit  attaqué  en  même  tems  par  des 
troupes  réglées  &  par  les  hahitansde  IaMaffoure; 
les  uns  combattaient  les  François  dans  les  rues 
&  les  autres  faifoient  pleuvoir  fur  eux  des  pierres ,. 
du  fable  embrazé ,  de  l'eau  bouillante ,  ou  les  per- 
çoient  d'en  haut  à  coup  de  flèches  ;  en  forte  que  le 
Dd  d  ij, 
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Comte  d'Artois ,  leComtedeSalifberi  avec  laplù- 
part  des  Chevaliers  des  deux  Ordres  périrent  dans 
cette  malheureufe journée.  Il  n'en  échapa  prefque 
que  le  Grand  Maître  du  Temple,  qui,  après  avoir 
perdu  un  œil  ,&  tout  couvert  de  blelïures,  regagna 
l'armée  Chrétienne.  Les  Sarrafins  firent  quelques 
prifonniers ,  parmi  lelquels  fe  rrouva  le  Grand 
Maître  de  Saint  Jean.  Le  fort  du  Roi  ne  fut  pas  plus 
heureux:  après  différais  combats  où  il  perdit  beau- 
coup de  monde,  les  François  réduits  à  un  petit 
nombre  par  les  maladies  &:  la  difette  des  vivres, 
&  tâchant  de  regagner  Damiette,  fe  virent  enve- 
loppez, &  comme  accablez  par  la  multitude  des 
Barbares.  Le  Roi  de  France,  Alphonfc  Comte  de 
Poitiers ,  &  Charles  Comte  d'Anjou  fes  frères ,  avec 
tout  ce  qu'il  y  avoir  de  Seigneurs,  furent  faits  pri- 
sonnier*. 

Comme  ce  n'ell  point  l'hiltoire  de  ce  Prince 
que  j'écris,  je  n'ai  pas  cru  devoir  m'arrêter  dans  le 
détail  &  dans  ies  circonftances  de  ce  trifte  événe- 
ment ,  où  un  Roi  il  puiiTant,  (i  îagc  &  fi  plein 
de  valeur  (c  vit  en  fpcûacle  à  tout  l'Univers  comme 
le  plus  malheureux  de  tous  les  hommes.  Il  ne  for- 
tit  des  mains  de  ces  Barbares  qu'en  rendant  Da- 
miette, &  en  payant  huit  cens  mille  befans  pour 
la  rançon  des  prifonniers,  dont  les  Hofpitahers  & 
les  Templiers  avancèrent  la  meilleure  partie.  * 

Son  dclTein  en  fortant  de  l'Egypte  ctoir  de  re- 
tourner incenamment  en  France;  mais  le  Grand 
Maître  des  Hofpitaliers ,  &  celui  des  Templiers  lui 
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Terre  iàinte ,  &  le  danger  où  elle'  étoit  de  retomber  "m de'. 
entre  les  mains  des  Infidèles ,  qu'il  rpfolut  de  relier 
quelque  teins  dans  (aine  Jean  d'Acre,  pour  faire 
relever  les  fortifications  des  autres  Places  donc  les 

Chre'ticns  e'toicnt  encore  maîtres.   

Pendant  le  féjour  qu'il  y  fit ,  le  Prince  des  AlTaf-  itju 
lins,  que  les  François  appelloienr  le  Vieux,  ou  plu- 
tôt leScigneur  de  la  Montagne  ,&  dont  iiousavoiis 
de'|a  parle',  lui  envoya  deux  Députez  pour  lui  de- 
mander des  préfens  que  ce  malheureux  Chef  de 
bandits  exigeoit  des  Princes  par  forme  de  tribut , 
pour  ne  les  pas  faire  a/Miner.  »  L'Empereur  dAlle- 
-=>  magne ,  lui  dit  un  de  ces  Envoyez ,  le  Roi  de  Hon- 
»  grie,  le  Sultan  mime  d'Egypte,  &  tous  les  Prin- 
»  ces  n'ont  pas  manqué  de  s'acquitter  de  ce  devoir, 
»  fçachanr  bien  qu'ils  ne  feraient  en  vie  qu'autant 
"  qu'il  plairoit  à  notre  Seigneur  :  il  vous  avertit  donc 
»  de  vous  foumectre  comme  eux  à  cette  loi ,  ou  du 
»  moins  de  le  faire  décharger  du  tribut  qu'il  paye 
«  aux  Grands  Maîtres  du  Temple  &  de  l'Hôpital. 
On  leur  demanda,  dir JoinviUe ,  pourquoi  ils  ne  \sU^f^' 
iè  défaifoient  pas  de  ces  deux  Grands  Maîtres  qui  p'  ' 
»  les  forçoient  de  leur  payer  tribut.  Si  Monfeigneur, 
repondirent-ils,  faifoit  tuer  un  de  ces  Grands 
"Maîtres,  tantôt  il  y  en  auroir  un  autre aufti bon, 
«  &  pôur  ce  ne  veut-il  mettre  fes  gens  en  péril  où 
»  iisne  fçauroient  rien  gagner.LeRoi,  fans  daigner 
répondre  à  ces  Barbares,  les  renvoya  aux  deux 
Grands  Maîtres,  &  Pierre  de  Villcbride  qui  enren- 
doit  leur  langue,  &qui  fçavoir  de  quelle  manière 
ilfallok  traiter  avec  ces  bandits, prenant  laparole  : 
D  d  d  iij 
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.>  Votre  Maître,  leur  dir-il,  cft  bien  hardi  d'ofer 
»  faire  de  relies  proposions  à  un  Roi  de  France  ; 
«  fi  nous  n'avions  égard  au  caractère  d'Envoycz 
»  dont  vous  êtes  revêtus,  nous  vous  ferions  jetter 
»  à  Imitant  dans  la  mer  :  allez,  retirez-vous ,  & 
»  dites  au  Seigneur  de  la  Montagne ,  qu'il  ait  dans 
•<  quinze  jours  à  envoyer  au  Roi  des  Lettres  qui 
»  réparent  ion  infolence  :  linon  qu'il  aura  a  faire 
■>  aux  Chevaliers  des  deux  Ordres- 
La  crainte  de  leur  relfentiment  fit  peur  à  celui 
qui  se  toit  mis  en  poiïèfiion  de  faire  trembler  la 
plupart  des  Souverains  ;  il  renvoya  dans  !a  quin- 
zaine ces  mêmes  Députez  qui  apportèrent  au  Roi 
de  fa  part  une  chemile  pour  lui  déligner  qu'il  vou- 
loit  lui  être  attaché  comme  la  chemile  l'elt  au 
corps  humain  ,  &  ils  lui  présentèrent  en  même 
temps  un  anneau  d'or,  où  le  nom  de  leur  Maître 
étoit  gravé,  apparemment  comme  une  fauvegarde 
qu'il  lui  en  vo  y  oit.. 

Le  Sire  de  Joinville  ,.dont  j'ai  tiré  ce  fait,  en. 
rapporte  un  autre  à  la  vérité  bien  moins  confi- 
dcrablc,  &  même  affez  indiffèrent,  fi  quelque 
choie  le  pouvoir  être  de  ce  qui  peur  fervir  à  faire 
connoître  la  dilciplinc  de  l'Ordre  dans  ces  ficelés 
reculez.  Ce  Seigneur,  dansla  vie  qu'il  nous  a  taillée 
de  Saint.  Louis ,  écrit  que  dans  le  temps  qu'il  étoit  à 
la  fuite  du  Roi  dans  la  ville  d'Acre,  des  Gentils- 
hommes &  des  Chevaliers  François  qui  croient 
venus  à  la  terre  lainrefous  fa  Bannière,  étant  allez: 
proche  de  là  Ville  àla  chnflc  des  Gazelles,  elpece- 
de  Chevreuils  communs  en  ce  pays-là,  Us  furent 
nciicontrcz  par  des  Hoipitalicrs ,  &  que  fur  une 
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difpute  qui  s'émût  encr'cuxau  fujct  de  cette  chaflé,  Jî^"*™' 
on  en  vint  aux  voyes  de  fait,  &  que  les  François 
furent  fort  maltraitez.  Ce  Scigncuren  porta  au  Ai-  ~^  ~ — ' 
tôt  fes  plaintes  au  Grand  Maître;  c'étoit  Gui  l-  11 
laume  de  Chateauneup  ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  François  de  Nation,  ancien  Religieux, 
ièvere  oblêrvateur  de  la  difeipline  régulière ,  & 
qui  après  avoir  pan*ë  par  toutes  les  Charges  de 
l'Ordre  ,  venoit  de  fucceder  à  Frère  Pierre  de  Ville- 
bride.  Ce  nouveau  Grand  Maître  ayant  pris  con-  '  ^ 
noiflance  de  ce  différend ,  condâmnafes  Religieux 
à  manger  dans  le  réfectoire  à  terre  far  leurs  man- 
teaux ,  iëlon ,  dit  Joinville ,  le  droit  Se  l'ufage  de 
lafainre  terre,  &  il  ajoute  :  «  Je  me  trouvai  lapre- 
»  fent  avec  les  Chevaliers,  &  rcquifmes  au  Maître 
»  qu'il  fin:  lever  les  Frères  de  dciïiislcurs  manteaux, 
»  ce  qu'il  quida  refufer;  mais  en  la  fin  ,  force  lui 
»  fut  qu'ainfi  le  fïft ,  car  nous  nous  aifimes  à  terre 
avec  les  Frères  pour  manger  avec  eux,  &  ils  ne 
"  le  voulurent  fouffrir,  &  fallut  qu'ils  fe  levafiênt 
«  d'avec  nous  pour  aller  manger  avec  les  autres 
»  Frères  à  la  table,  &  nous  laifierenr  leurs  man- 
"  teaux,  apparemment  par  forme  de  fatisfaétion 
»  &  dédomagemenr. 

On  gardoit  un  filence  exact  dans  les  rcfcdloiics 
de  l'Ordre  ;  des  lectures  pieufes  &  édifiantes  y  te- 
noient  lieu  de  converfation ,  &  ce  ne  fut  qu'à  la 
prière  &  furies  remontrances  de  Frère  Rambault, 
Prieur  de  Hongrie,  que  le  Pape  Innocenr  IV. 
qui  étoit  alors  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  permit 
-.depuis  aux  Hofpitaliers  de  cette  Nation  de  rompre 
le  filence  dans  le  réfectoire,  quand  ils  feroient 
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m^deCha"  obligez  d'y  recevoir  des  Séculiers  diltinguez  par 
■luwni  leur  haute  naiffance,  ou  par  leurs  dignitez. 

Telle  croit  alors  la  dilciplinc  régulière  de  cet 
Ordre  quand  le  Roy  Saint  Louis  rue  rappelle'  en 
France  par  la  mort  de  la  Reine  Blanche  la  mère, 
qui  en  Ion  ablénce  avoir  lu  Régence  de  les  Etats. 
Ce  Prince  après  avoir  fortifiés.  Jean  d'Acre,  rebâti 
Saidc,  Cefaréc,  Jaffa ,  &;  laiiTé  dans  !e  pays  un  fc- 
cours  coniîdcrable  de  troupes  &  d'argent ,  s'eni- 
Lifq,  Marqua  le  14  d'Avril  de  l'année  nf4,  chargé  des 
bénédictions  &  des  voeux  de  tout  le  peuple  ;  &  après 
avoir  été  également  l'admiration  des  Sarrafins 
comme  des  Chrétiens  par  fa  valeur  dans  les  com- 
bats ^  &  par  une  fermeté  invincible  dans  fes  dit 
grâces. 

Quelque  dépenfeque  ce  Saint  Roy  eût  faite,  & 
quelques  précautions  qu'il  eût  priles  pour  mettre 
en  defeniè  le  peu  de  Places  qui  reftoient  aux  Chré- 
tiens dans  la  Terre  fainte,  IcPapejultcmcnrallar- 
mé  de  fon  départ,  en  recommanda  particulière- 
ment la  conlèrvation  auxHofpitalïers;  &  pour  les 
y  engager,  non-feulemcnr  il  confirma  tous  les  pri- 
vilèges que  les  prédecefleurs  a  voient  accordez  à 
l'Ordre;  mais  croyant  récompenfer  des  fervices 
auiTïcflimielsque  ceux  qu'ils  rendoient  continuel- 
lement dans  toute  là  Chrétienté,  il  leur  donna  le 
Monaitcrc  du  Mont  Thabor,  bâti  iur  cette  mon- 
tagne en  forme  de  ForrerefTe,  avec  le  Château  de 
Béthanie,  où  la  Reine  Meliftmdc  femme  du  Roy 
Foulques  d'Anjou  ,  avoir  autrefois  établi  des  Relu 
gieules;  mais  qui  depuis  la  perte  de  Jerufalem  s'é- 
toient  retirées  en  Europe. . 
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Si  on  confidere  la  fituation  des  lieux,  &  le  voi-  J^c*"* 
finage  des  Sarrafins ,  ces  donations  croient  moins  tsavniui. 
des  grâces  que  des  engagemens  à  de  nouveaux  pé-  ' 
rils.  Le  Grand  Maître  fans  examiner  ta  fituation  fi 
dangereufe  de  ces  Places,  y  établir  différais  corps 
de  les  Chevaliers  -,  il  fortifia  depuis  le  Château  de 
Crac  lïiue  dans  le  Comte  de  Tripoli,  &quiappar- 
tenoit  à  l'Ordre  depuis  long-temps ;  &  comme  ce 
Grand  Maître  ne  fongeoit  qu'à  réprimer  les  courfes 
des  Infidèles,  il  mit  cent  Chevaliers  avec  des  trou- 
pes à  la  folde  de  l'Ordre  dans  le  Château  d'AIÏur 
frontière  des  rerres  que  les  Sarrafins  occupoient 
dans  la  Paleftiiie. 

On  11e  pourrait  donner  que  de  juftes  louanges  à 
des  foins  fi  dignes  de  fa  place  &  de  la  valeur  de 
fes  Chevaliers,  fi  ces  Religieux  &  les  Templiers 
oubliant  les  devoirs  de  leur  prafelîïon ,  &  les  loix 
du  Chrilïianifme,  n'avoient  en  ce  temps-là  tourné  Conriran- 
leurs  armes  les  uns  contre  les  autres.  On  vit  renaître 
leurs  anciennes  animofitez:  forts  ou  foiblcs  ils  it.  1 
chargeoientpar  tout  où  ils  fe  rencontraient  ;  enfin  o.L,'. 
ces  deuxCorpsfiredoutablesauxInfideleSjenvin- 
rent,  pourainfi-dire,àune  bataille  &à  un  combat  ,i'-k^ 
gênera!.  Lefort des  armesne  fur  pas  favorable  aux  1  mTcnjpls 
Templiers;  on  ne  fit  point  de  priionniers;  lesHof  gem  edid* 

fiitalicrs  taillèrent  en  pièces  tout  ce  qui  tomba  fous  ^«^J.  ^ 
eut  fabre:  à  peine,  dit  l'Hillorien  Ecclefiaftique, 
refta-t'il  ua  Templier  pour  porter  dans  les  places  *««.  J"  ™. 
de  fon  Ordre  les  nouvelles  de  cette  défaire.  Ce  qui  "" 
relroir  de  Templiers  à  la  Terre  fainte  ne  fe  fentant 
pas  affez  forrspour  en  tirer  vengeance ,  appellcrenr 
par  une  citation  générale  leurs  Frères  d'Occidcnr  ; 
Tome  /.  .  Eee 
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—  ù"c*  "  &  cc  *ïlu  e^  c'c  P'us  u,rPrcnant  c'3ns  cette  efpcce 
ij^Nt'r.'r'r.  de  guerre  civile,  &  où  l'animoiitc  regnoit  avec 

  tant  de  fureur,  c'elr  que  {ion  en  excepte  cette  an- 

JlJ  L    cienne  jaloufie  qui  leur  met  toit  de  temps  en  temps 

Maifons  le  même  clprit  de  charité  pour  les  pauvres 
&  les  pèlerins,  &  le  même  zelepour  ladéfenfedes 
Chrétiens  de  la  Paleftine.  Il  auroit  été  bien  à  fou- 
haiterque  leur  émulation  ne  fè  fût  jamais  tournée 
que  de  ce  côte-là. 
"  1i6q  Le  Grand  Maître  de  Chatcauncuf  mourut  en 
11  °'  cc  temps-là,  &  après  fa  mort  fa  place  fut  remplie 
d?RiveiS  ?lr  Frerc  HuGUES  DE  Revel,  d'une  Maifon 
 ■ — '  illuftre  de  Dauphiné,  à  laquelle  il  donna  un  nou- 
vel éclat  par  la  fage  conduite  qu'il  tint  dans  le 
Gouvernement.  Pendant  dix-huit  ans  que  dura  fon 
Magiilcre,  l'Ordre  par  rapport  au  temporel  prit 
une  nouvelle  forme  :  nous  avons  dit  que  tous  les 
biens  de  la  Religion  croient  adminiftrez  par  des 
Religieux  comptables,  &  qui  après  avoir  pris  ce 
qui  étoit  neceflaire  pour  leur  fubfiilance,  dévoient 
faire  pafler  le  refte  au  Chef  d'Ordre  &  au  Trefor 
de  la  Religion.  Mais  comme  la  depenfe  de  ces 
Adminiftrateurs  abforboit  {ouvent  la  recette,  & 
d'ailleurs  que  l'Ordre,  pour  fournir  aux  frais  im- 
menfes  d'une  guerre  continuelle  ,  avoir  befoin 
d'un  revenu  fixe  &  certain ,  dans  un  Chapitre  gé- 
néral tenu  à  Ccfarce ,  on  arrêta  un  rôle  des  fommes 
que  chaque  Maifon  enverroît  à  la  Terre  Sainte  & 
au  Trefor;  &parceque  dans  les  obédiences  &  les 
commilTïons  qui  furent  depuis  données  aux  Che- 
valiers chargez  de  cette  adminilrration,  on  le  1er- 
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vît  de  cette  exprcflion:  Nous  vous  recommandons  p'"^"^' 

cesbieiiSj  Scc.CommtnJamHS,  cette  administration  ■ 

particulière  de  chaque  Maifonptit  le  nom  de  Corn.  J^j>"J*- 
mendaiaria,  d'où  clt  venu  le  nom  de  Commandera,  Se  s/. 
le  titre  de  Commandeur. 

Ccpcndanr  ce  titre  n'éroit  pas  alors  à  vie,  il  croit 
amovible,  5;  fut  iubftitué  à  celui  de  Précepteur 
dont  on  s'étoit  fervi  jufqu'alors. 

On  réduifit  enfuite  ces  Commandcries  fous- 
difFcrens  Pricurez.  Le  Prieur  croit  charge'  d'eu  faire 
lavificc,&  d'envoyer  à  la  Terre  Sainte,  en  troupes 
ou  en  argent ,  les  contributions  ordinaires  de  cha- 
que Commanderie  de  fon  Prieuré ,  appellées 
A'fponfans ,  qui  pouvoient  être  augmentées  félon 
iesbeloins  de  l'Ordre,  &  en  confcquencc  des  Or- 
donnances &  des  Dccrcrs  du  Chapitre  gênerai. 

Ce  Chapitre  tenu  alors  à  Ceiàréc  ,  voulant: 
autorifer  cet  efprit  de  délapropriation  ,  fonde' 
furie  vceu  de  pauvreté  que  failoienr  tous  les  Che- 
valiers, leur  défendit  de  tellcr,  d'iniîituer  des  hé- 
ritiers, &  de  faire  aucuns  legs.  Par  ce  Statut,  il 
ne  leur  eft  pas  même  permis  de  lailTer  par  rcfla- 
ment  aucune  gratification  extraordinaire  à  leurs- 
domeitiques ,  fans  un  contentement  exprès  du 
Grand  Maître.  Telle  étoit  alors  la  difeipline  de 
l'Ordre,  neceflatre  non-feulement  par  rapport  à- 
l'obfcrvation  du  vecu  de  pauvreté',  mais  encore  eu' 
égard  aux  guerres  que  cet  Ordre  (butenoit  con- 
tinuellement contre  les  Infidèles.  Nous  allons  en- 
trer à  prefent  dans  des  tems  encore  plus  fâcheux, 
où  ces  Religieux  militaires  continuèrent  à  donner 
de  nouvelles  marques  de  leur  zele  &  de  leur- 
valeur..  Ecc  ij; 
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■Dt  ïuvrV     Bendccdar,  qui  avoir  eu  cane  de  parc  à  la  de- 

 —  foire  de  Robert  Comte  d'Artois,  regnoii  alors  en 

Egypce:c'etoitleqi{titriL'm^deiManielus,qi]Le:coit 
monte  fur  le  Trône  ,  &  ils'enetoit  empare  par  la 
monde  Melcch  Elvahec qu'il  avoic  fait  mallacrer 
ious  prétexte  que  ce  Sultan  ne  vouloir  pas  rompre 
une  rreve  qu'il  avoic  faite  avec  les  Chrétiens  la- 

  tins  de  la  Palciline. 

'163.        Bcndocdar  ayant  etc  mis  en  fa  place  par  les 
Mamclus,  fîgnala  fon  avènement  à  la  Couronne 
par  une  guerre  cruelle  &  iànglante  qu'il  fit  aux 
Chrétiens ,  &  fur-Couc  aux  Chevaliers  des  deux 
K.<„.  ai    Ordres.  Le  Sulcan  de  Babilone,  dit  le  Pape  Ur- 
mn.mj.ii.  IjqJ^  ]v.  écrivant  à  faint  Louis,  cil  venu  contre 
la  foi  des  traitez ,  camper  avec  une  armc'e  formi- 
dable encre  Je  Mont  Thabor  &Naïm,  &  fes  trou- 
pes ,  en  haine  du  nom  Chrétien ,  ont  porte  le  fer 
&  le  feu  jufqu'aux  portes  d'Acre  :  il  a  même  fait 
rafer  l'Eglife  de  Nazareth  &  celle  du  Mont  Tha- 
bor. Scsioldatscucnr  indifféremment  tout  ce  qu'ils 
rencontrent,  fans  diitinction  d  âge  ou  defexe.La 
condition  de  ceux  qui  meurent  par  le  fer  des 
Barbares  n'eil  pas  la  plus  à  plaindre; il  n'yapoint 
de  fupplices  qu'ils  ne  fanent  iouffrir  à  leurs  pri- 
fonniers ,  pour  les  obliger  à  changer  de  Religion. 
Le  Sultan  ayant  reiolu  de  chaiïer  entièrement 
tm  tlt       chrétiens  ^e'a  Psleiline , affiege'a  la  forterefle 
p*r.'ti'.c.  À  d'AITur  qui  apparcenoit  à  l'Ordre  des  HofpitaJiers. 

  C'ecoïc  une  des  plus  forces  Places  de  la  Palciline  ; 

j  1 6  &  le  Grand  Maître ,  outre  la  garnifon ,  y  avoir  mis 
90  Chevaliers  ;  ils  fe  firent  tous  tuer  l'un  après 
l'autre  dans  les  différais  alfauts  qu'ils  foutinrenr, 
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&  le  Sultan  n'encra  dans  la  Place,  qu'en  paffant  ^"j^"" 

fur  les  corps  de  ces  intrépides  Chevaliers,  qui  fous   

le  mérite  de  l'obédience  ,  alloient  avec  joye  au 
combat  &  à  la  morr. 

Les  Templiers  l'année  fuivante  ne  furent  pas 
mieux  traitez, &  ne  témoignèrent  pas  aufli moins 
de  valeur  &  de  fidélité  pour  leur  Religion.  Ils 
étoient  maîtres  dune  autre  Forrcrefle  appcllce 
Scphcr.  Bcndocdar  y  mit  le  fiége,  &  après  une 
longue  défenlè,  le  Prieur  du  Temple  qui  cnétoit 
Gouverneur,  voyantrousles  ouvrages  ruinez,  fut 
obligé  de  capituler.  On  étoit  convenu  par  la  capi- 
tulation de  le  faire  conduire  avec  fes  Religieux, 
&  le  refte  de  là  garnifon,qui  étoit  encore  de 
fis  cens  hommes  jufqucs  dans  la  Place  la  plus 


dan  ne  le  vit  pas  plutôt  maître  de  Sephet,  qu'il 
fit  defarmer  les  uns  &  les  autres,  &  il  ne  leur  don- 
na que  la  nuit  fuivante  pour  fe  refoudre  àmourir 
ou  à  fc  faire  Mahometarts.  Le  Prieur  du  Temple 
qui  étoit  un  faint  Religieux,  affûté  de  deuxFran-  Po(llosye_ 
eifeains,  employa  cepeudetemsfihcurcufement,  rj,  fta,ttm" 
&  il  exhorta  fes  confrères  &  fes  foldats  avec  tant  j3£S?fi£ 
de  zele  &  de  pieté  à  préférer  la  Couronne  du  mar-  «™  J™* 
tyre  à  une  vie  periffablc  &  déshonorée  parunchon-  ancras  înS- 
reufe  apoftafie,  qu'ils  fe  biffèrent  tous  le  lende-  ^[.KPrioi 
main  égorger  plutôt  que  de  vouloir  changer  de  ""^"ci- 
Religion.  Le  Soudan  irrité  de  leur  fermeté ,  &  de 
la  conlrance  du  Prieur  du  Temple,  après  lui  avoir  firftigarJ.pi» 
inutilement  offert  des  richertès  &  des  dignitez,  le 
fit  ecorcher  tout  vif;  &  comme  s'il  eût  craint  en-  modeduai 
core  qu'il  n'eût  échappé  à  un  fupplicc  fi  cruel ,  il 


voifine 


4oS         Histoire  de  l'Ordre 
JeVsveV  commanda  qu'on  lui  coupât  la  tetc.  Il  fit  fouffrir 

  les  mêmes  tourmens  à  deux  Religieux  de  faint 

François  qui  avoient  fervi  d'aumôniers  dans  la. 
Place.  »  Par  la  more  de  rant  de  Chevaliers  des 
»  deux  Ordres,  die  le  Pape  Clemenr  J  V.  dans  une 
»  de  Tes  Lerrres ,  voilà  le  noble  Collège  des  Hof. 
"piraliers,  &  l'iïluftrc  Milice  du  Temple  prefque 
]'REUÏI  "détruits;  &  fans  parler  de  la  perre  de  ecs  deux 
xlIL  r.  Places des  armes  &  des  équipages  comment 
»  après  une  fi  grande  perte,  rrouver  aflez  de  Gen- 
-  tilsliommcs  &  de  perlbnnes  nobles  pour  rem- 
«placer  ceuxquiont  péri  dans  ces  deux  occafionsï: 
Quoique  les  Hilroricns  contemporains  de's  le 
douzième  fiede  donnailènt  le  titre  de  Grand, 
au  Maître  des  Holpitaliers ,  comme  on  l'a  pû  voir 
dans  cette  Hifto ire  ;  cependant  les  Papes,  foit  pour 
fe  conformer  à  l'ancien  ufage,  foit  par  rapport  à 
leur  fuprfmc  dignité,  ne  traitoient  le  Supérieur 

— '-          Général  de  l'Ordre ,  que  de  Maître  des  Hofpira- 

1167.  liers  de  faint  Jean.  Ce  fut  le  Pape  Clément  IV. 
dont  nous  venons  de  parler,  cjui  pénètre  des  fer- 
vices  des  Hofpitaliers,  donna  a  leur  Chef  la  qua- 
lité de  Grand  Maître,  comme  on  le  trouve 
dans  un  Bref  de  ce  Pontife  en  datte  du  18  Novem- 
bre 1167 ,8c  ce  Pape  dans  une  autre  Bulle,  ajoute:: 
"LesFreres  de  l'Hôpiratde  Saint  Jean  dejerufa- 
»  lem  ,  dit-il,  doivent  être  conflderez  commeles 
»  Macabées  du  nouveau  Teftament.Ce  fontees  gé- 
»  nercux  Chevaliers ,  qui  ayant  renoncé  aux  defirs 
■>  du  ficelé ,  &  abandonné  leur  patrie  &  leurs  biens, 
»  ont  pris  la  Croix  pour  fe  mettre  à  la  fuite  de 
»  Jefus-Chrift.  C'eft  d'eux  dont  le  Sauveur  des 
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«hommes  fc  ferr  tous  les  jours  pour  purger  fou 

"  Eglilè  des  abominationsdes  Infidèles,  &  qui  pour   

«  ladcfcnic  des  pèlerins  &  deschre'iiens ,  expofent 
"  Ci  couragcufcmcnt  leurs  vies  dans  les  plus  grands  — 
»  dangers.  C'cfi:  ainfî  qu'en  parle  ce  Pape  dans  fa 
Bulle  donnée  à  Vitcrbe  en  datte  du  4  des  Ka- 
lendes  de  Juin  &  de  l'an  premier  de  fon  Pontificat. 

Mais  quelque  honorable  que  fuiTent  ces  éloges 
&  ces  titres ,  la  Terre  Sainte  &  les  Ordres  en 
particulier ,  preflèz ,  &  pour  ainfî  dire ,  accablez 
par  la  pu  iffance  formidable  deBcndocdar ,  avoientr 
befoin  pour  leur  fecours  de  quelque  choie  de  plus 
effectif  que  de  louanges  fteriles.  Le  Soudan  fe  pré- 
valant de  la  confternation  où  croient  les  Chré- 
tiens , leur  venoit  d'enlever  le  porrde  Jaffa;  quinze  7.  Mai 
jours  après,  il  emporta  le  Château  de  Beauforr.  l'i>'^vriL 
Mais  la  conquête  la  plus  importante  qu'il  fit,  fut  ,s.  m^. 
celle  de  la  célèbre  Ville  d'Àntiochc ,  qui  ne  lui 
conta  pas  feulement  les  frais  d'un  iiege.  Il  s'en 
rendit  maître  par  la  traliifon  du  Patriarche,  d'au- 
tres difent,  par  la  lâcheté  des  habitans..Ils  n'en 
furent  pasmicux  traitez  ,foi  tque  le  cruel  Soudan 
aimât  à  répandre  du  fang,  foit  qu'il  fût  bien-aiiê 
de  diminuer  dans  cette  grande  Ville  le  nombre 
des  habitans  chrétiens  :  il  en  fie  paffer  dix-fept  mille 
,  par  le  fil  de  l'épée  &  en  amena  cent  mille  en  ef- 
clavage. 

Bendocdar  tourna  cnlûite  l'effort  de  fes  armes 
contrelaforterefledeCraCjqui  apparrenoit  à  l'Or- 
dre de  fainr  Jean.  Les  Chevaliers  loutinrent  le  fie- 
ge  pendant  près  de  deux  mois  contre  toute  lapuif 
lance  de  ce  Prince,  à  l'exemple  leurs  frères,  qui 
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avoient  défendu  Afliirj  &  fans  vouloir  entendre 
parler  de  capitulation,  ils  fc  firent  tous  ruer  fur 
la  brèche,  &  le  Soudan  n'entra  dans  la  Place, 
qu'après  la  mort  du  dernier  de  ces  généreux  guer- 
riers. 

Tel  étoit  alors  l'état  de  la  Terre  Sainte,  fans 
Souverain ,  fans  armée ,  fans  fecours ,  n'ayant  pour 
toute  reuource  que  les  Ordres  Militaires  qui  fe 
voyoient  accablez  par  les  armées  nombreufes  des 
Infidèles-  Je  tirerois  volontiers  le  rideau  fur  des 
endroits  fi  trilles, files  loix  del'Hilroirenem'obli- 
geoient  de  rapporter  également  les  differens  éve. 
nemens ,  &  les  mauvais  fuccès  comme  les  bons. 

Parmi  ces  guerres  continuelles ,  Se  au  milieu  du 
tumulte  des  armes ,  le  Grand  Maître  aufiï  attentif 
à  la  confervation  de  la  difeipline  régulière,  qu'à 
la  defenfe  des  Places  confiées  à  la  valeur  de  fes 
Chevaliers ,  convoqua  &  tint  jufqu'à  cinq  Cha- 
pitres généraux.  Il  s'y  fit  pluficurs  Rcglcmcns  très 
utiles,  &  on  confirma  en  même  tems  les  anciens 
ufages  de  l'Ordre,  entre  lefquels  on  voit  que  pour  y 
être  reçû  en  qualité  de  Chevalier,  il  falloir  être 
ifllidans  un  légitime  mariage,  tant  du  côtépaternel 
que  maternel ,  de  Maifons  nobles ,  de  nom  & 
d'armes.  La  même  condition  étoit  requife  pour 
les  Religieufes  de  l'Ordre;  &  dans  un  de  cesCha^, 
pitres,  il  fur  permis  au  Châtelain  d'Empofte  d'ad- 
mettre à  la  profeflion  les  Demoifelles  qui  feroient 
paroître  une  véritable  vocation,  Se  qui  poftule- 
roient  pour  être  reçues ,  /bit  dans  le  Prieuré  de 
Sixene ,  foit  dans  les  antres  Maifons  de  Filles  qui 
dependoienc  de  fa  Châcellenie  &  de  fon  Prieuré. 


Digilized  by  Google 


de  Malte.  Livre  III.  4Cg 
Il  fut  défendu  dans  les  mêmes  Chapitres  &  fous  le 
Magiitere  du  Grand  Maître  de  Revel  de  donner 
l'habit  à  aucun  Religieux  qui  auroit  fait  profeflion 
dans  un  autre  Ordre.  Enfin ,  par  les  mêmes  reglc- 
mens,  lesHofpitalicrs  ne  pouvotent  point  choi- 
fir  des  ConfeiTcurs  étrangers  &  hors  de  l'Ordre , 
fans  une  permiifion  exprcfle  du  Prieur  de  l'Eglife  , 
Supérieur  des  Chapelains,  qui  tenoit  lieu  d'Evêquc 
&  d'Ordinaire  dans  l'Ordre,  &  qui  par  la  concef- 
fîon  des  Papes ,  en  avoir  l'autorité  ,  Se  même  les 
ornemens  quand  il  officioit. 

De  ces  foins  &  de  ces  reglcmcns  religieux  ,  le 
Grand  Maître  paffa  à  de  plus  importans,  qui  rc- 
gardoient  laconiervarion  &  la  détente  de  la  Terre 
Sainte  ;  £c  de  concert  avec  le  grand  Maître  des 
Templiers,  il  fit  une  trêve  avec  le  Soudan  d 'Egypte, 
dans  la  vile  d'en  profiter  pour  tirer  du  fecours  du 
côté  de  l'Occident,  fans  tequel  il  étoit  impoflîblc 
aux  Chrétiens  Larins  de  fc  mainrenir  plus  Iong- 
tems  dans  la  Paleftine. 

L'un  &  l'autre  Grand  Maître  pafferenr  depuis 
en  Italie  pour  le  lolliciter  plus  vivement.  L'élé- 
vation de  Théalde  ou  de  Tlubaud  Archidiacre  de 
Liège  fur  le  trône  de  S.  Pierre ,  les  détermina  à  en- 
treprendre ce  voyage.  Les  Cardinaux,  après  avoir 
laiflc  le  S.  Siège  deux  ans  neuf  mois  fans  fe  pou- 
voir accorder,  &  fans  donner  un  Chef  vifiblc  à 
l'Eglife,  convinrent  enfin  de  la  perfonne  de  Tlii- 
baud,  Archidiacre  de  Licge,  de  la  noble  Mailon 
des  Vifcomti ,  &  ils  lui  envoyèrent  à  la  Terre  Sain- 
re,oùfa  pieté  l'avoir  conduit  alors,  le  décret  de 
ton  éledion.  Perfonne  ne  pouvoir  être  un  meil- 
Tom.  I.  E  ff 
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leur  témoin  de  l'extrémité  &  desjultesbefoins  des 
Chrétiens  de  ce  pays-là.  Ce  faine  Pape  en  éroir, 
pénétre  ;  &  avant  que  de  partir  ,  il  promit  aux 
Grands  Maîtres  d'employer  joute  l'autorité  que 
Dieu  venoit  de  lui  donner  dans  l'Eglife  pour  leur 
procurer  du  fecours.  On  prétend  qu'en  montant 
dans  le  vaiffeau  qui  le  devoir  porter  en  Italie,  il  em- 
ploya pour  confirmer  fa  parole  cette  expreflion  du 
pfeaume  i;6 : 0  Jerufalem ,  Chéfaintc ,  fi  je  t'oublie 
jamais ,  que  je  fois  mot-même  oublié  parmi  les  hommes. 

Ce  fut  à  ce  S.  Pontife  appelle  Grégoire  X.  que  les 
deux  Grands  Maîtres  qui  le  fuivirent  de  près ,  s'a- 
dreflerent  en  arrivant  en  Italie.  Il  avoir  déjà  pré- 
venu leurs  priercs&leursremontrancesi&àpcine 
avoit-il  débarqué,  que  fermant  l'oreille  aux  corn- 
plimens  des  Cardinaux  &  des  courtifans,  il  tra- 
vailla uniquement  pendant  huit  jours  à  chercher 
les  moyens  de  fecounr  la  Terre  Sainrc.  Il  s'adura 
d'abord  de  douze  galères  armées,  dont  Pife,  Gè- 
nes, Marféilleôi  Venife  devoienr  fournir  chacune 
rrois.  Pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  ,  il  cra- 
prunra  de  Philippe  le  Hardi  Roi  de  France ,  fils  de 


7  à  ce  Prince  contes  les  Terres  qu'ils  pofTcdoieiw 
dans  les  Etats. 

Les  deux  Grands  Maîtres  en  arrivant  en  Italie , 
apprirent  avec  bien  de  ta  joye  les  mefurcs  que  le 
Pane  avoit  déjà  prifes  en  faveurde  laTcrre Sainte. 
Cependant  après  lui  avoir  bailé  les  pieds ,  ils  lui 
reprefenterent  que  ce  fecours  pouvoir  à  la  vérité 
■reculer  pour  quelque  tenis  la  perte  du  peu  de 
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Places  qui  relioienc  aux  Chrétiens  -,  mais  qu'il  fal- 
loir des  forces  plus  confié  érables ,  s'il  prc'tcndoit 
chaûer  les  Infidèles  de  toute  la  Paleiiine. 

Le  Pape  entra  dans  leurs  vues  ;  &  après  en  avoir 
confère  avec  les  Cardinaux,  il  convoqua  1111  Con- 
cile général  à  Lyon ,  comme  le  moyen  le  plus  fur 
pour  exciter  le  zelc  des  Fidèles ,  &  pour  produire 
une  nouvelle  Croifade.  C'eft  ce  que  nous  appre- 
nons d'une  Lettre  de  ce  Pontife  au  Roi  de  France 
Philippe  1 1 1.  dit  le  Hardi.  «  Pendant  le  fejour  que 
«  nous  avons  fait  à  la  Terre  Sainte ,  dit  Grégoire 
»  dansfa Lettre,  nous  avons  confcréavcc les  Chefs 
«  de  l'armée  chre'tiennc  ,  avec  les  Templiers  &  les 
»  Hofpiraliers ,.  &  les  Grands  du  pays  touchant  les 
w  moyens  d'en  empêcher  h  ruine  totale.  Nous  en 
"  avons  traite'  depuis  avec  nos  Frères  les  Cardi- 
"  naux,  &nous  avons  trouvé  qu'il  y  fuit  envoyer 
«  inceiTamment quelques  fecoursfur  les  galères,  en 
«attendant  un  plus  confiderablc  que  nous  elpc- 
»  rons  procurer  par  l'anemblée  d'un  Concile  gc. 
»  néral.. 

Ce  Concile  ne  fe  tint  qu'en  1174  :  le  Pape  s'y 
rendit  ,  &  en  fir  l'ouverture  le  1  de  Mai.  Il  voulue 
que  les  deux  Grands  Maîtres  s'y  trouvaient  pour 
reprefenter  eux-mêmes  l'état  déplorable  de  laTcrre 
Sainte;  &  fi.  on  en  croit  un  ancien  manuferit  inti- 
tulé Cérémonial  des  Cardinaux ,  qui  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican  fous  le  numéro  4754  ,  ce 
Pontife  leuraflîgna  dans  le  Concile  une  place  dis- 
tinguée &  au-delTus  de  tous  les  Ambauadcurs ,  des 
Pairs  de  France ,  &  des  autres  grands  Seigneurs , 
qui  étoient  venus  à  cette  célèbre  aflemblée. 

Effij, 
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Je  n'entreprens  point  de  rapporter  ce  qui  s'y 
pana  dans  les  différentes  Sellions:  je  remarquerai 
feulement  que  dans  la  dernière  il  fur.  arrête  qu'on 
prêcheroie  la  Croifadc  dans  toute  la  Chrétienté; 
&  pour  fournir  aux  frais  immenfes  qu'exigeoit  un 
fi  grand  armement,  on  impoià  fur  toutes  les  Di- 
gnitez  Ecclefiaftiqucs ,  Se  iur  cous  les  Bénéfices , 
des  fommes  conftdcrablcs  par  forme  de  décimes 
payables  en  fix  ans. 

Philippe  Roi  de  France  a  voit  déjà  pris  la  Croix.' 
Rodolphe , qui  de  fimple  Comte  de  Haibourg, 
venoir  d'être  élû  Empereur  d'Allemagne ,  la  reçut 
des  mains  du  Pape.;  &  Michel  Paleologue ,  qui  dès 
l'année  1161  avoir  furnris  ConJtantinople  ,  pour 
Être  reconnu  par  les  Princes  d'Occident  en  qua- 
lité d'Empereur  ,  orïroit  de  joindre  fes  forces  à 
celles  des  Croilèz,  Se  de  fecroilèr  lui-même.  Mais 
perfonoe  ne  prit  la  Croix  avec  plus  de  zele  que 
Charles  Duc  d'Anjou  frerc  du  Roi  S.  Louis,  & 
Roi  des  deux  Sicilcs,  qui  fc  pré ten doit  Roi  de  Je- 
rufalem  en  vertu  d'un  tranfport  &  d'une  cciïion 
que  lui  en  avoir  fair  au  Concile  même,  Marie 
Princeflë  d'Antioche,  fille  de  Boëmond  IV.  Se  de 
la  Prince (lè  Méliiénde,  quoique  Huges  III.  Roi 
de  Chypre  fourîne  que 'la  Couronne  de  Jerufalem 
lui  appartenoic  comme  iflii  en  droite  ligne  d'Alix 
de  Champagne,  fille  de  Henri  Comte  de  Cham- 
pagne, Se  d'Ifabcau  fille  d'Amauri  troifiémeRoi  de 
Jerulàlem.  Ce  Princelèfit  couronner  en  cette  quali- 
té dans  la  ville  dcTyr,&  le  RoL  de  Sicile  de  fon  côté, 
en  attendant  qu'il  pùt  palier  à  la  Terre  Sainte  pour 
prendre  poflèffion  des  débris  de  ce  malheureux 
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Royaume,  y  envoya  en  qualité  de  fon  Lieutenant 
Roger  de  laine  Scverin.  Les  Seigneurs  du  Royaume 
fe  partagèrent  entre  les  deux  prétendons ,  &  le 
Grand  Maître  des  Templiers  à  fon  retour  du  Con- 
cile, fe  déclara  pour  le  Roi  de  Sicile.  Mais  le  Grand 
Maître  de  Revel  &  les  Chevaliers  de  faine  Jean 
refterenr-neurres  conformément  à  leur  règle  &c  aux 
ftatuts  de  l'Ordre,  S:  ils  protégèrent  qu'il  ne  leur 
étoit  point  permis  de  prendre  les  armes  contre  au- 
cun Prince  Chrétien.  Cette  conduite  quoique  éga- 
lement fage  &  équitable  ,  leur  attira  le  reflemi- 
ment  de  Charles  d'Anjou ,  qui  fit  làifir  tous  les 
biens  que  l'Ordre  pofTedoit  dans  fes  Etats. 

Bendocdar  n'auroit  pas  manqué  de  profiter  de 
ces  funellcs  divifions  qui  partageoient  tous  les 
Chrétiens  Latins  de  la  Paleftme;  mais  il  mourut 
en  ce  tcms-li  d'une  blciïure  qu'il  avoir  reçue  dans 
une  bataille  où  il  fut  défait  par  les  fuccefleurs  de 
Genchizcan. 

L'Hiftoire  marque  dans  l'année  fuivante  la  mort 
du  Grand  Maître  Huges  de  Revel ,  centime  par 
les  foins  pénibles  du  gouvernement ,  &  par  les 
cruelles  inquiétudes  des  fuites  déplorables  qu'il 
prévoyoic  pour  l'avenir.  Les  Chevaliers  aflêmblez 
en  Chapitre  djns  leur  Maifon  de  laint  Jean  d'Acre, 
firentremplirfapIacepaiFrercNtçpLAs  Lorgue, 
Religieux  d'un  caractère  doux  &  infiouant,  &  qui 
employa  tous  fes  foins  pendant  fon  miniiterc  pour 
éteindre  les  divifions  qui  croient  entre  les  Cheva- 
liers de  fon  Ordre ,  &  ceux  du  Temple. 

Quoique  la  trêve  que  les  deux  Grands  Maîtres 
-avoient  faite  avant  leur  départ  pour  l'Occident 
Fffiij 
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avec  Bcndocdar  fubfiftàt.  encore  ,  un  Capitaine 
de  Melcc  Saïsfon  fucctffeur ,  loit  qu'il  en  eût  des 
cidres  iecrcts  de  Ion  maître,  foit  par  un  efprit  de 
brigandage  ,  la  rompit  &  vint  faire  des  courfcs ,  & 
ravager  la  campagncjufquaux  portes  de  Margat, 
fbrtcreflc  appartenante  aux  HoipitaliersdeS.Jean.. 

Les  Chevaliers  ,  furpris  de  cette  incurfïon  au 
milieu  de  la  trêve,  for  tirent  de  la  Place  en  bonne 
ordonnance ,  chargèrent  ces  pillards,  &  en  taillè- 
rent en  pièces  la  meilleure  partie.  Le  Sultan  vou- 
lant avoir  là  revanche ,  envoya  aux  environs  de 
la  Place  un  plus  gros  parti  compofé  de  cinq- 
mille  hommes.  Les  Chevaliers  firent  une  nouvelle 
fbrric  ;  mais  avant  que  d'avancer  contre  ces  In- 
fidèles ,  ils  [aillèrent  une  partie  de  la  garnifon  pro- 
che des  portes  de  la  Ville  ,  Se  dans  une  cmuuf- 
cade,  pour  faciliter  leur  retraite..  Ils  marchèrent 
enfuite  droit  aux  ennemis  ;  &  après  une  légère 
efearmouche  ,  ils  le  retirèrent  avec  une  frayeur 
apparente ,  &  comme  s'ils  eufient  été  épouvantez 
du  nombre  fuperieur  des  Infidèles.  Les  Sarraiîns. 
pleins  d'audace  &  de  confiance ,  les  pouucrcnr; 
les  Chrétiens  continuèrent  à  fe  retirer  devant  eux 
jufqu'à  ce  qu'ils  les  euffent  actirez  au  de-là  de  l'ern- 
bufcade  :  pour  lors  ils  firent  face,  &  chargèrent 
en  rêre  lés  ennemis ,  pendant  que  les  troupes  qui 
étoient  dans  l'embuicade  ,  en  fortirent-  :  pouffant 
alors  de  grands  cris ,  ils  prirent"  les  Infidèles  en 
queue.  Ceux-ci  furpris,  &  marchant  la  plupart 
fans,  ordre  &  îâns  précaution  comme  à  une  vic- 
toire certaine  ,  furcnr  bienr  tôt  enfoncez  ■.  ce.  fut 
moins  dans  la  fuite  un  combat  qu'une  déroute. . 
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Les  Sarrafîns  cherchèrent  à  leur  tourlcur  falur  dans  Nicom 
la  fuite;  il  y  en  eut  beaucoup  de  niez,  &  pluftcurs  L " "c " 
furent  faits  prifonniers  avec  l'Emir  qui  comman- 
Joit  ce  détachement. 

Le  Sultan  piqué  de  cette  dernière  déroute,  réfo- 
lut  de  s'en  vengerpar  la  ruine  même  &  la  deftruc- 


des  affaires  importantes  dans  fés  Etats ,  il  ne  put 
executerion  deneinque  trois  ans  après  qu'il  vint  lui- 
même  aflîeger  la  Place  à  la  tète  d'une  armée  fcrmi- 
dable.  Le  Grand  Maître  y  tenoit  toujours  un  gros 
corps  de  troupes.  Melec-Saïs  tenta  d'abord  d'em- 
porter la  Place  par  efealade  :  fes  foldats  fe  pré- 
ïenterenr  avec  des  échelles  au  pied  des  murailles, 
&  tâchèrent  d'en  gagner  le  haut  ;  mais  ifs  trouvè- 
rent par-tout  le  même  courage  &  la  même  réfî- 
ftance.  Les  Chevaliers  ne  les  laifloient  monter  que 
pour  les  précipiter  déplus  haut;  lespierres,  les  feux 
■  d'artifice,  l'eau  bouillante,  tout  fut  mis  en  uiàge-, 
&  le  Sultan  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde, 
iuc  obligé  de  faire  fonner  la  retraite.  Il  fallut  que 
ce  Prince  en  revînt  aux  règles  ordinaires  :  il  ou- 
vrit la  tranchée ,  &  bâtit  les  murailles  avec  les  ma- 
chines &  les  pierriers  dont  on  fe  fervoit  en  ce  tems- 
là.  Mais  ils  avançoient  peu  ;  les  Chevaliers  faifoiau 
tous  les  jours  des  forties ,  &  après  avoir  nettoyé  la 

.  tranchée ,  ils  portoient  fouvent  la  terreur  jufqu'au 
milieu  du  camp  des  Infidèles.  Ils  brûlercnr  même 
plus  d'une  fois  toutes  les  machines,  &  ils  auraient 
réduit  le  Sultan  à  lever  le  lïege,  s'ils  n'euflem  pas 
eu  un  ennemi  caché  ,  qui  les  furprit ,  &  dont  ils 

-ne  pwrent  fe  défendre. 
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NicoiAs  Pendant  que  Mclec-Saïs  les  amufoic,  pour  aio- 
1  " *c " E'  fi  dire,  par  de  fauffes  attaques,  fes. troupes  tra- 
vailloient  jour  &  nuit  à  cteufer  des  mines  qu'ils 
pouflërcni  jufqucs  fous  les  murailles  de  la  pla- 
ce ,  eu  force  qu'elles  ne  pofoient  plus  que  fur 
des  appuis  de  bois  :  il  envoya  enfuite  fommer  lé 
Gouverneur  &la  garnifon  de  lui  ouvrir  les  portes. 
Ils  reçurent  avec  raillerie  cette  fommation ,  &  ils 
demandèrent  à  l'Officier  fi  fort  maître  avoit  crû 
leur  flevoir  faire  uu  pareil  compliment  avant  que 
de  lever  le  fiege.  Mais  il  falut  changer  bien- tôt 
de  langage-,  cet  Officier  leur  dit  que  la  fortereflè 
croit  minée  par  tout;  il  leur  offrit  de  les  conduire 
dans  la  mine  ,  &  de  leur  faire  voir  qu'il  ne  tenoit 
qu'au  Sultan  de  faire  mettre  le  feu  aux  appuis ,  ô; 
de  s'ouvrir  par -là  un  paiTage  dans  la  place:  le  Gou- 
verneur envoya  au(li-tôt  avec  cet  officier  deux 

de  la  vérité  de  fa  relation.  11  fallut  traiter  ôcaban- 
donner  la  Place  ;  &  après  que  les  Chevaliers  en 
j  1  g  j_    furent  lortis ,  le  Soudan  la  fît  rafer  pour  leur  ôter 
l'efperance  d'y  rentrer  dans  une  conjoncture  plus 

favorable. 

PAiultag.!.  Un  Hillorien. prétend  que  des  Chevaliers  Alle- 
*■/"■*/•  mands,  quife  trouvèrent  à  la  defenfede  cette  Pla- 
ce ,  pour  en  conferver  la  mémoire ,  bâtirent  de- 
puis dans  leur  pays  une  fortereffe  fur  le  même  plan, 
qu'ils  appcllcrcnc  Mcrgatheim,  qui  après  avoir 
appartenu  long-tems  à  l'Ordre  de  faint  Jean,  eft 
tombée  depuis  entre  les  mains  des  Chevaliers 
Teu  toniques. 

Le  Sultan  après  la  conquête  de  Margat  s'em- 
para 
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para  du  Château  de  Laodicéc,  &il  fcdilpofoitàfairc  Nicoiai 
Je  fiegcdeTripoli,  lorfqu'un  des  principaux  Emirs,  -"  *  Q  — 
appelle  Mclec ,  le  fit  périr  ,&fc  plaça  fur  le  Trône, 
fous  le  nom  de  Melec-  Meflbr.  Ce  nouveau  Sou. 
dan  après  avoir  établi  la  puiflance  dans  l'Egypte, 
reprit  les  deffeins  de  fon  pre'dece  fleur  de  chaflèr 
les  Chrétiens  de  la  Paleftine,  &  forma  le  fiege  de 
Tripoli  qu'il  emporta  d'aflaut ,  &  qu  il  fit  razer , 
comme  Melec-Saïs  avoir  fait  Margat,  H  aurait  pu 
«cadre  plus  loin  fes  conquêtes;  mais  craignant  de 
s'attirer  toutes  les  forces  d'Occident  par  quelque 
nouvelle  Croifade,  il  fit  une  trêve  avec  Henry  II, 
Roi  de  Chypre  fils  de  Hugues  III.  qui  depuis  la 
malheureute  eataftroplie  des  Vêpres  Siciliennes  , 
au  préjudice  de  Charles  Duc  d'Anjou ,  Roi  de  Sicile, 
s'e'toitfaicreconnoîtrc&  couronner  Roi  de  Jcrufa- 
lem,  &  avoit  chafle  de  la  Palciline  le  Lieutenant 
fc  les  troupes  du  Prince  François.  * 

Telle  étott  la  fituation  des  affaires  de  la  Terre 
Sainrc  :  de  tant  de  Places  que  Godefroy  de  Bouillon 
&  fes  fuccefieurs  avoient  conquîtes,  il  ne  reftoit 
plus  que  la  feule  Ville  de  faint  Jean  d'Acre.  Tous 
les  Chre'ciens  Grecs  &  Latins  de  différentes  Nations 
s'y  étoient  réfugiez ,  &  ce  qui  eût  dû  en  faire  la  for- 
ce, eau foit  fa  foiblefle,  par  la  divifion  qui  e'toit 
entre  les  Chefs  de  fes  differens  corps ,  qui  le  pré- 
tendoient  indépendans  les  uns  des  autres. 

Le  Grand  Maître  des  Hofpitaliers  touché  de  la 
perte  de  Margar,  Si  prévoyant  avec  douleur  la: 

•  Apud  AconuibcmSyciarRci  Cypri  fecirfccoronali  ip  pnfjudicium; 
RcrâSicilix.in  Rcficm  Jciulilem  ,&  quù  id  Tcippjaiii,  Scâuru  Hor- 
pitalcs  pcrmiltiant,  res  tomm  icbumpsi  Apulijai& Krrim  resniSiei^ 
lixiununu  regii  capiupmr. 

Tome  I.  .Ggg: 
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^Nicocai  ruinccnticrcduChriftianifincdanslaTerreSainte," 
—  —  ".Ll  pafla  en  Occident  pendant  la  trêve ,  pour  en  cirer 
quelque  fecours.  Il  s'adreifa  au  Pape  Nicolas  IV. 
qui  étoit  alors  (ur  la  Chaire  de  faim  Pierre,  &  lui 
repréfenta  dans  les  termes  les  plus  rouchans  ,  l'ex- 
trémité à  laquelle  les  Chrétiens  de  la  Paleftine 
étoient  réduits  ,  &  le  befoin  qu'ils  avoient  d'un 
puiiTanc  fecours  de  troupes  &  d'argent.  Mais  il 
n'en  put  obtenir  qu'environ  quinze  cens  hommes , 
la  plupart  bandits  &  gens  ramaûez  ,  fans  cou- 
rage &  fans  difeipline.  Le  Pape  fc  difpenfa  même 
de  fournir  de  fon  rrefor  i'argenc  nécenaire  pour 
les  foudoyer  ;  ainfi  le  Grand  Maître  ne  remporta  de 
fon  voyage  que  des  marques  d'une  compamon 
■  fterile ,  &  quelques  Lettres  de  recommandation 
pour  les  Princes  Chrétiens ,  mais  qui  ne  furent 
pas  plus  utiles  ,  outre  que  le  mauvais  fucecs  de 
tant  de  Croifadcs  où  il  e'coir  péri  un  nombre  infini 
de  Princes  ,  de  Seigneurs  &  de  peuples  de  tout 
l'Occident  ,  avoit  fort  ralenti  le  zele  &  l'ardeur 
des  Chrétiens.  Le  Grand  Maître  ne  put  donc  ra- 
mener avec  lui  que  quelques  troupes  levées  à  la 
hâte ,  &:  que  les  Vénitiens  panèrent  en  Orient  fur 
leurs  galères. 

Ce  foible  fecours  étant  arrivé  à  Acre  ,  ne  fit 
qu'augmenter  le  trouble  &  la  divifion.  Le  Grand 
Maître  accablé  d'années,  &  encore  plus  de  la  dou- 
leur de  ne  voir  aucune  reffource  pour  le  falut  de 
cet  Etat,  mourut  peu  après  fon  retour  ;  heureux 
eneequ 'il  quitta  la  vie  avant  que  fonOrdre  quittât 
la  Paleftine,  &  qu'il  ne  fut  point  témoin  de  la  perte 
de  la  Terre  Sainte. 
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Ce  Grand  Maître  pendant  fon  gouvernement,  Ntcol*i 

&  de  l'avis  du  Conleil  de  l'Ordre,  fie  plufieursre-   

glemens  très  utiles.  Ce  fut  lui  qui  preferivit  la 
Forme  du  Sceau  des  Grands  Maîtres ,  &  de  celui 
du  TreTor  ou  du  Conieil.  On  lui  attribue  auili  l'ar- 
ticle des  Statuts  qui  défend  aux  Frères  de  ic  trou- 
ver en  armes  dans  le  Chapitre  ou  dans  l'endroit 
où  fe  doit  faire  l'élection  du  Grand  Maître  -,  &  on 
voit  au  titre  18  ,  une  enumeration  que  ce  Grand 
Maître ,  avant  que  de  mourir ,  publia  des  fautes  & 
des  crimes  qui  emportoient  laprivation  de  l'habit. 

Le  Chapitre  après  fa  mort.,  élu  t  pour  Grand  Maî- 
tre, Frère  Jean  de  Villiers  de  la  Langue  de  v^lue^s" 
France.  Ce  fut  pendant  fon  Magiftere  quedesfot-  — — — - 
datsChre'ticnsdc  lagarnifond'Acrefurentcaufedc  ,l89-- 
la  rupture  de  la  trêve.  Nous  avons  dit  que  ce  ne- 
toient  la  plupart  que  des  bandits ,  &  des  gens  ramaf- 
fezdc  difterens  endroits ,  que  le  libertinage  & Toi- 
fivete  avoient  fait  enrôler,  mais  fans  courage  & 
fans  difciplinei&commeilsncrecevoient  point  de 
folde  réglée ,  ils  fortoient  louvent  de  la  Ville ,  fc 
repandoient  dans  la  campagne,  &  voloient  indiffé- 
remment les  Chrétiens  &  les  Infidèles  :  ils  venoient 
au  préjudice  de  la  trêve  de  piller  .les  bourgades 
des  Sarrafins  *.  Le  Soudan  envoya  demander  rai- 
fon  de  ces  brigandages  à  ceux  qui  commandoienc 
dans  la  Place ,  mais  a  n'y  avoir  point  alors  de  Gou- 
verneur en  chef  ;  la  Ville  e'toit  remplie  de  Chy 
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priots,  de  Vénitiens,  de  Génois, de  Pifans.de  Flo- 
rentins, d'Anglois ,  de  Siciliens ,  d 'Ho fpit ailiers,  de 
Templiers,  deTeu  toniques,  tous  independans  les 
uns  des  autres:  chaque  Nation  occupoit  un  quar- 
tier de  la  ville  où  ils  ctoient  cantonnez  fans  aucune 
tubordination.  Le  Légat  &  le  Patriarche  avec  le 
Clergé  setoient  auffi  retranchez  dans  un  endroit 

Earciculiet;  tout  cela  formoit  un  corps  confidera- 
le  d'habitans ,  qui  n 'croit  que  trop  capable  de 
défendre  la  Place ,  s'ils  eiuTcnt  été  unis. 

Mais  la  jaloufie  entre  tant  de  Nations  différen- 
tes, &  les  intérêts  particuliers  de  leurs  Chefs,  les 
rendoient  fufpccts  &  odieux  les  uns  aux  autres;  & 
au  lieu  de  concourir  au  bien  commun,cetoit  af. 
fez  qu'une  nation  eût  ouvert  un  avis  pour  qu'une 
autre  s'y  opposât.  On  envenoit  même  fouventaux 
voyes  de  fait  -,  cette  malheureufe  Ville  renfermoir. 
dans  fon  enceinte  fes  plus  cruels  ennemis.  Elle  les 
trouvoit  fur-tout  dans  un  grand  nombre  de  fol- 
datsde  lagarnifon,&mcme  parmi  la  plupart  de 
fes  habitans ,  gens  noircis  des  crimes  les  plus  af- 
freux. Le  meurtre,  l'afliflinat  &  le  pohon  demeu- 
roient  impunisjles  criminels  trouvoient  un  azile 
toujours  sûr  dans)  les  autres  quartiers  de  la  Ville 
où  ils  n'avoienr  point  commis  de  crime.  La  cor- 
ruption des  mœurs  éroic  générale  prefque  dans 
toutes  les  conditions ,  fans  en  excepter  ceux-mê- 
mes  que  leur  profefllon  engageoit  à  une  conti- 
nence parfaite.  On  faifoit  gloire  du  vice  ,  qu'on 
déguife  fous  le  nom  de  foiblefle  humaine,  &  il  y 
avoir  même  des  hommes  affez  effrontez  pour  ne 
fc  pas  cacher  de  ce  pèche  affreux  que  la  nature 
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ne  fouffre  qu'ave  c  horreur  ;  en  forte  que  de  tous  les  Jia* 
peuples  Chrétiens  ou  Mahometans  qui  occupoient  — — — - 
la  Syrie  &  la  Palcfrine  ,  les  habitans  de  Saint  Jean 
d'Acre  paifoient  pour  les  plus  médians.  Ainfî  il  ne 
faut  pas  s  étonner  fi  cette  multitude  confufe  de  fec- 
lerats  &  de  bandits  refuia  de  donner  iatisfaction  au 
Sultan  fur  les  plaintes  qu'il  faifoit  .comme  le  pro- 
posent les  Chefs  des  trois  Ordres  militaires.  Les 
Infidèles  fur  ce  refus,  déclarèrent  la  guerre  à  des 
gens  qui  c'toient  fans  Chef,  lans  armée,  fans  for- 
ces ,  &  qui  ne  clierchoient  dans  la  prife  des  armes 
que  l'impunité  de  leurs  crimes  paflez ,  &  les  occa- 
fions  d'en  pouvoir  commettre  de  nouveaux. 

Le  Soudan  bien  inftruit  des  divifions  qui  re. 
gnoient  parmi  les  habitans  d'Acre,  mit  fur  pied 
une  puiflante  armée  pour  former  le  fiege  de  cette 
Place,  &  pour  chafier  entièrement  tous  les  Chré- 
tiens Latins  de  la  Syrie:  mais  ce  Prince  mourut  (a 
en  chemin.  On  prétend  qu'il  fut  empoifonné  par 
un  Emir  Lieutenant  Général  de  fon  armée,  qui  fc 
flattoit  par  fa  mort  d'occuper  fa  place.  Le  Prince 
eut  encore  affez  de  rie  pour  le  faire  arrêter  ;  il 
fut  écartelé  par  fesordres,& IcSoudan, avant  que  cw.cï«4 
d'expirer,  conjura  le  Prince  Calil  fon  fils  de  ne  le  *  N"i"- 
point  faire  enterrer,  qu'il  ne  fe  fût  rendu  maître 
de  cette  Ville. 

L'armécaprès  fa  mortreconnat  !e  jeune  Prince  Pa[UT1 
pour  5ultan,  fous  le  nom  de  Melec-Seraf.  Il  s'a-  XIV. 
vança  aufli-tôt  du  côté  d'Acre  qu'il  afliega  le  j. 
d'Avril  de  l'année  1241.  On  prétend  qu'il  avoit 
dans  fon  armée  1É0000  hommesde  pied, &  60000 
chevaux. 


4ii  Histoire  dï  l'Ordre 
Ti*n  de  Les  attaques  furent  vives  &  continuelles,  &  la 
VILLI""-  nuit  comme  le  jour ,  les  Infidèles  ne  donnoient 
point  de  relâche  aux  afiiegez.  Ils  employoient  en 
même  tems  la  Jappe  fie  la  mine  ,  battoienr  conti- 
nuellement les  murailles  avec  des  pierriers ,  fie  avec 
toutes  les  antres  machines  de  guerre ,  qui  en  ce 
teins  -  là  croient  en  ufage.  Comme  la  mer  étoir. 
libre  &  que  les  Chrétiens  avoient  un  grand  nom- 
bre de  vaifleaux  dans  le  port,  la  plupart  des  nabi- 
tans  ,  fie  fur  -  tout  les  plus  riches  s'embarquèrent 
avec  leurs  femmes,  leurs  enfans  &:  leurs  meilleurs- 
effets.  Les  uns  cherchèrent  un  azile  dans  l'Iile  de 
Chypre,  Se  les  autres  fe  réfugierenr  dans  des  porta 
de  la  Grèce  ou  de  l'Italie.  Il  ne  relia  dans  la  Place 
qu'environ  nooo  hommes  de  troupes  réglées,  & 
compofées  la  plupart  des  Hoipitalicrs  ,  des  Tem- 
pliers ,  des  Tcuconiqucs  ,  &  de  quelques  ibldats- 
ieculiers  qui  combattoient  fous,  les  enfeignes  du 
ces  trois  Ordres. 

Ct"*fZ.  - Henri  11  Roi  de  rifle  dc  Cll>'llrc  '  &  1Lli  Prc^ 
,!,<,..  '  noit  toujours  le  titre  de  Roi  dc  Jcrulalcm  ,  débar- 
qua dans  le  port  d'Acre  à  la  jête  dc  deux  cens  Ca- 
valiers, S:  de  cinq  cens  hommes  de  pied.  C'étoic 
un  foible  fecours  contre  la  puiflance  formidable 
du  Sultan  ;  d'ailleurs  on  n  croit  pas  prévenu  en  fa- 
veur du  courage  du  Prince  Chrétien.  Ainfi  la  gar- 
nifon-  qui  vit  bien  quelle  ne  pourrait  pas  fc  dé- 
fendre long-tems  fans  un  Commandant  qui  fçût 
faire  la  guerre, .élut  d'un  commun  contentement 
pour  Gouverneur  dc  la  Place  Frère  Pierre  dc  Beau- 
jeu  Grand  Maître  des  Templiers ,. Capitaine  qui 
avait  vieilli  dans  le  commandement  des.  année» 
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Le  befoin  de  l'Etat ,  véritable  interprète  du  me- 
nte, lui  fie  de'fercrfc commandement,  du  confen- 
tement  même  du  Roi  de  Chypre,  qui,  dans  une 
conjoncture  fi  importante  &  ii  pleine  de  périls , 
voulue  bien  oublier  la  qualité  qu'il  affecloit  tou- 
jours, de  Roi  de  Jerufalcm. 

Le  Sultan  fie  tenter  la  fidélité  du  Grand  Maître 
par  des  offresdefornmesirnmcnfcs.  Mais  leTcm. 
plier  n'y  répondit  que  par  lajuftc  indignation  qu'il 
eue  de  ce  que  le  Sultan  l'eût  crû  capable  de  les 
écouter.  On  faifoit  tous  les  jours  par  fan  ordre 
ries  ibrties  où  un  grand  nombre  d'Infidèles  périf- 
foient  ;  mais  malgré  une  fi  vigoureufe  réfiltance , 
Je  Sultan  qui  ne  manquoit  pasdcfoldats,avançoic 
fes  travaux  ;  il  fît  tomber  à  la  fin  plufieurs  tours , 
&  entr'autres  celle  qu'on  appelloit  la  tour  mau- 
dite., qui  croit  confiderée  comme  la  fortereue  de 
la  Ville.  Les  Infidèles  montèrent  aufii-tôt  à  l'af- 
faut  ;  le  Roi  de  Chypre  qui  fc  trouva  en  cet  en- 
droit ,  fit  ferme  avec  les  Chypriote  ;  il  en  périt  un 
-grand  nombre  dans  cette  action  ,  &  les  Infidèles 
auroient  emporté  la  Place,  fi  la  nuir  qui  furvint , 
n'eût  fait  .cefler  l'aflaut. 

.Le  Roi  de  Chypre  prévoyant  qu'il  auroit  le  len- 
demain à  combattre  les  mêmes  ennemis  ,  &  en 
plus  grand  nombre ,  pria  les  Chevaliers  Teutoni- 
ques  de  vouloir  bien  occuper  ion  polie  pendant 
la  nuit,  fous  prétexte  que  fés  troupes  avoient  be- 
foin de  repos  apre's  avoir  foutenu  une  fi  rude  at- 
taque ,  6c  il  leur  promit  qu'il  viendroir  le  len- 
demain au  point  du  jour  les  relever.  Mais  en 
quittant  la  prêche  ,  il  fe  rendit  au  port ,  s'em- 
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îïAii"i  Dar<]ua  '"ur  ^es  vaïflèaux,  &  regagna  fon  iflc. 

  Les  Infidèles  ne  manquèrent  pas  le  lendemain 

de  revenir  àl'aflàut}  les  Mamelus,  loldats  déter- 
minezjmonrerenc  fur  la  brèche,  tuèrent  tout  ce 
qui  leur  réfifra,  accablèrent  par  leur  grand  nom- 
bre les  Teutonicjues,&  pénétrèrent  jufqu 'au  cœur 
de  la  Ville.  Ils  s'en  croyoient  les  maîtres;  mais 
aux  cris  &  aux  bruits  <quc  fàifoient  les  victorieux 
&  les  vaincus ,  le  Maréchal  des  Hofpitaliers  Ac  S. 
Jean,  par  ordre  du  Grand  Maître  étant  accouru  à 
la  tête  d'une  troupe  de  Chevaliers  de  fon  Ordre, 
les  chargea  fi  brufquemenr,  qu'ils  furent  obligez 
de  reculer;  i!  y  en  eut  un  grand  nombre  de  tuez 
dans  cette  retraite  forcée,  &  les  Hofpitaliers  en, 
précipircrent  plufieurs  du  haut  de  la  brèche  dans 
les  foiTe*. 

SMut.  Z./.  Le  Sultan  qui  comptait  pour  rien  la  perce  de 
quelques  bataillons,  enrenvoya  d'autres  le  fécond 
jour  pour  rcnoitvcllcr  1  attaque  r  jamais  combat  ne 
fut  plus  opiniâtre  ;  la  brèche  fut  emportée  Se  le- 
priic  plufieurs  fois;  la  nuit  feule  fépara  les  com- 
barians.  Les  Infidèles  rebutez  d  une  réfïftance  fi 
courageufe,  tournèrent  tous  leurs  efforts  du  côté 
de  la  Porte  de  S.  Antoine;  ils  trouvèrent  en  cet  en- 
droit les  deux  Grands  Maîtres  dont  la  prefence  feule 
fëmbloit  rendre  invincibles  leurs  Chevaliers.  On 
y  combattit  long-tems  avec  une  ardeur  égale  :  les 
Mamelus  &  les  Hofpitaliers  fe  prenoient  corps  à 
corps ,  Se  femhloieni  d'un  combat  général  avoir 
fait  autant  de  duels  particuliers  :  perfonne  ne  ton*. 
noiffoit  le  péril  ;  chaque  foldat  vouloir  vaincre  ou; 
mourir.  Maïs  comme  les  Infidèles  étoient  fupe- 
rieurS: 
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rieurs  en  nombre  aux  Chrétiens  ,  il  refta  à  la  fin  Jian  m 
peu  de  monde  pour  la  défenie  de  ce  polie ,  Se  le  V"^'^'EFL,^ 
Maréchal  des  Hofpkaliers, Chevalier  d'une  haute 
valeur,  étant  tombé  de  plufieurs  coups  qu'il  reçut 
en  même  teins  ,.  le  Grand  Maître  des  Templiers 
adreûant  la  parole  à  celui  des  Holpitalicrs  :  »  Nous 
»  ne  pouvons  plus  tenir ,  lui  dit-il ,  &  la  Ville  eil 
»  perdue,  fi.  en  attaquant  le  camp  infime  des  en- 
»  nemis  ,  vous  ne  trouvez  moyen  de  eau  fer  une 
*  diverfion  qui  ralentilTe  leur  ardeur,  &  qui  nous 
»  donne  le  tems  de  fortifier  le  porte  que  nous 
»  défendons-. 

Le  Grand  Maître  des  Hofpitaliers  prit  avec  lui 
ce  qu'il  trouva  de  fes  Chevaliers  en  état  de  mon- 
ter a  cheval    partie  fur  le  champ,  &  étant  forti 


iurprendrelecampennemi  ;  mais  on  yfaifoic  trop 
bonne  garde.  Le  Sultan  pendant  l'alîaur  avoir  fait 
monter  à  cheval  Eoutc  fa  cavalerie  ;,le  Grand  Maî- 
tre qui  n'avoit  pas  cinq  cens  chevaux,  fc  vit  bien- 
tôt chargé ,  &  obligé  de  fe  retirer  comme  il 
rentroic  dans  la  ville  ,  il  apprîr  avec  douleur  que 
le  Grand  Maître  des  Templiers  venoit  d  être  tué 
d'une  flèche  empoifonnée  ;  que  la  plupart  de  ces 
Templiers  avoient  été  taillez  en  pièces ,  &  que 
l'ennemi  maître  de  ta  ville  ,  y  mettoit  rout  à  feu 
&  àfang.  Comme  il  ne  lui  reftoit  plus  d'autre  parri 
quedefauveraumoinsfa  troupe,  il 'tourna  dlï  cft- 
té  du  porc,  quoique  roujours  pourfuivi  par  les  Infi- 
dèles ;  &  ayant  jetté  beaucoup  d'arbalétriers  dans 
des  barques,  à  la  faveur  des  flèches  qu'ils  tiraient 
continuellement  fur  la. cavalerie  du  Soudan,  il  fit 
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Jean  de  embarquer  ce  qu'il  avoir.  d'Hofpitaliers  avec  lui 
dans  une  caraque  qui  appartenoit  à  l'Ordre,  & 
gagna  l'Iflc  de  Chypre.  Trois  cens  Templiers  qui 
avoient  échapé  à  la  fureur  des  Infidèles  ayant  vou- 
lu fe  rendre  furie  port,  furent  coupez.  Ces  géné- 
reux foldats  de  Jelus  -  Chrift  ne  pouvant  percer 
cette  foule  innombrable  d'Egyptiens  qui  remplit- 
foient  toutes  les  rues ,  fe  jeeccrent  dans  la  cour  du 
Temple  pour  s'y  entevelir;  pluficurs  femmes  & 
filles  de  la  ville  s'y  ctoient  déjà  réfugiées  ;  les  Tem- 
pliers fe  baricaderent  aufli-  tôt,  &  tinrent  plu- 
liimSMuf)  ileurs  jours.  Le  Sultan  fit  miner  cette  tour,  &  les 
Templiers  ayant  reconnu  qu'elle  ne  portoit  plus 
que  fur  des  appuis  de  bois  aufqucls  on  pouvoir, 
mettre  le  feu  à  tous  momens,  ils  convinrent  d'en 
fortir  à  condition  qu'on  leur  laifleroit  libre  le  pat 
foge  du  port ,  qu'on  faciliteroit  leur  embarque- 
ment ,  Si  qu'on  conferverok  l'honneur  des  fem- 
mes Se  des  filles.  La  capitulation  e'tant  lignée  ,  ils 
ouvrirent  les  portes  de  la  tour  ;  mais  les  premiers 
foldats  ennemis  n'y  furent  pas  plutôt  entrez,  qu'ils 
entreprirent  de  faire  violence  aux  perfonnes  du 
fexe.  Les  Templiers  indignez  de  leur  brutalité  6c 
de  leur  manque  de  parole,  mirent  Fépée  à  la  main, 
taillèrent  en  pièces  ces  infoleris,  fermèrent  les  por- 
tes; &  quoique  leur  perte  fût  inévitable ,  ils  ne  vou- 
lurent plus  entendre  parler  de  capitulation.  Les 
Infidèles  l'epée  d'une  main ,  &  une  échelle  de  l'au- 
tre ,  fe  prélénterent  pour  monter  à  l'efcalade.  Les 
murailles  en  un  mitant  furent  couvertes  de  fol- 
dats qui  râchoient  d'en  gagner  le  haut  ;  mais  com- 
me ces  murailles  croient  minées ,  ainfi  que  nous 
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venons  de  le  dire,  les  appuis  manquèrent;  la  tour  Jean  m 
croula  avec  un  bruit  épouventable  ,  &  enfevelit 
fous  les  ruines  l'Infidèle  comme  le  Templier.  Les 
femmes  &  les  filles  qui  s'étoient  enfermées  dans 
cette  tour  eurent  le  même  fort ,  &  elles  préfère, 
renr  une  mort  honorable  au  péril  qu'elles  auroienc 
couru ,  fi  elles  croient  tombées  fous  la  pui/fance 
de  ces  barbares ,  encore  plus  odieux  par  leur  bru- 
talité &  par  leur  débauche ,  que  par  leur  cruauté.      ,,  _ 

UnCouvenr  entier  de  Religiculcs  de  \  Ordre  de  i,3. 
fainte  Claire  ne  montra  pas  moins  de  courage. 
Ces  faintes  Vierges  fe  défigurèrent  en  différentes 
manières  avec  plus  de  loin  que  les  femmes  de  ce 
fïecle  n'en  prennent  à  s'embellir  par  des  couleurs 
e'rrangcres.  Les  unes  fe  coupèrent  le  nez  ,  d'au- 
tres s'enfoncèrent  des  ctfeaux  dans  les- joues,  rou- 
tes avoienr  le  vifage  couvert  de  fang  ;  &  dans  un 
e'tat  fï  affreux  ,  les  Infidèles  ne  voyant  que  des 
objets  qui  faifbient  horreur,  les  maflacrerent  im- 
pitoyablemenr,  &  par  leur  mort  mirent  ces  chartes 
époufes  du  Sauveur  du  monde  à  couvert  de  leur 
infolcnce.  Plus  de  foixante  mille  perfonnes  péri- 
rent dans  faint  Jean  d'Acre ,  ou  demeurèrent  en- 
claves des  Infidèles.  Le  Soudan  pour  faire  perdre 
aux  Chrétiens  d'Occident  l'efperance  de  Ce.  réta- 
blir jamais  dans  cette  Ville ,  la  fit  razer  avec  Tyr,   

Sidon  &  toutes  les  Villes  le  long  de  la  côte,  dont  1191. 
il  fc  rendit  maître.  Ce  qui  reftoit  d'Hofp italien , 
de  Templiers  &  de  Teutoniques  dans  quelques 
Châteaux  qui  leur  appartenoient ,  ne  pouvant  s'y 
maintenir  contre  une  puiflance  fi  formidable,  les 
abandonnèrent  ,  s'embarquèrent  pour  tâcher  de; 

H  hh  ij 
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Jiah  di  gagner  l'Illc  de  Chypre.  On  prétend  que  de  plus 
.'"URS'  de  cinq  cens  Templiers  qui  avoient  foutenu  fi 
courageufement  le  fiege  d'Acre ,  il  n'en  échappa 
que  dix ,  qui  s'éranc  jetiez  dans  une  barque ,  abor- 
dèrent lieureufement  le  long  des  côtes  de ,1'Ifle  de 
Chypre.  Les  Chevaliers  Teutoniques  ayant  recou- 
vre quelques  vaifleaux ,  &  ne  voulant  plus  refter 
en  Orient,  retournèrent  en  Europe ,  &  fe  rendi- 
rent en  Prnfle  &  dans  la  Livonie,  donc  leur  Or- 
dre jouifloit:  à  titre  de  fouveraineté.  Mais  les  Hol- 
pitaliers  &  le  peu  qui  refloit  de  Templiers ,  dans 
î'efperance  depouvoir  à  la  faveur  de  quelque  Croi- 
Tadc ,  rentrer  dans  la  Terre  Sainte ,  n'en  voulu- 
rent point  abandonner  le  voifinage  -}  &  £ii  atten- 
dant quelque  nouveau  fecours  de  i'Europe  &  des 
Religieux  de  leur  Ordre ,  les  Députez  obtinrent 
du  R.oi  de  Chypre  pour  retraite  la  ville  de  LimifTo, 
où  ils  Ce  rendirent  fucceilivementr,  &  félon  qu'ils 
pouvoient  échaper  à  la  cruelle  pourfuite  des  Sar- 
rafins. 

C'écoit  un  fpectacle  bien  touchant  de  voir  ces 
braves  Chevaliers  tour  couverts  de  bleflùres,  fortir 
de  leurs  vaiffeaux  avec  une  contenance  conforme 
à  leur  fortune,  &  pénétrez  de  douleur  d'avoir  fur. 
vécu  à  la  per.ee  entière  de  la  Terre  Sainte. 


Tin  du  troifiéme  Livre. 
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LIVRE  QUATRIÈME. 

LES  Hospitaliers  qui  se  toient  réfugiez  11.91. 
dans  rifle  de  Chypre ,  incertains  de  leur  défo- 
nce, tans  biens,  fans  maifons,  dépouillez  détour, 
&  la  plupart  chargez  de  blcflures ,  fe  regardoienc 
dans  cette  terre  étrangère  comme  dans  un  exil  : 
tous  fe  reprochoient  d'avoir  furvêcu  à  leurs  con- 
frères :  l'efperance  même  ,  la  dernière  reûource 
des  malheureux  leur  manquoit ,  ■&  la  mort  qui 
emportoit  tous  les  jours  quelqu'un  des  plus  blef- 
icz  ,  venoit  trop  tard  au  gré  dé  leurs  defirs. 
Dans  une  fi  grande  déiolation ,  leCrand  Maître 

Iiour  éviter  l'entière  extinction  de  fon  Ordre  dans 
e  Levant,  par  une  citation  générale  rappella  au- 
près ie  lui  les  Hofpitaliers  qui  étoient  difperfcz 
dans  la  plupart  des  Provinces  de  la  Chrétienté,  & 
ils  avoient  ordre  de  fe  rendre  à  LimilTo  où  ce  Grand 
Maître  par  la  même  citation  avoir  convoqué  un 
Chapitre  général  pour  y  délibérer  dansuncii  trifre 
conjoncture  fur  le  parti  que  la  Religion  devoir 
prendre  au  fujet  de  fonétabliflemenr. 

A  peine  fes  ordres  furent-ils  arrivez  en  Europe, 
qu'on  vir  tous  les  Chevaliers  en  mouvement:  tous 
quittent  avec  zele  leur  patrie,  leurs  Commande- 
ries  ou  les  maifons  de  leurs  parens  ;  nulle  exeufc 
fiir  ledéfaut  d'argent  ou  de  îânté  ;  perfonne  n'eut 
recours  à  ces  indignes  prétextes.  Les  vieux  comme 
les  jeunes  accourent  le  long  des  côtes  de  la  mer  , 
les  ports  en  font  remplis  -f  tous  cherchent  avec  un 
Hhh  iij 
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3 1  *  ?'  n  r  égal  cmpreflement  !cs  occafions  de  s'embarquer. 

Ceux  qui  partent  les  premiers,  sédiment  les  plus 
heureux  ;  &  maigre  1  cloignement  des  lieux  d'où 
ils  partoient  ,  on  les  vit  arriver  bien-tôt  les  uns 
après  les  autres  dans  les  ports  de  Chypre. 

L'ille  de  Chypre  dont  nous  aurons  lieu  de  par- 
ler encore  plufieurs  fois  dans  cet  ouvrage ,  &  une 
des  plus  confidcrables  des  Mes  Afiatiques,  eft  fi- 
tuée  dans  k  mer  Carpathicnnc  vers  le  fond  de  la 
mer  Me'dit errance  devant  les  côtes  de  la  Pamphi- 
lic  &  de  la  Cilicie,  qu'on  nomme  à  préfent  la  Ca~ 
ramanie.Le  Golphe  Hïique ,  appelle  par  les  Italiens 
Golfo-di-Lajazzo,la  baigne  du  côte  de  l'Orient;  la. 
mer  d'Egypte  au  Midi  ,  celle  de  Pamphilie  vers. 
l'Occident ,  Se  cette  Ifle  fi  célèbre  n'eft  guercs  à 
plus  de  quarante  lieues  de  la  Paleftine  ou  de  la 
Terre  Sainte. 

Des  tyrans  particuliers  s'en  firent  les  premiers- 
Souverains  ;  les  Rois  d'Egypte  y  établirent  leur 
domination  ;  ils  en  furent  dépofledez  par  les  Ro- 
mains, les  tyrans  de  prefquc  tout  le  monde  con- 
nu ;  les  Grecs  fuccederent  aux  Romains.  L'Me  de 
Chypre  raifort  partie  de  l'Empire  de  Conftantino- 
ple  :  le-  Arabes  Mahomerans  fous  le  règne  du  Ca- 
life Otman  ,  &  l'Empire  d'Eraclius  s'en  rendirent 
les  maîtres  ;  les  Grecs  y  rétablirent  depuis  leur  au- 
torité. Richard  eccur  de  lion ,  Roi  d'Angleterre,  à; 
fon  pafiTage  pour  la  Terre  Sainte ,  s'en  empara ,  Se 
la  prit  fur  IfaacComnene,  qui  de  Gouverneur  s'é- 
roit  e'rigé  en  Souverain  ;  &  on  peut  fe  louvenir 
que  nous  avons  rapporté  que  ce  Prince  Anglois. 
la  vendit  d'abord  aux  Templiers  dont  l'Ordre  étoic 
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alors  auflî  riche  &  auflî  pui  fiant  que  beaucoup  de  Jean  ut 
Souverains;  mais  que  des  différends  encre  l'Eglifc  v'Itl£"-_ 
Grecque  &  l'Eglile  Latine  ayant  exciré  des  /édi- 
tions continuelles,  ils  avoient  cédé  leurs  droits  à 
Guy  de  Lufignan. 

On  ne  peut  fc  difp  enfer  d'ajouter  que  cette  Cou-  UHtf.du 
ronne  pana  depuis  fuccefiîvcment  fur  la  tête  d'A-  *°J£ZiZ 
mauri  l'on  frère,  qui  lalaùTa  à  Hugues  I.  fonfils,  c^nè-Ar- 
pere  de  Henri  1.  fon  fucceiTèur.  Celui-ci  fur  pere  "^"  'Ej^t 
de  Hugues  II.  qui  mourut  jeune  &  fans  enfans  -,  ic  iJfî^a. 
un  autre  Hugues  fon  coufîn  germain ,  &  i£ù  de        „  ^ 
ces  braves  Normans  qui  s'e'roicnt  emparez  fur  les  hCn,  l}lg,s 
Sarrafins  de  la  Calabre ,  de  la  Pouille  &,  de  l'Ifle  toy**» 
de  Sicile ,  &  dont  le  pere  avoir  époufé  la  feeur  de  ^'J'^'"_ 
Henri ,  fut  mis  fur  le  rrône  ;  Se  pour  fe  rendre  plus  /it/w,c™« 
agréable  aux  Chypriots,  prit  le  fur-nom  de  Lufu 
gnan  ;  Jca#fon  fils  fur  héritier  de  la  Couronne ,  &  * 
la  laifTa  à  Henri  1 1.  qui  venoit  de  recevoir  Ses  Hof- 
pitaliers  &  les  Templiers  dans  fon  Me. 

Tel  étoit  letat  de  l'Ifle  de  Chypre  ,  lorfque  par 
les  citations  du  Grand  Maître  envoyées  dans  toute 
la  Chréticncé ,  on  y  apprit  la  prife  de  la  ville  de 
S.  Jean  d'Acre  par  les  Infidèles ,  l'expulfîon  en- 
tière des  Chrétiens  de  la  Paleftine,  &  les  pertes 
prefque  irréparables  que  les  Hofpiraliers  &  les 
Templiers  avoient  faites  à  [a.  défenfe  de.  cette 
Place. 

Le  Pape  Nicolas  I V.  étoit  alors  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre  ;  ce  Pontife  en  apprenant  de  fi  triftes  nou- 
velles ,  en  parut  confterné  -,  il  dépêcha  des  cou- 
riers  de  tous  cotez  pour  en  faire  part  aux  Princes 
Chrénens.  Par  fon  ordre  &  de  leur  çonfentement  a 
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Jean  di  on  tint  différais  Conciles  provinciaux  pour  delf- 
'"'"»■    bcrer  fur  les  moyens  les  plus  prompts  &  les  plus 
efficaces  de  recouvrer  la  Terre  Sainte,  &  chaque 
Métropolitain,  lui  envoya  enfuite  le  reiùlùr.  de 
leut s  affcmblccs. 

On  voit  dans  les.  Relations  &  les  Actes  de  ces 
Conciles,  que  la  plupart  des  avis  fe  réduifirent  à 
Cmcïi.gtii.  prier  le  Pape  d'interpofer  fés  bons  offices  auprès 

un.f.tsti.  ^  Souverains  de  la  Chrétienté,  qui  étoient  en 
guêtre  les  uns  contre  les  autres  ,pour  les  engager 
a  terminer  leurs  différends  par  une  paix  folidc  & 
durable,  ou  du  moins  par  une  longue  trêve  qui 
les  mît  en  état  d'unir  leurs  forces ,  Se  de  tourner 
leurs  armes  de  concert  contre  les  Infidèles.  On 
marquoit  en  particulier  à  ce  Pontife  qu'il  devoit 
fur.tout  exhorter  Philippe  le  Bel  qui  e'coit  alors 
fur  le  trône  de  France,  &:  le  plus  pui^nt  Roi  de 
la  Chrétienté,  à  fè  tendte  le  Cher  d'une  fi  faince 
fahuMi   entreprife  ;  qu'il  falloir  en  même  tems  renouvelLer 

tdsnn.ufi.  les  défenfes  des  Conciles  de  Latran  &  de  Lyon,. 

imm.it.  p0rccr  (jes  3tmcs  aus  Infidèles.  Enfin  comme 

l'expérience  faifoit  craindre  que  l' antipathie  ne  fe 
renouvellât  entre  les  Hofpitaliers  &  les  Templiers, 
on  propofoit  au  Pape  d'unir  ces  deux  Ordres  mh. 

^™*Mitaires,  de  n'en  faire  qu'un  même  corps  ,  &  fous  le 
!°'  même  Chef;  &  que  pour  éviter  les  cabales  &  les 
brigues  fi  ordinaires  dans  les  élections ,  ce  Grand 
Maître  ne  fut  plus  choifï parles  fuffrages  de  fes  con- 
frères; mais  qu'en  cas  de  vacance  ,  le  Pape  feul  & 
fes  fucceflèurs  fuilènr  en  droit  de  nommer  eu*, 
mêmes  ce  Supérieur. 

.    Le.  Souverain  Pontife  en  confequence  de  ces 
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diflerens  avis,  dépêcha  aufli-tôt  des  Légats  &  des  ' 
Nonces  à  la  plupart  des  Princes  d'Occident  pour  — .    '  ". 
les  porter  à  terminer  promptement  leurs  guerres 
particulières,  &  à  lever  cet  obiraclc  qui  empechoit 
une  Croifade  générale.  Il  fit  reprefenter  en  par- 
ticulier à  Philippe  le  Bel  que  les  autres  Souverains 
de  l'Europe  avoient  les  yeux  arrêtez  fur  lui  pour 
fe  régler  fur  fa  conduite  ;  &  que  s'il  prenoie  la. 
Crois  ,  il  dévoie  être  perfuadé  que  ces  Princes ,  à 
fort  exemple  ,  fe  croùeroicnr  ,  Se  qu'outre  le  mé- 
rite d'une  fi  fainte  entreprife,  il  auroit  la  gloire  de 
fe  voir  comme  le  Roi  des  Rois,  &  à  la  tête  de  la 
plupart  des  Souverains  de  la  Chrétienté. 

Mais  ce  Prince  d'un  cfprit  folide ,  &  peu  en  prife 
à  ces  fortes  d'adulations ,  crut  que  les  foins  qu'r! 
devoir  au  gouvernement  de  fonEtat  étoient  fes  pre- 
miers devoirs.  Le  Pape  n'en  ayant  pas  recû  de  ré- 
ponfe  conforme  à  fes  cfperanccs,  lui  récrivit  que 
il  les  affaires  de  fon  Royaume  le  rcrenoient  ncu 
ceiTiiremcnt  en  Europe  ,  il  ne  pouvoir  au  moins 
fc  dilpenfer.pour  fournir  aux  frais  de  l'armemenr, 
de  rendre  les  fommes  que  Philippe  III.  fon  perc 
avoir  levées  fur  le  Clergé  de  fon  Royaume  ions 
prétexte  d'une  pareille  Croifade,  mais  qui  n'avoir 
point  eu  d'exécution  Le  filence  que  les  Hifroricns 
ont  gardé  au  fujet  de  certe  féconde  Lettre,  faitaf* 
fez  connaître  qu'elle  n'eut  point  de  fuccès. 

Le  Souverain  Pontife  ne  termina  pas  les  offices 
auprès  des  Princes  fetils  de  fon  obédience ,  3:  qui 
c'toicntdans  la  Communion  de  i'Eglilc  Romaine. 
Comme  dans  ce  projet  d'une  nouvelle  Ligue  il 
SJàgiflôk  du -recouvrement  des  faùvtsLicux  égalc- 
Tomc  I.  lii 
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vÏil*sm  E  nient  rêverez  de  tous  les  Chre'cicns  Grecs  &  La- 
 rins,  &  de  l'une  &  l'autre  Communion,  il  en  écri- 
vit à  Andronic  Palcologuc  Empereur  de  Conftan- 
Eu  cap.  tinople.àJeanComneneEmpereurdcTrebifonde, 
pAmii.Bj-  aux  Rois  d'Arménie  ,  d'Iberie  &  de  Géorgie  , 
umt.f.  19t.  qUOiqUC  Schématiques  ,  &  qui  fuivoient  le  rit 
Grec. 

Le  Pape  pour  fufeiter  de  nouveaux  ennemis  aux 
Sarrafins ,  porta  fes  vues  jufques  dans  le  fond  de 
la  Perfe  ;  &  ayant  appris  qu'un Tartare  defeendu 
de  Gcnchizcan  appelle  Argon ,  quoique  payen  & 
Vtiisg.  b-  idolâtre  ,  n'avoit  point  deloigncment  pour  les 
s-       Chrétiens,  il  lui  envoya  en  arabalTade  deux  Frères 
Mineurs  pour  travailler  à  fa  converfion,  &  pour 
tâcher  en  mérne  tems._de  l'engager  à  porter  fes 
H*ian      armes  dans  cette  partie  de  la  Syrie  voifine  de  la 
siigmur  de  Perfe ,  pendant  que  les  Chrétiens  attaqueroient 
chHrehi,  ch.  |a  palcftjne.  Mais  les  deux  Francifcains  trouvèrent 
ce  Prince  mort  des  l'année  précédente. 

Ce  fut  à  quoi  fe  terminèrent  alors  tous  les  offi- 
ces de  ce  Pape ,  qui  pendant  le  fiege  de  S.  Jean 
d'Acre,  n'avoit  jamaisvoulu  contribuer  de  fespro- 
pres  fonds  au  fecours  des  affiegez.  Les  mefures 
qu'il  prir  depuis ,  &  même  tant  d'ambaffades ,  qui 
avoient  plus  d'éclat  que  de  fohdité ,  furent  encore 
déconcertées  par  fa  mort;  &  la  difficulté  d'unir 
tant  de  Princes  de  différentes  Religions,  ou  qui 
avoient  des  intérêts  oppofez  fit  enfin  échouer 
fous  fon  fuccefleur  !c  projet  d'une  Croifadc.  Aucun 
Prince  ne  prit  les  armes  ,  &c  tous  les  Chrétiens 
d'Occident  demeurèrent  dans  une  trifte  indiffé- 
rence pour  le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte. 
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Il  n'yeut  que  les  Hofpitaiiers,  qui ,  pour  déférer 
aux  ordres  du  Grand  Maître ,  s 'croient  déjà  rendus 
à  Limiflo-dans  llflc  de  Chypre. 

Ce  Grand  Maître  tint  peu  à  près  un  Chapitre 
général.  Depuis  la  fondation  de  l'Ordre  on  n'a- 
voit  point  encore  vû  une  aflemblée  compofée  d'un 
(I  grand  nombre  de  Chevaliers  de  différentes  na- 
tions :  tout  l'Ordre  étoit  pafle,  pour  ainfi  dire,  dans 
Mlle  de  Chypre.  Le  Grand  Maître  parut  dans  l'af. 
femblée  avec  une  contenance  trifte,  mais  qui  ne 
lui  faifoit  rien  perdre  de  cet  air  de  grandeur  que 
donne  la  vertu,  &  que  les  plus  grands  malheurs 
ne  peuvent  abattre  :  &  adreifant  particulière- 
ment la  parole  aux  Chevaliers  qui  venoient  d'ar- 
river d'Occident  ;  •>  Votre  diligence,  leur  dit-il, 
»  à  vous  rendre  à  nos  ordres,  &  le  courage  dont 
»  vous  paroiffez  animez  ,  me  font  voir  ,  malgré 
"  toutes  nos  pertes,  qu'il  y  a  encore  au  monde  de 
■>  véritables  Hofpitaiiers ,  capables  de  les  réparer. 
"  Jerufalem,  meschers Frères ,  eft  tombée, comme 
»  vous  fçavez ,  fous  la  tyrannie  des  Infidèles  ;  une 
»  puiiTànce  barbare,  mais  formidable  nous  a  for- 
»  cez  d'abandonner  pied  à  pied  la  Terre  Sainte. 

»  Depuis  plus  d'un  fiecle ,  il  a  fallu  livrer  autant 
»  de  combats  que  nous  avons  défendu  de  Places. 
»  S.  Jean  d'Acre  vient  d'être  témoin  de  nos  der- 
«  niers  efforts ,  &  nous  avons  laiffé  enfevelis  fous 
»  fes  ruines  prcfque  tous  nos  Chevaliers.  C'etï  à 
"  vous  à  les  remplacer  ;  c'eft  de  votre  valeur  que 
»  nous  attendons  notre  retour  dans  laTcrre  Sainte, . 
»  &  vous  portez  dans  vos  mains  la  vie,  les  biens 
»  &  la  liberté  de  vos  Frères ,  &  fur-tout  de  tant 
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»  de  Chrétiens  qui  gémiflent  dans  les  fers  des  Iiv 

,  fidèles. 

Les  plus  anciens  Commandeurs  ,  au  nom  de 
l'ailèmblce,  ne  répondirent  à  un  dilcours  fi  tou- 
chant que  par  une  gcnércule  proreftation  de  fa_ 
erificr  leurs  vies  pour  délivrer  la  Terre  Sainte  de 
la  tyrannie  de  ces  barbares  ;  &  on  voyoit  couler 
des  yeux  des  plus  jeunes  Chevaliers  des  larmes  de 
fang ,  &  toutes  brûlantes  ,  que  l'impatience  de 
fc  venger  des  Sarrafîns  faifoit  répandre  à  cette 
courageufe  jeunefle.  Mais  comme  avant  que  de 
recommencer  la  guerre  il  falloir  donner  une  for- 
me confiante  à  ce  nouvel  établi  fie  ment,  on  exa- 
mina d'abord  dans  quel  endroit  lOrdre  fixeroit  fa. 
réfidence. 

Nous  avons  dit  que  le  Roi  de  Chypre  leur  avoit 
affigné  pour  retraite  Limiflb ,  ancienne  Ville ,  dé- 
corée d'un  titre  cpifcopal ,  &  fituée  au  côté  méri- 
dional de  l'Ifle.  Mais  des  Corfaires  Arabes  &  Sar- 
rafins  l'avoient  ruinée  depuis  long-rems.  Ce  n'é- 
toit  plus  alors  qu'un  grand  Bourg  ouvert  de  tous 
cotez  ;  &  on  voyoit  feulement  au  milieu  un  Châ- 
teau aflez  fortifié&  aiTez  garni  d'artilleriCjpour  em- 
pêcher l'abord  &  les  defeentes  des  Corfaires.  Quel- 
ques Chevaliers  qui  s'y  trouvoient  un  peu  trop  à 
1'ctroû,  propofoient  qu'on  feretirâr  dans  quelque 
port  d'Italie;  mais  le  Grand  Maître  &  les  premiers 
de  l'Ordre  rejetterent  avec  une  généreufe  in- 
dignation cet  avis.  Ils  repréfenterent  que  leur 
devoir  &  l'efprit  de  leur  Infritur  ne  leur  permet- 
toit  pas  de  s'éloigner  du  voifinage  de  la  Terre 
Sainte ,  &  qu'ils  dévoient  toujours  être  à  portée 
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de  profiter  des  occafîons  qui  fe  préfenteroient 
d'y  porter  de  nouveau  leurs  armes.  Ccfcntimcnt 
fur  reçu  avec  un  applaudiffement  général,  Se  il 
s'en  fit  mime  un  Règlement ,  Se  comme  un  Statut 
perpétuel.  Quoique  la  Religion  n'eûr  pas  dans 
cette  Bourgade  des  logemens  fuffifins,  les  pre- 
miers foins  du  Grand  Maître  furent  de  pourvoir 
à  celui  des  pauvres  &  des  pèlerins:  on  reprit  peu 
de  tems  après  toutes  les  fonctions  de  l'hofpitalt- 
té.  Et  à  l'égard  des  Chevaliers  &  des  Religieux 
militaires, il  fut  arrâé  qu'on  armeroit  inceflam- 
mcnt  lesvaiifcaux  de  l'Ordre,  quiavoient  pafle  les 
Chevaliers,  fôit  dc^la  Palcltine,  ou  de  l'Europe 
dans  Tille  de  Chypre;  qu'Us  s'en  ferviroïent  pour 
efeorter  les  pèlerins,  qui  ^nonobflant  la  perte  de 
Jcrufalem  ,  ne  laiiïbient  pas  de  vifiter  les  Lieux 
faims, comme  eclafe  pratiquoit  avant  la  première 
Croifade ,  Se  en  payanr  aux  Infidèles  le  tribut  or- 
dinaire ,  qu'ils  exigeoient  à  l'entrée  de  cette  Ville. 

On.  ne  fut  pas  long-tcms  fans  voir  fortir  des 
difFerens  porrs  de  l'Ifle  plufieurs  perirs  bâtimens 
de  différences  grandeurs ,  qui  dans  les  tems  de  paf 
fage  ,  c'eft  à-dire ,  vers  la  fin  des  mois  de  Mars  & 
d'Août  s'avançoient  le  long  des  côtes  de  l'Europe 
pour  y  recueillir  les  pèlerins,  &quÉ  par  le  même 
elprit de  charité,  les  ramen  oient  dans  leur  patrie, 
DesCorfairesmfideles^iccoutumcz  à  faire  de  ces 
pèlerins  leur  proye  ordinaire  ,  Tombèrent  fur  ces 
premiers  vaifleaux  de  la  Religion;  mais  ils  y  trou- 
vèrent des  défenfeurs  dont  ils  n'avoient  pas  encore 
éprouvé  la  valeur  Se  la  réfiftance.  Plufieurs  de  ces 
armateurs  furent  enlevez  parlesHofpitabers,qiii 
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■'i'jf  "  B    revcnoiem  fouvent  en  Chypre  avec  des  prifes  con- 

 '  fiderables.  Ils  s'attachoient  fur-tout  aux  vaiiTeaux 

du  Soudan  d'Egypte,. l'ennemi  déclaré  desHofpi- 
taliers.  Ces  prifes  augmentèrent  infenfiblcment  les* 
armemens  de  l'Ordre.  On  bâtit  depuis  des  galères  ; 
on  conftruifit  quelques  vaiffeaux  ;  bien-tôt  il  for- 
tit  des  efeadres  confidcrables  des  porrs  de  Chy- 
pre, &  le  pavillon  de  faint  Jean  à  la  finie  fit  ref- 
pcéter  dans  toutes  ces  mers. 

Tel  fut  le  commencement  des  armemens  ma- 
ririmes  dans  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalcm. 
La  perte  d'Acre  &  la  retraite  forcée  des  Hofpita- 
iiers  dans  l'ifle  de  Chypre, pour  ne  pas  lailTer  lan- 
guir leur  courage  ,  leur  fit  prendre  le  parti  delà 
mer  :  &  je  ne  fçaî  fi  les  grands  fuccès  qu'ils  y  ont 
eus  depuis  quatre  cens  ans  ,  &fï  ce  nombre  infini 
deClirériens  qu'ils  ont  préfervez  d'un  affreux  cf- 
clavagc  ,  ou  dont  ils  ont  rompu  les  chaînes ,  ne 
dédommagent  pas  avantage uîement  cet  Ordre: 
de  la  perte  de  tant  de  Chevaliers  qui  avoientpéri- 
à  la  défenfe  de  faint  Jean  d'Acre. 

Mclec-Scraph  ,.cc  Soudan  d'Egypte  qui  en  avoir, 
fait  la  conquête  ..irrité  des  prifes  que  les  Hofpi- 
taliers  faifoienc  fur  fes  fujets,&  de  voir  renaître, 
pour  ainfi  dire,  un  Ordre  qu'il  croyoir.  avoir  en- 
tièrement détruit ,  réfolut  d'en  pourfiiivre  les  refres 
jufqucs  dans  l'ifle  de  Chypre,  &  de  les  en  chaf- 
fer.JI  arma  une  puifTante  flotte  chargée  de  trou-- 
pesde  débarquement  ;  .  mais  des  guerres  civiles 
qui  furvinrenr  dans  fes  Etats ,  l'y  retinrent  malgré 
lui  la  mort  de  ce  Prince  qui  fut  tué  dans 
une  bataille  qu'il  perdit  contre  des  rebelles,  dé- 
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livra  les  Hofpitaliers  &  les  Templiers  des  périls 

d'un  fiege  dans  une  Place  ouverte  de  tous  côcez,  —  

&  qui,  li  011  en  excepte  le  Château-,  n'avoir  point 
d'autres  fortifications  que  le  courage  de  ccsChe- 
valiers. 

Le  Grand  Maître  pourpre'venir  de  pareils  defleins 
de  la  part  de  Melec-Nazér  fuccefleur  de  Seraph, 
demanda  au  Roi  de  Chypre  la  permiilïon  de  forti- 
fier Limiflb,  &il  l'obtint  fans  peine  d'un  Prince 
à  qui  rien  ne  couroit  que  l'argent.  Les  Hofpita- 
liers  employèrent  ce  qu'ils  en  avoient  pour  élever 
du  côté  de  la  mer  quelques  baftions  de  terre.  Le 
Grand  Maître  travailla  depuis  au  rétablùTemenr 
deJa  difeipline  régulière ,  que  l'exercice  continuel 
desarmes,  ics  combats,  les  courfes  ,  &mÊmc  le 
pillage  &  !c  butin  avoienr  fort  affoiblie, 

La  plupart  des  Chevaliers ,  enrichis  des  prifes 
qu'ils  failoient  fur  les  Infidèles,  au  lieu  d'en  por- 
ter le  produit  dans  le  tréfor  de  l'Ordre  fuivanr 
leur  devoir,  employoient  fouventdans  le  luxe  ces 
biens  qu'ils  s'aproprioienr.  Des  riches  éroffes  qu'ils 
rrouvoient  dans  leurs  prifes,  ils  commencèrent  à 
s'habiller  plus  magnifiquement  qu'il  ne  conve- 
noit  à  des  Religieux.  La  délicateffe  de  leurs  rables 
croit  égale  à  laricheflè  de  leurs  habits:  !a  dépenfe 
qu'ils  faifbient  en  chevaux  répondoit  à  cette  pro- 
fiifion ,  &  l'air  dangereux  d'une  Iflc  que  l'aveugle 
gentilité  avoit  confacrée  à  Venus,  faifoit  de  fà- 
cheufes  imprellions  parmi  la  jeunefTe  de  l'Ordre. 
On  s'apperçut  bien-tôt  que  plufieurs  Hofpiraliers 
pourfoutenirunedépeniefiodieufcjS'endettoient: 
&parun  autre  abus  qui  s'éroic  introduit  dans  les 
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yTlliiÎl*  Prov'nces  en  deçà  de  la  mer  ,  les  Prieurs  pendant 

 les  dernières  guerres  de  laTerre  Sainte  ,s'éroicnt 

mis  comme  en  pofleflîonde  donner  l'Habit  Re- 
ligieux &  la  Croix  à  des  Novices,  fans  en  exami- 
ner aflez  exactement  la  naiflàncc  &  même  la  vo- 
cation: ce  qui  aurait  bien  tôt  avili  un  Ordre  (ï 
Muftre. 

 ■      Pour  reformer  ces  abus,  on  tint  deux  Chapi- 

très  généraux.  Dans  le  premier  il  fut  défendu  à. 
tout  Hofpitalier  militaire  d'avoir  plus  de  trois 
chevaux  de  fervice  pour  fa  perionne,ni  d'en,  mon- 
ter qui  cuiTent  des  barnois  enrichis  d'or  ou  d'ar- 
gent; &  par  une  autte  Ordonnancc,il  foc  c^pref- 
fement  défendu  aux  Prieurs  de  recevoir  auçun 
Novice,  fans  une  conimiflion  du  Grand  Maître. 
Mais  on  excepta  de  cette  defenfe  les  Bailliages  des 
Efpagncs,  où  l'Ordre  auroit  été biea-tÔt detrait, 
fi  pour  remplacer  les  pertes  qu'on  y  faifoit  tous 
les  jours  contre  les  Maures  du  Royaume  de  Gre- 
nade, il  eût  fallu  pour  recevoir  un  nouveau  Cheva- 
lier, attendre  un  brevet  &  une  permiflïon  duGrand 
Maître,  dont  la  réfidence  étoit  dans  une  contrée 
fi  éloignée,  &  qui -me  me  fc  pouvoir  trouver  alors 
en  mer  ,  &  engagé  dans  quelque  entreprife  con- 
tre les  Infidèles.. 

 Ce  fut  dans  le  fécond  Chapitre  général  qu'on 

1293.  fît  un  Règlement  qui  parut  fort  ncceifairc  par 
rapport  aux  de ttesparticulicres,  que  lesChevaliers 
avoient  laiuees  enmourant.  11  fut  ordonné  qu  elles 
feroient  acquittées  de  la  vente  de  leurs  équipages., 
&  que  fi  cette  forte  de  biens  ne  lufFlbit  pas,  le 
refr. c  du  payement  fe  prendrait  fur  les  fonds  que 
chaque 
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chaque  Chevalier  auroit  confacré  au  fervice  de  ^'^"t 
la  Religion ,  foie  en  entrant  dans  l'Ordre ,  ("oit  des 
donations  particulières  qu'on  lui  auroit  faites, 
dont  pendant  fa  vie  il  auroit  joui  par  utufruit: 
tous  reglemens  qui  luppofentles  abus  dont  nous 
venons  de  parler,  &  aufquels  on  tâcha  de  remé- 
dier par  des  ioix  nouvelles. 

Ce  relâchement  dans  la  difeiplinc  régulière 
avoit  en  partie  fa  fource  dans  l'état  où  fe  trou- 
vent alors  l'Eglife  univcrfelle  ;  il  y  avoit  plus  de 
deux  ans  qu'elle  étoit  privée  de  fon  Chef  vifiblc. 
Les  îouvcrain-l'tHitifes  avoient  toujours  confervé 
une  inipeclion  particulière  fur  la  conduite  des 
Hofpi  taliers.  Pendant  la  vacance  du  S.  Siège,  on  fut 
oblige  de  diflîmuler  des  abus  que  les  richeflès  in- 
troduifoient  dans  l'Ordre.  Enfin  les  Cardinaux  qui 
pendant  vingt-fept  mois ,  par  une  obftination  peu. 
édifiante  ,  n'avoient  pù  s'accorder  mr  le  choix 
d'un  Pape,  ic  déterminèrent  enfin  en  faveur  d'un 
reclus  ,  appelle  Pierre  de  Mourhon,  recomman- 
dable  par  fon  eminentepicté,  &  depuis  fondateur  „f* '*'"*' 
d'une  Congrégation  particulière  de  Moines, con- 
nus  fous  le  nom  de  Celeftins.  Les  Cardinaux  lui  sdimd.tm. 
envoyèrent  le  Décret  de  fon  éle&ionpar  Berault  ^f'***' & 
de  Gout  Archevêque  de  Lyon,  qui  rut  accom- 
pagné par  quatre  autres  Députez  ,  aufquels  fe 
joignit, de  fon  mouvement  particulier,  le  Cardi- 
nal Pierre  Colonne.  Ces  Députez  trouvèrent  ce  S- 
Religieux  enfermé  dans  une  cellule  bâtie  fur  le 
haut  d'une  montagne  proche  de  la  ville  de  Sul- 
monedansle  Royaume  de  Nap!es,d'où  il  nepar- 
loit  que  par  une  petite  fenêtre  grillée  à  tous  ceux 
Tome  1.  K  k  k. 
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qui ,  attirez  par  l'odeur  de  fes  vertus,  l'alloicnr. 
confultcr  fur  la  conduite  qu'il  falloit  tenir  pour 
arriver  plus  furcment  à  la  perfection,  chrétienne. 
Les  Députez  duConclave  à  travers  de  cette  grille, 
apperçûrent  un  vénérable  vieillard  âgé  d'environ 
loixante- douze  ans ,  pâle  ,  exténué  par  des  aufte- 
ritez  continuelles,  les  cheveux  hériflez,  une  lon- 
gue barbe  négligée  ,  fie  les  yeux  enflez  des  larmes 
qu'il  répandoit  continuellement  dans  fes  prières. 
L'Archevêque  de  Lyon  en  lui  prefentant  l'Aile  de 
fon  élection  ,  lui  déclara  qu'il  avoir  été  clioifitout 
d'une  voix  dans  le  Conclave  pour  chéi  de  l'Iigliiu, 
Se  le  conjura  au  nom  de  Dieu,  d'acquicfccr  à  fa 
vocation  ,Se  de  donner  un  prompt  conicntcmenc 
à  un  choix  fi  neccifaire  à  la  Chrétienté ,  depuis 
la  longue  vacance  dufainr  Siège.  Le  faint  homme 
fe  prolterna  le  fronr  contre  terre,  &  après  avoir 
demeuré  un  teins  coniîderable  en  prières,  il  fe 
releva  ;  &  craignant  de  réfuter  à  la  volonté  de 
Dieu,  il  confentir  à  fon  élection,  &  fut  depuis 
facré  à  Aquila  ville  de  l'Abruzze ,  fous  le  nom  de 
Celeftia  V. 

Le  nouveau  Pape  ne  fut  pas  plutôt  fur  la  Chaire 
de  fainr  Pierre,  qu'il  donnaà l'Ordre  de  faint  Jean 
des  marques  de  Ion  attention  fur  leur  conduite. 
11  les  exhorta  en  des  termes  également  vifs  &tou- 
chans ,  à  fc  fouvenir  de  la  profcflîon  religieufe 
qu'ils  avoient  embrauee ,  &  des  vœux  folemnels 
qu'ils  avoient  prononcez  aux  pieds  des  Autels. 
Et  pour  joindre  les  fecours  temporels  aux  fpirituels, 
ce  faint  Ponrife  ayant  appris  que  ces  Cheva- 
liers avoient  perdu  en  défendant  la  Terre  Sainte 
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tous  les  biens  que  leur  Ordre  pofledoit  dans  la  Vm?™ 
Paleftine ,  adrefla  une  Bulle  au  Grand  Maître ,  par 
laquelle  ,  en  confidcraiion  de  ces  pertes  &  de  leurs 
ferviecs ,  tl  les  difpcnfoit  de  payer  à  l'avenir  leur 
part  de  certaines  contributions  que  les  Papes,  le 
Collège  des  Cardinaux  &  les  Légats  fur-tout  exi- 
geoient  avec  rigueur  &  d'une  manière  purement 
arbitraire  dans  l'étendue  de  leur  légation ,  fouvent 
même  aux  dépens  des  ornemens,  &  des  vafes  (acrez 
des  Egides. 

Ce  n'etoit  pas  le  fcul  abus  que  le  faim  Pape  eût 
bien  voulu  réformer;  mais  il  y  trouva  canr  d'ob- 
ftaclcs,  joint  au  peu  de  capacité  qu'il  fe  fentoit 
pour  le  gouvernement ,  qu'il  écouta  volontiersles 
iùggelHons  de  certains  Cardinaux,- qui  abufant  de 
la  dc'licarcfle  de  fa  confcicncc,  &  dans  l'eiperancc 
de  remplir  fa  place,  lui  en  exagéraient  les  obli- 
gations &  les  dangers- 

On  prétend  même  que  le  Cardinal  Gaétan  qui 
y  afpiroit ,  n'épargna  ni  artifices ,  ni  fourberies , 
pour  pcrfuadcrauiaint  homme  qu'il  devoir  abdi- 
quer fadignitc,  Sz  qu'il  apofta  mêmeunfeelcrat, 
'  qui,  contrefaifant  l'ange  de  lumière,  lui  ordonna 
de  la'part  de  Dieu,  &  fous  peine  de  damnation  , 
de  retourner  dans  ia  Cellule. 

Celeftin  homme  fimplc,  prit  la  voix  d'un  four- 
be pour  celle  du  ciel;  &  d'ailleurs,  il  aima  mieux 
rentrer  dans  la  condition  privée  d'un  Moine,  que 
de  relier  plus  long-tcms  dans  une  dignité  ou  il 
ne  lui  étoit  pas  permis  de  faire  le  bien  qu'il  fou- 
haittoit,  &  d'empêcher  le  ma!  qu'il  ne  pouvoir 
ibuffrir.  Enfin,  foie  infpiration,  foit  dégoût  pour 
Kkkij 
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JiVViiK*  une  Cour  où  la  politique  l'emportoit  alors  fur  les 

 maximes  de  l'Evangile.avec  uneouragequi  n'avoit 

point  encore  eu  d  exemple,  &  qui  peut-être  n'en 
aura  jamais  ,  il  propofa  lui-même ,  &  il  fit  ion  ab- 
dication *  en  . plein  Confilroirc.  Le  Cardinal 
Gaétan  qui  lui  avoir  procuré  toutes  les  facilitez 
poflibles  pour  faire  accepter  fa  démiflïon  ,  en  re- 
cueillit le  fruit  dans  le  prochain  Conclave,  &  Ce 
vit,  à  la  faveur  de  fa  brigue,  dans  cette  éminente 

 place  &  au  comble  de  (es  louhaits.  Il  prit  le  nom 

'2-9  4-  de  Bonifacc  VIII.  fçavant  en  l'un  &  l'autre  Droit, 
habile  dans  le  Gouvernement,  &  confommé  dans 
les  affaires  d'Etat  ;  mais  d'une  ambition  fans  bor- 
nes ;  avare ,  vindicatif ,  même  cruel,  &  qui  p en. 
dant  tout  fou  Pontificat,  ne  fur  occupe  que  du 
projet  chimérique  d'unir  l'un  &  l'autre  glaive  , 
&  à  la  faveur  de  l'autorité  purement  fpirimcllc  , 
dont  il  étoir  revêtu,  de  s'emparer,  fous  difterens 
prétextes ,  d'une  domination  temporelle  lîir  les 
Etats  de  tous  les  Princes  Chrétiens-,  ambition  dont 
fon  predecefleur  fut  la  première  victime. 

Celcftin  par  fon  abdication  ,  redevenu  Frcre 
Pierre  deMourhon/eflattoit  d'avoir  rompu  rousfes 
engagemens  & recouvré  fa  liberté.  Le  faim  homme 
n'en  vouloir  faire  d'ufage  que  pour  le  choix  d'un 
défert,  où  inconnu  à  route  la  terre  ,  il  pût  ache- 
ver le  refte  de  fes  jours  ;  mais  Boniface  craignant; 

"EpoCcIdhmisP^ia  quinm*  mctuseï  legicinus  cjulis,  id  cil,  aofî 
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que  par  un  nouveau  fcrupule,  il  ne  révoquât  la 
demiflion,  le  tir  arrêter  -,  &  pour  reconnoitre  les 
difpofirions  les  plus  iccrctr.es  de  Ion  prifonnier, 
l'obligea  de  fc  confeiTer  à  lui.  Les  déclarations  les 
plus  fincercs  du  pieux  Reclus  ne  le  raïTurerent 
point  ;  on  prétend  que  pour  le  tirer  tout  à  fait  d'in- 
quiétude, il  le  fit  périr  à  force  de  mauvais  traitc- 
mens.  Il  l  avoit  fait  enfermer  comme  un  criminel 
dans  un  cachot  affreux  ,  &  il  petit,  qu'il  n'y  avoit 
pas  affez  de  place  pour  y  pouvoir  mettre  un  mé- 
chant grabat.  De  barbares  geôliers  qui  le  gar- 
doient  à  vùe  ,  il-tôt  qu'il  fermoir  les  yeux  pour 
prendre  un  peu  de  repos ,  interromp oient  fon  fom- 
mcil  ;  &  par  ce  cruel  artifice  on  eut  bien -tôt 
éteint  le  peu  de  vie  qui  lui  rcfloir.  Le  Pape  par 
une  conduite  fi  inhumaine  devint  odieux  a  tous 
les  gens  de  bien.  11  courut  alors  dans  le  monde 
une  eipece  de  prophétie,  où  l'on  faifoit  dire  à  Cé- 
lellin  en  parlant  de  fon  fuccefleur,  ê£  des  fourbe, 
ries  dont  il  s  croit  fervi  pour  parvenir  à  la  Papauté: 
»  Tu  es  monté  fur  le  rrône  de  faint  Pierre  en 
.>  renard  ;  tu  régneras  comme  un  lion ,  &  tu  mour- 
>.  ras  comme  un  chien.  Mais  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  cette  prédiction,  comme  beaucoup  d'au- 
tres, ne  fut  inventée  qu'après  les  évenemens. 

Quoi  qu'il  en  foir ,  Bonifiée  qui  ne  fe  croyoit 
pas  moins  le  fuccefleur  des  Céfars  que  de  S.  Pierre, 
ne  fut  pas  plutôt  en  fa  place,  qu'il  témoigna  une 
prédilection  particulière  pour  les  Hofpitaliers ,  & 
pour  les  Chevaliers  du  Temple.  Il  n'ignoroîr  pas 
que  ces  deux  Corps  éroienr  compofez  au  moins 
pour  la  plupart  de  Gentilshommes  &  de  braves 
Kkk  iij 
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V^ûtR°'  Guerriers,  &  il  n'oublia,  ni  prorec~Hon  déclarée, 
  ni  grâces ,  ni  bienfaits  pour  les  attacher  plus  étroi- 
tement; au  faim  Siège,  &  à  fes  propres  intérêts. 

Les  Hofpitalicrs  de  faint  Jean  éprouvèrent  les 
premiers  les  effets  de  fa  protection.  Les  Rois  d'An- 
gleterre &  de  Portugal,  depuis  la  perte  de  la  Terre 
Sainte,  ne  prétendoient  point  que  les  Hofpiraliers. 
qui  avoient  des  Commandcrics  dans  leurs  Etats , 
eu  fi  fient  (orrir  les  revenus ,  &  les  envoyanenr  dans 
le  Levant  ;  prétentions, d'un  dangereux  exemple  , 
Se  qui  pouvoient  avoir  des  fuites  fâcheufes  de  la 
part  des  autres  Souverains  de  la  Chrétienté. 

Les  deux  Rois  dont  nous  parlons  ,  arrêtèrent 
même  ces  deniers  qui  furent  mis  en  fequclrrc  ; 


les  Commandcrics  de  l'Ordre  n'ayant  été  fon- 
dées dans  leurs  Ltats  par  Jes  Rois  leurs  prédécef. 
feurs ,  ou  par  leurs  fiijets ,  que  pour  la  défenfe 
de  1.:  Terre  Sainte ,  on  ne  pouvoir,  depuis  fa  perte 
Se  les  conquêtes  des  Infidèles,  faire  un  plus  digne 
ufage  du  revenu  de  ces  grands  Bénéfices  5  qu'en 
les  employant  en  faveur  des  pauvres  de  chaque 
nation,  au  lieu  de  faire  paffer  cet  argent  dans  llfle 
de  Chypre,  où  il  ne  fervoit  qu'à  entretenir  le  luxe 
&  les  plaifirs  des  Chevaliers  de  faint  Jean, 

Mais  ces  reproches  qui  n'étoient  peut-être  pas 
fans  quelque  fondement  à  l'égard  de  pluficurs 
Commandeurs  particuliers,  ne  firent  aucune  im- 
preflïon  fur  l'efprit  de  Boniface.  Ce  Pontife  qui 
ne  connoilfoit  point  d'autre  manière  de  traiter  avec 
tes  Têtes  couronnées  que  celle  de  hauteur,  menaça 
ces  deux  Princes  des  foudres  de  l'Lglifc ,  s'ils  ne 
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révoquoicnt  leurs  Ordonnances.  Il  leur  fit  dire  xJr,"B"* 

que  les  Holpitaliers  cherche ient  moins  un  azile  

dans  l'Ifle  de  Chypre ,  que  pour  être  plus  à.  portée , 

guerre ,  &  de  rentrer  dans  la  Terre  Sainte  ;  qu'ils 
rempliflbient  même  également  les  obligations  de 
leur  état  dans  cette  Ifle  comme  dans  la  Palcftine  ; 
qu'ils  y  tenoient  un  Hôpital  ouvert  à  tous  les  pau- 
vres, &  des  vaiflèaux  dans  les  ports  pour  l'efcorre 
&  la  (iïreté  des  pèlerins ,  &  que  cet  Ordre  militaire 
(i  utile  à  l'Eglilc,  étant  fous  la  protection  particu- 
lière des  Papes,  il  ne  pourroit  pas  fe  dùpcnfer  de 
fe  fervir  de  l'autorité  qu'il  ne  cenoit  que  de  Dieu 
feul  contre  les  usurpateurs  des  biens  confacrez  à 
la  défenfe  de  la  Chrétienté.  Les  menaces  de  ce 
Pontife  plus  efficaces  que  fes  raifons ,  firent  plier 
les  deux  Rois  ;  leurs  Ordonnances  furent  révo- 
quées, &  le  fequeftre  levé. 

Le  Pape  traita  encore  avec  plus  de  hauteur 
Henri  de  Lufignan  Roi  de  Chypre.  Ce  Prince, 
comme  on  le  vient  de  voir ,  avoit  donné  retraite 
dans  fon  !fle  aux  Hofpitaliers  &  aux  Templiers  ; 
mais  dans  la  crainte  qu'ils  ne  s'y  rendirent  auffi 
puiflâns  qu'ils  l'avoient  été  dans  la  Paleftine  ,  il 
leur  avoit  défendu  par  un  Edit  folemnel  d'y  ac- 
quérir aucuns  fonds,  &  le  Pape  par  complaifance 
pour  ce  Monarque,  avoit  autorife  cce  Edit  par  des 
Bulles  particulières.  Le  Roi  de  Chypre  les  avoir 
afTujettis  à  une  efpece  de  capitation  générale,  Pbe,v, 
&  dans  laquelle  le  Clergé  de  ion  Royaume,  &  le  L 
Corps  de  la  Noblefle  étoient  compris  comme  le 
ïtmple  peuple.  Le  Pape  en  fut  bien-tôt  inilruit  ;  il 
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7ii*j«se  ne  ^"°'t  *  ce  Pontife  Sue  'e  mordre  prétexte 

  pour  étendre  Ion  autorité  ;  ainfi  il  ne  manqua 

pas  déclarer.  11  traita  cette  impofirion  de  pure 
entreprife  furies  privilèges  qu'il  avoir  plu  au  faint 
Siège  d'accorder  aux  Ordres  militaires,  &  il  en 
écrivit  au  Roi  de  Chypre  en  Souverain  ,  &  dans 
les  termes  les  plus  fiers  &  les  plus  abfolus. 

-  Nous  ordonnons,  lui  dit-il ,  &  nous  voulons* 
que  cette  taille  que  le  vulgaire  appelle  capita- 
»  tion,  &  dont  le  nom  eft  horrible  &  dctcflablc, 
»  foit  abfolument  abolie,  &  que  le  Roi  ne  la  ptiidc 
»  pas  même  impofer  fur  fes  fujecs  particuliers  (ans 
"  la  peimifiion  du  faine  Sicge  ;  &  à  l'égard  des  au- 
»  très  tributs,  nous  en  déclarons  pareillement  les 
■  Frères  Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalcm  , 
..  &  les  Frères  de  la  milice  du  Temple  abfolumenc 
»  affranchis.  Le  Pape  dans  fes  Lettres  ajouta  que , 
quoique  le  faim  Siège  eût  autorife  par  une  Bulle 
FEdit  qui  intcrdifbir  toute  acquifition  aux  Reli- 
gieux militaires  ,  le  Roi  ne  dévoie  pas  cependant 
interpréter  ce  confentemeut  du  faint  Siège  à  la 
rigueur,  &  empêcher  ces  Chevaliers  d'agrandir  du 
moins  leurs  clôtures,  &  d'acheter  des  maifons  voi- 
finesde  leurMailon  principale,  &  née  e  flaire  s  pour 
le  logement  d'un  grand  Ordre  ,  &  qui  outre  les 
pèlerins  &  les  pauvres,  entretenoit  en  tout  rems- 
un  corps  de  milice  pour  armer  fes  vaifleaux. 

Le  Roi  de  Chypre  qui  par  ces  Lettres  de  l'im- 
périeux Pontife  ,  fc  trouva  blcflc  par  l'endroit  le 
plus  fenfible  aux  Princes,  &  dansfon  autorité  fou- 
veraine,  n'oublia  rien  pour  en  faire  fentir  tout  le 
poids  aux  Religieux  militaires,  Il  déclara  haute- 
ment 
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ment  qu'il  ne  fouflriroic  point  au  milieu  de  Ces 

Etats  des  gens  qui  fcprctcndoiencindépendans  de  - —  

toute  autre  puiflance  que  de  celle  des  Papes.  AinC 
iês  Minières ,  maigre  la  dérenie  de  ce  Pontife,  cen- 
traignoient  les  Chevaliers  à  payer  leur  capicatioii; 
&  ce  Prince  avare  afTujettir  le  Cierge  du  Royau- 
me au  même  tribut.  LaNobleflen'cn  fut  pas  exem- 
pte, &  le  peuple  qui  paye  ordinairement  plus  que 
les  autres  Ordres  de  l'Etat ,.  &  qui  paye  toujours 
lepremier,  le  trouva  le  plus  maltraité. 

L'avidité  de  ce  Ptince  excita  un  mécontente- 
ment général.  Les  Templiers  naturellement  fiers 
&  hautains ,  &  qui  par  le  befoin  que  les  Rois  de 
Jerufalem  avoient  eu  de  leurs  fecours,  avoient  ac- 
quis une  eipecc  d'indépendance,  irritez  eontte 
Henri,  fomentoient  le  mécontentement  de  la  Na- 
tion, qui  à  la  fin  dégénéra  dans  une  révolte  décla- 
rée. Amauri  Prince  titulaire  de  Tyr  ,  Se  frerc  du 
Roi,  en  étoit  le  chef  muet.  Ce  Prince  ambitieux 
afpiroit  à  la  Couronne  ;  Se  quand  par  Iui-m£me& 
par  fes  émiflaircs  il  fe  fut  afturé  des  troupes  &  des 
habitans  de  la  Capitale,  il  leva  le  malquc,  fe  mit 
à  la  tète  des  rebelles  ,  fit  arrêter  le  Roi  ;  &  pour 
éloigner  ce  Prince  des  yeux  du  peuple  fufceptibJe 
de  compaflion  ,  &  naturellement  inconftant ,  il 
i'envoya  chez  Haiton  Roi  d'Arménie  dont  il  avoir 
époufé  lafœur,  qui  confina  ce  Prince  infortuné  dans- 
un  Château  firué  dans  des  montagnes  voi fi  11  es  de 
la  Cilicie.  Amauri  fit  enfuite  déclarer  le  Roi  fore 
frère  inhabile  au  gouvernement,  &  ilfe  difpofoit. 
à  prendre  fa  Couronne,  lorfqu'un  valet  de  cham- 
bre du  Roi  détrôné,,  appelle  Simonet,.toujouis  fil. 
Tomct..  LU 
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V1™?.5  fe]e  1  !<m  premier  maître ,  quoiqu'il  eûr  pafTé  au 
— . —      iervice  de  1  uiurpateur  ,  ie  prévalant  des  entrée; 

qu'il  avoir  dans  Ion  appartement  ,  le  poignarda 
dans  fon  lit  :  ce  qui  cairfa  une  nouvelle  révolu- 
tion ,  &  dans  laquelle  le  Roi  Henri  recouvra  fa 
liberté  &  fa  Couronne,  Le  Grand  Maître  des  Hos- 
pitaliers ne  prit  point  de  part  dans  tous  ces  mou- 
vcmens ,  &  il  mourut  peu  de  tems  après  le  retour 
du  Roi  de  Chypre  dans  fes  Etats. 
Ooo!j  Les  Holpitalters  mirent  en  fa  place  Odon  de 
p*£s     Pins,  de  la  Langue  de  Provence,  originaire  d'une 

  Maifon  illuftre,  titrc'e  en  Catalogne,  Ec  dont  la 

...  (  .  Maifon  de  Pins  en  Languedoc,  qui  porte  les  mêmes 
U  cavale*  armes,  prétend  defeendre.  Odon  de  Pins  e'toit  un 
J'^F"  Clievalier  très  âgé  ,  rempli  de  pieté ,  &  recon- 
,'!7X"n(y.  nn  pour  exact  ob  fer  va  te  ur  de  la  difeiplinc  regu- 
Dom  frai  Ikrc.  Tant  qu'il  ne  fut  que  fîmplc  particulier, 
'irnifenrl.  tous  ^cs  confrères  le  crurent  digne  de  la  grande 
kacuuiôiâ.  Maîtrife  ;  mais  à  peine  fut-il  parvenu  à  cette  émi- 
nente  dignité,  qu'on  s'apperçut  qu'il  lui  manquoit 
beaucoup  des  qualitez  propres  pour  le  gouverne- 
ment ,  fur-tout  dans  un  Ordre  dont  les  fondions 
ne  rCgardoîent  pas  moins  l'exercice  des  armes  que 
la  prière  &  les  ccuvres  de  charité  ;  il  croyoït  avoir 
rempli  tous  fes  devoirs  quand  il  avoit  pafle  les  jour- 
nées entières  aux  pieds  dés  Autels.  Peut-être  éroit- 
il  plus  dévôt  qu'il  ne  convenoir.  dans  fa  place  ;  & 
peut-être  aufli  que  fes  Religieux  ne  l  etoient  pas 
autant  qu'ils  dévoient  l'être.  Quoi  qu'il  en  foit 
de  cet  excès  d'amour  pour  la  retraite, on  vît  naître 
une  efpecc  de  négligence  pour  tout  ce  qui  tegar- 
doit  les  entrepriies  militaires. 
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Les  Chevaliers  qui  après  avoir  perdu  cous  les  Ooo* 
biens  qu'ils  pofledoient  dans  la  Palcftinc ,  ne  p.". 
fubfî  fi:  oient  prcfque  plus  que  des  gains  qu'ils  fai- 
foient  par  la  courfe ,  murmurèrent  hautement  de 
fon  indifférence  pour  les  arméniens  :  la  plupart  en 
portèrent  leurs  plaintes  au  Pape  auquel  ils  deman- 
dèrent la  permiffion  de  le  dépofer.  Boniface  le 
voulut  entendre  furies  griefs  de  fes  Religieux,  & 
le  cira  àRomc.  Odon  qui  fçavoit  mieux  obéir  que 
commander,  fe  mit  auflî-rôr  en  chemin  ;  mais  il 
mourut  avant  que  d'avoir  pû  arriver  dans  cette 
Capitale  du  monde  chrétien.  Les  Hofpitaliers  en 
ayant  reçu  la  nouvelle  ,  lui  donnèrent  pour  fuc- 
cefleur  Frère  Guillaume  de  Villaret,  de  la 
Languede  Provence,  Grand  Prieur  de  faim  Gilles,. 
&  qui  étoit  actuellement,  dans  fon  Prieure.  Ce  Cuielauws 
Seigneur  avoir,  alors  un  frère  aufli  Chevalier  ,&  vitiÀuBT. 
des  premiers  de  l'Ordre  &  le  Monaftere  des  Hof-  ' 
pitalieres  de  S.Jean  de  Fieux  en  Querci  .e'toit  gou- 
verné par  Jourdaine  de  Villaret  leur  fœnr.  eJufinfi.  '. 

Quoique  le  nouveau  Grand  Maître  eût  reçu  ïcs  */•/«* 
nouvelles  de  fon  élection ,  il  ne  fe  prefla  point  de 
partir  pour  Mie  deChypre  ;  il  voulut  viiiter  par  lui- 
même  tous  les  Pricurcz  des  Langues  de  Provence , 
d'Auvergne  &  de  France  ;&pa*  de  fî  dignes  foins  "TïglT 
il  rétablir  la  difeipline  régulière  qu'il  affermit  en- 
core par  un  Chapitre  qu'il  convoqua  dans  la  Com- 
jnanderie  de  laTronquiere.membre  dépendant  du 
Grand  Prieuré  de  faint  Gilles.  Parmi  plufîeurs  re- 
glemens  très  utiles  qu'il  y  fit ,  ce  fut  dans  ce  Cha- 
pitre qu'il  fournit  les  Maifons  Hofpitalieres.  de 
Beaulieu,  de  Martel  &  de  Fieux,  occupées  par  des: 
Liïij 
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Goillaumi  Dames  RcJigieufcs  de  l'Ordre  ,àla  vifîtc  du  Grand 
ViLiABir.  Prieur  de  faine  Gilles  &  de  fes  fucccffcurs.  La  Su- 

perieure  de  Beauîicu  cft  élective  &  perpétuelle, 

prend  le  titre  de  grande  Prieure,  &  porte  la  grande 

Croix. 

La  Maifon  de  Belver  ou  de  Bcaultcu  dans  fort 
origine,  n'étoit  qu'un  Hôpital  fonde  par  les  Sei- 
gneurs delà  Maifon  de  Themines  vers  l'an  iiio, 
entre  Figeac& Roc  amadou  r,  en  faveur  des  pauvres 
&  des  pèlerins  qui  y  palfoient  pour  aller  à  la  Terre 
Sainte.  En  ujc,,  un  Seigneur  de  Themines  appelle 
Guibert  &  Aigline  fa  femme ,  donnèrent  à  l'Ordre 
de  laine  Jean  de  Jerufalcm  cette  Maifon  avec  tous 
les  biens  qui  y  croient  attachez.  *  Cette  donation 
fut  acceptée  de  la  parc  de  l'Ordre  par  Frère  Pierre 
Gérard  ,  Commandeur  ties  Maifons  de  Quercy  , 
&Frerc  Geraud  de  Baras ,  Grand  Commandeur  des 
Maifons  du  côte  de  la  mer,  ainfi  que  porte  le  titre 
de  cette  donation  :  ce  qui  fe  doit  entendre  appa- 
remment de  la  première  dignité  de  l'Ordre  après 
la  Grande  Maîtrife ,  &  attachée  par  préférence  à 
h  Langue  de  Provence.  Ce  frit  dans  le  Chapitre 
de  la  Tronquiere  que  Guillaume  de  Villaret  de- 
venu Grand  Maîrre  ,  donna  l'Habit  &  la  Crois 
de  l'Ordre!  plu  heurs  filles  de  qualité  qui  s'c'toienr. 
dévouées  dans  cet  Hôpital  au  fervice  des.  pau- 
vres ,  &  il  y  établit  pour  Prieure ,  Aiglinc  de 
Themines  fille  des  Fondateurs.  Ce  Grand  Maître 
fournit  cette  Maifon  à  la  vifite  du.  Grand  Prieur 

"  L'ancienne MiiffiuirTlKii! h, ii  ut;-;  :"tic  NuiJui-  kiiL-ciTivcmcni dans 
relies  de  tjrdam.-.c  &  de  Per.nc  ,  cl!  pli'ce  <ta  rclk  île  Liulicre ,  rloil 
ell  I.  rtl  ii  l.i  /in  iLiïicmjiiitk  i'^!  Je  ^.x.■.'.■.uc  i  llîminc*  ,  Clievaliec 
<l-.i  Ow.ic.  .ii!  Km.  M..:ti  i].;:  ,ic  1t.t.;c ,  .V  (,.i:jiu,:tti  ùu  la 
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de  faine  Gilles ,  &  fit  pluficurs  autres  regletnens  guiiiadm« 
aufquels  Aigline  &  quatre  autres.  Dames  députées  ViuA*n. 
de  la  Communauté  ,  &  qui  setoient  rendues  à  la 
Tronquicrc,  fc  fournirent  :  ce  qui  fut  depuis  ratifie 
dans  une  ailcmblc'c  particulière  de  leur  Chapitre. 

On  ignore  le  tems  de  la  fondation  de  la  Maifon 
de  Martel  fïtuéc  dans  la  Ville  de  ce  nom,  &  qui 
a  porte  long-tcms  celui  d'Hôpital  de  la  vraye 
Croix.  A  l'égard  d'une  autre  Maiion  de  l'Ordre 
appclleeFicuXjJourdaincde  VillaretfaurduGrand 
Maître,  &  de  Foulques  dcVillaret  Chevalier  de  l'Or- 
dre, en  étoit  alors  la  première  Prieure,  comme  on 
le  peut  voir  dans  Je  catalogue  des  Supérieures  de 
cette  Maifon.  Mais  comme  elle  a  été  depuis  réunie 
àcelledeBeaulieu,nousne  nous  y  arrêterons  pas; 
jl  fuffic  de  remarquer  que  dans  ces  trois  Maifons, 
aufli-bicn  que  dans  cellede  Touloufe ,  qui  cft  d'une 
fondation  moderne  ,&  dans  toutes  celles  de  l'Or- 
dre, en  quelque  contrée  qu'elles  fuiîent  fituées  , 
la  naiffance  des  dames  Rcligicufès  doit  être  très- 
noble  ,  &  qu'on  éxigeoit  à  leur  égard,  les  mêmes 
preuves  que  pour  les  Chevaliers. 

Leur  habillement  confïftoit  dans  une  robe  de 
drap  rouge  avec  un  manteau  de  drap  noir,  &  fur 
lequel  011  attaclioit  une  Croix  de  toile  blanche 
à  huit  pointes ,  ufage  qui  a  varié  en  différentes 
Provinces  &  en  differens  fieclcs ,  &  dont  nous  rap- 
porterons les  motifs  dans  la  fuitede  cette  Hiftoire. 

Ce  fut  à  la  fin  de  ce  même  ficelé  ,  &  pendant 
le  Magifterc  de  Guillaume  de  Villaret ,  que  le 
Pape  Boniface  VIII.  confiderant  la  perte  que  cet  ..jfF.c?,.  s. 
Ordremilitaireavoitfaitedctousfes  biens  dans  la'-^'f- 
Palcûine  ,  pour  le  mettre  en  état  de  continuer  fes 
Llliij 
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Gi/ielauhi  arméniens,  unit  à  la  manie  magiilrale  la  cclcbre- 
yitLAMT.  Abbaye  de  la  iainte  Trinité  de  Venoufc  dans  le 
Royaume  de  Naplcs.  Ce  Pape  par  fa  Bulle  de 
Tan  j.  de  ion  Pontificat ,  déclare  qu'il  a  été  porté  à: 
fupprimer  les  moines  qui  occupoient  cette Maiiort: 
à  caufe  du  dérèglement  de  leurs  moeurs,  &  que 
par  une  raifon  contraire  ,  il  a  jugé  à  propos  d'en, 
gratifier  les  Hofpitaliers  qui  expofoient  tous  ics- 
jours  leurs  vies  pour  conferver  celles  des  pèlerins,. 
&  leur  alTurer  le  chemin  de  la  Terre  Sainte.  Ce  fut 
preique  en  même  rems,  Se  par  un  pareil  motif , 
que  Henry  Marquis  de  Hocliberg,  de  IaMaifon. 
de  Bade, avant  que  d'entrer  dans  l'Ordre  des  Tem- 
pliers ,  donna  aux  Hofpitaliers  fa  Seigneurie  de 
Hcïrcrfeïm  fituce  proche  Fribourg,  rcfidenccdcs 
trrvvt  Grands  Prieurs  d'Allemagne.  Cette  donation 
  fut  confirmée  vingt  ans  après  par  Henry  Se  Ro- 
dolphe Marquis  de Hochberg, comme  on  le  peut, 
voir  dans  les  Preuves.. 

Le  Grand  Maître  fe  rendit  à  Rome  pour  remer- 
cier le  Pape  de  fes  bien-faits  ;  Se  après  avoir 
reçu  fa  bénédiction,  il  en  partir  pour  l'Ifle  de- 
Chypre,  &  arriva  heureufement  à  LimiiTo,&  dans 
la  Maifon  Chef.d'Ordre,  réfidence  du  Couvent 
Il  y  étoit  attendu  avec  impatience,  non. feulement, 
par  la  prévention  où  l'on  c'toir  de  fa  fagefle  &  de 
fa  capacité  dans  le  gouvernement;  mais  encore 
dans  l'efperancequeparfaprcfcnce  &  par  fes  foins,, 
il  donneront  un  nouveau  degré  de  chaleur  au  pro- 
jet d'une  ligue  qu'on  propoioir  pour  chafferles, 

 Sarrafins  de  la  Terre  Sainte. 

•  ;oo.       Gazarr , fils  d'Argun,  donr  nous  avons  parléS: 
Khan  des  Tartarcs-Mogols Roi  de  Pcrfc,  Se  un, 


de  Malte.  Lrv.  IV.  "  4^ 
des  defeendans  ou  des  fuccefleurs  de  Gcnchizcan, 
etoit  à  la  tète  de  cette  ligue.  Pachimcre  Hiltoricn  V'i-i-akit. 
grec  &  contemporain,  nous  fait  un  portrait  de  ce 
Tartare  qui  cil  trop  beau ,  s'il  eil  fidèle ,  pour  ne 
pas  trouver  ici  fa  place:  «  Qiymiï  ce  Prince,  dit  pachimJ  i. 
••  cet  Hiflorien ,  monta  fur  le  Thrônc  ,  il  jetta  les 
'■yeux  (ur  i'hiftoire  de  Cyrus  &  d'Alexandre  le 
»  Grand,  pour  en  tirer  le  modèle  de  faconduite.  Il 
-admiroit  fur-tout  les  grandes  qualitezdu  vain- 
=-  queur  de  Darius.  Dans  les  expéditions  militaires, 
«il  Ce  (èrvoit  volontiers  des  Yberiens ,  &  c  'e'toit, 
«dit  cet  Hiftoricn,  autant  pour  la  pictcfïncere  de 
»  cette  Nation,  Scpourfon  attachement  fidèle  à  II 
l' Religion  Cli retienne,  que  pour  le  courage  intre- 
"  pide  qu'ils  faifoient  paraître  dans  les  combats. 
«  Comme  il  fçavoit  que  laCroix  crt  le  trophée  des 
«Chrétiens ,  il  la  mit  au  haut  de  fes  enfeignes, 
«  &  ce  fut  Tous  la  protection  de  ce  figne  de  notre 
»  (alut ,  qu'il  emporta  de  célèbres  victoires  fur  le 
"Sultan  d'Egypte.  Il  entra  dans  h  Paleltine  ;  & 
>.  pour  gratifier  lesYberiens  qui  e'toient  dans  Ion 
"armée,  il  attaqua  même  la  ville  de  Jcrufalcm, 
»  8t  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  de'livrâr  le  tombeau  du 
«Sauveur  de  la  tyrannie  des  Infidèles. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  en  lifuit  ce  trait  de  l'hiC 
toirede Pachimcre, ne  feperfuade que Gazan  droit  fr  /r  fa  ^ 
chrétien.  Mais  tous  les  autres  Ecrivains  de  faNa-  itwi^s,  ' 
tion,  Arabes,  Perfans,  Poètes  &  Hiftoricns  fou,  °™'J'^ 
tienucntquc  ce  Prince  etoit  ne  Payen  &  Idolâtre, 
comme  la  plupart  des  Tartares  de  ce  tems-là; 
qu'il  fe  fît  depuis  Mahontctan  pour  s'accommo- 
der à  la  religion  du  plus  grand  nombre  de  fes  fii- 
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jets  qui  faiioient  profeflion  de  cette  Icâe ,  &  qua 
la  cérémonie  delà  circoncidon,il  prit  le  nom  de 
Sultan  Mahmoud.  L'origine  de  l'erreur  des  Hii- 
roriens  chrétiens  peut  venir  de  ce  que  ce  Tartare 
avoir  époufé  une  Princc(Tc chrétienne,  d'une  rare 
beauté,  fille  de  Livronou  de  Léon  Roi  d'Armé- 
nie, 3; que  ce  Prince,  par  complaifance  pour  la 
Reine  la  femme,  lui  avoir  [aille  dans  le  Palais  ,. 
l'exercice  public  delà  Religion; ce  qui  a  pù  faire 
croire  aux  Miflionaires  &  aux  voyageurs,  que  Ga- 
zan  lui-même  étoit  chrétien.  Quoiqu'il  en  foie,  il 
y  avoit  déjà  quelque  tems ,  &  avant  fa  difgrace 
arrivée  à  Henry  Roi  de  Chypre,  qu'il  setoit  for- 
mé une  ligue  entrece  Prince  Tartare  ,  !c  Roi  d'Ar- 
ménie ,  fon  beau-perc  &  fon  voifïn,  le  Roi  de  Chy- 
pre, Arnaud  deLufignan  fon  frère,  &  les  Ordres 


en  Orient  comme  la  principale  force  «d'unique 
reflource  des  Chrétiens. 

Haïton  Seigneur  de  Curchy,  neveu  ,  d'autres 
difènt  feulement  parent  du  Roi  d'Arménie,  té- 
moin oculaire  de  ces  guerres ,  nous  en  a  laiiTé  une 
relation  afléz  exacte  dans  ion  hiftoire  de  Tartarie. 
C'cft  de  cet  Auteur  que  nous  apprenons  tous  les 
avantages  que  les  Princes  liguez  eurent  fur  les  Sar- 
r  a  fins.  Ils  défirent  d'abord  Nazér  Sultan  d'Egypte,. 
&  lui  enlevèrent,  apre's  cette  victoire,  la  célèbre 
ville  de  Damas ,  fleenfuite  la  meilleure  partie  de 
la  Syrie.  Les  Hofpiralicrs ,  qui ,  dans  cette  ligue  , 
n  avoient  pour  objet  que  de  chafler  les  Infidèles, 
de  la  Terre  Sainte ,  y  rentrèrent  fans  obftacle  à  la; 
tête  d'uncorps  de  cavalerie,  que  Gazan  leur  donna. 


pour 
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pour  les  foutenir.  Us  trouvèrent  le  pays  ouvert,  J^^Vi" 
les  Villes,  ou  pour  mieux  dire,  de  {impies bour-  iaret. 
gadcs,fans  fortifications;  Jcrufalcrnfansmurailles. 
&  fans  habitans  chrétiens  ;  perfonne  enapparencc 
qui  s'opposât  à  leurs  conquêtes  :  mais  ce  qui  en 
caufoit  la  facilite ,  produifit  dans  la  fuite  l'impôt- 
fibilité  de  s'y  maintenir.  Les  Sarrafms  ,  après  la 
prife  de  faim  Jean  d'Acre  ,  avoient  razé  les  forti- 
fications de  toutes  les  Places  de  la  Palefline,  en. 
forte  que  ce  Roy  aume  n  etoir  plus  qu'un  grand- 
pays  expofé  à:  la.  domination  du  plus  puiflant  & 
de  celui  qui  pouvoit  tenir  la  campagne. 

Les  Hofpitaliers  charmez  d'avoir  pû  pénétrer 
jufques  dans  la  Ville  fainte  ,.  fongeoient  pour  s'y 
maintenir  à  en  releverles  murailles.  Mais  le  Khan. 
desTartares  ayant  étéobligé  de repa {Ter  l'Eu frate  r 
de  rentrer  en  Perfe,  &  de  marcher  contre  des  re- 
belles qui  setoient  prévalus  de  fon  abfence;  ce 
Prince  rappella  de  la  Pale/line  les  troupes  qu'il 
avait  foumifes. aux.  ordres  des  Hofpitaliers;  & 
après  leur  retraite il  n'y  eut  pas  moyen, avec  les, 
feules  forcesdela  Religion,  de  tenir  la  campagne: 
contre  les  armées  des  Sarrafins. 

En  effet  leur  Soudan ,  après  la  retraite  desTar- 
tares, rentra  dans  la  Pâleftine,.  &  au  bruit  de  fai 
marche  à  la  tête  d'un  puiilanc  corps  de  troupes  y 
&  fur  les  nouvelles  qu'ai- s'avanç oit  droit,  vers  Je- 
rufalem ,  les  Hofpitaliers  qui  y  étoient  entrez  en 
conquerans ^furent  obligez  d'en  fortir  pref qu'en 
pèlerins. 

Cependant  Gazan  ayant  pacifié' affez  prompte-    t  ' 
jnent  les  troubles  qui  setoient  élevez  en  fon  ab- 
Tomt  1.  Mmnu 
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mi d'ÊvVl"  ^encc  aans  'a  ^crfc j  reprit  fes  premiers  deûeins 
i*Rsr.  contre  le  Soudan  d'Egypte.  L'habile  Tartarc,  en 
réiabliflant  les  Chrétiens  latins  dans  la  Palcftine, 
n'avoir  eu  vûe  que  de  s'en  fervir  dans  la  fuite, 
tomme  d'une  barrière  pour  empêcher  les  Sarra- 
fms  d'Egypre  d'avoir  déformais  aucune  commu- 
nication avec  la  Syrie.  Mais  ayant  reconnu  dans 
la  campagne  précédente ,  le  peu  de  forces  des 
Rois  de  Chypre  Se  d'Arménie,  &  que  les  Ordres 
militaires  ne  pourraient  pas  réfifter  feuls  à  la 
puifiancedu  Soudan, i!  jugea  bien  que  pour  chaf- 
ler  également  les  Sarrafins  de  la  Syrie  &  de  la  Pa- 
lcftine, &  afin  que  les  Chrétiens  fc  ruinent  main- 
tenir dans  ce  dernier  Royaume,  il  falloit  intereffer 
danscette  guerre  les  Princesd'Occident, &attirer 
dans  le  Levant  quelque  Croifade  femblable  à  la 
première  &  à  celle  de  Godefroy  de  Bouillon,  qui 
les  avoit  châtiez  de  la  Paleftine. 

Tel  fut  !e  motif  d'une  célèbre  AmbafTade  qu'il 
envoya  au  Pape  Boniface  VIII.  &  qui  pa(Ta  depuis 
en  France.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  des  Hiftoriens  qui 
attribuent  cettenégociation  à.  Mahomet  Gayated- 
din  ,  appelle  autrement  Algiaptou ,  frere  &  fuc- 
cefieur  de  Gazan.  Les  Perfans,  dans  leur  langue, 
nommoient  ce  dernier  ChodÀcnia ,  c' eft- à-dire, 
Serviteur  de  Dieu  ;  l'Hiftorien  Haïton  l'appelle 
CiiriiTdjj^ ,  il  dit  qu'il  étoit  né  d'une  merc  chré- 
tienne ,  qu'il  avoit  été  baptifé  &  nommé  Nicolas  , 
mais  qu'après  la  mort  de  fa  mere ,  il  fe  fit  Muful- 
man.  Quoi  qu'il  en  foit  de  l'auteur  de  cette  Am- 
bafTade, celui  qui  en  étoit  chargé, étant  arrivé  à 
Rome,  pria  le  Pape  delà  part  du  Khan  fon  maître, 
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d'engager  les  plus  puiflans  Princes  de  fa  Comrau-  «Uoïv*iÎ 
nion ,  à  joindre  une  partie  de  leurs  forces  aux  ar-  L*R"- 
mecs  qu'il  avoir  furpied,  pour  charter  deconcerr 
lés  Sarraims  de  la  Syrie  &  de  la  Palcftine ,  &  il  of- 
froit  de  laifler  aux  Chrétiens  latins  la  poueiïîon 
entière  de  la  Terre  Sainte. 

Cet  Ambanadeur ,  pour  faire  mieux  goûter  fes 
propofirionSj.infinuoit  adroitement  que  le  Khan 
ion  maître  n'eroit  pas  éloigné  d'embrafler  la  Re-  „fp'."l'f'! 
lîgi on  chrétienne  :*  artifice  peur-Être  nouveau  en 
ce  tems-làr  &  trop  ufé  e^i  celui-ci ,  mais  qui  fert 
au  moins  de  preuve  que  ce  Prince  étoir  ou  payen 
eu  Mahometan. 

Malheurcufcmentpourleujccès  d'unefi  grande 
entreprife,  le  Pape  étoic  alors  dans  les  plus  violens 
accès  de  cerre  haine  implacable  qu'il  portoit  à 
Philippe  Je  Bel,.  Roi  de  France ,  qu'il  comparoir 
injurieufement  à  l'idole  de  Bel,  ou  de  Baal,  par 
une  allufion  ridicule  &  pleine  d'ignorance  de  ce 
terme  Phénicien.  Le  fujer  de  cette  haine  venoic. 
de  ce  que  Philippe  refufôir  hautement  derecon- 
noîrre  cet  empire  abfolu  &  defpotique ,  que  Bo- 
niface  s'actribuoit  fur  tous  les  Erars  chrétiens.  Il: 
convenoitàlaverité.quclcs  Souverains  dansleurs 
Etats  étoient  maîtres  du  remporel  ;  mais  il  préterr- 
doit  avoir  droir  de  connoîrre  des  différends  que 
naiflbient  enrr'eus,  fous  prétexte  qu'il  s'agilToît,. 
diioir-il ,  de  fçavoir  s'ils  pouvoienr  fans  péché,, 

"  Parilîus  ipfa  ficMtnnada  Pafcha  vencrom  id  Rcficm  FrjndiNuntil' 
T.Ln.Lioi-unidjL-tiiH-s,  riR1-i&R1ronrsït:nli--.ïir::.i  snTt.-T.-a.-.Sn.^tar 

lublidiuni  delliiurer.i.corumDonuniKTaitiroruni  Rci  S=rractnos  toiiS' 
viflbL^  ;\;-ul."  'j:it  ,  ^"  rj:n  l|':"c  *iu.i;:i  pn-^i.  :"h : . J :ï  dfccercmur  hbcili 
li  ammo Chciitiaoi.  Oma.  Cferw.  it  X—iU*iv*>.  un. 
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faire  la  guerre  en  certaines  conjonctures.  A  la 
faveur  de  cette  diftinction  captieufe ,  le  nouveau 
Camille  vouloir  attirer  à  ion  tribunal  la  connoif- 
iauce  6:  le  jugement  abfolu  de  tous  leurs  diffe- 
■rends ,  &  il  menaçoit  ceux  qui  ref  uferoient  de  s'y 
(ôumertre,  de  les  excommunier,  de  mettre  leurs 
Etats  en  interdit ,  &  d'abfoudrc  leurs  fujets  du  fer- 
ment de  fidélité.  Ccroit  le  chemin  le  plus  court 

Îour  parvenir  à  une  Monarchie  univcrlclle  -,  mal- 
eureufemenr  pour  le  iucce's  de  pareilles  préten- 
tions ,  ce  Pontife  fe  vit  en  réte  ,  dans  la  perfonne 
de  Philippe  le  Bel,  un  Prince puiflint, naturelle- 
ment fier  &  impérieux,  infiniment  jaloux  desdroits 
de  fa  Couronne,  bien  inftruir  de  ceux  des  Papes, 
&  qui  en  leur  rendant  ce  qui  etoit  dù  au  Chef  vi- 
sible de  l'Egiife,  foutenoit  avec  une  fermeré  in- 
vincible, que  ces  Pontifes  n'avoient,à  l'égard 
des  Souverains  de  la  Chrétienté,  qu'une  autorité 
purement  fpirituctlc  ;  même  que  cette  autorité 
n  croit  que  m ïm Sérielle,  &  qu'ifs  dévoient  gouver- 
ner l'Eglife  de  Jefus  -  Chriit  fuivant  les  Canons 
des  Conciles  généraux. 

Boniface  irrite  de  trouver  cet  obftaclcà  l'éra- 
bliflement  de  fa  chimcrc,avoi  t  fufeite  de  touscôtez 
des  ennemis  contre  la  France ,  &  contre  la  per- 
fonne même  du  RoLCeftà  ce  Ponrife  qu'on  at- 
tribue la  ré  voire  des  Flamands, &  la  guerre  des  An- 
gîoîs.  Ai nfï, pendant  que  ces  ennemis  déclarez  atta- 
quoient  la  frontière  de  ce  Royaume,  le  fouverain 
Pontife  n'oublioîr  rien  pour  exciter  desfeditions 
dans  l'intcrieurde  l'Etat ,  &  même  pour  diftrairc  le 
Clergé  fèculier  &  régulier  de  l'obéilfancc  qu'ils  dé- 
voient à  leur  Souverain. 
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Tel  étoit  la  difpofirion  de  Boniface ,  lorfque  Jj'Jjy*; 
l'AmbalTadcur  du  Khan  desTartaresarrivaà  Rome,  iahet. 
L'impérieux  Pontife  laifit  avec  joye  ce  prétexte  de 
fignaler  fon  prétendu  pouvoir  (ur  la  perlonnc  du 
Ko  i&lurlésfujcts. 

Dans  les  premières  Ctoifades  ,  les  Papes  à  l'é- 
gard des  Souverains  ,  ne  s'étoient  jamais  fervisque 
delà  voyede  prière  &  d'exhortation.  Dans  la  fuite, 
&  quand  ils  en  trouvèrent  l'occafion  ,  pour  le 
debarafler  des  Princes  qui  faifoienc  ombrage  à  leur 
puinatice,  ils  les  y  engagèrent  par  des  motifs  de 
pénitence ,  &  quelquefois  fous  peine  d'excommu- 
nication. Par  ces  menaces  des  foudres  de  l'E- 
glifc,  ils  fc  firent  comme  un  droit  de  la  Papauté, 
d'exiler  les  plus  grands  Princes  en  Orient,  quoi- 
que toujours  fous  le  ptétexte  de  délivrer  la  Terre 
Sainte  de  la  domination  des  Infidèles.  Ce  fut  dans* 
ces  vues  que  Boniface  dépêcha  l'Evêque  de  Pa- 
miers  au  Roi.  Ce  Prélat  animé  de  l'cfprir  &  de  !a 
fierté  de  fon  maître ,  parlamoins  àce  Prince  en  am- 
baifadeur  &  en  ange  de  paix ,  que  comme  un  Hé- 
rault envoyé  pour  lui  déclarer  la  guerre. 

Il  lui  dit  que  l'intention  du  Pape  étoit  qu'il  fît 
inceflamment  le  voyage  d'outre-mer  à  la  tète  de 
toures  les  forces  de  la  France,  &  qu'il  joignît  fes 
troupes  à  celles  du  Roi  de  Perfe  pour  chafler  les 
Sarrafins  de  la  Syrie  &  de  la  Paielfine.  Boniface, 
fous  prétexte  d'un  motif  fi  pieux,  ne  cherchait 
qu'à  éloigner  le  Roi  de  fes  F.tats  pour  pouvoir  en 
fon  ablcnce  y  établir  fa  prétendue  puiflanec  tem- 
porelle. Mais  outre  que  la  fierté  &  l'infolence 
de  fon  Nonce  ,  quoique  François  ,  n 'étoit  que 
M  m  m  iij 
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«  d'e"*™"  troP  caPablc  de  'u'  fa're  rejettcr  les  propofitions. 
■i»n.  du  Pape,  ce  Pontife  avoit  à  faire  à  un  Prince  in- 
finimenc  jaloux  ,  comme  nousSe  venons  de  dire,, 
des  droirs  fouverains  de  fa  Couronne,  très  éclairé 
fur  fes  véritables  interefts ,  naturellement  ménager, 
&  même  fi  avide  d'argent,  qu'on  a  reproché  a  fa 
mémoire  qu'il  n  avoit  pas  toujours  employé  des. 
moyens  juftes  pour  en  amafler.  Ainfi  Dieu  loin 
d'être  d'humeur  de  faire  la  dépenfe  néceflàîrc  pour 
une  expédition  de  fi  long  cours,  on  prétend  qu'il 
manquoit  même  alors  de  fonds  pour  fourenir  les 
guerres  que  le  Pape  lui  avoit  fecretement  fuf- 
citées. 

On  foupçonnoit  même  Boniface  de  vouloir 
armer  contre  la  France.  Il  couroit  des  bruits  que 
les  Templiers  avoient  offert  leurs  fervices  à  ce 
Pontife,  Ôc  qu'ils luiavoient  memefournides  fom- 
mes  confiderablcs  pour  commencer  !a  guerre.. 
Ainfi  Philippe  bien  loin  de  fonger  dans  une  pareille 
conjoncture  a  s'éloigner  de  fes  Erats ,  en  ht  fortir 
le  Nonce  du  Pape  qui  lui  avoit  parlé  avec  tant  de 
hauteur  &  d'infolence  ;  &  par  la  retraite,  l'Am- 
bafTadéur  du  Khan  qui  étoit  venu  exprés  en  France, . 
vir  échouer  fa  négociation; 

Les  Hofpitalicrs  n'apprirent  qu'avec  beaucoup 
de  douleur  le  mauvais  fuccès  de  cette  ambafiade  :: 
ils  voyoient  que  l'efperance  de  rentrer  dans 
la  Terre  Sainte  s'éîoignoit  de  plus  en  plus.  Ils. 
étoient  même  de  (agréable  ment  dans  l'Ifle  de 
Chypre  par  rapport  au  Roi,  Prince  avare  &  ombra- 
geux ,  &  qui  les  vouloit  affujettir  ,  comme  nous: 
l'avons  dit , à  des  tributs,  quoiqu'ils  n'en  eufTent: 
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jamais  paye  d'autres  fous  les  Rois  de  Jcrufalcm,  ^""  Vil- 
que  celui  de  leur  fang  qu'ils  repandoient  tous  iamt-  ■ 
les  jours  fi  gcnc'reufemciit  pour  la  défcnlc  des 
Chrétiens. 

La  mort;  furprenanre  de  Boniface,  qui  mourut  - 
de  chagrin  d'être  tombé  au  pouvoir  &  entre  les  iî°î- 
mains  des  François  ,  fit  efpercr  aux  Hofpitaiiers 
qu'on  verroit  bien-tôt  fur  le  faint  Siège  un  Pon- 
tife plus  religieux  ,  &:  qui  au  lieu  d'entretenir  la 
divihon  entre  les  Princes  chrétiens ,  comme  avoir 
fait  Boniface,  employeroic  au  contraire  la  confïde- 
ration  que  lui  donnerait  la  dignité  pour  les  porter 
à  fe  réunir,  &  a  former  une  nouvelle  Croifade. 

En  effet  les  Cardinaux,  onze  jours  après  le  décès 
de  Boniface,  mirent  en  fa  place  Nicolas  BocaïTini 
de  l'Ordre  des  Dominicains ,  Cardinal  6c  Evêque 
d'Oftic,  Prélat  d'une  vie  fainte,  &  d'un  profond 
fçavoir.  Il  prit  le  nom  de  Benoift  XI.  &  il  ne  fut 
pas  plutôt  fur  le  faint  Siège ,  qu'il  témoigna  un 
grand  empreffemenr  de  faire  pafTcr  de  puiifans  fc- 
■cours,  &  un  armement  confiderablc  dans  l'Orient. 
Mais  de  (I  pieufes  difpofîtions  n'eurent  point  de 
fuite  par  !a  morr  de  ce  Pontife,  qui  ne  fut  que 
huit  mois  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre. 

Le  Conclave  fut  aflemblé  à  Peroufe  où  il  dura 
près  d'un  an  ,  &  on  avoit  lieu  de  craindre  qu'il 
ne  finît  pas  fï-tôt  par  la  mcfîntelligence  des  Car- 
dinaux divilez  en  deux  factions  ,  &  déterminez  à 
ne  confentir  jamais  à  l 'élection  d'aucun  de  ceux 
qui  croient  dans  le  Conclave.  Le  Cardinal  Fran- 
çois Gaétan  neveu  de  Boniface,  &  qui  en  avoit 
hérite  la  haine  contre  ic  Roi  &  contre  les  Cardi- 
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us  de  Vii-  naul!  Colonnes  partifans  de  la  France,  et  oit  à  la 
t>A  a  et.  tCtc  de  l'une  de  ces  factions.  L'autre  parti  dé- 
voue'  au  Roi ,  avoir  pour  chef  le  Cardinal  Dupré 
amiinrime  des  deux  Cardinaux  Colonnes,  que  Bo- 
niface  pendant  fon  pontificat ,  &  en  haine  de  la 
France,  avoit  cruellement  periecutez  ,  aufli-bicn 
que  toute  leur  Maifon. 

Les  Cardinaux  qui  ctoient  enfermez  dans  le 
Conclave  ,  s'aficmbloient  tous  les  jours ,  confc- 
roienr  tantôt  en  public  &  tantôt  en  particulier, 
&  les  plus  adroits  tâchoient  de  gagner  quelques! 
fuffrages  dans  la  faction  contraire. 

Le  Cardinal  Dupre  habile  dans  ce  genre  d'ef- 
crime ,  &  confomme  dans  la  politique ,  s'adrefTant 
un  jour  au  Cardinal  Gaétan  :  "  Nous  faiions  uit 
fe.p-,Um:.  "  grand  mal ,  lui  dit-il  avec  une  ingénuité  apparen- 
L'i'!i  c."  i'  "  tCj&nouscau'°ns  un  grand  préjudice  àl'Eglife  de 
p.j.  t.™."  "  lapriverfi  long-tems  de  fon  Chef.  Il  ajouta  que 
Jim.  cl™,  puilqu'ils  nepouvoient  convenir  d'aucun  Cardinal- 
Rùx.nmjt.  Pour  cn  ^a're  un  Pape,  il  falloit  necefTaircmenc- 
Gmim.  vu.  clioifir  hors  du  Conclave  un  fujet  digne  de  rcm- 
£ccL         plir  cette  grande  place  ;  &  que  pour  faciliter  cette 
élection,  il  e'toit  d'avis  qu'une  des  deux  factions 
nommât  à  ion  choix  trois  Archevêques  d'au  de  là, 
des  Monts  ,  &  que  l'autre  faction  feroit  en  droit 
dansle  terme  de  quarantejours  de  choifir  pour  Pape 
celui  des  trois  qui  lui  conviendrait  le  mieux.  Gaétan 
lui  repondit  que  la  partie  n  etoit  pas  e'gale,  Se  qu'il 
n'y  avoit  perfonne  qui  ne  jugeât  que  la  faction 
qui  nommerait  les  trois  Candidats  ,  n'eût  beau- 
coup d'avantage -.puifque  par  fa  nomination  ,  elle 
feroit  fûre  d'avoir  pour  Pape  une  de  fes  créatures^. 
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Ix  Cardinal  Diipré  en  convint  ;  mais  il  lui  repartie  Cuiu.Aiiut 
que  pour  lui  faire  voir  combien  lui  &  les  Car-  Vul-hit. 
dinauxdc  (on  parti  louhaitoienc  îïnceremenc  de 
finit  le  (candaleque  leurs  divifîons  caufoient  dans 
l'Eglièjils  croient  prêts  de  céder  cet  avantage  aux 
Cardinaux  de  fafaction;queceuxde  fon  parti  con- 
femtruient  volontiers  qu'  ils  nommaflènt  les  trois- 
fujers  papablcs,  &  que  de  leur  côté,  Us  ne  fc  ré- 

parmi  trois  de  leurs  créatures  ,  celui  qu'ils  croi- 
roient  le  plus  digne,  &  qui  leur  leroit  moins  de'là- 
gréable. 

Le  neveu  de  Bonifacc  communiqua  à  fa  faction, 
ce  projet  qu'il  attribuoir  à  l'impatience  que  Dupré 
&  les  vieux. Cardinaux  .avoient  de  forcir  du  Con- 
clave :  &  après  l'avoir  but  approuver  par  les  Car- 
dinaux de  ïbn  parci,  il  s'en  fie  un  traire  folemneï 
qui  fut  figné  par  tous  les  Cardinaux,  &  en  con- 
fequenec,  Gaétan  nomma  trois  Archevêques  ul- 
tramoncains ,  tous  crois  créatures  de  fon  oncle ,  & 
qui  pendant  le  Pontificat  de  ce  Pape,  avoient; 
epouie  lés  intérêts  contre  le  Roi.  Le  premier  de 
ces  trois  Archevêques  croit  celui  de  Bordeaux, 
qui  s'appelloit  Bertrandde  Got,  Prélat  d'une  grande 
Maifon  d'Aquitaine,  mais  attaché  à  fes  plaifirs, 
dévoré  d'ambition,  ami  intime  de  Gaétan  dont  il 
avoit  toute  la  confiance,  &  fujet  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  étoit  alors  Duc  d'Aquitaine.  D'ail- 
leurs cePrélac  étoit  ennemi  de  Philippe  le  Set,  & 
particulièrement  de  Gliarles  de  Valois,  frerc  do 
ce  Prince,  qui  pendant  les  guerres  entre  les  Fran* 
cois  S:  les  Anglois,  avoic  ravage  les  Châtcaus, 
Xpfljf  /,  Nnn, 
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&  les  Terres  de  fon  frère  êz  de  Tes  plus  proches 
parens.  Cependant  ce  fut  fur  ce  Prélat  que  le  Car- 
dinal Dupréjctta  les  yeux  pour  en  faire  un  Pape. 
11  le  connoifloit  à  fond,  &  il  ne  douta  point  qu'un 
homme  de  l'on  caractère  ne  facrihat  iàns  peine 
à  fon  élévation  (es  anciens  amis  Se  les  premiers 
bienfaiteurs.  Il  fe  periuada  même  qu'il  ne  lcroit 
peut-être  pas  difficile,  pendant  que  l'Italie  croie 
défolée  par  les  factions  ôc  par  les  guerres  des  Guel- 
plies  &  des  Gibelins,  de  retenir  en  France  un  hom- 
me ambitieux  ,  vain,  &  qui  feroit  charmé  de  fe 
montrera  fes  parais  Se  à  les  compatriotes  dans 
ce  haut  degré  de  puiiTancc  où  la  tiare  falloir, 
élever.  Le  Cardinal  Ûupré  rît  part  de  ces  vûes  au 
Roi  Philippe  le  Bel  par  un  courier  qu'il  hii  dépê- 
cha fccrctemcnt ,  &  qui  arriva  de  Peroufc  à  Paris 
en  onze  jours,  il  envoya  à  ce  Prince  le  traité  fait 
entre  les  deux  factions  ,  lui  marquoit  par  (a 
Lettre,  qu'il  n'étoit  queltion  que  de  prendre  bien 
les  sûretez  avec  l'Archevêque  de  Bordeaux,  qui 
pour  parvenir  au  louverain  Pontificat,  fe  foumet- 
troir  fans  peine  à  toutes  les  conditions  qu'il  en 

Le  Roi  ayant  lû  ces  dépêches  &  le  traité  fait 
entre.  les  Cardinaux  ,  fentit  bien  tout  l'avantage 
qu'il  en  pouvoir  tirer.  Il  écrivit  auili-tôt  à  l'Ar- 
chevêque de  Bordeaux,  qu'il  avoir  des  affaires  de 
confequence  qui  le  regardoient  directement ,  à  lui 
communiquer.  11  lui  marquoit  en  même  rems  qu'il 
le  trouvât  un  certain  jour  qu'il  lui  dcfîgna,  dans 
une  Abbaye  fituée  au  milieu  d'une  forêt  pioche 
/aine  Jean  d'Angcli ,  où  U  ne  ni  an  qu  croit  pas  de 
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fon  coté  de fe rendre le  même  jour;  mais  qu'il  exi-  Guiliauue 
geoit  fur-tout  un  profond  fecrer.  Vnuui. 

L'un  &  l'autre  furent  exacts  au  rendez-vous;  l'en- 
rreviïe  fe  fit  le  matin  dans  l'Eglifè  de  l'Abbaye. 
Philippe  après  avoir  entendu  là  Mefle ,  exigea  de 
l'ArchevÉque  un  ferment,  qu'il  lit  en  métrant  la 
main  fur  l'Autel,  de  garder  inviolablement  le fe- 
cret  qu'il  alloit  lui  confier.  Apres  cette  précaution, 
il  lui  déclara  qu'il  croit  maître  de  le  faire  Pape  , 
&  pour  l'enconvaincre,  il  lui  communiqua  le  traité 
Élit  à  Peroufe  entre  les  Cardinaux,  avec  l'endroit 
des  Lettres  de  Dupré,où  le  Cardinal  en  fon  nom , 
&  au  nom  des  Cardinaux  de  la  faction  de  France, 
remetroit  au  choix  du  Roi,  celui  des  rrois  Ar- 
chevêques qu'il  jugerait  digne  de  la  tiare. 

L'Archevêque  de  Bordeaux  ayant  lû  avec  éton- 
nement  ces  actes,  fe  jetta  aux  pieds  du  Roi,  & 
les  cmbrafTant  avec  untranfport  qui  fe  comprent 
mieux  qu'on  ne  le  peut  exprimer.il  lui  demanda 
pardon  de  fa  conduite  pafîée.  •>  Je  vois  bien,  Sire, . 
»  lui  dit-il ,  que  vous  voulez  me  rendre  le  bien 
»  pour  le  mal.  Si  je  fuis  affez  heureux  pour  parve- 
nir à  la  Papauté, -je  vous  conjure  d'être  periùadc 
v  que  vous  en  partagerez  toute  l'autorité:  &  je  fuis 
«  prêt  de  vous  en  donner  toutes  les  affuranccs  que 
>>  vous  pourrez  exiger  pour  un  fi  grand  bien  fait. 

Le  Roi  le  releva  avec  tonte,  &  l'ayant  embraffé 
en  figue  d'une  parfaite  réconciliation,  il  lui  dit  que 
quand  il  ferait  fur  la  Chaire  de  font  Pierre,  illou- 
iiaitoit  qu'il  lui  accordât  fix  grâces  ,  toutes  jultes,. 
dit-il,  &  qui  n'alloient  qu'au  bien  de  l'Lglifc  &  de 
fon -Etat  ;  mais  qu'il  en  vouloit  être  allure  avant  que. 

Nnnij 
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de  prendre  avec  lui  des  engagemens  pltis  parti- 
culiers. Les  deux  premières  conditions  que  ce 
Prince  lui  propola  ne  regardoiem  que  les  diffé- 
rends quïl  avoïc  eus  avec  le  Pape  Bonifacc,  &  dont 
il  prc'tcndoit  qu'il  caflat  tous  les  actes  faits  contre 
!ui, contre  lesCardinauxColonnes  &  les  principaux 
(ujeis.  Il  demanda  pour  croineme  condition  qu'il 
lui  promît  de  condamner  la  mémoire  de  Bonifacc, 
&:  de  faire  brûler  fes  os,  comme  on  en  ufoit  aie. 
gard  des  athées  ou  des  hérétiques.  Le  quatrième 
article  concernoit  les  intérêts  des  Cardinaux  Co- 
lonnes que  Bonifacc  ,  en  haine  de  leur  attache- 
ment pour  la  France,  avoir  dégradez  de  leur  di- 
gnité :  le  Roi  exigeoit  qu'ils  fu'ilcnt  rétablis  avec 
une  reiVitution  entière  de  tous  leurs  biens.  Philippe 
pour  cinquième  condition  demanda  la  penniilioii 
de  lever  des  décimes  fur  le  Clergé  de  France  pen- 
dant cinq  ans  confêcutifs.  La  fixiéme  condition 
ne  dévoie  Être  déclarée  qu'après  la  cérémonie  du 
couronnement  du  futur  Pape.    Mais  je  veux,  dit 

le  Roi,  que  pour  fureté  de  vos  promenés,  vous 
=•  en  fafTiez  des  fermens  lolemnels  fur  le  faiot  Sa-' 
"  crement ,  &  de  plus  que  vous  me  donniez  en 
»  otage  votre  frère  &  vos  deux  neveux,  que  je  con- 
»  di lirai  à  Paris  fous  prétexte  de  les  réconcilier 
»  avec  le  Comte  de  Valois  mon  frerc ,  &  je  les  yt 
h  retiendrai  jufqu'à  l'entière  exécution  de  votre  pa- 
=•  rôle.  C'eit  à  préfent  à  vous ,  ajouta  le  Roi ,  à  voir 
>'  Ci  ces  conditions  vous  conviennent. 

L'ambitieux  Prélat  yvre  de  joye  &  d'efperance, 
promit  tout ,  Se  en  fit  des  fermens  folcmncls  fur 
de  faint  Sacrcmenr.  11  manda  en  même  rems  fon 
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frcre  &  fes  neveux  qu'il  remit  au  Roi.  Ce  Prince-  Guiiia««i 
iiulli-  tôt  dépêcha  un  couricr  au  Cardinal  Dupré,  Vihash. 
&  à  ceux  de  la  faction  pour  leur  donner  avis  qu'il  ~ 
avoir  pris  avec  l'Archevêque  de  Bordeaux  toutes 
les  lûretcz  néceiTaires  pour  Tes  intérêts  &  pour 
ceux  de  la  Mailon  Colonne  ;  qu'il  amenoit  ac- 
tuellement à  Paris  le  frerc  &  les  deux  neveux 
de  l'Archevêque,  &  qu'ils  pouvoienc  iàns  différer 
plus  long-tenu  l'élire  pour  Pape.  Le  Roi  &  ce  Pré- 
Lit  ie  féparerent  également  contens  l'un  de  l'autre, 
fii  le  couricr  de  ce  Prince  arriva  à  Peroufe  cinq 
jours  avant  l'expiration  du  terme  dont  on  étoit 
convenu  par  le  traire.  Le  Cardinal  Duprc  inltruit 
des  intentions  du  Roi,  les  communiqua  aux  au- 
tres Cardinaux  pariifans  de  la  France,  &  ils  décla- 
rèrent enfuite  à  ceux  de  la  faction  contraire  qu'ils 
étoient  prêts  d'exécuter  leur  parole,  &  de  choifïr 
pour  Pape  un  des  trois  Archevêques  qui  leur 
avoient  été  propoféz.  Il  fe  fir  une  afTemMée  fo- 
lemnclle  dans  la  Chapelle  du  Conclave  :  on  com- 

fier  de  nouveau  le  traité  fait  pour  l'élection.  Le 
Cardinal  Dupré  nomma  enfuite  pour  Vicaire  de 
Jefus-Chrilt  Bertrand  de  Got  Archevêque  de  Bor- 
deaux :  ce  qui  fut  fuivi  des  acclamations  de  tout 
le  facre  Collège,  &:  fur-rout  de  la  part  du  neveu 
6c  des  créatures  de  Bonifacc,  qui  ignoroient  ce 
qui  s'étoit  paifé  entre  le  Roi  tk  l'Archevêque  ,  & 
qui  le  flattoient  d'avoir  un  Pape  de  leur  parti,  & 
ennemi  de  ce  Prince.  v 

Mais  ce  Prélat  n'eut  pas  plutôt  reçu  le  décret 
de  fon  élection ,  que  dans  les  tranfports  de  joyc 
Nnn  iij 
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cuit  iAUMt  ^ue  jui  cauioit  un  bonheur  fi  inefperé  ,  il  lai  (la 
Viharit.   echaper  le  fecret  de  fa  re  conciliation  avec  le  Roi 
de  France.  On  n'en  douta  même  plus  quand  on 
vit  qu'il  avoir  convoque  à  Lion  tout  le  Collège  des 

ment,  que  Philippe  honora  de  Ci  préfenec. 

Ce  fut  à  ce  qu'on  prétend  après  cette  grande 
cérémonie,  que  ce  Prince  déclara  au  Pape  la  fixié- 
me  des  conditions  qu'il  avoit  exigées  de  lui  dans, 
leur  entrevue  ,  &  qu'il  s'étoit  réiervéc  de  lui  ex- 
pliquer après  ion  couronnement.  Ce  Pontife  fut 
bien  furpris  d'apprendre  que  cette  condition  ren- 
fermoit  l'extinction  &  l'abolition  de  l'Ordre  en- 
tier des  Chevaliers  du  Temple.  Le  Roi  pourauto- 
nier  lajuitice  de  fa  demande ,  lui  dit  qu'ils  étoient 
coupables  des  crimes  les  plus  affreux  ,  &  qu'il  en 
avoir  de  bonnes  preuves.  Clément  pour  fatisfairc 
à  fes  engagemens  ,  l'a  Aura  qu'il  alloit  travailler  à 
faire  faire  des  informations  fccrctcs,  &  qu'il  le 
prioit  de  lui  faire  communiquer  de  ion  côté  ce 
qu'il  avoit  de  preuves  contre  ces  Chevaliers. 

Le  nouveau  Pontife  après  Ion  couronnement, 
déclara  que  tant  que  l'Italie  fèroit  déchirée  par 
les  factions  des  Gibelins  &  des  Guelphcs  ,  il  reflc- 
roit  en  France.  11  prit  cnfùite  le  chemin  de  Bor- 
deaux ,  &  palTa  par  Màcon  ,  Brives  ,  Bourges  & 
Limoges.  Le  Continuateur  de  Nangis  rapporte 
for  l'année  ijoj ,  que  ce  Pontife  en  rraverfant  ces 
Diocefes ,  pilla ,  foit  par  lui-même ,  (bit  par  les  fa- 
tellites  tous  les  biens  des  Eglilcs ,  &  des  Beiicficiers 
qui  le  trouvèrent  fur  ion  partage  ;  en  forte  que 
l'Archevêque  de  Bourges  fc  vit  réduit ,  pour  vivre 
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chaque  jour,  à  la  néceffirc d'affilier  à  tous  les  Of- 
fices du  Chœur  ,  comme  un  Gmpie  Chanoine, 
afin  d'avoir  part  aux  diitributioTiS  manuelles.* 

Les  Cardinaux  Italiens  ne  furenr  pas  long-tems 
fans  fe  repentir  d'avoir  élevé  au  Pontificat  un 
Prélat  François ,  fi  avide  d'argent.  Ils  jugèrent  bien 
que  fi  la  tiare  reitoit  long-tcms  en  France,  ils 
n'auraient  pas  beaucoup  de  part  au  gouvernement, 
&  par  conlcqucnt  aux  rrciors  de  l'Eglife.  Le  Car- 
dinal Matthco-Rouo  des  Uifins,  Italien,  &  enne- 
mi des  François  ,  outré  de  ie  voir  la  duppe  du 
Cardinal  Dupré  ,  le  rencontrant  1111  jour  dans  l'an- 
n-chambre  du  Pape  :  »  Vous  êtes  venu  à  bout  de 
..  vos  defleins ,  lui  dit-il  avec  un  fouris  amer ,  & 
»  nous  voilà  tranfplanrez  au  dc-là  des  monts  ;  mais 

oùjeconnois  mal  le  caractère  des  Galions,  ou 
»  je  ferai  bien  trompé  fi  on  revoit  de  long-rems  le 
»  faine  Siège  à  Rome. 

Cette  capitale  du  monde  chrétien ,  autrefois  la 
maîtreûe  &  la  fonveraine  des  Nations  ,  par  lc- 
loignement  de  la  Cour  Romaine  perdoit  le  peu 
qui  lui  croit  relié  d'éclat  de  Ion  ancien  Empire. 
Tous  les  Italiens  gémifloient  de  cette  tranilation 
que  la  plupart,  par  rapportautcmsqu'ellcaduré, 
ont  comparée  à  la  Tr**fi»igration  de  Babilone.  Il 
y  a  eu  même  des  Hilîoncns  qui  n'ont  point  fait 
de  (crapule  d'attribuer  cette  transition  à  l'atta- 
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l'Ordre 
ir  pour  la  ComtciTc 
e  de  Foix ,  Princelîc 
d'une  rare  beauté ,  &  dont  apparemment  il  eut 
de  la  peine  à  fe  féparer.  Les  mêmes  Auteurs  l'ac- 
eufent,  pour  iatisfairc  ion  avariée    d'un  honteux. 


an  trop  grand  détail  des  in: 
iais  on  a  cru,  par  rap- 
port aux  faits  qui  iuivenr ,  que  nous  ne  pouvions, 
nous  diipenlcr  de  représenter  le  caractère  de  ce 
Pape,  &de  rapporter  les  cauies  fecretes  de  lacom- 
plailance  qu'il  eut  depuis  pour  la  plupart  des  det 
feins  de  Philippe  le  Bel ,  tant  à  I  égard  des  Tem- 
pliers que  des  Hofpitalicrs  de  faint  Jean. 

Ce  nouveau  Pontife  voulant  fignoler  ion  zelo 


par  quelque  entreprife  d'éclat,  &  qui  fût  du  gous 
de  fon  ficelé,  propofa de  faire  palTerune  Crohadc 


acemanons  qut 
contre  lesTcmplicrs ,  il 
Maîtres  qu'ils  cufTcnr  à  fer 
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auprès  de  lui  avec  les  principaux  Chevaliers  des  GmïLAwrt 
deux  Ordres.  Vihakit. 

"  Les  Rois  de  Cliyprc  &  d; Arménie ,  die  il  dans 
■>fa  Lettre  au  Grand  Maître  des  Hoipiralicrs,  nous 

"■follicircnt  puiffamment  de  leur  procurer  quel  

"que  fècours..  C'eit  pourquoi  nous  avons  réiolu  ''iil"" 
"  d  en  délibérer  avec  vous ,  &  avec  le  Maître  du 
"  Temple  :  vû  principalement  que  par  la  con- 
»  noiflanec  que  vous  avez  du  pays ,  vous  pourrez' 
»  mieux  que  tous  les  autres  nous  confeillcr  fur  la; 
»  manierede  conduire  cetre  enrreprife  ;  outre  qu'a- 
"  près  1  Eglife  Romaine  perfonne  n'eit  plus  hue- 
refic  que  vous  dans  le  tuccès.  Nous  vous  ordon- 
»  lions  donc  de  vous  préparer  à  venir  ici  le  plus 
»  (ccretrement  que  vous  pourrez-,  &  avec  le  moins 
»  de  fuite  ;  puiiquc  vous  trouverez  deçà,  la  nier 
»  un  a(Tez  grand  nombre  de  vos  Chevaliers  pour. 
»  vous  accompagner.  Maisayczfoindclaiflerdans 
»  1  llle  de  Chypre  un  bon  Lieutenant ,  &  des  Clic- 
"  valiers  capables  de  défendre  la  Ville  de  votre: 
»  refidenec  ;  en'  forte  que  votre  abfence  qui  ne 
»  fera  pas  longue,  ne  porré  aucun  préjudice  aux. 
»  affaires  de  votre  Ordre.  Cependant  lie  lai/fez  pas. 
«  d'amener  avec  vous  quelques  Chevaliers,-  que 
»  Jeur  fageffe,  leur  expérience  &:  leur  zele  rendent 

«  capables  de  nous  donner  conjointement  avec  

vous  d'utiles  confeils.  Cette  Lettreeit  dattée  do  iî"oôi- 
..  Bordeaux  le  fix  de  Juin  1306. 

Le  Grand  Maître  des  Hoipitaliers  étoit  en  mer 
quand  cette  Lettre  lui  fut  envoyée  de  Mile  de 
Chypre,  où  elle  avoit  été  adrefîcc.  Il  récrivit  aufli- 
tôc  au  Pape  pour  s'exeufer  s'il  ne  faifoit  pas  aufli- 
Tome  h  Q  o  o 
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G<>KiiHMi  pj-Qin  pce  mène  ce  voyage  que  Sa  Sainteté  fembloit 
•yjj-natt.  le  fouhaitter  :  &  il  s'en  dilpcnfa  fur  une  encreprife 
~~  .qu'il  avoit  formée,  &  à  laquelle  il  croit  actuelle- 
ment attaché.  Les  Holpitalicrs  rebutez  des  mau- 
vais t  ra  i  teme  ns  qu'il  s  rc  ce  voient  du  Roi  de  Chypre, 
■de  la  durcré  de  là  domination,  &  fe  voyant  d'ail- 
leurs comme  reléguez  dans  un  Bourg,  &fans  un 
port  fi  nécclfaire  à  leurs  arméniens ,  étoient  con- 
venus d'abandonner  un  féjour  fi  incommode,  dans 
le  defiein  de  fe  rendre  maîrrcs  dans  le  voifinage 
.delà  Terre  Sainte  de  quelque  Ifleoùl'Ordrc,  fans 
avoir  à  répondre  qu'à  fes  Supérieurs  ,  pûr  aller  à 
la  nier .,  &  remplir  les  obligations  &  les  devoirs 
de  fon  état. 

Le  Grand  Maître, l'efprit  rempli  d'un  aufligrand 
.deflein  ,  &  qu'il  renoit  fort  lecrec ,  jetca  les  yeux 
fur  lUle  de  Rhodes  peu  éloignée  de  la  Paleftinc , 
&  qui  avoit  un  pott  excellent.  Cette  Ifle  de  la  dé- 
pendance de  l'Empire  de  Conftantinople  ,  s'étoit 
Sentie,  comme  la  plupart  de  celles  de  l'Archipel, 
de  la  révolution  arrivée  dans  cette  Capirale  par 
la  conquête  qu'en  avoient  fait  les  François  &  les 
Veniriens.  Les  Génois  de  leur  côté  s'étoient  em- 
parez rie  la  plupart  des  Cyclades  &  des  Sporades. 
Rhodes  Se  les  petites  Mes  qui  en  dépendent  étoient 
tombées  au  pouvoir  de  ces  Républicains  pendant 
l'abfence  d'un  Seigneur  Grec  appelle  Jean  de  Ga- 
bales,qui  enécoit  Gouverneur.  Vatace  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  &  qui  dans  le  démembrement 
de  l'Empire ,  s'en  éroit  érige  un  particulier  dont 
Nicéc  étoit  la  Capitale  ;  chagrin  de  voir  que  les 
Princes  Latins  emportaient  tous  les  jours  quel. 
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ques  morceaux  de  l'Empire  Grec  ,  avoir  envoyé 
en  .l'an  114.^,  Jean  Catacuzénc  fou  grand  Echanfon 
avec  une  puillante  flotte  pour  charter  les  Génois 
de  l'ifle  de  Rhodes.  Ce  General  Grec  aborda  dans 
l'Ifle ,  Si  y  débarqua  Tes  troupes  fans  obflacle.  Heu- 
reufement  pour  les  Génois  ,  Guillaume  de  Ville 
hardouin  Seigneur  François  &  Prince  de  l'Achayc,. 
&  Hugues  Prince  de  la  Maiion  de  Bourgogne,, 
partant  en  ce  rems. là  par  Rhodes  pour  fe  rendre 
auprès  du  Roi  faint  Louis  qui  étoit  dans  l'Ifle  de' 
Chypre  ,  laiflercnt  aux  Génois  un  corps  de  trou- 
pes qui  leur  aidèrent  à  charter  les  Grecs.  Vatace 
le  plus  habile  Prince  de  fonJiecle, profitant  depuis 
de  la  confternation  où  ils  rrou%'crem  les  Latins 
par  la  prifon  de  faint  Louis  chef  de  la  Croifadc,. 
envoya  à  RhodesTheodoreProtofebafte  qui  recon- 
quit cette  Ifle  fur  les  Génois.  Les  Grecs  y  rétabli- 
rent leur  autorité  ;.  mais  cet  Empire  tombant  en 
décadence,  desSeigncurs  de  laMaifon  de  Gualla,- 
Gouverncurs  de  Rhodes  s'érigèrent  infcnfiblement 
en  Princes. de  cette  Illc;&  pourfe  fortifier  con- 
tre leurs  Souverains,  ils  la  peuplèrent  d'un  grand 
nombre  de  Marchands  &  d'habitans Turcs  &  Sar- 
rafins.  On  prétend  même  qu'ils  admettoient  dans 
leurs  ports  des  Corfaires  infidèles ,  qui  y  trou- 
voient  toujours  un  azile  sûr  quand  ils  étoientpour- 
(tiivis  par  les  Galères  des  Hofpitaliers,  ou  par  les' 
vaifleaux  des  autres  Princes  chrétiens. 

Le  Grand  Maître  après  avoir  côtoyé  l'Ifle  de 
Rhodes ,  reconnu  fes  ports ,  fes  forterefles ,  &  inf- 
rruir  du  nombre  de  fes  habirans,  ne  fe  trouva  pas 
de  forces  fuffifances  pour  en  tenter  la  conquête,. 

Ooo  ij 
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GiutijuMï  jl  s'attacha  à  différentes  petites  Mes  voifincs ,  &: 
ViHABET-  qUi  quoique  habitées  ,  ne  font  piclque  que  des 
rochers.  Mais  n'y  ayant  point  trouvé  de  Places 
fortifiées  oi'i  il  pùr  fe  maintenir,  3c  dans  ïa  crainre 
que  s'il  s'attachoit  à  quelqu'une  de  ces  petites 
Mes  ,  cette  entroprife  ne  décelât  l'on  defiein  fur 
Rhodes,  il  reprit  le  chemin  de  Lffle  de  Chypre, 
&  revint  a  Limiflô.  11  le  difpofbir  après  cette  ex- 
pédition à  partir  pour  aller  rendre  compte  an  Pape 
îlu  projet  qu'il  médirait ,  Se  pour  tâcher  d'obtenir 
de  ce  Pontife  &  des  Princes  d'Occident,  les  fecouis 
nécenaires  pour  cette  entreprife.  Mais  il  fut  arrêté 
par  une  longue  maladie  qui  fc  termina  par  fa 
mort. 

Tous  les  Chevaliers  furent  fcnfuSlcmcnr  affligez 
de  la  perre  de  ce  Grand  Maître,  fur-tout  dans  une 
f"Tn^"'s  con!oni^ul'e  fi  importante  à  l'Ordre.  Le  Chapitre 
Viliasei.  pcriiiadé  que  Foulques  de  Villaret  l'on  frère  n'i- 
TfôïT  g"01*0"  riendefes  delfcins  les  plus  fecrets,  &  que 
par  fa  valeur ,  il  étoit  tres  capable  de  les  faire  reuf 
fir  ,  jugea  à  propos  de  le  nommer  pour  fon  fuc- 
çeffeur.  Ce  Grand  Maître  ne  fe  vit  pas  plutôt  re- 
yêiu  de  cette  dignité,  qu'il  s'embarqua  lurles  Ga- 
lères de  fon  Ordre ,  &  paiTa  en  France  pour  y  con- 
férer avec  le  Pape  &  le  Roi  Touchant  1  encreprilé 
de  Rhodes,  donc  le  dernier  Grand  Maître  lui  avoit 
confié  le  deiTein.  Il  y  avoit  plus  d'un  an  que  Jac- 
ques de  Molay  d  une Maifonilluftrc dans  lé  Comté 
de  Bourgogne  ,  &  grand  Maître  de  l'Ordre  des 
Templiers  ,  pour  fatisfaire  aux  ordres  du  Pape  s 
serait  rendu  dans  la  ville  de  Poitiers  où  ctoit  alors 
Ji  Cour  de  Rome.  Le  Grand  Maître  dans  cç  voyage 
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avoit  été  accompagné  de  la  plupart  de  Tes  Che- 
valiers,  qui  rebutez  comme  les  Holpitaliers  des  Vu  m*  «t. 
avanies  qu'ils  avoient  à  effuyer  tous  les  jours  de  la 
part  du  Roi  de  Chypre  &  de  fes  Minières,  avoient 
abandonne  cette  Ifle.  Ils  s  etoient  difperléz  à  leur 
retour,  dans  les  différents  Etats  de  la  Chrétienté 
où  ils  avoient  un  grand  nombre  de  riches  Com- 
onanderics,  &  il  nctoit  relié  dans  l'Hic  de  Chypre 
que  ie  grand  Maréchal  de  l'Ordre ,  &  un  certain 
nombre  de  Commandeurs.  Le  Grand  Maître  ,  à 
ce  qu'on  prétend  ,  avoit  apporté  du  Levant  des 
tréiors  immenfes  qu'il  dépota  depuis  à  Paris  dans 
là  Maifon  du  Temple. 

Ce  Seigneur  en  arrivant  en  France  ,  avoit  re- 
tenu aupre's  de  lui  les  principaux  Chevaliers  de 
fon  Ordre  -,  &  ce  fat  en  leur  compagnie  qu'il  s'é_ 
toit  préfenre  devant  le  Pape.  Ils  en  furent  tous 
bien  reçus,  fans  que  ce  Pontife  leur  laiflàu  péné- 
trer le  motif  fecret  qui  l'avoit  déterminé  à  les  ap- 
pellcr  en  France.  Il  parut  meme  goûter  l'efprit  du 
Grand  Maître  qu'il  entretint  pluficurs  fois  au  fu- 
jet  d'une  Croilade  qu'il  feignoit  de  vouloir  pu- 
blier inceffammenr.  Il  pouffa  la  diflimulation  juf- 
qu'àlui  délivrer  un  mémoire  auquel  il  lui  ordonna, 
après  qu'il  feroit  repofé  ,  de  vouloir  bien  répon- 
dre exactement. 

Parce  mémoire,  le  Pape  en  lûppofant  toujours 
le  projet  d'une  Croilade  ,  lui  demandoit  quel  ié- 
cours  les  Latins  pouvoient  elperer  du  Roi  de  la 
petite  Arménie  ;  quels  etoient  les  ports ,  les  rades 
&  les  plages  de  la  Palcltinc  où  les  Croifcz  pour- 
roient  plus  facilement  aborder  ;  Se  {\  on  feroit  par- 
Ooo  iij 
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FoniojEi  tir  les  troupes  de  l'Europe  dans  le  grand  ou  le 
Villarit.  petit  partage ,  c'eft-à-dire  dans  les  mois  de  Mai  ou 
~~"        de  Septembre  :  faifons  au fqu elles  les  Caravanes 
rie  pèlerins  partoient  ordinairement  pour  la  Terre 
Sainte  :&on  appelloiccesernbarquemens, grands 
ou  petits  partages  ,  félon  le  nombre  desvaifleaux,, 
&  des  troupes  qu'on  envoyoit  au  Levant. 

Le  Pape  par  un  mémoire  féparé  ,  ajouta  que  la' 
diflentionqui  ne  fe  rcnouvclloit  que  trop  fouvent 
entre  les  Templiers  &  les  Hofpitalicrs ,  n'ayant 
pas  peu  contribue  à  la  perte  de  la  Terre  Sainte , 
on  lui  avoir  confeillé  pour  le  bien  commun  des- 
deux Ordres,  &  pourl  édification  des  Fidèles,  d'u- 
nir pour  toujours  les  Templiers  &  les  Holpitaliers 
fous  un  même  babit ,  fous  une  même  règle,  & 
fous  un  fcul  Grand  Maître.  Le  fouverain  Pontife 
luiordbnnoitdeluiendire  fonfentiment  avec  une 
fïncerité  entière.  Peut-Êrre  que  le  Pape  par  cette 
union  des  Templiers  avec  les  Hofpitalicrs  donc 
la  répuration  étoit  entière  ,  n'auroit  pas  été  fâché 
de  fouftrairc  les  Templiers  aux  inllances  que  le 
Roi  de  France  faifoic  contre  cet  Ordre ,  donc  il  de- 

 mandoir  l'extinction; 

Preuve      L'Hiftoire  nous  a  confervé  la  reponfe  que  le 
Grand  Maître  des  Templiers  fit  à  ces  deux  Mé- 
(  moires  du  Pape.  Il  dit  premièrement  que  dans 

une  bataille  &  une  aâion  décifive,  il  n'y  avoic  pas 
grand  fond  à  faire  fur  les  Arméniens  plus  dilpo- 
lez  à  fuir  qu'à  combattre  de  pied  ferme,  &  que  (i, 
fans  tenter  d'autre  conqufre,  onrenfermoit  le  fe- 
cours  qu'on  vouloir  faire  pafler  en  Orient  à  la  feule 
défenfe  de  la  perire  Arménie  ,  Sa  Sainteté  deyok 
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fçavoir  que  les  Arméniens,  fchifmatiqucs  &  enne- 
mis  de  cous  les  Chrétiens  Latins,  ne  les  admet-  Villa  rît" 
rroienr  jamais  dans  leurs  Châteaux  &  dans  leurs  ' 
Places  fortes  quoiqu'ils  ne  fuffenr  panez  en  Orient 
que  pour  les  fecourir  ;  &  que  les  Croi fez  réduits 
à  tenir  la  campagne ,  feroient  fouvent  furpris  & 
maffacrez  par  les  Turcomans  &  par  (es  Beduins, 
qui  occupoient  les  montagnes  frontières  de  l'Ar- 
ménie, d'où  ils  faifoienc  continuellement  des  cour- 
fes  dans  le  plat  pays. 

Par  ces  raïfons  &  par  beaucoup  d'autres ,  qui 
font  fort  e'tendues  dans  ce  Mémoire  ,  le  Grand 
Maître  fait  voir  l'inutilité  du  petit  paffage,  &  d'un 
foible  fecours  qui  ne  férviroit ,  dit-il ,  qu'à  faire 

terir  ceux  qui  le  compoferoienc ,  &  qui  rendroit 
:s  Chrétiens  Latins  méprifables'.  Il  conclut  que 
pour  pouvoir  fe  flater  d'un  heureux  fucce's,  il  ne 
falloir  rien  négliger  pour  rendre  ce  paffage  le  plus 
nombreux  &  le  plus  puiffanr  qu'on  pourroit. 

Dans  cette  vûe,  il  exhorte  le  Pape  à  commu- 
niquer fon  Mémoire  aux  Rois  de  France  ,  d'An-  Bcuïu^'d 
gleterre,  d'Allemagne,  de  Sicile,  d'Arragon,  de  j£  £ÏJJ2_ 
Calcille.&àtousles  Princes  fouverains de  la  chré-  bourg.Doi» 
tiente",  dont  Dieu, dit-il,  par  fa  grâce,  puifle  rou-  AiSn, 
cher  les  cœurs,  &les  déterminer  à  chafler  les  Infi-  """J,"™' 
deles  d'une  Terïe  teinte  du  fan  g  adorable  de  Jelus-  IV. 
Chrift. 

II  propofe  enfuite  d'engager  les  Génois,  8c  les 
Vénitiens  &  les  autres  Puiffances  qui  ont  des  porcs 
dans  la  Méditerranée,  à  fournir  les  galères  &  les 
vaiffeauxneceffairespour le  grand  paffage,  &  pour 
le  tranfport  des  troupes  de  la  Croifade.  Il  rcpriv 
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E°  d1^"  'cncc  cnCore  *]ue  'es  Chrétiens  ne  pofledant  plus 
VittARtT.  un  pouce  de  terre  dans  le  Royaume  de  Jerufa- 
lem,  ni  dans  la  Principauté  d'Antioche  -,  l'armée: 
chrétienne,  fi  on  prétendoit  en  chafTer  les  Infi- 
dèles, devoir.  Cire  conapofée  au  moins  de  quin- 
ze mille  hommes  d'armes  de  cinq  mille  hom- 
mes d'infanterie. 

A  l'égard,  du  de'b  arque  ment,  il  confeillc  pour, 
rafraîchir  l'armée  Chrétienne,  qu'iUe  fafled'abord 
dans  l'Ifle  de  Chypre ,  d'où  elle  pourroic  pafler 
cnfuite  faeilcmcncdansla-Paleftine.  Maisàl'égard 
de  la  plage  &  de  l'endroit  de  ce  Royaume  ,  où  if 
faudroit  aborder,. il  prie  le  Pape  de  le  difpenfer 
de  mettre  ion  avis  par  écrit  ,.&  de.  fouffrir  qu'il 
ne  s'en  explique  que  de  vive  voix,  foie  à  lui,  ou 
au  Roi  de  France-,  de  peur  qu'un  deftein  fî. impor- 
tant, 8c  d'oùdépendoic  tout  lefucccs  de  la  Groiiade, 
ne  fût  pénétré  Se  enfuite  traverfé  par  les  Infidèles. 

Il  infinue  qu'il  ferait  fort  à  propos  d'envoyer 
au  Printems  dix  galères  vers  l'Ifle  de  Chypre  pour 
tenir  la  mer,  Se  pour  arrêter  les  navires  de  quel- 
ques marchands- chrétiens,  qui  préférant  un  gain 
lordide  à  l'intérêt  de  la  Religion^  entretenoienr, 
des  intelligences  criminelles  avec  leSarrafins,  & 
leur  port  oient  contre  les  défenfes  de  l'Eglifcj.des 
armes  „&  même  du  bois  travaillée  tout  préparé; 
en  forte  qu'il  ne  rcfloir  plus  pour  en  compofer  des. 
galères- qu'à  aflemblerôi  à  joindre  ces  différentes 
pièces. 

Il  ajoute  que  cependant  on  ne  doit  pas  donner 
le  commandement  de  ces  dix  galères  Chrétiennes^ 
ni  aux  Templiers ,  ni  aux  Hofpitalicrs  ;  de  peur 
que 
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que  fi  ces  Chevaliers  furprenoient  en  fraude  ,  &  Fo 
arrêtoient  quelques  vaiffeaux  qui  appartinrent  à  v« 
des  marchands  Vénitiens  ou  Génois ,  ils  n'attirai"- 
font  fur  cesOrdres  militaires,  fahaine  &  le  reflenti- 
ment  de  ces  deux  puiflanr.es  Républiques. 

Le  lecond  Mémoire  contient  une  réponfe  au 
deflein  que  le  Pape  faifoit  d'unir  fous  un.même 
Chef,  Se  fous  une  même  Règle,  les  Templiers  Ëc 
les  Hofintaliers.  Le  Grand  Maître  lui  reprefonre: 
que  fous  le  pontificat  de  Grégoire  IX.  &  le  règne 
de  fainr  Louis,  on  avoir  propofé  au  Concile  .d» 
Lyon,  un  pareil  projet,  Se  même  beaucoup  plus, 
étendu ,  &  qui  comprenait  l'union  de  tous  les  Or- 
dres militaires  qui  &  trouvoientdansl'Eglife.  Que 
lePape&lc  Roi  qui  aflîlterent  àce  Concile,  vou- 
lurenr  entendre  là-deflus ,  l'avis  de  Frère  Guillau- 
me de  Beaujeu,  Grand  Maître  des  Templiers  r 
&  de  Frère  Guillaume  de  Gourcelles  un  des  prin- 
cipaux Chevaliers  de  l'Ordre  de  faiut  Jean  r  qui  fo. 
rencontrèrent  dans  le  même  tems  a  Lyon.  Que 
le  Grand  Maître  des  Templiers  remontra  que  les. 
Rois  des  Eipagnes  qui  avoienr  à  foutenir  une  guer- 
re continuelle  contre  les  Maures,  &  qui  tiroient 
leurs  principales  forces  des  Ordres  militaires  éta- 
blis dans  leurs  Etats,  neconfentiroient  jamais  que 
ces  Chevaliers  El pagn ois  qui  dépend  oient  de  leurs. 
Souverains',  paffaflent  fous  l'autorité  d'un  Chef 
étranger  ,  ni  qu'on  les  unît  avec  d'autres  Ordres 
militaires  qui  avoient  differens  objets  &-  différent 
ftatuts;  &  que  fur  ces  remontrances  du  Grand 
Maître ,  on  fe  défilta  de  ce  deflein. 
U  convenait  qu'après  la  perte  de  S.  Jean  d'Acre 
Tome  L.  ^EE 
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Fovuuiù  OJ1  avoit  encore  agité  cette  queftion;  que  le  Pape 
Viti-AUT.  Nicolas  I V.  pour  couvrir  la  honre  de  n'avoir  pas 
fourni  le  moindre  fecours  aux  ailiegez ,  s'étoit  dé- 
chaîné en  plufieurs  Confiitoires  contre  les  Tem- 
pliers &  contre  les  Hofpicalicrs  :  comme  fi  par  leurs 
prétendues  diffenfions ,  ils  euflent  caufé  la  perce 


Chrétienté,  &  même  parmi  les  Infidèles,  B igno- 
rait que  le  Grand  Maître  des  Templiers,  le  Ma- 
réchal des  Hofpitaliers ,  &  plus  de  quatre  cens  Che- 
valiers des  deux  Ordres,  avoient  péri  à  la  défenfe 
de  cette  Place,  d'où  il  n'etoit  tonique  dix  Tem- 
pliers; mais  que  tous  les  projets  Ôc  les  dilcours  de  ce 
Pontife  au  iujet  de  la  neceilke  de  l'union,  n'avoient 
point  eu  de  fuite.  Que  le  Pape  Boniface  VUl. 
affectionc  particulièrement  aux  Ordres  militaires, 
&  qui  ne  les  vouloir  unir  que  pour  les  rendre  plus 
puilTans,  avoir  à  fon  tour  abandonné  ce  deflein; 
qu'après  bien  des  rai fo nue  mens,  on  étoit  convenu 
à  la  finde  laiffer  fubfiiter  chaque  Ordre  en  fon  par- 
ticulier, &  félon  fes  règles  &  fa  forme  de  gouver- 
nement. ■  . 

Le  Grand  Maîrre,  après  avoir  rapporte  ces  exem- 
ples ,  entre  enfuitc  dans  le  fond  de  l'affaire  ,  &  il 
repréfente  au  Pape  premièrement  le  péril  où  il 
expofe  le  falut  des  Religieux  militaires  en  les  obli- 
geant de  quitter  leur  première  règle,  &  en  lesaf- 
iujetctflànr  d'en  pratiquer  une  autre  pour  laquelle 
ils  n'avoient  pas  reçu  la  grâce  de  la  vocation. 

Secondement  i!  lui  remontre  que  fuppofé  cette 
union  ,  ces  Chevaliers  ,  quoique  originairement 
de  différais  Ordres,  étant  obligez  de  vivre  dans 


d'une  Ville  fi  il 
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la  mime  Communauté ,  ne  manqueraient  jamais  ^°<^0>is 
d'avoir  des  dilputesfur  la  préférence  de  leurs  prc-  Vn.iA»nt. 
micres  profcfhons ,  &  que  ces  difputes  encre  des 
gens  pleins  de  courage ,  &  armez ,  pourraient  dé- 
générer dans  des  combats,  au  grand  lcandale  de 
toute  la  Chrétienté. 

Troifiémement ,  que  dans  chaque  Maiion  des 
Templiers  ,  on  faifoit  trois  fois  la  femainc  une 
aumône  générale ,  &  qu'on  donnoit  tous  les  jouis, 
aux  pauvres  toute  la  deflerte  du  Réfectoire  ;  que 
pareillement  les  Hofpitaliers  fondez  originaire- 
ment fut  l'exercice  continuel  de  la  chante ,  tour- 
noient principalement  leurs. aumônes  dans  les  dif- 
ferens  iccours  qu'ils  donnoient  aux  malades  Se  aux 
pèlerins.  Et  que  fi  de  deux  Maifous  de  dinèrens 
Ordres,  on  n'en  faifoit  plus  qu'une,  il  ne  s'y  ferait,, 
au  préjudice  des  pauvres ,  qu'une  feule  aumône  1 
ce  qui  devoir  s'entendre  également  de  l'Office 
divin  &  de  tous  les  exercices  de  pieté,  qui  fepra- 
tiquoient,.  quoique  différemment,  dans  lès  Com- 
mander ies  des  deux  Ordres. 

Quatriémemen t, dit-il, chaque  Ordre aun  Chef 
&  un  Grand  Maître,  &  plufieurs  haurs  Officiers  ,. 
comme  font  les  Prieurs ,  les  Baillis ,  le  Maréchal  ,  le 
Grand  Commandeur  ,  le  Drapier  ,  l'Hofpitalicr , 
&  le  Turcopelier.  Que  fi  dans  l'union  qu'on  pro- 
jette,  on  conferve  ces  mêmes  Charges,  il  le  trou- 
vera dans  chaque  Prieure  deux  titulaires  :  fi  on  en 
fupprime  un,  fur  lequel  des  deux  Ordres  tombera 
cette  réforme  ;  Eft-il  jtiftc  fous  prétexte  de  cette 
union  de  dépouiller  de  leurs  emplois  d'anciens. 
Chevaliers qui  n'y  font  parvenus  que  par  leurs, 
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F»»lJ!»*  îèrviccs,  &  en  répandant  leur  fang  pour  ladc'fenfc 
v,n.Ai.Ei.  de  la  Chrétienté  i 

Je  fçai  bien ,  continue  ce  Grand  Maître  ,  que 
l'objet  de  cette  union  cil  de  faire  cefler  cette  ja- 
loufic  d'honneur  qui  ne  fc  rencontre  que  ttop  fou. 
vent  entre  des  Guerriers  qui  afpirent  tous  à  la 
même  gloire.  Mais  je  réponds ,  dic-il ,  que  c'eit  de 
cette  émulation  que  les  Chevaliers  latins  ont  tiré 
de  plus  grands  avantages  -,  que  rien  n'a  plus  élevé 
le  courage  d'un  Ordre  que  la  valeur  qu'il  rcmar- 
quoit  dans  un  autre  ;  &  qu'on  a  toujours  obfervé 
que  fi  les  Hofpitaliers  failbienc  venir  de  leurs 
Commauderies  ,  &  pour  le  Jecours  de  la  Terre 
'  Sainte,  des  vaiiléaux  ,  des  troupes  ,  des  armes  & 
des  vivres,  les  Templiers,  à  leur  exemple,  fie  pour 
les  furpafler ,  s'ils  pouvoient,  faifoient  encore  dé 
plus  puî  flans  armemens. 

»  Ce  n'eil  pas ,  très  S.  Pcrc ,  continue  le  Grand. 
-  Maîrrc ,  que  je  ne  convienne  que  dans  un  icros 
»  comme  celui  -  ci ,  où  tout  le  monde,  Princes  , 

Prélats,  Eccléfiaftiqucs  &  Religieux  envient  les 
»  grands  biens  des  deux  Ordres ,  &  tâchent  fous 

differens  prétextes  de  s'en  emparer,  ce  ne  fur 
»  un  grand  avantage  de  nous  réunir  pour  réfuter 
»  plus  facilement  aux  entreprîtes  des  ufurpatcurs. 
»  Mais  c'eft  à  votre  Sainteté  à  balancer  cet  avan- 

tage-contre  les  raifons  que  je  vous  ai  expofées  ; 
»  &  fi  vous  l'avez  agréable,,  je  ferai  tenir  en  votre 
»  préfence  un  Chapitre  des  Prieurs,  des  Baillis,  & 
«  des  principaux  Commandeurs  qui  fc  trouveront 
»  en  de-çà  de  la  mer.  Vous  pourrez  par  vous-mê- 
»  me ,  très  S.  Pcrc ,  apprendre  ce  qu'ils  penfent 
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i.  de  cette  union ,  &  dans  quelles  dïfpofitions  tout  P°»««jn!« 

l'Ordre  eft  à  ce  fujet.  Après  les  avoir  entendus,  Vulamt. 
a  Votre  Sainteté  ,  fuivant  fes  lumières  &  la  pk'ni- 
«  rude  de  puiffanec  qu'elle  aura  reçue  de  Dieu, 

décidera  iouverainement  de  ce  qui  lui  aura  paru 

de  plus  convenable  au  bien  commun  de  toute 
..  la  Chrétienté. 

L'Hilloire  ne  nous  a  point  inftriiit  de  l'u&ge 
que  le  Pape  fit  de  ces  deux  Mémoires.  Ce  ne  fut 
même  cjue  deux  ans  après  qu'on  reprit  le  projet 
de  la  Croifade. 

A  l'égard  de  l'union  des  deux  Ordres,  apparem- 
ment que  le  Pape  en  fentit  les  inconvemens  ,  &: 
qu'il  fut  touché  de  la  lolidité  des  railons  du  Grand 
Maître,  &  des  fenrimens  de  religion  &■  de  pieté, 
répandus  dans  ion  dernier  Mémoire.  Peut-être 
même  que  ce  Pontife  n'avoir  propofé  cette  union 
des  Templiers  avec  les  Hofpitaliers,  que  comme 
une  efpccc  de  reforme  à  l'égard  des  premiers  ,  & 
pour  s'épargner  la  dilcuflion  des  crimes  dont  Phi- 
lippe !e  Bel  lui  avoit  fait  des  plaintes  iccretes  ,  & 
dont  fes  Ambauadeurs  pouriuivoient  vivement 
lcclairciflèmenr  Se  la  punition.  Pour  ne  pas  inter- 
rompre la  narration  de  ce  qui  fe  palTa  alors  au 
fijjct  de  1-Ifle  de  Rhodes ,  je  différerai  à  donner 
le  détail  de  cet  événement  fi  fingulier  ,  &  de  tour 
le  procès  des  Templiers,  juiqu  a  ce  que  je  ioispar- 

Lc  deflein  des  Hofpitaliers,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  ctoit  d'abandonner  l'Ifle  de  Chypre,  & 
de  tâcher  de  fc  rendre  maîtres  de  celle  de  Rhodes. 
Mais  un  projet  de  cette  importance  exigeoit  des 
Ppp  iij 
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forces  fùpcrieures  à  celles  de  l'Ordre.  Le  Grand 
Maître  dans  l'efperance  de  tirer  des  fecours  du 
Pape  &  du  Roi  de  France ,  pafïii  dans  ce  Royaume,, 
fie  Ce  rendit  à  Poitiers  où  l'un  &  l'autre  de  concert 

Templiers.  Foulques  de  Villarct  leur  fit  deman- 
der une  audience  fecretc.  11  leur  repréfenta  d'a- 
bord les  avanies  que  les  Hofpiraliers  avoient  con- 
tinuellement à  effuyer  de  la  part  du  Roi  de  Chypre,, 
&  de  fes  Miniftres  ;  l'humeur  déliante  &  ombra- 
geufe  de  ce  Prince,  qui  dans  la  crainte  de  s'attirer 
le  reflentiment  &  les  armes  du  Soudan  d'Egypte 
&  des  autres  Princes  infidèles ,  traverfoit  les  ar- 
méniens de  l'Ordre,  &  empéchoit  les  Chevaliers 
de  iortir  de  fes  ports.  Ce  Grand  Maître  après  leur 
avoir  fait  voir  lïmpoffibffitc'  pour  fon  Ordre  ,  de 
relier  pins  long-tems  dans  les  Etats  d'un  Prince 
(î  plein  d'une  timide  politique,  leur  communia 

3ua  le  projet  de  l'entrepriiè  fur  Mie  de  Rhodes, 
leur  en  fit  envifager  toute  l'utilité ,  &  il  leur 
rcprélcnta  que  ce  ieroit  un  entrepôt  pour  routes 
l'es  Croifades ,  &  pour  les  flottes  chrétiennes  qui 
pafleroient  en  Orient  ;  qu'on  devoit  même  regar- 
der la  conquête  de  cette  lile  comme  un  gage  af- 
fîiré  de  celle  de  laTcrre Sainte, par  le  grand  nom- 
bre de  vaiflèaux  que  les  Chevaliers  mertroient  en 
mer ,  &  qui  empêcheraient  les  Corfaircs  Turcs  Se 
Sarrafins  de  porter  du  fecours  aux  Infidèles  qui 
accupoient  la  Judée.  Mais  il  ajouta  que  les  forces 
de  fou  Ordre  netoient  pas  liiffifamcs  pour  une  lt 
haute  entreprife,  Se  qu'il  ne  s'y  engageroir  pas  s'il 
a'étoit  affine  du  fecours  du  père  commun  des  pi- 
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dcles,  &  de  celui  du  plus  puiflàm  Roi  Je  l'Europe.  Fo««i«« 
Le  Pape  &  le  Roi  perluadez ,  comme  on  i  croit  Villaret. 
encore  en  ce  rems-là  dans  toute  la  Chrcnenré,  qu'il 
n'y  avoit  point  d'action  plus  méritoire  pour  par- 
venir au  ciel,  que  de  prendre  part ,  &  de  contri- 
buer à  ces  guerres  faillies,  donnèrent  de  grandes 
louantes  au  Grand  Maître  ,  &  à  tous  les  Cheva- 
liers de  l'Ordre  de  Iaint  Jean  :  &  pour  les  encou- 
rager à  fuivre  un  fi  noble  projet ,  ils  leur  promi- 
rent de  puifl'uns  fecours.  Le  Pape  dans  la  vue  que 
la  conquête  de  l'Illc  de  Rhodes  feroit  beaucoup 
d'honneur  à  Ton  Pontificat ,  avança  de  fes  propres 
deniers  quatre-vingt  dix  mille  florins  à  l'Ordre  , 

P  Afin  de  ne  pas  hifler  pénétrer  le  fecrer  de  cette 

enrreprifè,  on  publia  une  Croifade  générale  pour 

le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte.  Le  Pape  y 

attacha  des  Indulgences  plenieres  avec  tous  les  . 

privilèges  que  les  predecefleurs  avoient  accordez 

dans  de  pareilles  expéditions.  On  comprit  même 

dans  le  bénéfice  de  ces  grâces  Apoifoiiqucs  ceux  ^r°^t 

qui  contribueroientaux  frais  de  cet  armement.  Un  1           1  ■ 

grand  nombre  de  perionnes  de  toutes  conditions,  ,  .,, 

fur-tout  du  côte  de  l'Allemagne,  abandonnèrent  j;™,,1/; 
leur  pays,  S;  s'enrôlèrent  pour.cctte  lainte  milice.  ^"f,,"';";1' 
Les  renimes  mêmes  voulurent  prendre  part  à  ceta  1      >  1 
Çroiladc:  plufieursdonnerent  ju/qu'à  leurs  bagues  ['    1  1 
f£,à  leurs  joyaux,  &  un  Hiitoricn  prétend  que. les  '^''.Vt-'i1. 
Chevaliers  de  iaint  Jean  ,  faute  d'en  connoître  la  j™}^';;' 
valeur ,  les  vendirent  a  vil  prix.  *  De  tout  cet  ar-  n  e .  ■-.  .1 
gent,  on  acheta  des  vajflcaux ,  désarmes  &  des  '«'i^V. 
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■•<uîi«      Charles  II.  Roi  de  Sicile  ,  &  la  République  de 
kt.tr.  Gcncs,  quoiqu'ils  ignoraffent  le  deflein  fecrer  de 
cette  entreprilé ,  fournirent  des  Galères  pour  le 
traniport  des  Croilez.  Le  rendez-vous  croit  dans- 
le  port  de  Bnndes  à.  l'extrémité  du  Royaume  de 
Naples.  Il  y  accourut  un  fi  grand  nombre  de  Croi- 
fez,  que  les  Chevaliers  de  faint  Jean  n'ayant  pas 
allez  de  vaifleaux  de  rranfport,  &  craignant  d'erre 
embarraflez  de  cette  multitude  de  gens  de  toutes 
conditions,  iê  contentetent  de  choifir  les  plus- no- 
bles &  les  mieux  armez.  On  prétend  qu'il  y  eut  un 
grand  nombre  de  Gentilshommes- des  premières' 
Maifonsdc  l'Allemagne ,qui  dans  cette  occafiorî, 
prirent  l'Habit  &  la  Croix  de  làint  Jean  ,  &  cesc 
illuftres  Chevaliers -furent  ptéfentez  au  Grand  Maî- 
H,jt.  tre  par  le  Frère  Hclrwig  de  Randerfack ,  Grand? 
■  M'-  Prieur  d'Allemagne,  qui  à  la  tête  de  cette  géné- 

  reufe  NoblcfTc  /"acquit  beaucoup  de  gloire  dans. 

8l*    cette  entreprife. 

Le  Grand  Maître  prie  enfuite  congé  du  Pape, 
qui  le  combla  &  tout  l'Ordre  de  grâces  &  de  bé- 
nédictions. Il  leur-  accorda  particulièrement,  en 
cas  que  leur  entreprife  réuisk  ,  le  droit  dans  le 
rems-  de  vacance  de  nommer-  l'Archevêque  de 
Rhodes.  De  gros  rems  ne  permirent  de  mettre  à 
la  voile  qu'au  commencement-  du  printemps.  La 
Hotte  chrétienne  côtoya  l'Albanie,  pana  la  Moréo 
&  l'ifle  de  Candie  ;  Si  laiflanr  Rhodes  à  gauche, 
&  aflez  loin-  pour  ne  pas  donner  de  foupçon  aux 
Grecs  &  aux  Infidèles,  on  alla  débarquer  dans  l'ifle 
de  Chypre,  &c  dans  le  porc  de  LîmiiTo. 
Xe  Grand  Maître  n'y  relia  qu'autant  de  cems 
qu'U 
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qu'il  lui  en  fallut  pour  prendre  fur  les  vaiffeaux  F««JWM 
les  Chevaliers  qui  étoient  dans  l'Iflc  avec  tous  les  Villaiht. 
effets  de  la  Religion  :  il  fe  rembarqua  enfuit e.  Le 
Roi  de  Chypre,  les  Princes  voifms,  &  même  les 
Chevaliers  &  les  Croifez  qui  étoient  fur  la  flotte, 
e'toicnt  également  perfuadez  que  cet  armement 
regardoit  k  Paleftine  &  la  Terre  Sainte.  Mais  le 
Grand  Maître ,  après  avoir  tenu  la  mer  pendant 
quelques  jours,  s'arrêta  à  Macri  fur  les  côtes  de 
laLicie,  ioit  pour  y  faire  de  l'eau  &  fe  rafraîchir, 
foit  pour  y  attendtc  des  nouvelles  des  eipions  qu'il 
avoit  envoyez  pour  reconnoître  Mie  &  la  ville 
de  Rhodes,  &  prendre  fur  leurs  avis,  les  dernières 
mefures  pour  le  débarquement. 

Ce  fut  apparemment  de  cet  endroit  d'où,  au  L<o-?.c. 
rapport  de  l'Hiftorien  Pachimcrc,  il  dépêcha  des  !"-& 
Ambaffadeurs  au  nom  de  tout  L'Ordre ,  à  l'Em- 
pereur Andronic  pour  lui  faire  part  de  Ion  entre- 
prife,  &pour  lui  demander  l'inveftiture  de  Rho- 
des, qui  relevoic  à  la  vérité  de  l'Empire,  mais 
donr  des  Grecs  rebelles ,  de  concert  avec  des  Sar. 
rafins,  s'étoient  empâtez,  6c qui  pour  le  fortifier 
dans  leur  ufurpation  ,  y  avoient  appelle  des  Cor- 
Jâires. 

CcsAmbaifadeursluireprefcntcrenrquc  l'Ordre 
s'engageoit  à  en  chaffet  ces  pirates,  qui  infeftoient 
»utes  les  mers  de  l'Empire,  &  qu'en  reconnoif- 
fance  de  l'inveftiture , &  à  ritre  de  feudataire,  il 
lui  fournirait  tous  les  ans  trois  cens  Chevaliers, 
la  plupart  gens  de  commandement ,  &  qu'il  pour- 


roit  mettre  à  la  tête  des  troupe 
fur  les  frontières  de  la  Pesfc. 
Tome  L 
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Foui.qjrEt  Mais  Andronic,  naturellement  ennemi  des  La^ 
villa'ht.  tins,  comme  la  plupart  des  Princes  Grecs,  rejerta 
avec  hauteur  ces  propofitions.  Un  Château  qu'il 
poflëdoit  encore  dans  cette  Ifle,  au  rapport  de 
i'Hiftorien  grec ,  &  quelque  ombre  de  fouve- 
raineté  ,  quoique  bien  équivoque,  que  lui  laif- 
foient  IcsGualla,  lui  faifoienc  croire  qu'il  lui  lè- 
roit  plus  aifé  d'y  rétablir  entièrement  fon  autorité, 
queîiles  Hofpitaliers ,  foutenusdes  Princes d  Oc- 
cident, en  étoienc  les  maîtres.  Pendant  que  cette 
négociation  fe  pafloit  à  Confiant inople ,  le  Grand 
Maître  qui  en  avoir  bien  prévu  le  fuccès,  avoit 
mis  à  la  voile  :  &  après  avoir  déclaré  publiquement 
fon  deflein  ,  il  avoit  abordé  à  l'ifle  de  Rhodes, 
furppris  les  habitans  Grecs  &  Infidèles;  &  fans  trou- 
ver d'abord  qu'une  foible  réfiitance ,  il  avoit  dé- 
barqué (es  troupes,  fes  vivres  &  fes  machines  de 
guerre.  * 

Parmi  les  differens  noms  qu'on  a  donnez  en  dit 
ferens  tems  à  l'ifle  de  Rhodes ,  les  Grecs  l'avoient 
nommée  Opbieufi ,  ou  l'ifle  des  Scrpens,  à  cauiè 
de  la  multitude  des  ferpens  dont  elleétoit  infectée. 
D'autres  prétendent  qu'elle  prit  le  nomdeîîAiii/M, 
d'un  boutondc  Rofe  fait  d'airain  qu'on  trouva  dans 
'  les  fondcmens  de  Lindo,  une  de  fes  principales 
Villes,  &  que  les  habitans  en  firent  mettre  la  fi- 
gure dans  leurs  monnoyes.  Mais  un  habile  Anti- 

*  Antio  eodem  ijoff.Horpiutarii  csm  curetai  Cbriftiinorum  oppu. 
gnarc  cŒfwiuirt  inliihm  Rhodiram  cucuniadftccntibus  inlulu  circi. 
[ciquinqucqui     uiJuklibus  Tuicis  inhabitabinnjiiiib  Jonunio  Ira- 

|!('l;[r:iikCo:ili;,ri'.jno;xj!L[.l:  iL(         u  ,r  juri-lll  (L.:[lin  uli  rni',:i..  .1! iq.l.li In. 

Ma&  Caftelli  i  fleierumque  in  pugnâ  &  conflidu  obGdrnrci  patircc 
6£  oblilTiannis  quatuor  conrra  Turcos,  Se  obiinucrunt  firnliterChrlf- 
Ciani.  Ex  V.tm  vil*  Cinomù  fwg-i.uiiH  B.Huri,  G*it»u  Eflfufi  LUnaf, 
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quaire  a  fait  voir  que  ceux  qui  s'attachent  à  ce  F0»1^"* 
ientiment,  ont  pris  pour  une  Rofe  ,  une  fleur  de  Vihaut. 
Grenadier,  dont  les  Rhodiens  Te  fetvoient  ordi- 
nairement dans  leurs  reinturcs ,  par  la  même  railbn 
que  lesTyricns  avoient  fait  mettre  anciennement 
dans  leurs  m  onno  y  es ,  la  coquille  de  ce  riche  petit 
poiflon  qu'on  appelloit  Pourpre.  L'opinion  la  plus 
commune  &  fa  plus  vraifembtable  attribue  l'ori- 
gine du  nom  de  Rhodes ,  à  la  quantité  de  Rofes 
dont  cette  Iflee'toicremplie  pendant  ptefquc  toute 

L'iHcde  Rhodes  cft  fituée  dans  cette  partie  de 
la  Méditerranée  qu'on  appelle  Carpatbicnne.  Elfe 
regarde  au  Levant  l'Ifle  de  Chypre  ,cellc  de  Can- 
die au  Couchant, au  Midi  l'Egypte,  &  au  Septen- 
trion la  Carie  &  ta  Lycie ,  qui  font  partie  de  l'Ane 
Mineure,  appellée  aujourd'hui  Natoiie,  donr  elle 
n'eft  feparée  que  par  un  Canal  qui  n'a  pas  plus  de 
vingt  milles  de  largeur  ;  fon  circuit  eft  d'environ 
fix- vingt  milles.  L'air  y  eft  pur  &  tempéré:  le  cli- 
mat doux  ,  le  terroir  prefque  par  tout  fertile  :  le 
pays  abonde  fur-tout  en  arbres  fruitiers  de  toute 
efpece.  On  y  trouvoit  anciennement  des  mines  de 
fer  Se  d'aitain.  Les  habitans  célèbres  par  ta  per- 
fection où  ils  avoient  porté  tous  les  arts ,  faifoient 
de  ces  métauxdes  armes,  des  inftrumensde  guerre, 
&  fur-tout  des  ftatues.On  en  comptoit  dans  l'an- 
cienne ville  de  Rhodes  jufqu  a  trois  mille  de  dif-  ' 
ferentes  grandeurs,  tontes  d'excellens  ouvriers, 
6:  qui  reprefen raient  des  Divinitcz,  des  Princes  & 
des  hommes  ilfuilres.  Cette  Ville  en  étoit  pour 
ainû  dire ,  peuplée  ;  mais  de  tous  ces  fimutacres ,  Se 
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Fooiauit  p|us  remarquable  &  le  plus  furprenant ,  étoit  un 
Viliarit.  Colofle  qu'on  avoit  confacré  au  folcil,  la  divinité 
tutclaire  de  l'Ifle.  On  apprend  de  Pline  eu 'il  avoit 
foixante-dix  coudées  denauteur.C'étoitrouvrage 
de  Charés  de  Lindo ,  difctple  de  Lifippe.  Un  trem- 
blement de  terre  renverfa  cette  énorme  Statue. 
Il  y  avoit  peu  de  perfonnes ,  ajoute  cet  Hiftorien, 
qui  puflent  embraffer  (on  pouce  :  fes  doigts  étoient 
plus  gros  que  plufieurs  ftatucs,  &  d'amples  cavitez 
s'erant  découvertes  par  fa chûte ,  on  rrouva  dedans 
de  groffes  pierres  avec  lefquelles  l'habile  ouvrier 
fçût  contrebalancer  fi  bien  fa pefanteur  dilColoÏÏe, 
qu'il  l'affermit  fur  fes  pieds.  Je  ne  parie  point  des 
peintures  &  des  tableaux  dont  les  Temples  étoient 
remplis, chefs-d'œuvres  dcl'art,  &  les  ouvrages 
des  Parrhafius ,  des  Protogenes ,  des  Zeuxis ,  &  des 
Appelles.  L'iile  de  Rhodes  n'étoit  pas  moins  cèle- 
bre  par  fes  fçavanies  Académies,  &  par  des  hom- 
mes confommez  en  tout  genre  de  litterarure,  qui 
en  font  fortis.  On  fçair  que  c'étoit  l'école  des  Ro- 
mains fur-tout  pour  l'éloquence ,  &  où  iis  alloienc 
fe  perfectionner  dans  le  talent  de  la  parole  (I  ne- 
ceflaire  dans  cette  Republiqueà  tous  ceux  quife 
mèloient  du  gouvernement. 

Ce  qui  paroîtra  de  plus  furprenant  dans  un 
peuple  fi  appliqué  aux  arts  &aux  feiences ,  &  qui 
ne  lemblent  fleurir  qu'à  l'o mbre d c la  paix.c 'clique 
les  Rhodiens  n'en  étoient  pas  moins  fameux  par 
leurs  armes  ,  par  leurs  conquêtes  &  par  leurs  Co- 
lonies. Ils  exeelloient  fur-tout  dans  l'art  de  lana- 
vigation:  leurs  ports  étoient  remplis  de  vaineaux; 
on  y  trouvoit  des  arfenaux  &  des  magafins  capa- 
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bles  d'armer  des  flottes  entières  lis  s  croient  Fowiqnet 
rendus  fî  puiflans  fur  mer ,  qu'il  n'y  avoir  point  Vill^t. 
dans  route  r'Allc  de  Souverains  qui  ne  recherchaf- 
fent  leur  alliance.  Mais  ils  n'employ oient  jamais 
plus  volontiers  leurs  forces  que  contre  les  pirates. 
C'étoit  par  leur  capacité  dans  laconduitc  de  leurs 
vaifleaux,  &par  une  fage  difeipline,  dir  Strabon, 
qu'ils  s'étoient  mainrcmis  fi  long-rems  en  poflef- 
fion  de  l'empire  de  la  mer. 

Mais  lous  ces  talens  qui ,  du  tems  des  Grecs 
&  des  Romains  avoient  rendu  cette  lfle  fi  célèbre, 
furent  négligez  par  les  Grecs  du  bas  empire.  Les 
révolutions  arrivées  dans  leur  gouvernement  ,&  le 
changement  de  Souverains  de  différentes  Nations, 
au(que!s  ils  fc  trouvcrcntdcpuisaflujctris ,  ne  con- 
tribuèrent pas  moins  à  la  décadence  de  cet  empire 
maritime;  l'ignorance  &  la  molleiTc  des  Sarraiins 
Rhodiens,  qui,  à  l'exception  de  quelques  Cor- 
faires,alloient  rarement  en  mer, leur  fit  perdre 
leur  puiflancc  &  leur  ancienne  réputation. 

Tel  e'toit  alors  l'état  de  cette  lfle,  lorfquc  le 
Grand  Maître  y  entra  à  la  tête  de  fon  armée.  Les 
Infidèles  qui  en  faifoient  la  principale  force  réu- 
nis avec  les  Grecs  anciens  habirans  de  llflc,  en 
vinrent  fouvenr  aux  mains  .avec  les  Hofpitaliers 
&  les  Croifez ,  que  le  Grand  Maître  avoir  amenez 
de  l'Europe.  11  fe  donnoit  prefque  tous  les  jours 
"des  combats,  dont  il  eft  furprenanr  quclcsHif- 


tail.  Il  paroît  que  le  (uccès  en  fut  différent  par  la 
longueur  de  cetre  guerre,  qui  dura  près  de  quatre 
ans.  L'Empereur  Grec  qui  le  flaccoit ,  en  ébattant 


confervéledé- 
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'oWjBP»  ]cs  Latins  de  cette  Ifle ,  d'en  refter  le  maître,  y  fît 
VitiAui.  palier  contre  eux  un  piaffant  corps  de  troupes.  Le 
Grand  Maître  de  fon  côte ,  jugeant  bien  que  le 
fuccès  de  fon  entreprifede'pendoitdc  la  conquête 
de  la  ville  de  Rhodes,  malgré  ce  fecours  en  forma 
le  (îege ,  &  fes  Chevaliers, a  Ion  exemple ,  fc  pré- 
cipitoient  dans  lesplus  grands  périls  pour  en  avan- 
cer la  prîfe.  Mais,  commeVa  plupart  des  Croifez 
fe  retiroient  les  uns  après  les  autres,  &  que  l'ar- 
mée fe  vit  à  la  fin  réduite  aux  feules  troupes  de 
la  Religion  ,  le  fiege  fc  tourna  en  blocus,  Les  Af- 
iîegans  fe  Trouvèrent  bien- tôt  eux-mêmes  afltcgez 
parles  Grecs  fit  les  Sarrafîns,  qui  leur  fermoient 
les  partages  pour  recouvrer  des  vivres  ,  ou  pour 
aller  au  fourrage.  Les  Ho fpi ci! iers  manquèrent  àla 
fin  de  troupes,  de  vivres  &  d'argent  ;maisle  Grand' 
Maître  trouva  toutes  ces  choies  dans  fon  habileté 
&  dans  fon  courage;  les  difficultez  ne  firent  que 
I' augmenter.il  emprunta  desBanquiers  de  Florence 
des  fbmmes  conhderables,  &avec  ce  fecours  6c 
l'argent  qu'il  tiradesCommanderies  d'au-delà  de  la 
mer,  il  leva  de  nouvelles  troupes , paya  les  ancien- 
nes ;  &  après  lesavoir  laiffées  fe  rafraîchir  pendant 
quelques  jours,  déteminéà  vaincre  ou  à  mourir,  il 
(ortit  de  fes  rerranchemens ,  marcha  droit  aux  en- 
nemis, &  leur  prefenta  la  bataille. 

Le  combat  fut  fanglant ,  &  on  le  battit  de 
part  &  d'autre  avec  cette  animoiîtè  qui  fe  ren- 
contre entre  des  troupes  étrangères,  qui  veulent 
s'emparer  d'un  pays ,  Se  des  habirans  qui  défen- 
dent leurs  maifons,  leurs  terres ,  leurs  femmes  Se 
leurs  enfans;  tous  motifs  les  plus  puiffans  pour 
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animer  les  peuples  mêmes  les  moins  guerriers.  FD<"<u"* 
Les  Hiltoriens  fe  Ibnt  conteniez  de  rapporter  que  Villarit. 
de  parc  &  d'autre  il  y  eut  beaucoup  de  lâng  ré- 
pand^ que  le  Grand  Maître  y  perdit  fes  plus  bra- 
ves Chevaliers-,  mais  que  les  Grecs  &!es  Infidèles 
ne  pouvant  re'filter  aune  valeur  fi  opiniâtre,  aban- 
donnèrent le  champ  de  bataille;  &  que  plufieurs 
Sarrafins  défefperant  de  réfifter  aux  Latins,  gagnè- 
rent le  bord  de  la  mer,  s'embarquèrent  Se  por- 
terenr  les  premiers  dans  les  Iflcs  de  l'Archipel  & 
le  long  des  Côtes  de  la  Lycie,  les  nouvelles  de 
leur  défaite. 

Le  Grand  Maître  ramena  lès  troupes  victorieu- 
fes  dans  fes  lignes ,  &  continua  le  fiege  avec  une 
nouvelle  ardeur.  Apres  qu'il  eut  gagne  les  prin- 
cipales fortifications  de  la  Place ,  ies  Chevaliers  à 
la  têt e<Ies  troupes ,  montèrent  à  l'aflaut ,  Se  maigre' 
une  grêle  de  fteches  Se  de  pierres  que  les  afliegez 
Iançoienc  contre  les  aflaillans ,  le  Grand  Maître 
vit  lès  e'tendarts  arborez  fur  le  haut  de  la  brèche, 
&  fes  Chevaliers  maitres  de  la  Place.  *  On  don-  '/■ 
na  la  vie  Se  la  liberté  aux  habitans  Chrétiens  -t  mais  's'°' 
les  Infidèles  furent  taillez  en  pièces  :c'elt  au  moins 
ce  qui  refulte  de  la  narration  abrégée  des  Hiilo- 
riens  du  tems.  La  conquête  de  la  Capitale  fut 
fuivie  de  la  prife  du  Château  de  Lindo,  fnué  au 
côtéOriental  de  Mie.  Proche  de  ce  Château  il  y  a 
un  port  Se  deux  bayes  au  Septentrion,  dont  l'une 
fe  nomme  encore  aujourd'hui  la  baye  des  Serpens. 

■  Anno  Domini  nto.in  Fcllo  Alîwnptionis  Beau  Mirir,  rscrcinn 
Oiriltiisnorumcu:]!  Hulpulinis  nbî:r.a«U[U  CiVMKy-i  Ulir-HL  <jiil.-  <  rt 
capui  &  Mctropolis  cotiui  recionii  &  infuiarum  vicinaium.  mi  Oi- 
^,uy.,.7u 
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rouLQjji!  Les  autres  forcereiTes  fubirent  la  même  deftinée: 
ViLiAstT.  toute  l'IIJe  en  moins  de  quatre  ans  fe  fournie  à  la 
domination  des  Hofpicaliers  ;  &  pour  un  monu- 
ment e'tcrnel  d'une  conquête  fi  utile  à  la  Chré- 
tienté, &fi  glorieufe  à  l'Ordre  de  faine  Jean,  tou- 
tes les  Nations  de  concert  donnèrent  à  cesHof- 
pitaliers  le  nom  de  Chevaliers  de  Rhodes. 
C'cir  fous  ce  nom  que  nous  parlerons  déformais 
d'un  corps  dcNoblcflc  quiconrinua  de  fc rendre 
auili  utile  aux  Princes  Chrétiens,  que  formidable 
aux  Mahometans. 

Les  premiers  foins  du  Grand  Maître  furent  de 
rerablirles  murailles  &  les  forrificaiions  de  la 
ville  de  Rhodes,  qu'il  avoit  ruine'esjicndant  le  fie- 
ge  :  il  fie  enfuite  entrer  tous  les  vaifleaux  de  la  Reli- 
gion dans  le  port;  on  les  armiaufli-tôc,  &on  le3 
chargea  de  croupes  8c  de  munitions  de  guerre  & 
de  bouche:  le  Grand  Maître  monta  lui-même  la 
(lotte  &  mit  à  la  voile.  De  toutes  les  conquêtes 
que  les  anciens  Rhodicns  avoient  faites ,  ou  des 
colonies  qu'ils  avoienc  établies  en  différences  con- 
trées ,  il  ne  leur  écoit  refté  jufqu'ajors  dans  leur 
dépendance  &  (bus  leur  domination  que  huit  ou 
neuf  petites  Mes  voifines,  ou  pour  mieux  dire, 
des  rochers  6c  des  ccueils  qu'on  appelloit  en  ce 
tcms-là  ,Ics  Iilcs  desRhodiens:  telles  étoieni  les 
Ifles  de  Nifara,  de  Leros , de  Catamo , d'Epifcopia, 
deCa!chy,deSimia,deTilo&de  Cosou  deLango. 
Il  n'en  coutaau  Grand  Maître  ,  pour  y  faire  re- 
connoîtrefon  aucoriré,qucdefe  prelèncer  devant 
ces  Ifles.  Nifara,  appelléepar  les  anciens  Nifyros, 
étoit  iïruée  dans  l'Archipel  à  deux  lieues  de  lifté 
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de  Cos  ou  de  Lango,  &  dans  la  riicme  diftance  Foolqjh; 
delà  Province  de  Carie.  Cette  111e  avoir  une  ville  ïnmir, 
du  même  nom  ;  on  y  trouvoit  anciennement  un  ~~~ 
Temple  dédie  à  Neptune ,  des  bains  chauds  &  fa- 
futaires  ,  &  un  bon  port.  Le  Grand  Maure,  de 
concert  avec  le  fouverainConfeil  de  l'Ordre,  donna 
en  fief  cette  Iflc  à  Jean  &  à  Bonaville  AfTaticrs ,. 
deux  frères  qui  s'etoientfignalczà  ia  conquête  de 
Rhodes  ;  &  cette  infeodation  fe  fit  à  condition 
qu'ils  conftru iraient  inceifamment  une  Galère  à 
fix- vingt rame  s,  chargée  de  ibldats  &  de  munitions;, 
qu'ils  feroient  obligez  de  la  monter  eux-mêmes,. 
&  de  fe  rendre  dans  les  endroits  qui  leur  feraient 
indiquez  par  les  Ordres  du  Grand  Maître.- 

Ce  Prince  paffa  de-Ià  à  Mie  de  Lero  qui- a  en- 
viron dix-huit  milles  d'Italie  de  circuit.  Il  en  trou- 
va !c  terroir  rempli  de  carrières  de  marbre.  Toute 
l'Meneft  qu'un  rocher  ou'unc  montagne  ,  au  fom- 
met  de  laquelle  il  y  avoit  un  Château  qui  defen- 
doit  l'entrée  du  port  contre  les  entreprifes  des- 
Corfaires.  Quoique  l'Iflc  de  Calamo ait  plus  de- 
tendue,  &  qu'elle  contienne  au  moins  quarante' 
milles  de  circuit ,  elle  n'eft  ni  plus  fertile ,  ni  plus- 
riche  que  Lero;  ce  ne  font  que  montagnes  &  ro- 
chers.. Le  rerroir  en  parut  fée  &  aride  au  Grand- 
Maître,  qui  ne  laifia  pas  d'être  furpris  devoir  prov 
chc  du  port  les  ruines  d'une  grande  Ville  donc  ics- 
habitans  ne.  fubfiftoient  apparemment  que  par  le 
commerce. 

Les  Ifles  d'Epifcopia,  de  Calchi  ,.  de  Tilo  ne: 
présentèrent  pas  aux  Chevaliers  des  conquêtes; 
glus  difficiles ,  ni  aufli  plus  utiles  que  les  precc- 
Tome  /-  BUt 
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Fdvlqites  cadences.  Celle  de  Symeou  de  Simie  lui  parut  plus 
ViiiA&ET.  importance  par  l'excellence  de  fes  vins,  &  ^par  la 
~~  quantité  de  chèvres  qu'on  y  nouriuoir.  On  elevoit 
les  cnfans  dans  cette  Illc  à  nager  &  à  plonger  dans 
la  mer,  pour  aller  pêcher  au  fond  de  l'eau  des  épon- 
ges donc  les  environs  de  cecte  Ifieécoient  remplis. 
Il  y  avoir  même  une  loi  parmi  ces  Infulaires,  qui 
ne  permcitoic  poinc  anciennemenc  aux  jeunes 
hommes  de  fc  marier  qu'ils  ne  puflcnr  plonger 
t'cfpacc  de  vingt  bralTes  dans  l'eau ,  6c  même  d'y 
demeurer  quelque  cems.  Cette  Iile  ccoit  encore 
célèbre  parmi  celles  de  l'Archipel  par  l'adretTe  de 
(èscharpcnricrs.quiconiïruiioicnr  des  flûtes  &  de 
perircs  Frégates  fi  légères  &  fi  vîtes  à  la  voile  &c  à 
la  rame,  qu'il  n'y  avoir  point  de  vaifleau  qui  les 
pût  acreindre.  On  prérend  que  le  Grand  Maure  y 
fïc  bâtir  "fur  le  fommer  d'une  moncagne  une  cour 
fort  cxhaufïec,  d'où  l'on  découvroit  Fort  loin  tous 
les  vaiflèaux  qui  étoient  en  mer ,  &  qu'il  ordonna 
auxhabitans,  quand  ils  en  verroieneparoître,  d'en 
donner  avis  à  Rhodes  par  des  barques  légères  ,  ou 
de  faire  les  fïgnaux  ordinaires  en  allumant  des  feux 
la  nuit,  &  par  une  épaifïè  fumée  le  jour. 

De  toutes  ces  Ides  ,  fi  on.  leur  peut  donner  ce 
nom,  il  n'y  a  que  celle  de  Cos  ou  de  Lango  cé- 
lèbre par  la  naifiance  d'Hypocrare  &  d'Appelles, 
qui  ioir  plus  confidcrable  :  elle  a  prés  de  quarante 
nulles  d'Italie  de  longueur,  &  environ  foixante  Se 
dix  milles  de  circuit. 

Cette  Ifle  a  celle  .de  Rhodes  à  l'Orient  d'hy- 
vcr.  Elle  cil  éloignée  de  cenr  milles  de  l'Ane  mi- 
neure ou  de  l'Anacolie  à  l'Orient  équinocîial.  Elle 
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a  I'Ifle  de  Calamo  vers  l'Occident  &  celle  deScar- 
panto  du  côté  du  Midi  ;  fon  terroir  cil  fertile  ,  & 
produit  rn  abondance  des  fruits  de  toute  cfpece. 
Il  excelle  en  vins  qui  partent  pour  les  plus  déli- 
cats de  ces  contrées.  Le  Grand  Maître  y  trouva, 
une  petite  ville  appellée  Lango  comme  rifle,  fi  tuée 
au  bord  de  la  mer  au  fond  d'un  grand  Golfe,  & 
au  pied  d'une  montagne  qui  fe  termine  par  une 
plaine.  Le  port  en  étoit  alors  grand  &  commode; 
mais  depuis  quelque  rems  la  tempête  &  lesifbules 
y  ont  poulie  une  fi  grande  quantité  de  fable  à  fort 
entrée,  qu'il  n'y  aborde  plus  que  de  petits  bâti- 
mens.  Les  grands  vaifleaux  &  les  Galères  font  obli- 
gez de  demeurer  à  ia  rade  voifîne ,  dont  le  fond 
elt  net ,  ferme ,  fabloneux ,  &  propre  à  l'ancrage. 

Le  Grand  Maître  ayant  reconnu  l'importance 
de  cette  Iile,  y  fît  tracer  le  plan  d'un  Château  for- 
tifié de  plufïcurs  tours  quarrées  ,  &  qui  par  fes 
foins  fut  achevé  en  peu  de  tems  :  il  laifla  un  Che- 
valier pour  y  commander.  Ceux  qui  lui  iùccederent: 
dàns  cet  emploi,  firent  fîeurir  le  commerce  dans- 
toute  I'Ifle ,  ornèrent  la  ville  de  maifons  magnifi- 
ques où  le  marbre  étoit  prodigué dansles  colonnes- 
&  dans  des  ftatues  ;  &  cette  IÛe  fous  le  gouverne- 
ment de  l'Ordre  ,  &  par  la  fuite  des  tems ,  devint 
fi  puiflânie  ,  qu'on  là  regardoii  comme  une  fé- 
conde Rhodes  ,  Si  qu'on  en  fit  dans  la  fuite  un 
Bailliage ,  &  un  Siège  Epifcopal ,  fous  la  Métro- 
pole de  Rhodes. 

Le  GrandMaître  après  avoir  établi  fou  autorité.,, 
&  un  bon  ordre  dans  toutes  ces  Ides,  revint  avec 
Joye  à  celle  de  Rhodes,  Il  cfpcroit  y  goûter  dans 
Rrr  ij- 
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rFout^Es  un  Jeux  repos,  les  premiers  fruits  de  fa  victoire," 
VuLAiiT.  Jorfqu'il  fe  vit  attaque  par  un  ennemi  redoutable, 
&  qui  lui  fut  fufcitc  par  les  Corlaires  &  les  autres 
Alahomctans,  qui,  de  concert  avec  les  habitans 
■Grecs  de  Mie  de  Rhodes,  l'avoient  défendue  con- 
tre les  Chevaliers.  -Ces  Infidellcs  après  leur  défaite, 
&  pour  éviter  la  première  fureur  du  foldat  vido- 
■ricux,  setoienc  jettez  ,  comme  nous  l'avons  dit, 
d;ms  des  barques  ;  &  à  la  faveur  de  la  nuit ,  ils 
^voient  gagné  les  côtes  de  Lycic  d'où  ils  fc  dif- 
férèrent en  differens  endroits,  &  une  partie  fe 
j-éfùgia  dans  les  Etats  d:Ottoman,  où  ils  portèrent 
leur  plainte  &  leur  mifere. 
Obfcn*-  -Dlman  ou  Ottoman  tige  des  Empereurs  Turcs 
f.mi  fau-  (Je  ce  nom,  regnoit  alors  dans  une  partie  de  la 
vi'r'i.  Ln-.j.  Bithynie,  province  de  l'Alie  mineure  ou  de  la  Na- 
f'o.g,  folie.  Ce  Prince,  iok  par  zclç  ppur  fa  Religion , 
&itpar  ambition  &  pour  s'agrandir,  foitauffi  peut- 
.être  pour  empêcher  qu'il  ne  s'élevât  fï  près  de  fes 
Etats  des  voifins  hardis  &  entreprenans ,  prit  en 
main  la  protc&ion  de  ces  rc'rugicz,  6c  rélolut  de 
chaffer  les  Chevaliers  de  l'Iflc  de.  Rhodes  avanc 
qu'ils  euflinr  eu  le  cems  d'y  affermir  leur  domi- 
nation; c'eft  ce  que  nous  allons  raconter.  Mais 
ueur-êrre  que  le  lecteur  ne  fera  pas  fâché  qu'on 
lui  fane  connoître  un  peu  plus  particulièrement 
J'originc,  la  fortune,  les  defleins  &:  les  conquêtes 
d'an  Prince  &  d'une  Maifon  qui  des  plus  foibles 
commencemens,  s'eft  étendue  depuis  avec  une  ra- 
pidité furprenante  dans  les  trois  parties  de  notre 
conrinent,  &  qui  jetta  les  fondemens  de  ce  nou- 
vel Empire  prcfquc  dans  le   même  tems  que 
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les  Chevaliers  de  Saint  Jean  s'emparèrent  de  Fodiqsk 
rifle  de  Rhodes ,  comme  fi  la  Providence  les  y  Vulak*. 
eut  conduits  pour  arrêter ,  par  leur  valeur ,  !e 
progrès  des  armes  d'Ottoman ,  Si  de  les  fuccef- 
iêurs. 

On  rapporte  différences  opinions  de  l'origine 
de  cette  Maifon;  les  uns  la  font  for  tir  d'un  Paftre 
Tartarcou  Nomade,  qui  ayant  quitté  le  foin  de 
fes  troupeaux  pour  porter  les  armes,  s'érigea  en 
Duellifte,&  ayant  vaincu  dans  un  combat  fingulicr 
un  cavalier  Grec  de  l'armée  de  l'Empereur  Jean 
Comnc'ne,  en  obtint  d'Aladin  Sultan  d'Jconium 
pour  récompenfe  la  Bourgade  d'Ortoman%icb ,  qui 
donna  le  nom  à  fa  pofterité. 

Quoique  les  Turcs  en  général  laiffent  ordinai- 
rement à  la  vanité  des  Chrétiens  l'illufion  des  gé- 
néalogies contrefaites;  cependant  les  Princes  de 
cette  Maifon,depuis.  qu'ils  furent  parvenus  à  cette 
élévation  &  à  ce  haut  degré  de  puifTance  ,  qui 
les  rendoit  formidables  à  tous  leurs  voifins  ,  ne 
purent  fe  refoudre  à  reconnoître  une  fi  baffe 
origine:  &  au  défaut  de  la  vérité,  ils  curent  re- 
cours, comme  beaucoup  d'autres,  à  la  chimère 
&  au  roman.  Ils  firent  duTartare  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  un  Prince  de  la  Maifon  illuftre 
des  Comnénes ,  &  neveu  de  l'Empereur  Jean 
-  Comnene ,  qui  ayant  reçû  de  mauvais  traitemens, 
&  pour  s'en  venger,  fe  retira  auprès  d'Aladin,  fe 
fit  Mahomeran,  époufa  la  fille  du  Sultan,  qui  lui 
apporta  pour  dot  la  Bourgade  d'Octomanzich  ; 
avec  pluiicurs  villages  qui  en  dépendoient,  d'où 
Jcur  pofterité  avoir  emprunté  fonfurnom  jufqu'au 
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FouLunt!  sulCan  Ottoman,  qui  s 'étant  diftingué  de  roure 
Viilaubt.   fa  race  par  fa  valeur ,  avoit  jette  les  fondemens. 
"  de  la  nouvelle  Monarchie  des  Turcs,  &  laine  le 

nom  d'Ottoman  aux  fameux  defeendans  de  ce 
Comnéne  ,  neveu  de  l'Empereur. 
Hfairtie  Voilà  le  roman;  mais  pour  fubitituer  la  vérité 
n.TJt,  dei'hiftoireà  unciïflateufc  impoilurc,  il  paroîtr 
5«i!itniire.  par  tous  les  Ecrivains  de  ce  tems-là ,  que  fur  l'ori- 
gine de  cette  Maifon,  on  ne  peut  point  remon- 
ter plus  haut  quaun  certain  Soliman  qui  vivoit 
l'an  de  notre  falut  1114,  &  de  l'Hégire  611 ,  &  qui 
éroit  Chef  d  une  de  ces  tribus  de  Nomades  ,  qui,, 
fans  avoir  de  patrie  particulière,  s'arrétoient  iuc- 
cefltvement  dans  tous  les  endroits  où  ils  étoient 
foufferts,  &  où  ils  trouvoient  de  bons  pâturages 
pour  leurs  troupeaux  ;  on  prétend  que  ce  Tartarc 
ou  ce  Turc,  chane  de  la  Perfe  avec  fa  tribu, 
fe  noya  en  voulant  paiTer  à  cheval  le  fleuve  de 
l'Euphrare. 

Orthogutou  Orthogrulun  defesenfans,prit  la 
conduite  de  la  tribu  ,  demanda  une  retraite  à  Alaé- 
din  troifiéme  du  nom ,  de  la  race  des  Turcomans 
Segeucides,  &  Sultan  de  Coni.  Ce  Prince  le  prit 
à  ion  fervice  &  aflîgna  à  ià  tribu  dans  l'Arménie 
mineure,  des  terres  pour  habiter.  Ottoman  fils 
d'Orthogul ,  par  fon  courage  &  fa  valeur ,  porta 

Jflus  loin  fes  efperances  &  fa  fortune.  Sa  tribu  &- 
es  troupes  augmentèrent  confiderablement  par 
un  grand  nombre  d'avanturiers  qui  fe  joignirent, 
à  lui,  &  qui  attirerpar l'éclat  de  fà  valeur  &  paria 
libéralité,  voulurent  combattre  fous  fes  enfeignes. 
ïi  en  fit  de  braves  lôldats  Si  d'exccllcQS  guerriers  £ 
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!c  fucccs  de  fcs  armes  répondit  à  fou  courage.  Fontopu 
Alaédin  charmé  de  la  réputation,  lui  envoya  une  viliamt. 

vcfte ,  un  Cabre ,  un  étendart  &  une  paire  de  rim-  

baies.  On  dit  que  toutes  les  fois  qu'Ottoman  en- 
tendoit  le  fon  de  cet  initrument  de  guerre,  pour 
témoigner  le  rclpeet  qu'il  portoit  au  Sultan ,  il  ne 
m  an  quoi  t  jamais ,  s'il  étoit  affis ,  de  lê  lever,  com- 
me pour  marquer  qu'il  étoit  toujours  prêt  de  mar- 
cher pour  fon  lervice.  Mais,  maigre  ces  témoigna- 
ges extérieurs  de  zele  &  de  foumiu1on,[eSultan  fore 
âgé  &  fans  enfans,  redoutant  fon  courage  &  fon 
ambition,  l'engagea  à  faire  la  guerre  aux  Grecs, 
de  peur  qu'il  ne  tournât  fcs  armes  contre  lui-même. 

Ottoman  enleva  des  Provinces  entières  &  des 
Places  confidcrables  aux  Empereurs  Grecs  ;  ce  qui  ^99 
le  rendit  fi  puifiant ,  que  du  comenrement  même    &  dcii-fo. 
d'Alaédin.il  prit  la  qualité  de  Sultan.  D'autres  pré-  6sî' 
tendent  qu'il  ne  fe  revêtit  de  ce  titre  fouverain, 
qu'après  la  mort  de  fon  maître. 

Ce  Prince,  le  dernier  des  Selgeucides,  étant 
décédé,  fcs  Généraux,  comme  autrefois  les  Ca- 
pitaines du  grand  Alexandre  ,  partagèrent  entre 
eux  fcs  Etats.  Une  partie  de  la  Bithynic  Se  de  la 
Cappadoce  échurent  à  Ottoman.  Ce  Prince  (çut 
conietver  cet  Empire  naiflant  par  de  nouvelles 
Conquêtes  qu'il  fit  du  côté  de  la  Lycie,  Se  de  la  Ca- 
rie, &  fur-tout  par  la  fagefle  de  fon  gouvernement, 
&:  par  une  bonté  finguliere  ;  vertu  rare  dans  un 
Prince  belliqueux  &  dans  un  Conquérant.  La, 
réputation  de  fon  affabilité  cfi  paflee  pat  tradition 
chez  les  Turcs ,  &  s'y  eft  confervée  jufqu  a  ce  jour. 
Quand  leurs  Empereurs  montent  fur  le  Trône, 
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roucgjis!  milieu  dC3  acclamations  publiques  &■  parmi 
Viumi.  les  vertus  clignes  d'un  Souverain,  on  ne  manque 
jamais  de  leur  fouhaiter  la  bonté  d'Ottoman:  ce 
qui  fait  voir  que  ce  font  des  Héros  &  des  Princes 
-vertueux, qui  fondent &augmcntcnt  les  Empires^, 
&  des  Tyrans  &  des  lâches  qui  les  perdemr. 

Le  Prince  ,.dont  nous  parlons,  ioliieité  par  les 
Mahometans  que  les  Chevaliers  avoient  chalTez 
de  Rhodes,  chargea-unc  flotte  de  fes  troupes,  dé- 
barqua dans  rifie,  s'avança  du  côté  de  la  Capi- 
tale,  &cn  forma  le  fiege.  A  peine  le  Grand  Maître 
avoii-il  eule  tems  d'en  relever  les  murailles  ;.  mais 
les  bâfrions  &  les  fortifications  n  croient  pas  en- 
core rétablies.  L'expérience  fit  voir  en  cette  oc- 
cafion,  qu'il  n'y  a  point  de  fortifications  plus  sûres 
pour  une  Place  de  guerre,  que  la  valeur  &  le  cou- 
rage  de  ceux  qui  la  défendent.  Les  Chevaliers  iou- 
ûnrenr  plufîeurs  aflauts.  Les  Turcs  dans  ces  atta- 
ques perdirent  beaucoup  de  monde  ;  &  Ottoman 

  fi  heureux  dans  toutes  fes  entreprifes , échoua  dans. 

jrjQ^    celle-ci-,  &.  fut.  obligé  d'en  lever  le  fiege  &  de 
s-'embarquer. 

Plufieurs  Hiftoriens  prétendent  que  les  Cheva- 
liers de  Rhodes  durent  leur  falut  &  la  conferva>- 
tion  de  leur  nouvelle  conquête  à  Amedée  V.  dit 
le  Grand  ,  Comte  de  Savoye.  Ils  rapportent  que 
ce  Prince  étant  venu  à  leur  Éècours  avec  unepuif- 
fonte  flotte,  débarqua  fes  troupes  ,  marcha  aux 
ennemis,,  les  défit  dans  une  bataille',  &  qu'Otiar 
inan  fut  contraint  de  lever  le  fiege  &  de  fe  rem- 
barquer. Ces  Ecrivains  ajoutent  qu'Amedée ,  pour 
oonierver  k  mémoire  de  ce  grand  événement, 
S- 
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H  d'une  victoire  fi  célèbre,  prit  alors  pour  fa  de-  Footqjii» 
vife  ces  quatre  lettres  majufcules,  &féparées  par  Villa^t. 
une  ponctuation ,  F.  E.  R.  T.  qu'on  a  expliquées  ~~ 
depuis  par  ces  mots  latins,  Forthudoejus  Rbodum 
tenait  :  ce  qui  veut  dire  que  la  valeur  de  ce  Prince 
aconfervé  la  ville  de  Rhodes.On  veut  même  qu'A- 
medee,  depuis  cette  bataille  ,  ôca  de  fês  armes 
l'Aigle  de  Savoye,  &  qu'il  prit  en  fa  place  la  Croix 
de  faint  Jean. 

Quoiqu'un  événement  fi  fingntier  &  fi  hono- 
rable  pour  la  Maifon  de  Savoye  ait  été  rapporté 
par  un  nombre  infini  d'Ecrivains,  &  qu'il  (c  trouve 
même  dans  les  Hiftoricns  de  l'Ordre,  cependant 
l'attachement  que  nous  devons  à  la  vérité,  nous 
oblige  de  dire  que  nous  croyons  cette  relation 
faufle,.&dam  le  fond,  &  dans  toutes  fes  circonf- 
tances.  Il  n'cll  point  vrai  qu'Amedée  foit  entré' 
dans  l'illc  de  Rhodes,  &  qu'il  y  aitpoTtc  Tes  armes 
en  ijio,  ni  dans  les  années  qui  précédèrent,  ou  qui 
fuivirent  immédiate  ment  la  conquête  qu'eu  firent 
les  Chevaliers  de  S.Jean, 

Ce  Prince  en  .,09  étoit  en  Angleterre  ,  &  (c  Gil:lkisa, 
trouva  à  la  cérémonie  du  couronnement  d'Edouard  t.  i-?-w* 
II.  &  l'année  fuivante  i3io,.aumo,s  de  Septembre» 
il  reçut  dans  Chambcrry  Henri  V 1 1.  Comte  de 
Luxembourg,  élu  Empereur,  qu'il  accompagna 
enfuire  dans  Ion  voyage  dlralie  &  à  Rome,  où 
ce  Prince  alla  prendre  la  Couronne  Impériale  :  & 
on  voit  par  les  Hiftoriens  contemporains  qu'il  ne 
uitta  point  l'Empereur  cette  année  ,  ni  même  la 

A  l'égard  de  la  devife  myfierieufe  fur  laquelle 
Tome  I.  S-ss. 
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on  fonde  cette  prétendue  expédition  dans  i'Ifle  de 
Rhodes ,  Louis  de  Savoye ,  Baron  de  Vaud  mort 
en  1301 ,  U  portoit  dans  fa  monnoye  plus  de  dix 
ans  avant  qu'Ottoman  eût  attaqué  les  Chevaliers. 
Et  on  voit  encore  aujourd'hui  iur  le  rombeau  de 
Thomas  de  Savoye ,  pere  d'Amedée  V.  dont  nous 
parlons,  la  repré tentation  d'un  chien  qui  elt  à  fes 
pieds  avec  un  colier ,  au  tour  duquel  on  lit  ce  mot 
fin  fans  ponctuation. 

Il  n'y  a  pas  plus  de  fondement  dans  la  preuve 
qu'on  veut  tirer  de  la  Croix  de  l'Ordre  de  faint  Jean, 
qu'on  fuppofe  qu'Amedée  prit  le  premier  de  fa 
Maifon  dans  1  ecu  de  fes  armes.  Car  outre  que 
long-tems  auparavant  les  Princes  de  Piémont  por- 
roient  la  même  Croix,  on  la  trouve  dès  l'an  1J04 
dans  un  fceau  de  Thomas  de  Savoye ,  attaché  à  un 
traité  que  ce  Prince  avoic  fait  la  même  année  avec 
Etienne  de  Cohgni,  Seigneur  d'Andelot  :  ce  qui 
fait  voir  que  tout  ce  qu'on  a  inventé  pour  expli- 
quer ces  quatre  lettres  myiterieufes ,  n'eft  qu'une 
fable,  Si  que  les  Chevaliers  de  Rhodes  ne  durent 
qu'à  leurs  armes  feules  &  à  leur  propre  valeur,  la 
première  défenfe  de  Rhodes. 

Le  Grand  Maître  ne  vit  pas  plurôt  les  Turcs  rem- 
barquez ,  que  pour  mettre  à  l'avenir  la  ville  de 
Rhodes  hors  d'infulrc ,  il  en  fit  terrafler  les  mu- 
railles ,  y  ajouta  de  nouvelles  fortifications.  Il  don- 
na enfuite  tous  les  foins  à  y  rétablir  le  commerce, 
qui  avant  la  guerre ,  Se  même  de  tout  rems  l'avoir, 
rendue  une  des  plus  floriflantes  villes  de  l'Afie.  Son 
port  fut  ouvert  à  toutes  les  nations  :  un  grand 
nombre  de  Chrétiens ,  fie  fur-tout  de  Latins  qui 
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'depuis  la  perte  de  la  Terre  Sainte  s'e'toient  dif-  PoW" 
perlez  en  differens  endroits  de  la  Grèce ,  accou-  viiiAEtr. 
rurenr  pour  s'y  établir ,  &  pour  y  vivre  fous  l  e- 
tendarc  de  faim  Jean ,  dont  ifs  avoient  éprouvé  tant 
de  fois  la  protection.  De  ce  mélange  des  Cheva- 
liers &  des  habîtans  tant  Grecs  que  Latins ,  il  fe 
forma  un  nouvel  Etat ,  qui  éroit  tout  enfemble 
guerrier  ûc  marchand ,  &  qui  devint  auflî  puiffant 
par  fes  richefTcs,  que  redoutable  par  le  courage 
&  la  valeur  de  fes  nouveaux  Souverains. 

L'éclat  de  cette  conquête,  &  la  nouvelle  de  la 
levée  de  ce  (Icge  panèrent  bien-tôr  en  Occident  : 
ce  fur  le  fujet  d'une  joyc  univerfellc  dans  tous  les. 
Etats  Chrétiens.  Elle  fut  fuivie  d'une  comparaifoiï 
qu'on  faifoit  entre  les  deux  Ordres  militaires,  qui 
n  etoic  pas  à  l'avantage  des  Templiers.  On  difoir 
que  les  Hofpitaliers  n'avoient  jamais  voulu  aban- 
donner l'efperance  de  chaffer  un  jour  les  Infidèles 
de  la  Terre  Sainte  ;  qu'ils  e'toienc  reliez  pour  cela; 
dans  l'Orient  ;  que  la  conqu£ie  qu'ils  venoienc  de 
faire  d'une  Iflc  aufli  conGderable  que  celle-  de 
Rhodes  ,  afluroit  un  porr  commode  à  toutes  les. 
Croifades  -f  au  lieu  que  les  Templiers  par  leur  re- 
traite précipitée  en  Europe  &  dans  leurs  Com- 
manderics  ,  &  par  Ta  vie  molle  &  dclicicufc  qu'ils 
y  menoienr,  fembloienr  avoir  renoncé  à  leur  vo- 
cation ,  &  laine  pour  toujours  les  faims  Lieux  en 
proye  aux  Turcs  &  aux  Sarrafins.  Cesdifêours  qui: 
n'étoienc  pas  deitituez  de  vérité,  d'autres  encore 
plus  odieux  ,  &  qu'on  répandoit  fourdemenc ,  en 
gagèrent  le  Roi  de  France  à  pouriuivre  l'extinction 
de  clz  Ordre. 

On  ne  fçait  point  dans  quelle  année  ce  Prince 
Sss  ij 
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Fontojii*  avoir  pris  une  fi  terrible  réfolution  contre  les 
Viihhet.  Templiers  :  il  paroîdèulcment  par  l'Hiiloire  qu'un 
Bourgeois  de  Beziers,  nommé  Squin  de  Florian  , 
&  un  Templier  apoftat  de  fon  Ordre,  ayant  été 
arrêtez  pour  des  crimes  énormes  ,  &  mis  dans  le 
même  cachot ,  ces  deux  feelcrars  défclperant  de 
Pmuvt  leur  vie,  fe conférèrent  l'un  l'autre,  au  défaut  du 
y'       Sacrement  de  pénitence  qu'on  n'adminiitroit  point 
en  ce  rems- là  aux  criminels,  quanti  ils  alloienrau 
fupplicc.  C'étoit  auflî  l'ufage  des  gens  qui  voya- 
geoient  par  mer,  fi  par  la  tempête  ils  fc  trouvoient 
en  danger  de  périr ,  &  qu'il  n'y  eût  point  de  Prêtre 
dans  leur  vaifleau, 

S.quin  ayant  entendu  la  confeffion  du  Templier, 
fit  appeller  un  des  Officiers  du  Roi  auquel  il  dit 
qu'il  croit  prêt  de  révéler  à  ce  Prince  un  fecret  fi 
important,  qu'il  tirerait  plus  d'utilité  de  fa  con- 
noiiTance,  que  de  la  conquête  d'un  Royaume  en- 
tier ;  mais  qu'il  ne  s'en  ouvnroit  jamais  qu'au  Roi 
feul.  D'aurres  Hiftoriens  attribuent  ce  Fait  à  un 
Templier  Prieur  de  Montfaucon ,  &  à  un  autre 
Religieux  du  même  Ordre,  appelle  NofFodei,  rous 
deux  condamnez. par  le  Grand  Maître,  &  par  le 
Confeil  de  fon  Ordre  pour  leurs  impietez ,  &  pour 
avoir  mené  une  vie  infime,  à  finir  leurs  jours  en-. 

.  Quoi  qu'il  en  foir  du  nom  de  ces  fcclerars  ; 

Philippe  le  Bel  fur  les  inJlances  de  celui  qui  dc- 
mandoit  à  lui  parler,  &  peut  -  être  dans  l' impa- 
tience de  découvrir  ce  fecret  qui  devoit  lui  pro- 
curer de  fi  grandes  richefles  ,  le  fit  venir  à  Paris. 
Il  voulut  l'entendre  lui-même  ;  8c  après  lui  avoir 
promis  une  impunité  entière  ,  &  même  des  ié. 
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compenfcs ,  s'il  difoit  la  vérité  ,  le  criminel  qui  Foulées 
avoic  drefle  le  plan  de  Ion  acciuacion,  chargea  cour  villabet. 
lecorpsdesTempIicrs.de  vol,  d'homicide,  d'ido-  ' 
latrie  &  de  fodomic.  Il  ajouta  que,  quand  un  Tem- 
plier e'roit  reçu  dans  l'Ordre ,  on  l'obligeoit  de  re- 
noncera Jefus-Chiili,  de  cracher  fur  la  Croix  en 
figne  de  deteftatiort  ;  que  ces  Chevaliers  devenus 
en  fecrer  Mahomcrans ,  par  une  infâme  rrahifon, 
avoient  vendu  la  Terre  Sainte  aux  Sultans  &  aux 
Princes  de  cette  Secle.  On  peut  voir  plus  en  dé- 
tail dans  le  recueil  de  Pierre  Dupuy ,  toutes  les 
abominations  &  toutes  les  faletez  dont  le  délateur 
tâcha  de  noircir  fes  confrères,  &  que  la  bien- 
fëance  ne  permet  pas  de  rapporter  ici. 

Le  Roi  avoir  fait  part  de  ces  aceufations  au 
Pape  dans  leur  entrevue  à  Lyon ,  &  il  lui  en  parla 
encore  plus  prcifammcnt  l'année  fuivante  à  Poi- 
tiers, où  ils  s  croient  rendus  de  concert  pour 
traiter  de  cette  grande  affaire.  Mais  il  ne  paroît 
poinrque  le  Pape  eût  encore  pris  d'autre  panique 
celui  d'une  information  Iccrete.  Comme  les  Am- 
balfadeurs  que  le  Roi  avoir  lauTez  auprès  de  ce 
Pontife,  le  iollicicoient  inceiTammenc  de  condam- 
ner cet  Ordre ,  nous  avons  une  Lertre  de  Clément  Pi,,v, 
au  Roi ,  en  datte  du  neuf  Juillet,  où  il  lui  déclare  vr. 
nertemenr  que  fî  la  corruption  dont  on  aceufoit 
les  Templiers  écoit  aulïï  générale  qu'il  le  preten- 
doit,  Bc  qu'il  fallût  abolir  l'Ordre  entier,  il  vou- 
loir que  tous  fes  biens  fùflent  employez  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre  Sainte ,  &  qu'il  ne  fouf- 
friroit  point  qu'il  en  fùtdérourné  la  moindre  par- 
tie à  d'autres  ufages:  ce  qui  pourrait  faire  préfu- 
mer  que  le  Pape  foupçonnok  que  dans  le  procès 
Sss  iij 
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-ooiQpet  qu'on  intentoit  aux  Templiers ,  onen  vouloir  an- 
VillaVit.  tant  à  leurs  grands  biens ,  qu'au  dérèglement  de 
'  '     leurs  mœurs. 

Il  paroît  même  que  ce  Pontife ,  foit  par  rap- 
port a  cette  affaire ,  ou  à  celle  de  Boniface ,  donr 
le  Roi  vouloitqu'on  condamnât  la  mémoire  com- 
me d'un  impie  &  d'un  hérétique ,  fe  trouvant  trop 
obfedé  parles  miniftres  de  ce  Prince,  eut  bien  vou- 
lu depuis  long-tems  Être  hors  de  fes  terres;  qu'il 
fe  déguifa  même  pour  fortir  de  Poitiers,  &  que 
dès  l'an  :;o6,  il  prit  avec  quelques  Cardinaux,  le 
chemin  de  Bordeaux ,  fans  autre  efeorte  que  de 
quelques  mulets  qui  portoienr.  fon  or  &  fon  ar- 
gent. Mais  ayant  été  reconnu  en  chemin  pardes; 
emitfaires  du  Roi,  il  crut  devoir  retourner  dans: 
la  Ville  d'où  il  croit  parti.* 

Philippe, qui  etoit  vif  &  impatient,  Si  qui  ne 
s'accommodoit  pas  des  lenteurs  du  Pape  y  par  un 
ordre  fecret,  ôc  qui  fut  exécuté  un  Vendredi  ij 
d'Octobre  ,  fit  arrêter  en  un  feul  jour,  le  Grand. 
Maître  &  tous  les  Templiers  qui  fe  trouvèrent  ï 
Paris  ,  &  dans  les  différentes  Provinces  de  fon 
Royaume  :onfaiiîten  memetems  tous  leurs  biens, 
qui  furent  mis  à  la  main  du  Roi.  ** 
Une  conduite  lî  extraordinaire  caufa  unelurpriie 

*  TuncPipn  Se  Cardinale!  1 


Jummarmiamcn  □nruiii,  arpento  &auro  prrtcdentibus,  vcrfuiBiii 
galam  profit  Mo  ;  foi  1  quibufdani  qui  pro  naccratii  agmtus,  mm  rt 
quas  illiic  voltbai  trinîfcrcc  cuimiuMis  cil  l'ictavimitmcare  Fi™ 

*  "  talon  anno  in  Ôdohri  capli  fuctiint  omnti  Tcmplai 
loto  regno  Fra"cii ,  accuûii  itc  hirefi  pcffimi.nnde  CD 
func  ciiini.i  a,-;;.  .  ln„  rime  u-r.:-i  Onl»  Hnipirala.-j 
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énérale  dans  toute  la  Chrétienté.  Les  uns  l'attn- 
uoient  au  rcftentiment  fecret  que  ce  Prince  na-  Vrainr. 
tutcllemcnr  vindicatif  confervoit,  difoit-on ,  con-  ' 
treles  Templiers,  qui  pendant  Tes  différends  avec 
le  Pape  Bonifiace  VIII.  s'e'toient  déclarez  en  fa- 
veur de  ce  Pontife.  Onprétendoit  même  qu'ils  lui 
avotent  fourni  des  fommes  confiderablcs  ;  &  pour 
aigrir  le  Roi ,  on  ajoutoir  qu'un  Templier, Tre- 
foricr  de  Philippe ,  avoir  été  alfez  infidèle  à  fon 
maître.pour  tirer  cet  argent  des  coffres  mêmes  du 
Roi,  afin  d'en  aider  fon  ennemi,  ainfi  qu'on  le 
voit  dans  le  fixiéme  article  des  acculàtions  inten- 
tées contre  eux  ,  &  rapportées  dans  les  grandes 
Chroniques  de  fJht  Denis ,  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe le  Bel;  Qu'eux  reconnurent  du  Trefir  du  Rot 
à  Aucuns  .avoir  donné ,  qui  au  Roi  auoient  faiteon- 
tr&rittè ,  laquelle  chofi  étoîc  moult  domageable  au    ajmv,  L 
Royaume:  Se  en  ceci,  dit  Belleforêt,  entendoit-on  £^£fJ 
Boniface  VIII.  ennemi  mortel  de  ce  Roi,  ôc avec  p.utj, 
lequel  il  avoir  querelle  ordinaire. 

D'autres Hilloriens, fans  remonter  jufqu'au dif- 
férend de  Boniface, ont  prétendu  que  ce  Prince, 
pour  foutenir  la  guerre  contre  les  Flamands ,  ayant 
affoibli  la  monnoye  fans  en  réduire  la  valeur,  les 
Templiers  qui  s'y  trouvoient  interreflèz,  avoient 
été  les  auteurs  fecrets  d'une  fédition  qui  s'étoit 
élevéeàcefiijet  àParis,  ou  du  moins  qu'ils  l'avoient 
fomentée  par  des  difeours  trop  libres  contre  la 

n fonne  duRoi.  Le  peuple,  toujours  peuple,  c'eft- 
ire  ,  toujours  mécontent  du  gouvernement 
quelqu'il  foie,  foutenoit  qu'il  ne  falloit  point  cher- 
cher d'autre  motif  de  l'arrêt  des  Templiers,  que 
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roTriqjt!  l'avarice  de  ce  Prince  &  de  fes  miniftres ,  &  Tavï— 
Vit°A»Tv  dite  qu'ils  avoienr  d'envahir  ]es  biens  immenfes 
'  de  cec  Ordre.  Là-dcflusoncitoit  l'exemple  récent 

des  Juifs  tolérez  dans  le  Royaume  ,  mail  que 
Philippe  l'année  précédente  avoir  fair  arrêter  en  un 
feul  jour  ,  commeil  venoit  d'en  ufer  à  l'égard  des 
Templiers  ;  &c  qu'aprc's  les  avoir  dépouillez  de  tous 
leurs  biens,  on  les  avoir  obligez  de  fortir  du  Royau- 
me avec  leurs  familles  j  demi-nus,  &  feulement 
avec  un  médiocre  viarique  pour  leur  fubiïftance 
pendanr  le  chemin. 

Des  gens  paffionnez  raripelloienr  encore  ce  qui 
s  et  oit  pafle  en  Italie  &  a  Anagnie,  patrie  &  ré- 
fîdencc  de  Bonifacc  VIII.  dc«t  le  trefor  avoir 
été  pille  par  des  avanturiers  François  &  Italiens ,. 
que  le  Roi  tenok  fecreremenr  au-delà  des  monts, 
fous  les  ordres  de  Nogaret  &  de  Colonae.  On 

Îirétendoit  quece  Prince  se  toit  approprié  lameil- 
eurepartic  de  ce  trefor,  le  plus  riche  qui  fût  datis, 
la  Chrétienté,  foir  en  or,  en  argent,. ou  en  dia- 
mans  &  en  pierreries. 
ptlnVi  .  H  nous  elt  relié  de  ces  tems-ià  un  Mémoire 
.  VIL  anonyme,  quipourroit  faire  foupçonner  que  dans 
les  morifs  qu'on  propofoic  à  ce  Prince  pour  l'en- 
gager à  pourfuivre  la  condamnation  des.  Tem- 
pliers, il  y  en  avoir  qui  n'étoient  pas  tout-à-fait 
dcfinrcrcflcz.  Comme  depuis  que  les'Tejïipliers. 
avoient  été  arrêtez,  on  ne  faifoit  plus  myftcrc  ca 
France  du  defTein  qu'on  avoir  formé  d'abnlir  en- 
tièrement leur  Ordre  ,  un.  de  ces  hommes  qui  ne 
fondent  leur  fortune  que  fur  la  ruine  de  celle  des, 
autres,  propofa  au  Roi  Philippe  le  Bel,  de  créée 
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&<fc  fonder  un  nouvel  Ordre  fous  le  nom  d'Ordre  Fto» 
Rayai,  d'obtenir  du  Pape  qu'il  y  attachât  les  grands  V 
biens  des  Templiers  ;  qu'on  incorporât  dans  cet. 
Ordre  les  Chevaliers  de  Rhodes ,  &  les  Chevaliers 
de  tous  les  aurres  Ordres  militaires  de  la  Chré- 
tienté; qu'on  les  obligeât  tous  de  prendre  l'habit 
de  ce  nouvel  Ordre,  &  de  reconnoître  l'autorité 
d'un  Grand  Maître  général ,  qui  feroit  à  cet  effet 
nommé  par  le  Souverain  Pontife.  Pour  intéref- 
icr  le  Roi  dans  ce  projet ,  l'auteur  du  Mémoire 
prétendoit  que  ce  Prince  traitât  avec  tous  les 
autres  Souverains  qui  fe  diloient  titulaires  du 
Royaume  de  Jerufalem  ;  qu'on  f!r  paner  ce  titre 
fur  la  téte  du  Roi  de  Chypre ,  qui  n'avoit  ni  fem- 
me ni  enfans  ;  que  ce  Prince  devenu  Grand  Maî- 
tre de  l'Ordre  ,  en  prîj  l'habit ,  fît  profeffion ,  & 
reconnut  pour  fon  iucceffeur  à  la  Grande  Maîtrife 
&  à  ces  deux  Couronnes,  Philippe,  lècond  fils  du 
Roi  de  France ,  qui  par  cette  union  de  deux  Cou- 
ronnes ,  jointe  aux  revenus  immenfes  de  tous 
les  Ordres  militaires,  feroit  devenu  un  des  plus 
puiflans  Princes  de  l'Orient.  L'appas  croit  (edui-  Loujj  djc 
Tant  pour  un  Prince  qui  fe  voyoit  trois  enfans  (fcpuuicHu. 
maies.  ^  fei^f-™ 
Quoi  qu'il  en  foir  des  differens  motifs  qui  dé-  le" 
terminèrent  Philippe  le  Bel  à  pourfuivre  la  con- 
damnation des  Templiers,  nous  lailfons  volontiers 
aux  lecteurs  à  décider  s'il  n'agit  dans  cette  grande 
affaire  que  par  un  pur  zèle  pour  la  confervation 
de  la  Religion  ,  fuivant  le  témoignage  que  lui  en 
rendit  depuis  par  fes  Bulles  le  Pape  Clément  V.  ou 
û  ce  Prince  ne  fe  porta  avec  tant  de  chaleur  con- 
Tome  I.  T  te 
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fonicajsi  tre  les  Templiers  j  que  par  le  fentiment  d  une  ven- 
ViiLAKET.  geance  utile,  &  mêlée  d'avarice,  ainfi  que  le  pu- 
blièrent des  Ecrivains  étrangers,  prévenus,  &  peut, 
être  ennemis  de  la  France.  Et  je  ne  fçai  fi  ce  n'clt 
pas  à  cette  jaloufie  de  nation  qu'on  doit  attribuer 
les  lettres  d'Edouard  II.  Roi  d'Angleterre  ,  qui 
n'eut  pas  plutôt  appris  la  détention  des  Templiers 
en  France  ,  qu'il  écrivit  aulli-tôt  au  Pape  &  à  la 
plupart  des  Souverains  de  l'Europe  pour  les  prier 
de  fermer  l'oreille  aux  calomnies  qu'on  répand  oie 
contre  ces  Chevaliers,  dont  toute  l  Angleterre ,  dit- 
il,  révère  U  pureté  de  lu  fui ,  les  bonnes  mœurs  ,  & 
le  %ele  pour  la  défenfi  de  la  Religion. 

Mais  malgré  cette  apologie,  on  ne  peut  difcon- 
venir  que  des  le  fécond  ficelé  de  l'inftitution  des 
Templiers  ,  l'efprit  du  monde  ,  le  luxe ,  &  même 
les  plaifirs  de  la  table  n'culfent  commence  à  in- 
fecter differens  particuliers  de  cet  Ordre.  Le  pro- 
verbe ancien  de  boire  comme  m  Templier ,  &  qui 
dure  encore  après  tant  de  tans,  fait  voir  quelle 
étoit  leur  réputation  fur  cet  article.  Il  cftvrai  que 
la  première  valeur  &  le  même  zele  des  anciens 
Templiers  contre  les  Infidèles  ,  éciatoit  toujours 
dans  le  corps  de  l'Ordre  ;  mais  on  ne  retrouvent 
plus  dans  !a  plupart  des  particuliers  cet  efprit  de 
religion  ,  animé  d'une  foi  vive,  tant  vanté  par 
faint  Bctnard,  ni  ce  defintereffement ,  &  même 
cette  modération  chrétienne ,  que  leurs  prédécet 
feurs  confervoient  au  milieu  même  des  victoires 
les  plus  éclatantes.  Depuis  cet  heureux  ficelé,  l'or- 
gueil qu'infpirc  une  haute  naiffanec ,  la  fierté  que 
leur  donnoit  leur  valeur,  &  certain  eiprir  de  do- 
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initiation  que  produifenr.  toujours  de  grandes  ri-  F°<£V>" 
chcfles ,  les  avoit  fait  paner  pour  les  plus  fuperbes  "'"att. 
de  tous  les  hommes.  ■ 

On  reprochoit  aux  Templiers  leur  ambition, 
qui  leur  attira  depuis  la  féverite, 
&  fi  j'oie  le  dire ,  la  dureté  de  la  plupart  des  Evê- 
ques  leurs  Juges,  avec  lefquels  ils  avoient  eu  au- 
paravant de  grands  différends,  aufli-bien  que  les 
Hofpitaliers ,  au  fujec  de  leur  indépendance,  & 
des  privilèges  de  leur  Ordre. 

Ce  furent  ces  Prélats  qui  à  l'infrance  du  Roi ,  & 
affiliez  de  Guillaume  de  Paris  Frère  Prêcheur,  In- 
quifitcur  &  ConfeiTeur  de  ce  Prince ,  firent  fubir 
aux  priionniers  leur  premier  interrogatoire  :  &  le 
fameux  Guillaume  de  Nogarcr,  ficonnu  par  lahar- 
diefle  de  fes  entreprifes  contre  Bonifiée  VIIL 
conduifoit  encore  cette  terrible  affaire. 

Le  Pape  n'apprit  la  pnfon  du  Grand  Maître  ,  Se 
de  tous  les  Templiers  qu'avec  beaucoup  du  iiir- 
prife  ;  Si  il  regarda  fûr-rout  la  procédure  des  Evo- 
ques &  de  l'Inquifiteur,  comme  une  entreprife 
for  fon  autorité.  Dans  la  première  chaleur  de  Ton 
refTentiment ,  il  (ùipendic  les  pouvoirs  de  Guil- 
laume de  Paris,  &  interdit  aux  EvOques  de  France 
la  connoùTance  de  cette  affaire  qu'il  fc  re'ferva.  Il 
écrivit  en  même  tems  au  Roi  pour  fc  plaindre 
qu'il  eût  fait  emprifonner  des  Religieux  qui  ne 
relevoient ,  dit-il,  que  du  S.  Siège  :  &  i!  lui  mar- 
quoit  par  une  Lettre  allez  vive ,  qu'il  lui  envoyoit 
les  Cardinaux  Bérenger  de  Frcdote,  &  Etienne 
de  Sufy  aufqucls  il  louhaittoit  qu'il  remît  incef- 
famment,  ou  à  l'Evéque  de  Prcnciïc  fbn  Nonce . 
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Foulques  [cs  perfonncs  &  [cs^iens  des  Templiers. 
Viilarit.  Philippe  lui  repondit  qu'il  ne  les  avoir  faic  ar- 
rêter que  fur  le  réquisitoire  de  l'Inquiiiteur,  Offi- 
Hf'  'V*  cier  ^e  'a  {-'our  ^c  R~ome ,  &  député  par  le  Pape 
Timpur,  "  même  dans  fon  Royaume  ;  que  la  (uipenfion  des 
pjrnupuy.f,  pouvoirs  de  ce  Religieux,  8:  de  ceux  des  Evêques, 
Juges  nez  en  matière  de  doctrine  ,  ctoit  fort  pré- 
judiciable à  la  Religion  ;  que  les  Templiers  ne 
raanqueroienc  pas  de  s'en  prévaloir ,  &  qu'ils  pour- 
roient  même  le  dater  de  trouver  de  l'appui  à  fa 
Cour.  Il  ib  plaignoit  enfui  rc  de  ce  que  le  Pape  ap- 
portent trop  de  lenteur  à  le  féconder  dans  une  (ï 
jufte  pourfuitc  ,  &  il  lui  repréfentoit  dans  des  ter- 
mes qui  avoient  aflez  l'air  d'un  reproche ,  que  Dieu 
ne  déreftoit  rien  tant  que  les  tiedes  ;  que  c 'était 
même ,  lui  difoit-d  ,  apporter  une  cfpcce  de  con- 
fentement  aux  crimes  des  acculez,  que  de  ne  les 
pas  punir  promptement  ■  que  bien  loin  d'inter- 
dire aux  Evêques ,  comme  il  avoit  fait,  les  fonc- 
tions elfentielles  de  leur  dignité ,  il  devoit  au  con- 
traire exciter  leur  zelc  pour  l'extirpation  d'un  Or- 
dre fi  corrompu  :  qu'après  tout  ces  Prélats  étoient 
appeliez  avec  lui  pour  partager  les  loins  de  l'Eglife 
de  Dieu.  Ce  Prince  jaloux  des  droits  de  l'Epifcopar , 
ajoute  :  •>  On  feroit ,  très-Saint  Père ,  une  cruelle 
"  injuflice  à  ces  Prélats ,  ce  que  Dieu  ne  permette , 
»  fi  on  leur  interdiioit  l'exercice  d'un  miniftere 
-=  qu'ils  ont  reçu  immédiatement  de  Dieu,  8c  fi 
••  on  les  privoit  du  droit  qu'ils  ont  de  défendre  la 
»  foi.  Ni  ils  n'ont  mérité  un  fî  in  jufte  traitement , 
»  ni  ils  ne  le  pourroient  fouffrir  ,  &  nous-mêmes 
»  nous  ne  le  pourrions  diflimuler,  fans  violer  le 
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■'  ferment  que  nous  avons  fait  à  notre  Sacre, 
»Ce  feroit  même  un  très-  grand  péché  île  me'pri-  Vimahi-t. 
»  1er  à  ce  point ,  ceux  que  Dieu  nous  à  envoyez. 
«Carie  Seigneur  dit:  Celui  qui  vous  méprife.me 
«méprife.  Quel  eft  donc,  Pere  Saint,  continue  ce 
»  Prince  ,  Je  facrilegc  affez  téméraire  pour  vous 
>'  coiifeiller  de  me'prifer  ces  Prélats,  ou  plutôt  Je- 
"  fus-Chriit  qui  les  a  envoyez;  Le  Roi  finit  une 
Lettre  fi  vive  par  des  maximes  &  des  expreflions 
encore  plus  dures.  11  pre'tend  que  le  Pape  elt  fujer.  j>w,  an. 
aux  loix  de  ceux  qui  l'ont  précédé ,  jufques-là, 
ajourc-r-il,  que  quelques-uns  ont  fou  tenu  que  le 
Pape  peut  iè  trouver  compris  ipfo  ft£lo,  dans  le 
Canon  d'une  Sentence  prononcée  fur  une  matière 
de  Foi. 

Cette  Lettre  tirée  du  trefor  des  Chartres  par   

Pierre  Dupuy,  nous  apprend  avec  quelle  impatien-  Fvi  n.v  ' 
ce  le  Roi  fupportoit  le  moindre  retardement  dans 
cette  affaire.  La  conduite  qu'il  avoir  tenue  con- 
tre le  Pape  Bonifacc ,  faifant  appréhender  à  fon 
fucceiïcur  d'avoir  pour  ennemi , un  Prince  ferme 
&  incapable  de  fc  dernier  de  i'c:  entreprifes ,  Clé- 
ment vit  bien  qu'il  feroit  obligé  de  relâcher  en  fa 
faveur  quelque  chofe  des  formalitez  de  la  jullicc. 
L'affaire  s'accommoda  par  les  foins  des  deuxCardi- 
naux ,  &;  la  bonne  intelligence  fc  rétablit  entre  le 
Sacerdoce  &  l'Empire.  On  convint  que  le  Roi  re- 
mettroit  au  Nonce  du  Pape,  la  perlonne  &  les 
biens  des  Templiers:  ce  qui  fut  aulli-tot  exécuté  , 
quoiqu'ils  fuiTcnt  toujours  gardez  par  des  fujets 
du  Roi. 

Mais ,  pour  fauver  les  apparences,  &  appaifer  le 
Tttiij 
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tovueu  Pape ,  il  fut  dit  qu'ils  étoient  gatdcz  en  fou  nom 
v.luLt-  &  au  nom  de  l'Eglife.  On  en  ufa  a  peu  près  de  la 
même  manière  à  l'égard  de  leurs  biens  &des  gar- 
diens qu'on  y  prépofa.  Tout  étoic  à  la  vérité  admi- 
niltré  au  nom  duP.ipc;  mais  parmi  ces  adm.iniir.ra- 
tcurs ,  on  compte  Guillaume  Pifdoue  ,  &  René 
•Di'p'jp-';-  Bourdon,  Valets  de  Chambre  duRoi:ce  qui  fait 
voir  qu'en  tout  cela,  il  n'y  eut  que  le  ftilc&  la  forme 
du  dépôt  de  changez.  Le  Roi  de  fon  côté,  &  en 
retour  d'une  Ci  légère  fatisfa&ion,  exigea  du  Pape 
qu'il  levât  la  iufpcn(ïon  qu'il  avoit  faite  des  pou- 
voirs de  fon  Confcflcur,&  que  ceReligieux  pût  con- 
tinuer d'aiïilter  au  procès  des  Templiers.  Bien  que 
DHfiiyp.i,-.  ce  fuit  contre  mon  autorité ,  dit  Clément  dans  une 
de  iès  Bulles,  je  promets  au  Roi ,  put/qu'il  le  -veut, 
que  l' Inquifîteur pourra  procéder  avec  les  Ordinaires; 
mais  à  condition ,  ajoute  le  Pape ,  que  chaque  Evo- 
que ne  pourra  examiner  que  les  Templiers  particuliers 
de  fon  Diocefe  -,  que  ces  Religieux  ne  feront  même 
jugez  que  par  des  Métropolitains,  $  dans  un  Con- 
cile de  chaque  Province  ,■  qu'aucun  de  ces  Prélats  ne 
prendra  connoijfance  de  l' état  gênerai  de  tout  l'Ordre, 
té  de  ce  qui  concernera  la  perfinne  du  Grand  Maître, 
&  des  principaux  Officiers  de  l'Ordre,  dont  il  fi  re- 
ferme, dit-il,  0-  au  Saint  Siège ,  l'examen  &  le 
jugement. 

Le  Pape  &  le  Roi  étant  d'accord ,  on  commen- 
ça à  travailler  de  concett  à  l'inlrrudtion  du  procès 
des  Templiers.  Les  ptifons  étoient  remplies  de 
ces  Chevaliers,  qui  tous,  excepte  ceux  qui  volon- 
tairement fe  reconnurent  pour  criminels,  furent 
expofez  à  la  queftion  la  plus  rude.  On  n'enren- 
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doit  que  cris ,  que  gcmiuemens  de  ceux  qu'on  Foulqok 
tenailloit,  qu'on  briibir&  qu'ondémembroitdans  vulAet. 
la  torture.  Un  grand  nombre ,  pour  éviter  des 
rourmens  fi  cruels,  pafferent  d'abord  routes  les 
déclarations  qu'on  exigea  d'eux  ;  mais  il  fe  trouva 
aulïi  un  grand  nombre  de  ces  Templiers,  qui,  au 
milieu  des  plus  affreux  fupplices ,  foutinrem  avec 
une  fermeté  ou  une  opinâtreté  invincible,  qu'ils 
c'toicnt  innocens.  La  manière  différente  &  toute 
oppoféc  dont  plufieurs  Auteurs  ont  rapporte  ces 
faits,  a  laine  a  la  poiterité  la  plus  impénétrable 
Hifloire  que  la  malice  ou  la  négligence  des  Hif- 
toriens  ayem  jamais  obfcurcie. 

Le  Pape  voulant  prendre  connoifïànce  de  cette 
affaire  .interrogea  lui- même  foixante-douze  Tem- 
pliers, qui  fe  reconnurent  criminels;  &  un  Che- 
valier de  cet  Ordre,  qui  émit  Officier  de  ce  Pon- 
tife, lui  avoua,  dit-il, ingenuement  tout  le  mal 
qu'il  avoit  découvert  parmi  fes  confrères.  Le  Pape 
ordonna  depuis  qu'on  lui  amenât  le  Grand  Maître, 
les  grands  Prieurs,  &  les  principaux  Commandeurs 
de  France  ,  d'ourre-mer, de  Normandie,  d'Aqui- 
taine &  de  Poitou.  Nous  avons  ordonné ,  dit-il  dans 
une  de  fes  Bulles,  qu'on  Us  traduisît  à  Poitiers, 
mais  quelques-uns  d'eux  étant  demeure^  malades  a. 
Chinon  en  Touraine,  en  forte  qu'ils  ne  pouvaient  aller 
X  cheval ,n/  être  amene^  en  quelque  manière  que  ce 
fût:  Nous  avons  commis  pour  faire  cette  information , 
les  Cardinaux  Bérenger ,  Efiienne  &  Landulfe.W  y 
a  bien  de  l'apparence  que  ces  Chevaliers ,  qu'on 
ne  put  amener  à  Poitiers  à  cheval,  ni  en  aucune 
autre  manière ,  croient  de  ceux  qu'on  avoit  briiêz 
à  la  torture. 
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FotrLQuis  lc  Grand  Maître ,  à  ce  qu'on  prétend ,  convint 
VntABtT.  à  Poitiers  de  la  plupart  des  crimes  qui  étoient  im- 
putez  à  lbn  Ordre.  Il  y  a  des  Hiitoncns  qui  rap- 
portent qu'il  avoit  déjà  fait  le  même  aveu  à  Paris ,. 
&  qu'en  confequcncc  ilavoitmème  écrit  une  Let- 
tre circulaire  à  tous  fes  Religieux  pour  les  exhor- 
ter à  l'imiter  dans  fa  confeilïon  &  dans  là  péni- 
tence. Les  Commiflaircs  Apoitoiiqu.es  à  leur  re- 
tour de  Chinon  rapportèrent  le  procès  verbal  de 
cette  confeilïon  au  Pape  &  au  Roi.  Ce  Prince, 
pour  prefler  la  condamnation  de  tout  le  corps  des 
Templiers ,  &  obtenir  de  Clément  l'extin£tion  en- 
tier de  cet  Ordre,  c'toit  revenu  à  Poitiers  auprc's 
de  ce  Pontifê. 

Mais ,  dans  le  tems  qu'on  prenoit  pour  cela  des 
mefures  fondées  principalement  liir  les  confeilïons 
d'un  grand  nombre  de  Templiers ,  on  fût  bien 
fùrpris  d'apprendre  que  la  plus  .grande  partie  de 
ces  Chevaliers  avoient  révoqué  ces  confellions  ;. 
qu'ils foutenoient  qu'on  les  avoit  arrachéesà  force 
de  tourmens  ;  qu'ils  dérefloient  hautement  l'am- 
niltic  que  les  Officiers  du  Roi  leur  avoient  offer- 
te ,  &  qu'ils  la  regardoient  comme  le  prix  de  l'in- 
fidélité, &  la  honteufe  récompenfe  d'une  préva- 
rication, auiïi  préjudiciable  à  leur  honneur  qu'a 
leur  confeience. 

Cependant  les  Rois  d'Angleterre,  de  Caftille,. 
d'Arragon,  celui  de  Sicile,  le  Comte  de  Provence ,. 
&  la  plupart  des  Princes  Chrétiens,  &  même  les 
Archevêques  d'Italie,  fur  les  inftanecs  que  leur 
faifoit  le  Pape,  avoient  fait  arrêter  tous  les  Tcrrr- 
pliers  qui  fe  trouvèrent  dans  leurs  Etats.  On  avoic 
mis 
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mis  en  même  tems  des  garnifons  dans  leurs  Corn-  Fo"ia."E! 
manderies,  faifi  tous  leurs  biens,  &  on  trav.ulloic  Vn-Linîr. 
Lins  relâche  de  rous  côtez  a  leur  procès. 

LesTempliers  d'Arragon  lé  réfugièrent  d'abord  z™<J-L:v' 
dans  des  fortereifes  qu'ils  avoient  fait  confhuire 
à  leurs  dépens  pour  défendre  le  pays  contre  les  in- 
curiïons  des  Maures ,  d'où  ils  écrivirent  au  Pape 
pour  leur  (unification.  Ils  lui  remontrèrent  que 
leur  foi  éroir.  pure  r  &  n'avoir  jamais  été  foup- 


;  qu  U 


t  fouvent  fecllé  la 


feffion  par^  l'efrufion  de  leur  fang  ;  qu'ur 

qu'on  les  pcrlécutoiE  le  plus  cruellement,  gémif- 
ioient  actuellement  dans  une  dure  fervirude  ,  & 
dans  les  prifons  des  Maures  ,  donr  on  leur  offroir, 
tous  les  jours  de  leur  ouvrir  les  portes  ,  s'ils  vou- 
loicnr  changer  de  Religion  :  en  force,  diioicnt- ils 
au  Souverain  Pontife,  que  les  Templiers  ciclaves 
des  Infidèles  croient  expo  fez  ans  plus  cruels  fup- 
pliccs  comme  Chrétiens,  &  que  cependant  les 
Princes  Chrétiens  les  faùotent  brûler  comme  In- 
fidèles. Que  fi  quelques-uns  de  leur  Ordre  se- 
toient  déclarez  coupâmes  de  grands  crimes,  foir 
qu'ils  euiïent  commis  ces  excès  ou  feulement 
pour  fe  délivrer  des  tourmens  de  la  queirion  ,  il 
croit  jufte  de  les  punir ,  ou  comme  criminels ,  ou 
comme  des  hommes  aiïez  lâches  pour  avoir  trahi 
leur  confciencc,  l'honneur  de  leur  Religion,  &  la 
vérité.  Mais  qu'un  jjrand  Ordre,  &  qui  depuis 
deux  fiécles  avoir  ft  bien  mérité  de  l'Eglife  ,  ne 
devoir  pas  îouffrir  des  crimes  de  quelques  parti- 
culiers ,  &  de  la  foiblefle  ou  de  la  prévarication. 
Tome  I.  Vuu 
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!  des  autres.  Ils  ajoutoictu  que  leurs  grands  biens 
.  &  leurs  richeflès  écoient  la  véritable  calife  de 
la  periccution  qu'ils  fouffroiem  ,  &  ils  deman- 
doient  au  Pape ,  ou  qu'il  leur  fût  permis  de  dé- 
fendre eux-mêmes  leur  innocence  ,  &  de  la  fou- 
renir  les  armes  à  la  main ,  luivant  l'ufage  de  ce 
tcms-Ià  ,  &  comme  des  Chevaliers  le  dévoient 
faire  contre  des  médians  &  des  calomniateurs. 

On  ne  fçait  point  la  réponfe  que  fit  le  Pape  à 
leur  Requête  :  on  voit  feulement  dans  l'Hiltoirc 
que  Jacques  II,  qui  regnoit  alors  dans  l'Arragon, 
les  afliegea  dans  les  Châteaux  où  ils  s  etoient  reti- 
rez ;  qu'il  le  rendit  maître  de  ces  Places,  qu'il  fe 
les  appropria,  &  qu'il  envoya  ces  Templiers  en 
différentes  priions  où  l'EvOque  de  Valence  eut  or- 
dre du  Pape  de  leur  faire  leur  procès. 

On  fe  difpofoit  à  Paris  à  continuer  contre  eux 
de  femblablcs  procédures.  On  y  traduifit  *  la  plu- 
part des  prifonniers  ;  mais  la  révocation  qu'ils 
avoient  faite  de  leur  première  confeffion  qu'ils 
atttibuoient  à  la  rigueur  de  la  torture ,  ou  à  la- 
crainte  de  ces  tourmens ,  embarraffoit  les  Juges. 
11  fe  tint  là-deuus  un  grand  confei!  -,  on  y  délibéra, 
long-tems  fi  on  devoir  avoir  égard  à  leurs  prorct 
tarions.  Enfin  par  une  Jurifprudcncc  ailes  fingu- 
licre,  il  fut  arrêté  qu'on  traiteroit  comme  relaps, 
&:  comme  s'ils  avoient  renoncé  à  Jelûs-Chrift, 
ceux  qui  révoque  roi  eut  leur  première  confefiîon. 
lin  confequence  de  cette  délibération,  on  fit  com- 

•  Lo,i.-m  niira  Temphrii  oinnci  qui  eratii  in  Rcfino  Francir  uiiiiun- 
tur  Panlius.  Mulli  CKia  [f.\>.:.ïir\uiu.L  rs.-i  iu.  Mumur  .;::Aho 
- 'Il  rcwiiMIW  i'i:i'.T  .111"]  IV  ;:[■;:, i  ,  ,\  Il  I.  !  I-..IT.  "  ■. 
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paroîirc  de  nouveau  le  Grand  Maître  tic  Molay  Fmniii'ts 
devant  les  Commiflaircs  :  ils  lui  demanderenr  s'il  v.umit. 
avoir  quelque  chofe  à  dire  pour  la  défenfc  de  fes 
Religieux.  Il  leur  répondit  qu'il  l'entreprcndroit 
volontiers ,  &  qu'il  leroit  ravi  de  pouvoir  faire 
conno'itre  à  !a  face  de  l'univers  l'innocence  de  fon 
Ordre  ;  mais  qu'il  ctoit  Chevalier  non  lettré,  c'eft- 
à-d  rc,  qui  ne  fçavoit  ni  lire  ni  écrire,  comme  la 
plupart  de  la  NobleJïè  de  ce  rems-là.  Il  demanda 
qu'il  lui  fût  permis  de  prendre  un  Conlcil  :  Quoi* 
tjuc  on  ne  m'ait  pus  laijfc ,  ajouta-t'il ,  quatre  deniers 
pour  fournir  aux  frais  d'un  fi  grand  procès. 

Les  Commiffàires  lui  repartirent  qu'en  matière 
d'hérélîe ,  on  n'accordoit  aux  prévenus  ni  con- 
lcil ni  fecours  d'Avocat  ;  qu'avant  même  de  s'en- 
gager dans  une  pareille  entreprife,  il  devoir  y  faire 
de  férieuiês  réflexions  ;  qu'il  fc  fouvînt  fur-tout  de 
l'aveu  qu'il  avoit  fait  lui-même  à  Chinon  de  fes 
propres  crimes,  &  de  ceux  de  fon  Ordre  :  &  on 
lui  lut  fur  le  champ  cette  déposition.  Jamais  éron- 
ncmcnr  ne  fut  pareil  à  celui  du  Grand  Maître. 
Quand  il  en  entendit  la  lecture ,  il  fit  le  Signe  de 
la  Ctoix ,  &  s'écria  que  fi  les  trois  Cardinaux  de- 
vant le/quels  il  avoit  coftparu  à  Chinon  ,  &  qui 
avoient  iouferir  à  fon  interrogatoire,  croient  d'une 
autre  qualité ,  il  fçauroic  bien  ce  qu'il  auroit  à  dire. 
j|Coiritnc  les  Commiffàires  le  prcuoknt  de  s'expli-  . 
quer  plus  ouvertement,  il  ajouta ,  n'étant  pas  maî- 
tre de  fon  reifentiment ,  qu'ils  méritoient  le  mê- 
me fupplice  dont  les  Sarrafîns  &  lis  Tarrares  pu- 
nilTent  les  menteurs  &  les  faufiiires,  auquel:  ,  dit-  °"/W' 
il ,  ils  font  fendre  le  ventre ,  &  trancher  la  tête, 
Vuu  ij 
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ji4       Histoire   de  l'Ordre 
s     Cependant  il  cit  confiant  par  les  actes  du  procès, 

Îu 'avant  l'aifemblée  de  Cliinon ,  &  fur  l'cfperance 
e  l'impunité  que  le  Pape  &  le  Roi  lui  avoientpro- 
tuife.il  avoit  confciîc  en  deux  occafions  une  par- 
tic  des  crimes  qui  lui  croient  impofez.  Mais  appa- 
remment que  le  Greffier  qui  avoit  rédige  fa  con- 
feffion  à  Cliinon,  pour  le  charger  davantage,  & 
le  rendre  plus  criminel,  y  avoit  ajoute  des  cir- 
conllances  aggravantes  :  peut-être  même  qu'il 
avoir  augmenté  fa  confeifion  de  tous  les  crimes 
qu'on  imputoit  en  général  à  tout  l'Ordre  ;  &  que 
_  pour  lui  cacher  fa  lupcrchcric ,  il  ne  lui  en  avoir 
point  fait  de  lecture. 

Quoi  qu'il  en  foir,  le  Grand  Maîrre  fans  s'ex- 
pliquer plus  ouvertement  fur  fa  confeflion,  fe  con- 
renta  de  dire  que  le  Pape  s  étant  réfervé  la  con- 
noilfance  de  ce  qui  le  rcgarrloir ,  il  dcmanrloit  de 
lui  être  renvoyé.  Il  ajoura  qu'il  n'avoit  que  trois 
choies  à  leur  représenter  en  faveur  de  fon  Ordre. 
j°.  Qu'excepté  les  Eglijis  Cathédrales ,  il  n'y  en  avoit 
point  dans  toute  la  Chrétienté  où  le  Service  divin  fi 
célébrât  mec  plus  de  dévotion,  où  il  fi  trouvât  un 
plus  grand,  nombre  de  Reliques  de  plus  riches  or- 
nemens.  m.  Qu'en  toutesties  Commmieries,  onfai- 
fiit  une  aumône  générait  trois fois  la  femaine.  ;o.  Qu'il 
n'y  avoit  aucun  Ordre  ,  ni  aucune  nation  où  les  Che- 
valiers tj  les  Gentilshommes  expofàjfent  plus  géné-g^ 
feufinient  leur  vie  pour  la  définfi  de  la  Religion  Chré-  ~ 
ricane,  que  l'avaient  fait jufijues-là  les  Templiers.  Les 
Commiifiircs  lui  dirent  que  tout  cela  étoit  inutile 
fans  la  foi.  Mais  il  leur  répliqua  que  les  Templiers 
croyoienc  fermement  tout  ce  que  croyoit  l'Êglifc 
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Catholique ,  &  que  c 'étoit  pour  maintenir  une  fi 
faintecroyancc.qu'un  fi  grand  nombre  de  ces  Che- 
valiers avoienr  répandu  leur  fang  contre  iesSarra- 
fins,  contre  les  Turcs  &  contre  les  Maures. 

Frère  Pierre  de  Bologne  ,  Prûtrc  &  Procureur 
Générai  de  l'Ordre ,  repréfenra  de  Ion  côte  aux 
Commiffaircs  que  pour  tirer  l'aveu  des  crimes 
qu'on  imputoic  à  fes  confrères  ,  on  avoir  égale- 
ment employé  la  promeflè  de  l'impunité  ,  &  les 
menaces  des  fupplices  -,  qu'on  leur  avoit  dit  que 
leur  Ordre  étoit  tacitement  proferic  ,  &  que  le 
Pape  le  devoit  abolir  folemnellcmeni  dans  le  Con- 
cile. Qu'on  avoit  montré  à  plufieurs  prifonniers 
des  Lettres  Patentes  où  ccoit  le  fecau  du  Roi ,  par 
lcfqucllcs  moyennant  leur  confeflîon,  on  leur  pro- 
mettoit  la  vie,  la  liberté  &  une  penfion  viagère; 
&  que  pour  ceux  qu'on  n' avoit  pu  féduire  par  ces 
promettes  ,  on  les  avoit  prenez  par  de  violentes 
tortures.  Qu'il  étoit  bien  moins  furprenant  que 
des  hommes  foibles,  pour  fc  délivrer  des  fupplices, 
euflent  parlé  conformément  à  l'intention  de  ceux 
qui  les  tourmentoient ,  que  de  voir  un  fi  grand 
nombre  de  Templiers  (apporter  courageufement 
les  plus  affreux  tourmens,  plutôt  que  de  trahir  la 
vérité.  Que  plufieurs.  de  ces  Chevaliers  étoient 
morts  dans  le  fond  des  cachots,  des  douleurs  qu'ils 
avoienr.  fourTcrtes  à  la  gène  ,  &  qu'il  deman- 
dent que  leurs  boureaux  &  leurs  géoliers  ftifTent 
interrogez  pour  feavoir  dans  quels  fentimens  ils 
étoient  morts,  &  s'il  n'étoit  pas  vrai  que  dans  ces 
derniers  momens  où  les  hommes  n'ont  plus  rien 
àcfpcrcr  ni  à  craindre,  ils  avoient  perfiftx  jufqu'au 
dernier  ioupir  à  (outenîr  leur  innocence,  &  celle 
Vuu.  iij 


"jié  Histoire  de  l'O r  d  r  b 
Foutqjris  fa  leur  Ordre  en  généra!.  Il  pria  enfuite  les  Com- 
ViLL>Rtr.  mtflàires  de  faire  venir  en  leur  préienec  un  Tem- 
plier appelle  Frère  Adam  de  Valincourc ,  que  le 
dc'fir  d'une  plus  grande  perfection  avoir  fait  en- 
trer depuis  parmi  les  Chartreux  ,  mais  qui  n'en 
ayant  pu  foutenir  les  aufteritez  ,  avoit  demande  à 
rentrer  dans  l'Ordre  des  Templiers.  Ilajoutaque  les 
fuperieurs  &  les  confrères  de  ce  Religieux  avoient 
regarde  l'on  premier  changement  comme  une  apo- 
itafie  ;  qu'on  1  avoit  oblige ,  avant  que  de  le  rece- 
voir ,  de  fe  prélentcr  à  la  porte  du  Temple  en  che- 
mife  ;  qu'après  avoir  repris  l'habit  de  l'Ordre  ,  on 
l'a  voit  condamne  à  manger  à  terre  pendant  un  art 
entier ,  à  jeûner  au  pain  &  à  l'eau  les  mercredis  & 
les  vendredis  de  chaque  femaine,  &  à  recevoir  la 
dilcipliné  tous  les  Dimanches  de  la  main  du  Prêtre 
qui  officioit.  Ce  Procureur  demandait  s'il  e'toic 
vrai-fcmblablc  que  ce  Templier  venu  de  l'Ordre 
des  Chartreux  ,  tût  rentré  parmi  eux ,  &  qu'il  fe 
fût  loumis  à  une  correction.  &  une  pénitence  fi 
longue  &  fi  auftere,  s'il  avoit  reconnu  parmi  fes 
confrères  toutes  les  abominations  dont  on  lesvou- 
loit  noircir  :  &  là-delTus  il  infilloit  à  être  entendu' 
en  plein  Concile  avec  fes  Supérieurs  &  des  dé- 
pute* de  tout  l'Ordre  :  Afin,  difoit-il,  défaire  tort* 
naître  leur  innocence  à  la  face  de  toute  U  Chrétienté. 

Nonobltant  toutes  ces  défenfes,  on  procéda  à 
leur  jugement.  Quelques-uns  furent  ablous  pure- 
ment &  Amplement  ;  d'autres  condamnez  a  une 
pénitence  canonique,  pour  Être  enfuite  mis  en. 
liberté.  Ce  furent  ceux  qui  perfévérérent  dans  la 
confcflïon  de  leurs  fautes  ,  &  qui  pour  marquer 
l'horreur  qu'ils  avoient  de  leur  Ordre ,  en  avoient 
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■quitte  l'habit  &  fait  rafer  les  longues  barbes  qu'ils  FomjpM 
portoient,  iuivant  l'ul âge  des  Orientaux.  LesTem-  Viilamt. 
pliers  au  contraire  qui  avoient  révoqué  leur  pre  ~~~ ~~ 
nuerc  confeifion,  &  qui  pcrfiitcrcnt  dans  les  pro- 
teftations  qu'ils  avoient  faites  de  leur  innocence, 
furent  traitez  avec  toute  forte  de  rigueur.  Cin- 
quante-neuf, parmi  lefquels  il  y  avoit  un  Aumô- 
nier du  Roi ,  furent  dégradez  comme  relaps,  par 
l'Evêque  de  Paris ,  &  livrez  au  bras  féculicr.  On 
les  conduifit  hors  la  porre  S.  Antoine  où  ils  fu- 
rent brûlez  tout  vifs  &  à  petit  feu.  Au  milieu  des* 
flammes,  tous  invoquoient  lefaint  nom  de  Dieu; 
&  ce  qui  cfr  de  plus  furprenant ,  il  n'y  eut  aucun 
de  ces  cinquante- neuf,  qui ,  pour  Ce  délivrer  d'un 
fî  affreux  fupplice ,  voulût  profiter  de  l'amniftie 
que  leurs  parens  &  leurs  amis  leur  offraient  de  la 
part  du  Roi,  pourvu  qu'ils  renonça/Tenta  leurs  pro- 
teftations. 

Il  y  en  eut  un  grand  nombre  en  differens  au- 
tres endroits  de  la  France ,  qui  au  milieu  des  flam- 
mes ,  firent  paroître  la  même  fermeté  ;  onlcs  brûla, 
mais  on  ne  put  jamais  leur  arracher  l'aveu  des  cri- 
mes qu'on  leur  impuroît.  Chofe  étonnante ,  dit  l'E- 
vêque de  Lodéve  Hiilorien  contemporain, que  ces 
infortune^  qu'on  livrait  *,ux  plus  cruels  fupplice s , 
ne  rendaient  point  d'autre  raifin  de  leur  rétractation , 
que  la  honte  (§?■  le  remors  d'avoir  par  la  violence  de  la 
queftion^avoue des  crimes  dont  ils  fe prétendaient  tri  s  - 
innocens.  * 

'  Unum  auicm  mirandum  fuie  qurjd  oranesflt  linjuli  cortim  confcITio- 
ncs  i'nas  iplii  l'iiiii  ,  in  î-ihun  ri  m  ..."  I  irjm  ,  iltccntn  <s 

ra]lifuijTcconfcHb!,nullam  A4,  c  r  lux  rc  .!,!■::■.:,■!  iliam  nlli  vltll 

nui  meluni  roimcntoium  cjuo.i      li-  HrfuiuJii  itiCt 
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jiË         Histoire  de  l'Ordre 
Foulqijes      Le  Roi  qui  avoit  extrêmement  à  cœur  l'affaire 
vuiauft.  des  Templiers ,  comme  s'en  explique  le  Pape  Se 
lesHiitoriensdu  icms,  fe  rendit  à  Vienne  en  Dau- 
finé  au  terme  marque  par  la  Bulle  du  Pontife ,  &c 
il  y  vint  accompagne  de  Louis  fôn  fils  aîné,  Roi 
de  Navarre  du  chef  de  fa  merc,  de  Philippe,  & 
de  Charles,  frères  de  ce  jeune  Prince  ,  de  Char- 
les de  Valois ,  3;  de  Louis  Comte  d'Evreux  leurs, 
oncles,  &  frères  du  Roi.  Ce  Prince  parut  dans  cette 
auguOrc  affcmbléc  avec  une  grotte  Cour,  d'autres 
difent  ave  une  nombreufe  milice,  qui  faifoit  con- 
Zm  a!"'  noî[re  fa  pui^ce ,  &  qui  fcrvoicàlafaircrcfpec- 
Km.         ter.  II  s'y  trouva  plus  de  trois  cens  Evéques  ,  fans 
compter  les  Abbcz  ,  les  Prieurs  &  les  plus  célèbres. 
Docteurs  de  la  Chrétienté.. 

La  première  fè /li on  fut  tenue  le  16  d'Octobre, 
de  l'année  ijii.  Le  Pape  y  propofa  les  trois  caufes 
de  la  convocation  du  Concile.;  i°.  L'affaire  des 
Templiers-,  i°.  Le  recouvrement  de  la  TerreSainte; 
3".  La  ré  formation  des  mœurs  &  de  la  dilciplinc  de 
ï'Egliie.  Nous  ne  nous  arrêterons  qu'à  ce  qui  re~ 
gardoit  particulièrement  les  Templiers  ,  &  à  la 
part  qu'on  donna  depuis  dans  cette  grande  affaire 
aux  Chevaliers  de  Rhodes. 

Le  Pape  fit  lire  d'abord  en  plein  Concile  les 
procès  qu'on  avoit  faits  en  plufieurs  Provinces, 
contre  differens  Chevaliers  du  Temple ,  &  il  de- 
manda enfuite  à  chacun  des  Pères,  &  tour  à  tour, 
s'ils  ne  trouvoient  pas  à  propos  de  fupprimer 
un  Ordre  où  il  setoit  découvert  de  ft  grands 
r>mt  s-*-  aDUS  )  ^es  crimes  {[  énormes.  Un  Prélat  lia- 
tia'        Gen  s'adreflanc  au  Pape ,  l'exhorta  à  abolir  fiir 
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le  champ,  &  iàns  autre  formalité ,  un  Ordre  contre 
lequel,  dit-il,  on  avoir  entendu  plus  de  1000  te-  1 
moins  en  diffère ns  endroits  de  la  Chrétienté.  Mais  " 
tous  les  Evcqucs  &c  Archevêques  du  Concile,  &  les 
plus  célèbres  DocTreurs  reprelentercnt  unanime- 
ment au  Pape  ,  qu'avant  que  d'éteindre  un  Ordre 
(i  illuitrc,  &  qui  depuis  fon  in  (Ht  ut  ion  avoir  rendu 
des  ferviecs  imporrans  à  la  Chrétienté,  ils  é 


d'avis  qu'on  devoir  entendre  le  GrandMaître  &  Içs 
principaux  de  cet  Ordre  en  leurs  défeniès ,  comme 
la  juftice  le  requéroit,  &  luivant  qu'ils  l'avoient 
demande'  eux-mêmes  avec  tanr  d'inltancc  par  diffé- 
rentes requetes. 

Les  Hiltoriens  du  rems  'nous  apprennent-  que 
tous  les  Evêques  d'Italie,  hors  un  ftul ,  furent  de 
ce  fcntimcnt.aufquclsfc  conformèrent  ccuxd'Ef- 
pagne,  d'Allemagne,  de  Dannemarc,  d'Angle- 
terre, dEcolTe,.&  d'Irlande;  que  tous  les  Prélars  de 
France  avoient  été  du  même  avis,  à  l'exception 
des  Archevêques  de  Rcims,de  Sens  &  de  Roucmcn 
(o  rte  que  dans  unConcilegéneral,compolcdeplus 
de  trois  cens  Prélats,  iln'y  eneut  queqtiatre  qui  opi- 
nèrent différemmcnr-,&  Ci  on  ofe  le  dire,  contre  les 
premiers  principes  de  l'équité  naturelle.  * 

L'audience  qu'on  demandoit  hautement  en  fa- 
veur des  prévenus,  ne  laifToit  pas  d'embarafler lo 
Pape  par  les  fuites  qu'il  en  prévoyoir.  De  quelque 
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j;o        Histoire  de  l'Ordre 
Fouirais  autorité  donc  il  fût  revijtu,ilfintoitbien  qu'il  feroit 
ViiiV»Er.  difficile  de  lé  difpenfcr  de  les  entendre  lur  lesdif- 
~    ferentes  caufcs dcrccufation, ni  de  rcfufcr  aux  pré. 
venus  la  confrontation  contre  leurs  accufatcurs  & 
&  les  rémoins  ;  toutes  procédures  qui  emportc- 
roient  beaucoup  de  rems  ,  &  laiiTeroienc  le  î'uecès 
de  ce  grand  procès  incertain. 

L'affaire  traîna  près  de  fix  mois, qui  furent  ap- 
jjfremment  employez  en  conférences ,  &  peut-être 
en  négociations  fecretes,  pour  obtenir  des  Prélats 
que  dans  une  affaire  qui  paroi  (Toit  auffi  éclaircie, 
Lu  M/M-  onpaflàtpar-deffiislesformcsordinaires.Dunioins 

,   Alberic  de  Rofatc ,  cclcbre  Jurifconfultc, rapporte 

).v.L$.e.4,  que  fur  ce  que  les  Percs  du  Concile  foutenoient 
EtGviî'f  qu'on  ne  pouvott  jamais  condamnée  les  aceufez 
fans  les  avoir  entendus,  le  Pape  s'écria  que  fi  par 
depiu  m»  |c  défaut  de  quelque  formalité,  on  ne  pouvoit  pas 
™™  1%' 'ex-  prononcer  judiciairement  contre  les  Templiers, 
ptAt»t:*,Hr  !a  plénitude  de  la  puiflancc  Pontificale  iuppléeroit 
tmfjiha  *  coutj  &  <ju 'il  les  condamneront  par  voye  d'ex- 
nêfitr  Rex  pedienc ,  plutôt  que  de  chagriner  ton  cher  fils  le 
g.j.  i.        p_0;  prancei 

En  effet  ce  Pontife  ,  le  n  du  mois  de  Mai  de 
l'année  Suivante,  après  s'être  afTuré  auparavant  dans 

  unConfiltoircfccrct  des  Cardinaux  Scde  plufïeurs 

'  J 1  *■     Evoques ,  que  la  complaifance  ramena  à  ion  avis  s 
tint  folcmnellement  la  féconde  Sefiion  duCon- 
^ïïT77  c''c  •  ^ans  laquelle  il  "(Ta  &  annulla  l'Ordre  mi- 
IX.      li  taire  des  Templiers.  *  Et quoique  nous  n'ayons  pû, 
dit-il  dans  fa  Sentence,  prononcer  félon  les  for- 

•  Summus  Pontife*  muitis  Pnlatistum  Cinliiwlilius  coum  fc  m  pri- 
■/.ii)C\i-^iili)L[i>c(inv.i.-.!niJpfr  (irrii-llii^rîu  ;m:i-.iI.].i.j,ii  c.;:i.i;ii!ii;Ui?iUi 
.!>:■■    '  ■  LiniUliïVlI.&MrM  ni* 
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mes  de  droit ,  nous  /es  condamnons  pur  pftwifîon,  FQtmmm 
0-  par  l' autorité  Apojioliejue ,  refermant  a  Nous  @S-  YiiiAsï. 
i  la  Jatnte  Eglifi  Romaine ,  la  âifpofiiton  des  per- 
jonnes      des  biens  des  Templiers. 

Il  11c  reftoit  plus  qu'à  décider  dans  le  Concile 
de  l'emploi  qu'on  feroit  de  ces  grands  biens.  Le 
Pape  qui  craignoit  que  la  plupart  des  Souverains 
ne  s'emparaflent  dans  leurs  Etats  de  ce  qui  lèroit 
à  leur  bienféance,  reprefentaque  ces  biens  ayant 
été  confacrez  pour  la  défenfè  des  Saines  Lieux  , 
&  des  pèlerins  qui  les  vifïtoicnt ,  011  ne  pourroit  en 
faire  un  meilleur  ufage  qu'en  les  remertani  aux 
Chevaliers  de  Rhodes,  dévouez  à  de  fi  faintes  fonc- 
tions ,  &qui  venoient  de  donner  de  nouvelles  preu- 
vcsdeleur  zele  &de  leur  courage  par  la  conquête 
dcl'Iflcde  Rhodes.*  Mais  les  partifansdcla  France 
opinoient  hautement  à  la  création  d'un  Ordre 
nouveau,  &  même  à  y  réunir  tout  l'Ordre  de  faint 
Jean.  Us  duoienc  que  l'augmentation  qu'on  vou- 
loit  faire  des  biens  de  ces  Chevaliers,  ne  fervi- 
roit  qu'à  les  précipiter  dans  les  mêmes  défordres 
qui  venoient  d'attirer  la  condamation  des  Tem- 
pliers; que  fous  prétexte  d'en  prendre  pofldhon, 
on  les  verroit  inceflamment  répandus  dans  l'Eu. 
rope,&  qu'il  étoit  bien  à  craindre  qu'ils  n'y  fîflent 
renaître  l'orgueil,  le  faite,  le  luxe  &  la  molefie 
des  Templiers. 

-  PrirnquaroCormliuml'nlvcrctur.polf  habitowra&aïuivarios  deboniî 
T<m[-i.Li  :iKii;ii  vi-L      t[i!!:s  m'ijs  ci!L;it  yciini  ayy\ieii\!  i ,  <];u- 

buf.Lim  ruim-i.iU'.-tih  i<  .:.n>-;  r.ovj  Jd.l.tni  ;,.[  .j'.i.iiii  :i .<. .: : Lv.trj;iu:  cil^- 
h  .I|7?:mi[iu^,  tandem  prondir  A[>oiio![L\t  .SL^.it ,  .  R,-- 

Clt-us  .X  [»i.v...tlf.  ;-.li;i!tJc:iti!H]5,  caJcm  in  favorcm  Tcru  .*>jn;ti  line  - 
il.-.Uiitr  ri. ut;-.  1  L.  iVn-iics  .k-v.-lvi .  nr  ,!.;.  t  |u!,ki'.i  Tcrr.ï  recupmeio- 
r'.iii  ii.'i'r.ilil-Vjin-,  [■.il!  r, i  L-fïli-i  jV.rîiiirfs  ,-,  i..f>;  ii-  ;  -  il  .tj.yjruii  p:t- 
c«flii  Kiuporu  ticli  funtdtic[]Oicii>JKi«.Cirt,A  ti"i"-f.64<. 
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Toumjrss     Le  Pape,  qui  parcettc  création  d'un  Ordre  royal, 
Vili."ht.  &par  la  fuppreflionde  tous  les  autresOrdres.voyoir 
qu'onalloit  fouftraireakfonautoritécequ'ilyavoic 
deReligieuxnnlitairesdansrEuropc&dans  l'Afie, 
rcjctcaavcc  fermeté  cette  prorwfition-,&  pour  dé- 
truire les  raifonsde  ceux  qui  la  fourenoient ,  il  dé- 
clara qu'il  s'engage  oit  à  reformer  l'Ordre  de  S.  Jean 
dans  Ion  chef  &  dans  les  menibres.fi  on  jugeoitque 
cette  réforme  fût  néceflairc;  qu'il  ne  (ourlriroit  au- 
cun Chevalier  en  Occident,  excepté  les  vieillards, 
les  infirmes,  6z  ceux  qui  croient  char  gez  du  loindes 
Commanderies;  qu'il  feroit  même  faire  une  éva- 
luation exacte  des  revenus  de  l'Ordre  pour  régler 
le  nombre  des  Chevaliers,  &  la  dépenfe  qu'ils  dé- 
voient faire  pour  leur  fubiîir.anccJ& que  tout  ie 
reffe  ièroit  employé  au  fecours  des  pèlerins  &  à 
la  défenie  des  Erats  Chrétiens  :  tous  projets  admira- 
v      .    bles,  mais  qui  n'eurent  pas  d'exécution. 
r.,J''/,pb.-    Les  fimpfes  promenés  de  ce  Pontife  ramenèrent 
'/;. :/;  Kilf  à  Ion  avis  la  plupart  des  Pères  du  Concile.  Mais 
en  "j'tr  À'  il  parut  que  le  Roi  de  France  ne  fè  prêta  qu'avec  rc*- 
r*x,j,i,u  pugnance  à  cette  difpofition.  CcPrince  prévenu 
&H/^y"fn  contre  les  Hofpitaliers,  exigea  du  Pape  qu'on  tra- 
Aimu.uien    vaillât  à  cette  réforme  ,qui  devoit  comprendre  le 
y>'J'?~7l  Grand  Maître  &  tous  les  Chevaliers,  Bc  qu'on  les 
ç-i?f,    '  '  obligeât  à  fe  rendre  aujTi  agréables  au  corps  Epifco- 
pa!,  qu'ils  lui  avoient  été  jufqu 'alors  oppofez;  ce 
quipourroit  fàirepréfumer  quelaconnoiflancede 
leurs  anciens  différends  avec  lesEvéques  de  laPa- 
leftine  avoir  pane  jufqu'cn  Francc.On  ajugea  aux 
Chevaliers  de  Rhodes  tous  les  biens  desTemphers, 
à  I  exception  de  ceux  qui  fc  trouvoient  dans  les 
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Efpagnes ,  &qui  par  une  destination  particulière,  FouEQuÉt 
dévoient  être  appliquez  à  la  défenfe  du  pays  con-  viwamt- 
tre  les  Maures,  quioccupoient  encore  te  Roy  au- 
me  de  Grenade. 

Enfin  l'année  fuivanre ,  Se  apre^s  la  diiTolution 
du  Concile,  il  fur  queftion  du  dernier  acte  de  cette  'î'î- 
tragedic,  Se  de  décider  du  fort  du  Grand  Maître , 
&  des  hauts  Officiers  de  l'Ordre,  appeliez  les  grands 
Précepreurs,  ou  les  grands  Commandeurs.  Le  Pape 
s'en  etoir  réferve  la  c on noi flanc e ,  &  en  conlc- 


p  uni  té  entière.  Mais  à  Ion  retour  du  Concile,  foit 
qu'il  eût  changé  de  fentiment,  ou  qu'il  ne  voulût 
pas  les  condamner  lui-même  ,  il  en  remit  le  ju- 
gemenr  à  deux  Cardinaux,  qui  par  fon  ordre  fe 
tranfporcerent  a  Paris,  &  y  prirent  pour  adjoints 
l'Archevêque  de  Sens,  &  quelques  autres  Prélars  de 
l'Eglifc  Gallicane.  Ces  Commiflaircs  apoftoliques 
fe  firent  amener  par  le  Prévôt  de  Paris  Jacques  de 
Molay  Grand  Maître  des  Templiers ,  dignité ,  dit 
Monfîeur  Dupuy  ,qui  l'égaloïr  aux  Princes ,  ayant 
même  en  cette  qualité  cû  l'honneur  de  tenir  fur 
les  fonds  un  des  enfans  du  Roi.  Le  fécond  de  ces 
prifonniers  s'appelloit  Guy, &étoitfrereduDau- 
pliin  de  Viennois,  Prince  louverain  duDauphiné. 
Le  troifïéme  fe  nommoit  Hugues  de  Peralde , 
Grand  Prieur  ou  Vifitcur  du  Prieuré  de  France; 
Se  le  quatrième  étoit  Grand  Prieur  d'Aquitaine , 
qui  avant  fa  .détention,  avoit  la  direction  des  fi- 
nances du  Roi. 

Il  ne  paroît  point  par  les  actes  de  ce  fameux 
procès  ,  que  ces  Prélars  les  euifent  de  non-. 


quence  de  leur  aveu,  leur 
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Fouiqsei  veau  interroger,  niqu'on  les  eût  confrontez con- 
Vi  i  labii  tre  ^es  témoins.  Quoique  cette  procédure  fût  dans 

 la  forme  ordinaire  de  la  juftice ,  apparemment  que 

ces  Commiflaires  voulurent  fe  conformer  à  la  con- 
duite qu 'avoient  tenu  k'Pape  &  le  Concile.  On  fe 
contentade  l'aveu  qu'ils  avoient  fait  devant  le  Pape 
&  le  Roi ,  des  crimes  qu'on  leur  imputoit  :  &  ce  fut 
fur  cet  aveu ,  &  fuivant  les  intentions  du  fouverain 
Pontife,  queces  Juges  convinrent  entr'eux,  s'ils  per- 
filtoient  dans  leur  première  confeflion,  de  ne  les 
condamner  qua  une  p  ri  fou  perpétue  lie.  Mai  s  com- 
me il  e'toit  important  de  calmer  les  efprits  effrayez 
de  tant  de  feux  qu'on  avoir  allumez  en  différentes 
Provinces  du  Royaume,»: qu'il  falloir  fur-tout  con- 
vaincre le  peuple  de  Paris, que  c' e'toit  avec  juftice 
qu'on  avoir  fait  brûler  tout  vifs  un  Ci  grand  nom- 
bre de  Templiers ,  on  exigea  de  ces  quarre  derniers 
qui  en  ctoient  les  chefs,  que  s'ils  v  ou  loi  ent  qu'on 
leur  lauvàt  la  vie ,  &  qu'on  leur  tînt  ia  parole 
que  lePapc&lcRoileuravoient  donnée,  ils  fiffent 
en  public  une  déclaration  fincere  des  abus  &  des 
crimes  qui  fc  commettoient  dans  leur  Ordre.  Pout 
cet  effet ,  on  drefla  dans  le  Parvis  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale un  échafaut ,  fur  lequel  des  archers  fle  des 
foldats  amenèrent  lesaceufez.  Un  des  Légats  mon- 
ta en  chaire ,  &  ouvrit  cette  trilte  cérémonie  par 
un  difeours ,  où  il  expofa  fort  au  long  toutes  les 
imuietez  &les  abominations  dont  les  Templiers, 
dik>it-il ,  avoient  été  convaincus  par  leur  propre 
aveu.  Et  pour  n'en  lai/Ter  aucun  doute  à  l'aflèm- 
ble'c,il  fommaleGrandMaître&fcs  compagnons 
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qu'ils  avoient  faite  devant  ie  Pape,  de  leurs  cri-  fouines 
mes  &  de  leurs  erreurs.  „  DE 

Cerutapparcmmeutpour  lesdeterminerataire   

cette  déclaration,  que  d'un  côté  il  les  aflura  d'une 
pleine  amniftie ,  &  quede  1  autre ,  pour  les  intiihi- 
der.des  bourcauxdrefloicntun  bûcher, comme  Ci 
on  eut  dû  iîir  le  champ  les  y  brûler  en  cas  qu'ils 
révoquaffent  leur  première  confeflion. 

Les  Prieurs  de  France  &  d'Aquitaine  y  perfifte- 
rcnt,ioit  de  bonne  foi,  foit  par  frayeur,  à  l'afpeét 
d'un  fi  rigoureux  fupplicc.  Mais, quand  ce  fut  le 
tour  du  Grand  Maître  de  s'expliquer,  on  fut  bien 
lin-pris  lorique  ce  prifonnier  fecouant  les  chaînes  V:llimiile 
dont  il  é toit  chargé ,  d'une  contenance  afliirée,  fî, 
s'avança  jufqu'au  bord  de  lechafaut; puis  élevant  J^^'i 
fa  voix  pour  être  mieux  entendu  :  //  efi  bienjufîe,  '"  s/if/"  ' 
s  ecria-t dans  un  fî  terrible  jour, &  dans  Usdtr-  1 
niers  moment  de  mi  vie ,  je  découvre  toute  l'iniquité  7' 
du  menfonge,      que  je  fajfe  triompher  la  vérité.  Je 
déclare  donc  à  la  face  du  ciel  @r  de  la.  terre,  @-  j'avoue, 
quoiqu'il  ma  honte  éternelle ,  que  j'ai  commis  le  plus 
grand  de  tous  les  crimes  ;  mais  ce  n'a  été  qu'en  con- 
venant de  ceux  qu'on  impute  avec  tant  de  noirceur 
àun Ordre  que  la  vérité  m'oblige  de  reconnaître  au- 
jourd'hui pour  innocent.  Je  n'ai  même  paffé  la  décla-  . 
ration  qu'on  exigoit  de  moi ,  que  pour  fufpendre  les 
douleurs  excejpves  de  la  torture ,  &  pour fléchir  ceux 
qui  me  les  faifoient  fiuffrir.  Jefcai  les  fupplices  qu'on 
a  faitfibir  à  tous  ceux  qui  ont  eu  le  courage  de  révo- 
quer une  pareille  confejpon  ;  mais  l'affreux  fpeBacle 
qu'on  me  préfente ,  n'eîl  pas  capable  de  me  faire  con-  ' 
fimer  un  premier  menfonge  par  m  fécond.  A  une  con- 
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s  dicton  fi  infime  je  renonce  de  bon  ctrur  à  la  vie  ,quine 
:  m'efl  déjà  que  trop  odieujè.  Et  que  me  firviroie  de 
"  prolonger  de  trifles  jours  >  que  je  ne  devrais  qu'à  lu. 
calomnie?  * 

Ce  Seigneur  en  eût  die  davantage,  mais  on. 
l'obligea  de  fc  taire.  Le  fterc  du  Prince  Dauphin  , 
■qui  vint  après,  tint  à  peu  près  le  même  langage^ 
&  prorefta  hautement  de  l'innocence  de  Ion  Or- 
dre. Le  Légat  ne  fut  pas  celui  qui  dans  cette  feene 
remporta  l'applaudi  ne  ment  du  peuple  :  mais  il  eue 
bien-tôt  fa  revanche.  On  fit  delccndre  le  Grand. 
Maître  &  fes  compagnons  de  deiïùs  l'echafaut ,  Bc 
le  Prévôt  de  Paris  les  remena  en  prilbn.  Le  Roi ,, 
naturellement  vindicatif,  &  qui  regardoit  la  déf- 
inition des  Templiers  comme  fon  ouvrage ,  ir- 
rité de  la  rétractation  des  Chefs  de  cet  Ordre,  le 
même  jour  les  fit  brûler  tout  vifs  &  à  petit  feu 
dans  une  petite  Ille  de  la  Seine ,  qui  étoit  entre, 
le  jardin  de  ce  Prince  ,  &  le  Couvent  des  Auguf- 
tins.  Le  Grand  Maître, au  milieu  de  ce  crue!  iup- 
plice,  y  montra  la  même  fermer* ,  qu'il  a  voit  fait 

*  Suncaufloresiiov.  (ibl'r.M  L  !;i,-,-::;m-  ^LrL'urulio™-.:  Or.:i::it  prir:r:  pin, 
cùm  productif  ad  !j|';ln-|i"m  ,  tirfi:mujr'.i  ■r^tr.n  n-.ulciruJi™  .  iii:m 
VI  ne  truiv  r,(;jri  ,  .   [;  v  ta  r  i|  an:i  i:  .  Il)  .  uilf: 


J-ttiiK'ii.Um  k-fk-;ui;i  toi  [.■iiioi.c:::  ,rc  ;  >■  '|ul  -m  ■  :ïi:-!im  c:::- 
pore  dcpafto  vitalia  firdo  nidarc  c:i:rc:i  r,ti,r,  :i>  liujui  (nmniiis  loi-;". 
■  vi.:::j  i':iL-tn(!"t ,  r.i:r  iv,ii;r.r  inc:::is  u!!.im  !.,■■.:,:.  tu  .  ,,i  T.ihi:;(n-, 
ncquc  ipfum,  ncque  diioscum  ipJb  ftppiicio  afitâoi  nobililEmca  ejus 
Otdinis  viros,  quoium  ultcicflciDclphini  Aliobrogis  frater.  ï"». 
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paroître  dans  le  Parvis  de  la  Cathédrale,  &  y  tint  FonjJJT» 
a  peu  près  les  mêmes  dilcours.  Il  protefta  de  non-  Villas rf. 
veau  de  l'innocence  de  fon  Ordre;  mais  que  pour 
lui  il  meritok la morc.pourctreconvenudu con- 
traire en  prefence  du  Pape  Se  du  Roi.  Mezerai  pré- 
rend avoir  lû  une  Relation  dans  laquelle  on  rap- 
porte que  ce  Grand  Maître  n'ayant  plus  que  la 
tangue  de  libre  ,  &  prelque  étouffe  de  fumec , 
s  écria  à  haute  voix:  Clément,  juge  inique,  g}  cruel 
boureau  ,  je  t'ajourne  à  comparaître  dans  quarante 
jours  devant  le  tribunal  du  finwerain  Juge.  Quel- 
ques-uns écrivent  qu'il  ajourna  pareillement  le  Roi 
àycomparoîtredansunan.  Peut-être  que  la  mort 
de  ce  Prince,  &  celleduPape , qui  arrivèrent  pre'ci- 
fémentdans  les  mîmes  termes,  ont  donné  lieu  de- 
puis à  l'hiftoire  de  cet  ajournement. LesdeuxGrands 
Prieurs  de  France  Se  d'Aquitaine  finirent  leurs 
jours  en  prifon.  Mats  félon  Paul  Emile  ,  l'un  des 
deux  fut  brûlé  avec  le  Grand  Maître  &  le  frère 
du  Dauphin  de  Viennois  rapparemmenc  pours'être 
rétracte  à  leur  exemple. 

Tout  te  peuple  donna  des  larmes  à  un  fi  rra-  ^ 
gique  fpc&acle  de  faints  Religieux ,  &  plufreurs  '*'"î'*" 
perfonnes dévotes,  au  rapport  dePapirc  Manon  , 
recueillirentleurscendres  qu'ilsconfervcrent  com- 
me de  ptécieufes  Reliques.  Al' égard  des  deux  fee- 
lerats,  auteurs  dune  (îfuneftecatairrophe,  ils  pé- 
rirent peu  apre's  malheureulemcnt.  L'un  fut  pen- 
du pour  denouveaux  crimes,  &  l'autre  fut  aiTaifiné 
par  fes  ennemis. 

Nous  ne  prétendons  point  tirer  aucune  indue, 
lion  de  ces  faits.  Il  y  a  trop  de  variété  dans  les 
-anciens  H  iftotitns,  Se  trop  de  p  artialité entre  les 
Tome  I.  Y  y  y. 
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Foviquh  modernes,  pour  pouvoir  prendre  aucun  parti  avec 
ViLtanET.  fureté.  Parmi  ces  derniers ,  les  uns  fe  plaignent 
qu'on  a  accule  les  Templiers,  Ôc  qu'on  leur  a  fait 
leur  procc's  fur  des  intelligences  criminelles  avec 
Saladin,  &  ils  oppofent  à  cette  accusation,  qu'a- 
près la  perte  de  la  bataille  de  Tyberiade ,  ce  Prince 
victorieux  fit  couper  la  tÊte  à  tous  les  Templiers 
fes  prifonnicrs  de  guerre  ,  comme  on  l'a  pu  voir 
dans  cette  Hiftoire  ;  ce  qui  ne  s'accorde  gueres 
avec  cette  prétendue  intelligence. 
On  ne  trou  ve  pas  plus  de  vrai-femb lance  dans  l'ac- 
cufarion  qu'on  lcut  intenta  d'avoir  vendu  la' ville  de 
S.  Jeand'Acreàundes  fucccflcurs  de Saladin; puis- 
qu'il eft  confiant  par  tous  les  Ecrivains  contem- 
porains, que  trois  cens  Templiers  périrent  à  la  dé- 
Fenfe  de  cette  Place  ;  que  leur  Grand  Maître  de 
Beaujeu  fut  tué  fur  la  brèche  ,  ik  qu'il  n echapa 
de  ce  rnaflacre  que  dix  de  fes  Chevaliers  qui  fe 
jetterent  dans  une  barque,  &  gagnèrent  l'Jfle  de 
Chypre. 

A  l'égard  des  crimes  contre  la  ctiafteté  ,  &  de 
ceux  que  la  nature  même  ne  fouffre  qu'avec  hor- 
reur,  ces  Ecrivains  pre'tendent  qu'on  ne  doit  point 
fe  prévaloir  de  leur  confelïion  -,  qu'on  leur  pré- 
fentoit  d'un  côté  une  amniftie  avec  la  promette 
de  la  vie ,  de  la  liberté ,  &  d'une  bonne  penfïon  ; 
&  que  de  l'autre  ils  voyoient  les  feux  allumez  pour 
les  brûler.  Qu'il  n'elt  pas  furprenanr  que  des  hom- 
mes foibles  le  foient  laiiTé  intimider  par  la  crainte 
Rtinti&aà  d'un  fi  affreux  fupplice. 

"»  'm-  *■  _  D'autres  Hiftoriens  d'un  fentiment  oppofé ,  fou- 
tiennent  au  contraire  qu'on  ne  peut  réfléchir  fur 
la  fuite  des  procédures  ,  fur  le  nombre  infini  de 
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témoins,  tant  Templiers  qu'autres,  fur  la  qualité  f«««8™ 
des  ]uges,furla  conformité  des  aceufations  faites  Vai*"-.". 
contre  ces  Chevaliers  dans  rous  les  Royaumes  de 
la  Chrétienté ,  fur  la  qualité  même  des  coupables , 
fur  le  témoignage  de  plufieurs  Ecrivains  étrangers , 
fur  le  peu  de  penchant  que  le  Pape  avoir  d'abord 
à  les  condamner ,  &  fur  ce  qui  fc  paiTa  au  Concile 
de  Vienne,  qu'on  ne  peut,  difenr-r'ils ,  réfléchir 
fur  la  nature  3c  l'amas  de  ces  différentes  circonf- 
cances ,  fans  être  pertùadé  de  la  juftice  de  leur  con- 
damnation. Il  y  a  bien  de  l'apparence,  die  Mariana 
Jcfuitc',  qu'ils  n  croient  pas  tous  innocens,  ni  aufli 
tous  coupables.  C'eftle  (entiment  de  cet  Ecrivain 
fage  le  judicieux,  qui  dit  que  ces  lupplices  paru-  Menât, 
rent  cruels  à  beaucoup  de  monde  ,  &  qu'il  n'étoie  v'"' 
gueres  vrai-femblable  que  ces  defordres  euffènr 
infecté  tous  les  particuliers  d'un  fi  grand  Corps, 
répandu  dans  routes  les  provincesde  la  Chrétienté  -. 
mats  que  l'extinction  d'un  Ordre  fi  célèbre  doit 
fervir  de  leçon  à  leurs  femblables  ;  Se  que  pour 
éviter  dé  tomber  dans  de  pareils  malheurs ,  ils  doi- 
venrmoins  fonder  leur  confervation  fur  leurs  ri. 
chênes ,  que  fur  la  pratique  des  vertus  confor- 
mes à  leur  état. 

Quoique  les  Chevaliers  de  Rhodes  n'euffenc au- 
cune part  dans  une  fi  furprenante  révolution-,  lè 
Grand  Maître  ne  crur  pas  devoir  rejetter  la  dif- 
pofition  que  l'Eglife  univerfcllc  auemblée  au  Con- 
cile de  Vienne ,  venoit  de  faire  en  faveur  de  fon 
Ordre,  de  tous  les  biens  des  Templiers.  H'  aifem- 
bladonc  le  Confeii  ;  on  y  délibéra  de  là  manière 
h  plus  convenable  dont  on  devoir  ufer  pour  s'en. 

Tyxij. 
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j4°  Histoire  de  l'Ordre 
FovHpis  mettrc  cn  pofTcflion  ;  &  il  fut  rcfolu  d'envoyer  aux 
Viilaret.  principaux  Commandeurs  qui  croient  dans  l'Oc- 
rident,  &  dont  on  connoifïbit  l'habileté  &  la  pru- 
dence, d'amples  pouvoirs  pour  traiter  avec  diffe- 
rens  Souverains  de  l'Europe  d'une  affaire  de  cette 
importance,  &  qui  peut-être  dans  l'exécution  ic 
trouveroit  lujette  à  de  grandes  diffîcultcz.  A  cet 
effet,  le  Grand  Maîrre  &  le  Confeil  dreiferent  un 
ade  folcmnel  en  forme  de  procuration,  dans  la- 
quelle ils  déclaraient  qu'ayant  appris  la  difpofition 
que  le  Pape  &  le  faint  Concile  avoient  faite  en 
faveur  de  l'Ordre  de  fatnt  Jean  de  tous  les  biens 
des  Templiers ,  &  que  l'intention  de  l'Eglife  éroit 
que  ces  biens  fuflent  employez,  foir  à  la  conduite 
&  à  la  défenfe  des  pèlerins,  foit  au  recouvrement 
de  la  Terre  Sainte  ,  ils  avoient  d'un  mutuel  avis 
choift  pour  Procureur  Général,  &  pour  Lieutenant 
du  Magiftcrc  en  Europe  la  perfonne  de  Frerc  Al- 
bert Lallemand  de  Château-Noir  ,  Grand  Pré- 
cepteur ou  Grand  Commandeur,  &  dont  l'Ordre 
depuis  long-rems  avoir  éprouvé  la  fagefle  &  la 
capacité  ;  que  ie  Confeil  avoit  jugé  à  propos  de 
lui  donner  pour  Adjoints  Frerc  Richard  deRave- 
link,  Drapier-,  Frère  Philippe  de  Grangana,  Prieur 
de  Rome  ;  Frère  Léonard  de  Tiberris  Prieur  de 
Venife  &  Procureur  Général  en  Cour  de  Rome; 
Frère  Henri  de  Mainieres ,  Frère  Arnaud  de  Soliers, 
Frerc  Artaud  de  Chavancuf ,  tous  deux  compa- 
gnons ou  affiftans  du  Grand  Maîrre  ;  Frerc  Durand 
de  la  Prcyôré ,  Précepteur  de  Montchalix ,  &  Frère 
Sauveur  d'Aurillac;&  que  le  Grand  Commandeur 
pourroU  fe  fervir  de  tous  ces  Chevaliers  conjoin- 
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tement  ouléparémcnr  pour  aller  prendre  poflcfl  ion 
des  biens  cédez  à  l'Ordre ,  les  recevoir  des  mains  ' 
des  AdminiltratcurSj  &  leur  en  donner  bonne  & 
valable  décharge. 

Il  étoit  porte  expreflement  par  le  même  a&eque. 
les  revenus  de  l'Ordre  de  faine  Jean  étant  confi- 
derablement  diminuez,  &  les  Commanderies  tom- 
be'es  la  plupart  en  décadence  par  la  négligence 
des  Précepteurs  &  des  ecconomes  ;  ce  qui  exigeoit 
une  prompte  vifite  &  une  exacte  réforme ,  tant 
dans  les  Maifons  Prieurales  que  dans  leurs  dépen- 
dances, le  Confeil  ctabliflbit  le  même  Frcre  Lal- 
lemand  Vifitcur,  Inquisiteur,  Correcteur,  Réfor- 
mateur, Administrateur  &  Oeconome  Générai  de 
toutes  les  Maifons  fîtuées  en  de-çà  de  la  mer, 
tant  des  anciennes  Commanderies  de  l'Ordre  de 
faint  Jean  ,  que  de  celles  des  Templiers,  qu'on 
devoir  leur  remettre.  Que  ce  Commandeur  le  fe- 
roit  rendre  un  compte  exact  des  revenus  de  l'Or- 
dre &  de  leur  emploi  par  les  Précepteurs  qui  en 
avoient  été  chargez  ;  qu'il  pourroit  faire  le  procès 
à  tous  les  fujets  compris  dans  fa  commiflîon,  de 
quelque  dignité  qu'ils  fuilent  revêtus,  priver  les 
coupables  de  leurs  Commanderies  ,  lubiHtuer  eu 
leurs  places  des  Chevaliers  plus  dignes  de  les  rem- 
plir ,  transférer  les  Chevaliers  &  les  Frères  fervans 
d'une  Maifon  à  une  autre  j  même  les  envoyer  à 
Rhodes,  s'illc  jugeoit  àpropos.  llétoit  encore  auto- 
rifé  par  la  même  commiflîon  de  recevoir  dans 
l'Ordre  des  perfonnes  nobles  8;  même  les  rotu- 
riers j  c'eft-à-dire  les  Chevaliers  Se  les  Frères  fer- 
vans ;  de  les  revêtir  de  l'habit  de  la  Religion ,  & 
Yyy  iij 


j4ï.  Histoire  de  l'Ordre 
Foonpis  de  donner  en  particulier  aux  Chevaliers  la  cein- 
ViLt*ntT.  ture  militaire-,  cequi  établit  nettement  ladiftinc- 
rion  qui  avoit  toujours  été  entre  l'es  differens 
membres  de  ce  Corps  ;  &  il  feroit  à  fouhairer 
qu'on  ne  confondit  jamais  cette  jufte  différence 
en  permettant  aux  Frcres  fervans  de  porter  la. 
Croix  d'or  ;  ce  qui  ne  peut  fervir  qua  avilir  la  plus 
noble  portion  d'un  Ordre  fi  illuftre. 

Cet  a£te  eft  daté  de  Rhodes  de  l'an  rjn  le  17 
d'Oflobrc ,  &  011  voit  à  la  tetc  la  fignarurc  du 
Grand  Maître,  qui  prend  la  qualité  de  Frère  Ioni- 
ques deVillaret ,  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  S.  Siège 
Apofloliqtte ,  humble  Maître  de  la  fiinte  Mai/on  <gr 
Hôpital  de  faim  Jean  de  Jerufalem  ,  &  Gardien 
des  pauvres  de  Jefus-Chrifl  :  &  au-deifous  de  fa 
fignature,  on  trouve  celles  des  Frcres  Thierri  le 
Lorgne,  Maréchal;  Frerc Pierre  deClermonc,  re- 
préientant  rHofpitalier  ;  Frère  Richard  de  Rave- 
Hnck  ,Drapier;  Frère  René  tic  Dieu ,  Tréforier  ; 
Frerc  Philippe  de  Grangana,  Prieur  de  Rome; 
Frère  Marrin-Pierre  de  Ros,  Prieur  de  Mellinc, 
&  Pierre  de  faint  Jean,  Précepteur  d'Achaye. 

Le  Grand  Commandeur  &  les  autres  Commif- 
fàires,  en  vertu  de  ces  pouvoirs,  fe  tranfportcrent 
en  France  pour  fe  mettre  en  pofleflion  des  biens 
des  Templiers.  Mais  ils  trouvèrent  de  grandes 
difriculrez,  dit  Rainaldi,  pour  arracher  ces  biens, 
des  mains  avides  de  quelques  courtifans ,  qui  s'en 
étoient  de'ja  emparez.  Le  Pape  informé  des  dif- 
ferens obftacles  qu'on,  apportoit  à  l'exécution  des- 
décrets  du  Concile,  en  écrivit  à  Philippe  le  Bel 
dans  les  termes  les  plus  pteffans.  Ce  Prince  lui 
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répondit  féchement ,  qu'il  n'avoir  confenti  à  cette  Fo*l3y" 
ceJIion  des  biens  des  Templiers  en  faveur  des  Hof-  Vulaubt. 
pitalicrs,  que  fur  k  parole  que  Sa  Sainteté  avoir 
donnée  de  Travailler  à  une  réforme  néccfïaire  de 
cet  Ordre,  tant  dans.le  chef  que  dans  les  mem- 
bres ;  d'ailleurs  qu'il  étoit  jufte  qu'on  prît  au  pre'a- 
lable  fur  ces  biens  les  frais  qu'il  avoir  fallu  faire  à 
la  pourfuite  d'une  fi  grande  affaire ,  &  qu'il  faifoit 
monter  à  la  fomme  de  deux  cens  mille  livres  :  fora- 
ine immeniè  pour  ces  rems-là.  * 

Ce  ne  fut  qu'avec  bien  du  tems  &  des  peines 
infinies  que  les  Commiflaires  de  l'Ordre  vinrenr 
à  bout  de  faire  lâcher  prife  aux  Adminiftrareurs  " 
féculiers  ,  qui  n'oublioient  rien  pour  tourner  en 
propriété  le  dépôt  qu'on  leur  avoir  confié.  Il  fal- 
lut pour  retirer  les  Commanderies  des  mains  de 
ces  fang-fues ,  leur  donner  de  gro(Tcs  fommes  d'ar- 
gent ;  ce  qui  epuifa  le  tréfor  de  l'Ordre  ,  dit  S. 
Antcnin.  ** 

Le  Roi  Philippe  le  Bel  étant  venu  à  mourir  apre's 
avoir  donné  aux  Chevaliers  de  Rhodes  l'inveiliture  ^'%!,l""d« 
des  biens  des  Templiers ,  Louis  le  Hutin  (bn  fils  Ro>  &  In 
aîné  &  fon  fuccefleur  ,  demanda  foixante  mille  li-  ^fpa''''""' 
vres  plus  que  n'avoir  fait  fon  prcdcccneur  ;  6c  pour  ,if."J'1'* 
acquitter  cerre  fomme,  Frère  Léonard  de  Tiberti  s, 
un  des  CommifTaires  qui  traita  avec  lui ,  confentit 

*  OWdhuMnoilicoJlfi'Iiilim  CTipalticnduiminàctimPntUris  inCon- 
C^Mayirm-aiMK-iiHii  i-;:  v,r.  m,!.i;h  ,  ri:::,  i):sitiuï  vcftia  i!ifjJO. 
nie:.-.;  o:,linivcij;  '.yi:>.\  yc:  iftrm  Apoliolicam  lie  ilitloium  Ibf- 
[n<J.iile>i:ijn  Or  in  lo'.'cl.LiviuL-  t.  i.Sji maictur ,  (lin  in  capite ,  quimlu 
membriï.  D-f*}  .  f.  17». 

"■  Qiri.t  j.m  fucr.it  nrcupra  ;i  r'.ivil!^  Tî.  ! niriis.  !.iï/.i<  ,  cii-;iin:i:  im'»! 
i!li  .iï  H.:l|-i:;:i  :r.:.;::;.:m  :h!-:'.. !;■::.!  i\(,-:::-,:Tt-,  i  m  it.v:i)o  ■■■■!'■< 
q:ii  ycc.!:' ;vn-.-.r,r  ,-,i::.i  ijrjn-,  ;  i,:ii:  .■.:  [v.ii|.;ra:.-.  cft  ^ti-\'^  Hcfi'1'»-'5' 
quift  ciillimibat  inds  opulcnum  ficri.       i.p.i.  u.tb.  |. 
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J44       Histoire  de  l'Ordre 
Fonigjiis  quilretîiitparfcs  mains  les  dcuxiicrsticlargcnt  c(cs 
Viiiaiiit.  Templiers,  les  ornemens  de  leurs  Eglifes,  les meu- 
blesdesMaifons,  tons  Les  fruits  Se  revenus  des  ter- 
res,enun  mot  tous  leseffers  mobiliers  jufqu'au  jour 
que  les  Hofpitaliers  en  avoient  pris  poifeiîion.  Mais 
ni  ce  Prince  ni  le  Roi  ion  perc  ne  profitèrent  pas 
feuls  d'une  fi  riche  dépouille  ;  &  il  y  a  des  Hifto- 
m.  D*f«y,  rjcns  qUj  rapporccn[  c|Ue  lc  pape  cn  eut  bonne 
T*i'"'  part. 

Charles  II.  Roi  de  Naples&  de  Sicile,  &  Comte 
de  Provence  &  de  Forcalquicr  en  iifa  à  peu  près 
de  la  même  manière  dans  les  Etats  qu'il  avoir  en 
France.  On  y  brûla  un  grand  nombre  de  Tem- 
pliers qui  ne  voulurent  pas  convenir  des  crimes 
qu'on  leur  imputoit.  A  l'égard  de  leurs  biens,  M. 
Dupuy  nous  apprend  qu'on  laifla  les  immeubles 
Nojhaii-  auxHofpitaIiers;maisque  pour  l'argent  &  les  effets 
Tr£t'",  -mobiliers ,  ils  furent  confiiquez  &  partagez  entre 
*™  i;ct.  le  Pape  &  ce  Prince.  Mais  il  paroît  que  le  Roi  de 
Napfes  différa  pendant  fa  vie  à  mettre  les  Hof- 
pitaliers en  poflèflîon  des  Châteaux  qui  le  trou- 
voient  dans  les  Royaumes  de  Naples  Se.  de  Sicile. 
Car  l'Hiftoirc  nous  a  conferve  une  Lettre  de  Clé- 
ment qui  exhorte  le  Roi  Robert  fon  fucceffeur  à 
miirerfaconduite  de  Philippe  le  Bel,  &àfedéfar- 
fir  promptement  des  biens  en  fond  des  Templiers  -: 
d'où  on  doit  conclure  que  Philippe  les  avoit  remis 
avant  fa  mort  aux  Commiffaires.  Mais  le  différend 
au  fujet  des  frais  ne  fut  terminé  que  fous  le  règne 
de  Ion  uicceflèur,  comme  nous  le  venons  de  rap- 
porter. 

Quoique  le  Pape,  à  l'inftancc  des  Rois  d'Arragon, 
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de  Caftille ,  de  Portugal  &  de  Majorque  eût  par  Founyju 
faBulle  excepté  du  tranlport&de  la  celfion  que  le  villakit. 
Concileavoit  faite  de  tous  les  biens  des  Templiers 
auxHofp)talicrs,ceuxqui(ètrouvoientdans  lesEtats 
de  ces  Princes  ;  cependant  comme  il  craignoit  que 
fous  difterens  prétextes  ces  Souverains  ne  s'empa- 
railentdeces  biens,  il  excommunia  par  une  nou- 
velle lîullc  tous  ceux  du  Royaume  de  Majorque, 
qui  dans  l'cfpacc  d'un  mois  ne  rcmettroient  pas 
aux  Chevaliers  de  Rhodes  les  Conimanderies  des 
Templiers.  En  confequenec  de  cette  Bulle,  pour 
ne  pas  s'attirer  les  foudres  de  l'EgHiè  ..Sanchc  Jac- 
qucs.fouvcraindcsIflcsBaleareSjmir  les  Hofpita- 
liers  en  polTellion.de  tous  les  biens  des  Templiers. 
Mais  foi  tquecette  Bulle  ne  regardât  que  ce  Prince 
auquel  vraifcmblablcmcnt  le  Pape  l'avoit  adreffée,, 
comme  au  plus  foible.ou  que  les  au  très  Souverains 
ne  paruifent  pas  difpofez  à  y  déférer,. te  Roi  d'Ar- 
ragon  n'y  fit  aucune  attcntion,&  il  chargea  les 
Ambaifideurs  de  dire  au  Pape  qu'il  le  prioitde 
ne  pas  étendre  jufques  dans  les  Etats, cette  union 
des  biens  des  Templiers  à  l'Ordre  des  Holpica- 
liers,  &  qu'il  étoit  obligé,  pour  la  défenfe,  & 
pour  le  falut  de  lès  fujets ,  infeftez  tous  les  jours: 
par  les  Maures ,.  de  s'emparer  de  dix-fept  Gom- 
manderics  des  Templiers,  qui  étoient  autant  de 
Places  fortes  ;d'y  mettre  des  troupes  pour  leur  dé- 
fenfe ,  &  de  fc  rendre  maître  en  mûme  tems  des 
revenus,, qui  y  étoient  a ffc£bcz  pour  fournir  à  la 
fubfiflance  &  à  la  folde  de  ces  garnifons. 

Ce  n'eit  pas  que  les  Chevaliers  de  Rhodes  ne 
fuflent  aulli  capables  de  lé  maintenir  dans  ces  pla- 
ces &  de  défendre  la  frontière  ):  que  l'avoient  etc. 
Tome  l.  Zxx- 
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Fouicum  jes  Templiers.  Mais  il  paroît  par  route  la  conduite 
Vii.tA»FT.  que  tinrent  dans  cette  grande  affaire  les  Souve- 
rains des  Efpagncs ,  que  leur  vile  fecrece  eroit  de 
profiter  de  la  dépouille  des  Templiers  au  préju- 
dice des  Hofpitaliers,  &  de  ne  point  fouffrir  fur- 
tout  que  leurs  grands  biens  partaient  à  un  Ordre 
qui  avoir  un  Chef  &  un  Grand  Maître  étranger, 
&  qui  prcteiuloit  même  ne  relever  que  du  faine 

Quoi  qu'il  en  foit ,  après  beaucoup  de  négocia- 
tions Si  de  conférences  qui  durèrent  près  de  j  ans  , 
par  l'intervention  du  Pape  Jean  X  X II.  fucccficur 
dcClcmcnr  V.  il  fe  fit  un  traitéentte  Frère  Léonard 
de  Tibertis ,  Procureur  gênerai  de  l'Ordre,  &  Vital 
de  Villeneuve,  Miniftre  du  Roi  d'Arragon,  par 
lequel  les  Chevaliers  de  Rhodes,  non-feulement 
fe  defifterent  de  leurs  prétentions  fur  lesbicns  des 
Templiers  fituez  dans  le  Royaume  de  Valence, 
dépendans  du  Roi  d'Arragon  ;  mais  ils  remirent 
encore  au  Pape  tontes  les  Commanderîes  parti- 
culières deleurOrdre,qui  fe  rrouvoienr  fituées  dans 
ce  Royaume,  à  l'exception  de  la  feule  Comrriande- 
rie  qui  étoit  dans  la  ville  de  Valence,  &  le  Château 
appelle  le  Torrent ,  que  l'Ordre  de  faint  Jean  fe 
réferva.  Toutes  les  autres  Commanderies  ,  tant 
celles  des  Hofpitaliers  que  des  Templiers,  Si  tous 
les  biens  de  ccsdeuxOrdres  fituez  dans  le  Royau- 
me de  Valence,  à  la  prière  &  fur  les  inftancesdu 
Rot  dArragon,  furent  enfuiie  donnez  par  le  Pape 
à  l'Ordre,  Se  aux  Chevaliers  de  Calatrave  ,  qui 
établirent  leurchef-lieu  àMonteze;&  en  échange, 
il  fut  dit  parce  traité,  que  les  Chevaliers  de  Rho- 
des, à  l'exception  des  dix-fept  fortcrefTes  que  les 
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Templiers  poifedoicnt  fur  la  frontière,  &  donc  Fo»1*»» 
le  Roi  s  croit  emparé,  feroienr  mis  en  poflèflion  Y.imtT. 
des  autres  Commanderics ,  &  de  tous  les  biens 
qui  avoient  appartenu  aux  Templiers ,  tant  dans 
L'Arragon,  que  dans  la  Catalogne.  Ce  qui  rendit 
les  Chevaliers  deRhodesfipuiifans  dans  ceRoyau- 
jne&dans  la  Catalogne  ,  que  le  Châtelain  d'Em- 
polle  ne  fuffifant  pas  pour  en  avoir  la  direc- 
tion,.ic  Grand  Maître  &  le  Confe il  furent  obligez 
de  créer  un  grand  Prieur  pour  cette  Principauté. 
Si  on  veut  fe  louvenir  de  ce  que  nous  avons  dit  au 
commencement  de  cet  Ouvrage,  des  droits  &des 
juftes  présentions  que  les  HofpitaIicrs&  les  Tem- 
pliers avoient  fur  la  Couronne  d'Arragon  en  cas 
qu'elle  vînt  à  vaquer  par  le  défaut  d'héritiers  lé- 
gitimes,on  ne  peut  trop  admirer  1'iiabileté  de  Frère 
Léonard  de  Tiberris ,  qui  par  ce  traite  ,  Se  en  réu. 
nhTant  les  droit  s- de  s  deux.  Ordres  dans  l'Ordrcfeul 
de  S.  Jean,  fçut  encore  y  joindre  des  forces  capables 
.de  les  faire  valoir, fi  l'occafion  s'en prefent oit. 

Comme  la_difpofïtion  que  le  Pape  vouloir  faire 
des  biens  des  Templiers,  en  faveur  des  Hofpita- 
liers  ,  ne  convenoir.  point  aux  vues  fecretes 
de  Denys  Roi  de  Portugal  ;  ce  Prince  fe  fervit 

d'un  prércxrc  honnête  pour  prévenir  ce  Pon-   

tîfe.  Il'  inftitua  un  Ordre  militaire  qu'il  appella  •ÎIS-- 
ï Ordre  de  Cbrifl ,  &  il  y  annexa  les  biens  que  les 
Templiers  pofledoient  dans  fes  Etats.  Après  cet 
établi  non  entj  il  envoya  des  Amba  (fadeurs  à  Rome 
pour  demander  au  Pape  JeanX  X  El.  la  confirma- 
tion de  ce  nouvel  Ordre  de  Chevalerie  :  ce  que  la. 
Eape  lui  accorda.. 
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r+S        Histoirb  de  l'Ordre 
Fouines      Ferdinand  [V.Roi  de  Caftillc  ne  prit  point  tant 
Vhlàmt.  de  précaution:*:  quoique  dans  un  Concile  tenu 
à  Salamanque,  les  Templiers  du  pays  euffent  été 
Ziait»  !.!■  déclarez  innocens ,  ce  Prince  ne  fe  fie  point  icru- 
t.  toi.       pU[e  je  s'cmparer  de  leurs  biens ,  Se  appliqua  à  Ion 
domaine  des  Villes  conficlcrablcs,  qui  leuravoicnt 
appartenu,  &  que  le  Pape  avoit  données  aux  Che- 
valiers de  Rhodes. 

La  conduite  que  les  Rois  de  Caftille ,  d'Arragon 
&  de  Portugal  tinrent  depuis  à  l'égard  de  tous 
ces  nouveaux  Ordres  militaires,  la  plupart  fon- 
dez des  débris  de  celui  des  Templiers ,  Ht  voir  que 
les  preffentimens  des  Papes  Clément  V.  &  Jean 
XXII.  n'avoiettt  pas  été  (ans  fondement.  Car  les 
fucccficurs  de  ccsPrinccs  trouvèrent  enfui  te  moïen 
d'annqxer  à  leurs  perionnes,  fous  le  titre  d'admi- 
nii  trateurs  perpétuels,  les  quatre  grandes  Maîtrifes 
des  Ordres  de  faim  Jacques ,  deCalarrave,  d'Al- 
cantara  Se  de  Chrift:  ce  qui  leur  produifit  des  re- 
venus immenfes.  Pour  dédommager  en  quelque 
manière  les  Religieux  Chevaliers  de  ces  Ordres 
d'Efpagne.ils  obtinrent  en  leur  faveur  de  la  Cour 
de  Rome ,  la  permiflion  de  fe  marier ,  &  de  fublti- 
tucr  à  l'habit  régulier  qu'ils  dévoient  porter,  une 
fimple  Croix  d'or  avec  des  émaux ,  conformes  à 
l'ancienne  couleur  de  leurs  habits  religieux. 
"PrV'uvT  Edouard  II.  Roi  d'Angleterre  en  ufa  d'une  ma- 
X.  nierc  plus  noble  &  plus  défuitcreflee  à  l'égard  de 
l'Ordre  de  S.  Jean.  Les  Templiers,  outre  une  Com- 
manderie  confiderable  qu'ils  avoient  dansLondres, 
poflèdoient  encore  des  biens  immenfes  dans  toutes 
les  contrées  de  ce  Royaume ,  &  le  Prieur  de  Lon- 
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dres  avoit  entrée  dans  te  Parlement  en  qualité  de  Fout<uj« 
premier  Baron  d'Angleterre,  Edouard  ayant  appris  Vihaut. 
que  le  Pape  &  le  Concile  avoieni  fubilituc  les  Clic-  — 
valiersdc  Rhodes  aux  Templiers,  ordonna,  à  Tes  ;» 
Officiers  par  fes  Lettres ,  dont  l'original  fe  confer- 
Ve  encore  aujourd'hui  à  la  Tour  de  Londres ,  de 
mettre  en  pofleffion  de  tous  ces  biens  Frère  Albert 
de  Château-noir,  ou  l'Allemand,  grand  Corn, 
mandeur,  &  chef  de  la  Commi/fion  que  le  Grand 
Maître  &  le  Confeil  avoient  établie  pour  les  re- 
cevoir, conjointement  avec  Frère  Léonard  de  Ti- 
bertis,  Prieur  de  Venife,&  Procureur  général  de 
l'Ordre  en  Cour  de  Rome.  Ce  Prince  par  d'autres 
Lettres  qui  fe  cordervent  au  même  endroit,  & 
Se  dont  on  trouvera  la  copie  à  la  fin  de  ce  Livre, 
ordonne  à  tous  les  Vicomtes  de  pre (Ter  l'exécution 
de  fes  ordres,  d'employer  toute  l'autorité  de  leur 
minifterc  pour  protéger  les  Procureurs  de  faint 
Jean ,  &  pour  leur  faire  remettre  non-feu!emcnt 
les  fonds  de  terre ,  mais  encore  les  fruits  &  le  bled 
qui  en  feroient  provenus:«e  qui  fait  voir  que  ce 
Prince  n'y  voulut  prendre  aucune  part  au  préju- 
dice des  Chevaliers  de  Rhodes. 

Al'égardde  l'Allemagne,  les  Hiftofiens  de  cette 
Nation  rapportent  que  le  Pape  Clément  V.  ayant 
envoyé  à  l'Archevêque  de  Mayence  ,  la  Bulle  qui 
proferivoit  l'Ordre  des  Templiers ,  pour  la  publier, 
ce  Prélat  convoqua  tout  ion  Clergé  pour  faire 
cetre  publication  plus  folcmncllcmcnt ,  Se  qu'on 
fut  bien  iurpris  de  voir  paroître  dans  cette  aflem- 
blée,  le  Waîcgtaff,  ou  Comte  Sauvage,  un  des  pre- 
miers de  cet  Ordre,  accompagné  de  vingt  autres 
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Foulquis  Templiers  armez  fous  leurs  habits  réguliers,  &que 
ViLtAHET.  l'Archevêque ,  foit  par  efprit  de  charité,  ou  par 
un  îcntiment  naturel  decrainte,  les  reçut  avec  des 
manières  honnêtes.  Ils  ajoutent  que  le  Prélat  invita 
même  le  Comte  à  prendre  féance  dans  l'a îfemblée; 
que  le  Comte  de  ion  côte  lui  déclara  qu'il  n'étoit 
point  venu  pour  faire  violence  à  qui  que  ce  fût; 
mais  qu'ayant  appris  qu'il  e'toit  chargé  de  publiée 
une  Bulle  du  Pape  contre  leur  Ordre ,  il  requeroic 
qu'on  eût  à  recevoir,  lire  Se  publier  l'appel  qu'ils 
fâifoient  de  cette  Ordonnance  au  futur  Concile, 
&au  fuc  c  eue  ur  de  Clément.  L'Archevêque,  pour 
éluder  fa  demande,  répondit  qu'il  y  avrferoit;mais 
les  Templiers  le  prêtèrent  h  vivement ,  que  ce 
Prélat  ne  jugeant  pas  à  propos  de  refufer  des  gens 
qu'il  voyoit  armez  &  en  colère  ,  fitlire  publique- 
ment leur  appel.  Il  l'envoya  enfuite  au  Pape,  qui 
lui  manda  de  le  faire  examiner  dans  un  Concile 
de  là  Métropole.  Ce  Synode  futaifemblé,  &  après 
Mmm  in  différentes  forma  liiez  qui  s'y  obfervcrent,  les  Tcm- 
ihnn.  !.  12.  plietsde  cette  Province  furent  déclarez  in nocens 
f'  '"'      des  crimes  qu'on  leur  imputoit. 
Stmoimm     Cependant ,  comme  tout  ce  grand  Ordre  fuc 
%Z'l.%  éKint  dans  la  fuite,  onn'eiî  point  inftruit  de  ce 
lie  que  devinrent  fes  biens  en  Allemagne.  Il  paroîr 

feulement  par  des  Hiftoriens  de  cette  Nation  , 
que  ies  Chevaliers  de  Rhodes  &  les  Chevaliers 
Teutoniques  les  partagèrent.  Il  eft  afliz  vraifem- 
blablc  que  ces  deux. Ordres  militaires  firent  depuis 
cncr'eux  des  échanges  de  quelques-unes  de  leurs 
anciennes  Commandcries ,  apparemment  à  titre 
de  compenfatioo;  car  les  Teutoniques.  font  ac- 
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tuellement  en  pofleflïon  de  la  Commanderie  de  Fouuum 
Marga ,  que  les  Allemands  appellent  Mcrgen-  Villahet 
theim,  &  les  François,  Maricndal,  quoiqu'il  ioit 
confiant  par  l'Hiltoire  que  les  Hoipiralicrs  en 
«oient  les  fondateurs  ;  qu'après  la  perte  de  l'an- 
cienne Margat  fnuee  dans  fa  Palcftine ,  des  Hof- 
pitalicrs  Allemands  l'avoient  fait  conilruirc  fur  le 
même  modèle  ,  &  qu'ils  lui  donnèrent  ce  nom  />„,„;,„ 
de  Margat  ou  de  Mergenthcim,  qui  veut  dire, 
Maifin  de  Marie,  pour  conferver  la  mémoire 
d'une  Place  qui  depuis  la  perte  de  Jerufalem  étoit 
devenue  le  Chef-lieu  de  tout  l'Ordre. 


Fin  du  quatrième  Livre. 


DISCOURS 

SUR  L'A  LC  OR  AN, 


Prononcé  dans  [Académie  des  belles  Lettres  U  Mardi 
14  Novembre  173.4,  i  tou-vcrtnre  de  t Académie, 
par  Monfieur  [Abbé  DE  Vertot. 

DE  routes  les  factices  qui  occupent  le  loilïr  des  hom- 
mes, il  n'y  en  a  point  de  plus  agréable,  ni  de  plus 
utile  que  la  connoillance  de  l'hiiloire.  Quelle  fatisfailion 
pour  un  ledteur  de  voir  palier  fous  fes  yeux ,  S:  comme 
far  un  grand  théâtre,  la  fuite  de  tous  les  fiecles,  les  re. 
volutions  des  plus  grands  Empires ,  des  Legi  dateurs ,  des 
Conquerans ,  les  auteurs  mêmes  de  différentes  Religions, 
autre  efpece  de  Conquerans  ;  enfin  tous  ces  hommes  fa- 
meux, qui  par  leur  valeur  ,  ou  par  leur  Icience  &  leurs 
calcns ,  remploient  avoir  entrepris  de  changer  la  face  en- 
tière de  l'Univers  !: 

Malgré  tous  leurs  manifeltes  ,  &  de  quelques  couleurs 
dont  ces  hommes  vains  £t  ambitieux,  ou  leurs  partifani 
ayenr  malqué  leurs  projets,  le  temps  en  a  fait  tomber  lc- 
fard,  la  vérité  enfin  fe  découvre  (  i'hiftoire  dégagée  des 
préjugez  de  parti  pénètre  dans  les  motifs  les  plus  cachez. 
On  y  voit  que  le  de/îr  d'une  injufte  domination  dans 
les  uns,  l'amour  déréglé  des  riclicilcs  ou  des  plaifirs  dans 
les  autres ,  quelquefois  dans  les  Scavans  un  iciitïmcnt  de 
vanité  8i  l'efperancc  de  fe  faire  un  grand  nom  ,  ont  pref- 
que  toujours  été  les  reflorts  fecrecs  qui  les  ont  remuez  : 
Si  c'eft  de  la  plupart  de  ces  grands  exemples ,  &  qui  tien- 
nent lieu  d'une  expérience  anticipée ,  qu'on  peut  appren- 
dre que  les  entreprifes  injuftes ,  même  les  plus  heureufes  , 
Se  que  les  opinions  nouvelles  &  erronées  attirent  à  la  fin 
le  mépris  des  (iecles  fuivans ,  St  que  la  vérité  feule  mérite 


Tom.  T. 
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d'être  célébrée  dans  cous  les  climats  Se  par  cous  les  Hi- 
ftoriens. 

Cependant  avant  que  d'abandonner  entièrement  norre 
créance  fur  la  foi  de  ces  Ecrivains ,  il  eft  bien  jufte  d'exa- 
miner leurs  ouvrages  par  les  règles  d'une  làge  critique , 
efpece  de  flambeau  qui  nous  conduit  furement  dans  les 
routes  obfcurcs  de  l'antiquité,  Se  qui  nous  fert  à  diftin- 
guer  le  vrai  du  faux  ,  &  la  noble  lïmplicité  de  l'hiftoire  , 
du  merveilleux  de  la  fable  ,  &  de  ces  vains  ornemens  donc 
on  pare  le  inenfonge  Se  l'erreur. 

Pour  s'aflurcr  de  la  vérité  des  faits  que  rapportent  les 
Hiftoriens,  Êc  fur-tout  les  plus  anciens ,  il  faut  examiner 
avec  foin  le  texte  de  leurs  ouvrages,  s'il  n'a  point  etc  in- 
terpolé ,  les  différentes  leçons  des  manuferits  ,  l'unifor- 
mité ,  ou  la  différence  du  ftilc ,  de  quel  pays  l'Auteur  etoic 
originaire ,  le  fiecle  auquel  il  a  vécu ,  l'ordre  qu'il  a  ob- 
iërvé  dans  la  chronologie.  On  fçaic  qu'il  ne  faut  qu'une 
date  anticipée  ou  reailcc ,  pin.:!1  changer  de  nature  les  mê- 
mes faits ,  ou  du  moins  les  conféquences  qu'on  en  peut  ti- 
rer :  enfin  on  doit  s'inftruire  du  nom  ,  de  la  Religion  Se 
des  mecurs  d'un  Ecrivain.  Et  quand  il  feroit  anonyme,  ou 
pfëudonyme ,  la  plupart  de  ces  Auteurs  fc  décèlent  eux- 
mêmes  dans  leurs  ouvrages  ;  ils  s'y  font  peints  fans  s'en 
appercevoir ,  £e  il  échappe  à  leur  plume  des  traits  qui  les 
découvrent,  fie  qui  repréientent  leur  cataftere  plus  fidè- 
lement que  routes  les  Critiques  ou  les  Apologies  que  l'on 
a  compofées  contre  leurs  ouvrages ,  ou  en  leur  faveur. 

C'eft  par  le  fecours  de  ces  différentes  règles  de  la  cri- 
tique, que  j'enrreprens  d'examiner  quel  cfï  le  véritable 
Auteur  de  l'Alcoran ,  les  motifs  qui  ont  pù  le  déterminer 
à  le  publier  ;  fi  c'eft  l'effet  d'une  infpîration  ,  ou  l'ouvra- 
ge d'un  homme  feul  aidé  du  (ècours  de  plufieurs  Sçavans; 
enfin  les  différentes  fortunes  de  ce  livre ,  &  s'il  n'a  pas 
elïuyé  par  la  fuite  des  temps  différentes  variations  ,  Se 
changé  plus  d'une  fois  de  principes  Si  de  maximes. 

Il  y  a  trois  opinions  différentes  au  fujet  de  l'Auteur  de 
l'Alcoran.  Mahomet &iés  Sectateurs  i'attribuenra  Dieu  Teul: 
quelques  Ecrivains  Chrétiens  en  font  auteur  le princedes  té- 
nèbres, transformé  en  Ange  de  lumière,  &  qui  jirit  lenom  de 
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Gabriel  (  d'autres  pré  rendent  que  ce  livre  compofé  de  dif- 
férens  paiTages  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tclramcnc ,  a  été 
compilé  par  Mahomet,  qui  dans  .l'exécution  de  fou  pro- 
jet tut  aidé  par  un  Rabin  ,  &  par  plulîeurs  Chrétiens  de 
diffère  lires  Sc&es  :  c'eft  ce  qu'il  faut  examiner. 

La  première  fyllabc  du  mot  Alcsran ,  n'eft  qu'un  arti- 
cle ,  &  on  pourroit  auflî-bien  dire  le  Coran  ,  terme  Ara-  T|?SI 
be  ,  qui  lignifie  Ic&ure  ou  écriture.  Il  n'y  a  pcrionne  qui  '  p' 
ne  (cache  que  c'eft  un  livre  dans  lequel  la  Religion  des 
Mululmans  eft  comprife  ,  &  qui  eft  révéré  parmi  eux , 
commel'Ecrirurefainte  l'eft  parmi  les  Chrétiens.  Les  Turcs, 
appellent  auflï  ce  livre  cl  fumai,  c'eft-à-dire,  qui  diftingue 
le  bien  d'avec  le  mal  ;  c'eft  une  prérendue  conférence  de 
Mahomet  avec  Dieu  &  les  Anges ,  dont  il  dit  qu'il  a  re- 
çu fa  loi.  Ali  coulin  germain  fie  gendre  de  Mahomet  , 
pour  relever  le  mérite  de  ce  livre  divin ,  publioit  que  les 
Ffaéles  y  rrouvoient  l'hiftoirc  des  ficelés  précedens  ,  des 
loix  pour  la  conduite  de  la  vie  pre/ente ,  &  des  prédictions 
fdres  pour  l'avenir.  Leurs  Prédicateurs  le  portent  en  chai- 
re avec  eux  ;  ils  le  tiennent  ouvert  &  en  lilènr  de  temps  en 
temps  quelque  verfer  pour  leur  fervir  de  rexte.  Leur 
Théologie  poficive  6c  la  fcholaltique  ne  font  appuyées 
que  fur  des  paiTages  de  l'Alcoran ,  qui  leur  fert  encore  de 
prières ,  £c  dont  leurs  pr£tres  récitent  chaque  jour  un  cha- 
pitre dans  la  Mofquée. 

Ce  livre  fi  merveilleux  ne  parut  que  vers  le  commen- 
cement du  îeptiéme  (ïccie.  Mais  ceux  qui  en  ont  embraflï 
Ja  doctrine,  fondez  fur  le  chapitre  97  du  même  ouvrage,    ?■">  d;i  ; 
foutiennenc  qu'il  eft  de  la  même  dare  que  la  création  du  a^a^ 
monde  ;  que  l'original  de  ce  livre  fut  détaché  du  grand  j„'  Anfjfe  J 
livre  des  décrets  éternels  ,  qu'il  fut  mis  en  dépôt  dans  le 
ciel  de  la  lune,  &  que  c'eft  de  cette  plan  et  te  &  de  ce  ciel,  mZ'xù,v^, 
rpxc  dans  des  temps  marquez  par  la  Providence  ,  il  fuc  j* 
apporté  par  l'Ange  Gabriel  à  Mahomet ,  qui  ne  feavoit 

On  croiroit  volontiers  qu'on  n'a  pas  pil  pouffer  la  fable 
plus  loin.  Cependant  des  Théologiens  Sonnïtcs ,  &L  qui 
parmi  ces  Infidèles  fe  regardent  comme  les  iéuls  orthodo- 
xes ,  ont  car  de  nouvelles  vifions  renchéri  fur  cette  origi- 
Aaaa  ij 
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;,:mc  f.ibulculc,  &  ils  cnfeignoicnt  hautement  que  i'Alco- 
ran  croit  inercé ,  éternel ,  &  qu'il  fai/bit  partie  de  l'ciTen- 
jj.Vurf     ce  divine  :  Si  qui!  dixerit  Altonmum  e!fc  mntum  ,  t-ii  inff- 
m  i-'f''  a'n'ï  l116  'e  rapporte  te  Traducteur  latin  de  l'arabe 

f„:\;:„,  a-  Alytsçl  ;  opinion  qui  fut  combattue  depuis  5;  fous  le  re- 
-M  jci  Califes  AbbafT'dcs  par  d'autres  Théologiens  Mu- 
jsJ(TX™)ff!it  "îulmans,  appelle;  Menantes ,  qui  oppofoient  à  cette  ef- 
pece  d'auatkème  ,  un  fcmblable  conçu  prefque  dans  les 
ù.-.",tlal  '  "^mes  termes  :  Infidelis  ejl  qui  dkic  Akùramm  elfe  xter- 
'       num  fea  incrcaium.  Cene  difpute  produilît  un  grand  fchif- 
rac  &  des  guerres  civiles  qui  coûtèrent  la  vie  à  pluficurs 
parrifans  des  deux  opinions. 

La  feule  choie  en  quoi  ils  convenoient,  c'eft  que  ce  li. 

ne  de  Dieu ,  &  plein  de  fon  cfprit ,  rncricoit  le  rcfpecl  te 
la.  vénération  de  cous  les  hommes.  Et  on  lit  encore  au. 
jourd'lmi  à  la  terc  de  la  plupart  des  exemplaires ,  ces  mots 
en  forme  d'averti  Aime  m  :  Qu'il  n'y  ait  que  les  purs  qui 
ofent  toucher  à  ce  livre  :  car.c'ctt  un  prelcnt  defeendu  du. 
Ciel  &  envoyé  de  la  part  du  Roy  des  ficelés  :  ne  attirant 
tum  mf  purifcati. 

Voilà  donc  les  hommes,  au  fenrimentdes  Mâhomerans, 
bien  nettement  exclus  de  la  qualité  d'auteurs  de  cette  loi 
nouvelle.  Mahomet  fondé  fur  l'excellence  de  cet  ouvra- 
ge, avoit  public  que  ni  les  démons,  ni  les  hommes,  quand 
même  ils  joind roi ent  leurs  talens,  n'étoient  pas  capables 
de  faire  rien  qui  approchât  de  la  perfection  de  l'Alcoran: 
Si  fimul  ccnyrc^iTcnlUT  bomincs  &  d.cmojics  ut  faccrent  alU 
quid  jïmilc  huit  Aicsrano ,  nunqu.im  id  cfficcrc  feSmt ,  ctiom- 
fi  mstuè  fi  fc  ai  hoc  adjuvarent.  Sura  17. 

La  plupart  des  Ecrivains  Chrétiens  prétendent  au  con- 
traire que  le  diable  eft  le  vrai  auteur  du  Mahometifme  , 
£c  qu'il  ne  s'elt  fervi  de  Mahomet  que  comme  d'un  inftru- 
ment  pour  fonder  une  faune  Religion  fur  les  ruines  du 
Chnfti  aniline.  Ce  fur,a  les  en  croire  ,1c  dé  m  on  qui  fc  pre/enta 
à  Mahomet  fous  le  nom  &  fous  la  figure  de  l'Ange  Ga- 
briel ,  ou  fi  Ton  veut  fous  la  figure  d'un  pigeon,  que  Ma- 
homet avoit  dreiïé  à  lui  venir  becqueter  l'oreille  :  preuve 
tjue  ce  faux  Prophète  étoic  un  impoiteur,  qui  ne  fe  fer. 
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grandir.  San  deflein  étoit  de  réunir  toutes  le*  Religions 
qui  avoîent  cours  dans  l'Arabie  en  un  feul  corps ,  6t  de  fa 
faire  de  fes  Sectateurs ,  des  fujets  qui  Ce  foumiflent  à  fa  do. 
mination.  Il  y  avoit  de  fon  temps  dans  l'Arabie  trois  for- 
tes de  Religions,  des  Idolâtres ,  des  Juifs  6c  des  Chrétiens  t 
&  parmi  ces  derniers  les  uns  croient  Catholiques ,  &:  les 
antres  Schifma tiques.  Des  le  temps  de  l'Empereur  Juftin 
le  Cbriftianifme  étoic  établi  dans  l'itymca.ec  cette  Egli- 
fe  dependoit  de  la  jurifdiclion  du  Patriarche  d'Alexandrie, 
auflîbien  que  celle  des  Abiflins. 

L'Arabie  Petrée  depuis  la  Paleltinc  jnfqu'au  Golphe 
ù'Ayala  ,  &  tout  le  relie  de  la  côte  jufqu'aux  confins  de 
iT.;»v  ['rc,  Lcintioumifeà  la  domination  des  Romains.  L'Ara- 
bie deferte  reconnoiiToit  le  même  Empire  ,  du  moins  pour 
la  partiequi  avoifinoir  la  Syrie  ci  la  Paleftine ,  Sidont  Bsfir.t 
étoit  alors  la  capitale.  On  prétend  que  l'Empereur  Philippe 
en  étoit  né.  Ce  n'étoit  anciennement  qu'un  Château  bati 
par  quelque  Prince  Arabe  :  l'Empereur  Severe  en  fit  une 
Ville  où  il  mit  une  Colonie:  il  fe  tint  à  Btfiru  un  Concile 
au  fujet  de  Berccllus  fon  Evêque  ,  qui  étoit  tombé  dans 
l'hereue  de.  ceux  qui  nioienr  l'Incarnation  du  Verbe  :  ce  fut 
vers  l'an  14.9. 

La  plupart  des  habitans  des  trois  Arabies  ctoient  Ido- 
lâtres ,  &  fc  difoient  tous  iiTus  d'Abraham  par  Cedar  fils 
d'Ifmaël.  Le  docte  Levinus  Warnerus  dans  un  ouvrage 
qu'il  avoir  compofé  fur  les  mœurs  des  Arabes  avant  le  Maho- 
me tifme,a prétendu upclaCariji.m  ou r.'jjjï'Wi/nliplus  no- 
bleTribude  cette  grande  prefqu'Iflc,  s'étm^nt  prclcrvcz  de 
l'Idolâtrie  t  que  depuis  Hiiui-l  ils  avoiei'.t  utifèrvc  confhm- 
menrla  circoncilion  ;  qu'ils  faifoient  de  fréquentes  prières , 
d'abondances  aumônes ,  £i  que  les  plus  dévots  ne  buvaient 
point  de  vin.  La  Ville  de  laMecquepar  rapport  à  la  Reli- 
gion étoit  conliderée  comme  la  Métropole  des  Arabes 
Payens.  Un  ancien  Temple  appellé  le  Caaba ,  que  la  tradi- 
tion faifoit  croire  bâti  par  Abraham  ,  y  attiroit  de  toutes 
les  Ptovinces  une  foule  de  Pèlerins-  Ils  faifoient  ces  pieufes 
courfesen  mémoire  des  voyages  de  ce  Patriarche,  &  facri- 
fioientfur  les  montagnes  voifincs  de  la  Mecque  le  premier. 
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né  d'un  chameau.  C'étoit  peut-être  la  partie  la  plus  effcn- 
riclle  de  leur  culte ,  &  il  ne  leur  étoit  gucres  reftê  qu'une 
idée  confufe  du  Dieu  d'Abraham,  On  trouve  dans  1a  mu- 
raille du  Canin  une  pierre  noire  que  l'Ange  Gabriel,  difenc 
les  Mahometans,  apporta  du  Ciel  route  blanche  au  com- 
mencement du  monde,  mais  que  les  pcdicy.  1  i c ■  l i i m ^ f 
ont  noircie.  Les  Turcs  dans  leurs  pèlerinages  révèrent  .ivcc 
beaucoup  de  (upcrftirion  cette  pierre  myltericule.  Mais  iL 
ne  faut  pas  croire  que  Mahomet  ait  invente  ces  cérémo- 
nies: elles  étoient  avant  lui  iî  anciennes  parmi  les  Arabes,, 
qu'il  n'y  aurait  pas  eu  moyen  de  les  guérir  de  cette  fuper- 
ftition  ,  quand  même  llmpodeur  en  eut  formé  le  deflein. 

Les  Arabes  Idolâtres  reconnu  ilToienr  à  la  vérité  un  pre- 
mier Erre,  unique  î£  fouvernin  créateur  de  toutes  chofes  ; 
mais  ilsen  failbientpourainfi  dircunedivinircoiiîvciànspro- 
vidence  :  Si  dans  leurs  beibins  ils  s'adreffoient  à  des  génies 
fubalrernes  &  à  des  efpeces  de  déciles  :  telles  éroientparmi 
ces  Ifmaelircs  modernes  Allath ,  M/nuch  Scslluz&i,  qu'ils 
réveroient  comme  les  filles  du  grand  Dieu. 

Quelques  Arabes  fujetsdes Perfes en fuivoient  ia  Religion 
^'"I-ti"  &a3°roicnllc  feu.  Il  y  avoir  encore  d'autres  efpecesd'ïdo. 
J»& n"  lât  tes  appeliez  Saèiens ,  qu'il  faur  diflinguer  des  anciens  Sœ- 
tiens ,  6c  qui  réveroient  certains  génies  qu'ils  plaçoient  dans 
les  planetres  &  dans  les  étoiles.  D'autres  bornoient  leur 
culte  aux  aftres  mêmes  qu'ils  adoraient  -,  U  quelques  -  uns. 
plus  greffiers ,  fans  s'élever  fi  haur ,  s'attachoient  à  des  fimu- 
lacres  qui  repréfenroient  les  diffcrens  attributsdecesafîres  ; 
6c  le  Caabu  ou  le  grand  Temple  fe  rrouva  infenliblcmcnc 
rempli  de  cette  foule  d'Idoles ,  dont  Mahomet  par  la  fuite 
des  temps  le  purgea. 

A  l'égard  des  Juifs ,  depuis  que  les  Empereurs  Tite  & 
.  Adrien  les  eurent  chaiTcz  de  Jerufàîem ,  un  grand  nombre 
de  cette  malheureufe  nation  s'étoïent  réfugiez  dans  l'Ata- 
bie  ,  contrée  voilîne  de  la  Palcftine.  Ils  s'y  étoient  multi- 
pliez confiderablemenr  :  mais  la  plùparr  éroient  moins  at- 
tachez i  la  Loi  de  Moyfe  &  au  texte  facré  de  la  Bible, 
qu'aux  rêveries  de  leurs  Rabins  &  des  Talmudiftes. 

Les  Arabes  Chrétiens  iiiivoient  le  rit  grec.  Il  y  en  avoir 
peu  de  Catholiques:  la  plupart  croient  devenus  Eutichiens 
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ou  Jacobites.  On  trouvoit  encore  parmi  eux  d'anciens 
Scrlaires  de  la  doctrine  £Lbisn  &  de  Cermths ,  Herefiarques 
qui  vivoient  dan!  le  premier  iîeclc  de  l'Eglile ,  &  du  temps 
de  l'Apôtre  faine  Jean. 

Il  yavoirauludcsArricns,  dcsNcltoriensScdesCophtes, 
efpeced'EuricliLum  :  m,\k  iiiiirpendammcnr.  du  Culte  exté- 
rieur de  ces  différentes  Religions ,  une  corruption  prefque 
générale,  &  une  égale  ignorance  regnoienr  parmi  cous  ces 
Arabes  ;  &  le  Juif  &  le  Clirétien  n'écoienc  guéres  diftin- 
guei  que  par  la  circoncifion  ou  par  le  baptâme. 

Si  on  examine  le  gouvernement  civil ,  on  trouvera  qu'ou- 
tre certaines  contrées  qui  relevoient  foit  de  l'Empire  des 
Grecs,  foit  de  la  domination  des  Rois  de  Perfe ,  l'Arabie 
avoir  eu  autrefois  fes  Souverains  particuliers.  Pofofa  dans 
fes  notesfur^lWjOr./gt  Auteur  Arabe,  U  Jacobice  de  Re- 
ligion ,  nous  a  confervé  les  noms  de  ces  Princes,  mais  fans 
avoir  marqué  ni  les  lieux  où.  ils  commandoienc,  ni  ladurée 
de  leur  règne.  Et  dans  le  fepriéme  ficelé,  &  du  temps  de 
Mahomet,  on  ne  trouve  dans  l'Arabie  Petrée  pour  Souve- 
rains ,  &  foie  â  la  Mecque ,  foit  à  Medinc ,  les  deux  prin- 
cipales Villes  de  cette  Province ,  que  les  Chefs  de  chaque 
Tribu  ,  qui  étoienc  en  même  temps  les  Capitaines  8c  les 
î\I;'.:'.il!  rats  de  ces  petites  Republiques. 

Cette  pluralité  de  Clicfs  ïndependans  les  uns  des  ancres, 
&  la  diverfité  de  culce  Si  de  Religion ,  parurent  à  Maho- 
met des  conjonctures  favorables  pour  l'établillemcnc  Ce  le 
fucces  de  fes  defleins.  On  a  pù  voir  au  commencement  de 
cet  Ouvrage  le  portrait  qu'Elmacin  nous  a  laifle  de  Ma-  ^  .  fc 
homec.  Sa  conduite  le  peint  encore  mieux.  C'écoic  un  hom-  pls' 
me  avide  de  la  domination  Se  des  plailîts ,  d'un  génie  fripe- 
rieur,  &  qui  ibit  par  fon  éducation ,  ou  par  la  force  de  ion 

Divinités  que  le  peuple  avoir  confacrées  :  et  s'il  n'avoic  par 
eu  la  vanité  de  faire  croire  qu'il  entretenoit  un  commerce 
ctroit  avec  Dieu  par  le  minifterc  de  l'Ange  Gabriel ,  il  n'au- 
roitpas  étechafiede  la  Mecque  parle  jMagillrat.Maiscomme 
il  vouloit  jouer  un  rôle  extraordinaire  ,  &  qu'il  n'avoit  ni 
million  ni  miracles  pour  s'autorifer ,  il  fut  oblige  â  la  fin 
de  joindre  i  la  force  du  raifonnenieut  celle  des  armes ,  Se 
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d'établir  fon  fyllcmi:  i'cpce  à  fa  main  ,  &  fur  des  révéla» 

rions  dont  il  fe  Uiiliiit  lni-miri-e  le  inimitié  lehcraut. 

Pour  y  parveui il  ailocia  d'abord  à  fon  deflein  unfçavant 
Juif,  Rabin  dans  fa  fciic  ,  appelle  par  Elmacin ,  Sœlmiiti, 

-  Perfan  de  nation.  Mais  ttlui  dont  il  tira  plus  de  iccours, 
.'  fur  un  Moine  Neftorien  appelle  par  les  Hifloriens  d'Occi. 

-  denc  Serpui ,  &  par  les  Orientaux  Bahira  ,  Apofîat  de  fa 
Religion ,  &i  qui  avoit  été  charte  de  fon  Monaltere  pour  fa 

.  mauvaifë  conduite.  Tels  furent  les  A rchi telles  que  Maho- 
"  met  employa  pour  fabriquer  le  nouveau  fyftcme  qu'il  mi. 
nutoit.  Le  juif  lui  fourniûïittlifièrerurahilloîresde  l'ancien 
Tefhment  mêlées  avec  les  chimères  Si  les  rêveries  du  T,iL 
mad,  £i  aufqucllcs  Mahomet,  pour  en  [chauffer  le  merveil- 
leux ,  ajouta  encore  de  fon  invention  des  circonftances  tou- 
tes fabuleufcs ,  &  telles  qu'on  les  peut  voir  dans  l'Ai coran 
II  rira  en  même  temps  du  Moine  Neftorien  la  connoirtanec 
du  nouveau Tefhment,  &  delà  difeiplinede  l'Eglife:  tout 
cela  alrcré  &  corrompu  par  des  fables  qu'on  trouvoit  dans 
des  Evangiles  fuppofïz  ,  fc  dans-des  Livres  apocriphes  ;  Se 
il  paroit  par  l'Alcoran  que  l'hiftoirede  l'enfance  de  J  E  s  u  S 
&  de  la  race  de  Marie,  ne  lui  avoit  pas  été  inconnue. 

Quoiqu'il  en  foit  du  nom- des  Juifs  &  des  Chrétiens  qui 
ont  travaillé  conjointement  avec  Mahomet  à  forger  l'AL. 
coran ,  il  eft  certain  que  ce  livre  contient  tant  de  particu- 
larités de  l'ancien  îc  du  nouveau  Tcltamenr ,  qu'il  faut 
nécertairement  que  Mahomet  né  Payen  ,  qui  avoit  vêci 
dans  l'Idolâtrie  julqu'à  l'âge  de  quarante  ans  ,  d'ailleurs 
homme  fans  aucune  littérature ,  &  qui  ne  feavoit  ni  lire  ni 

par  quelque  Juif  ,&  par  un  Chrétien  ,ï'un  &  l'autre  fçavans: 
dans  leur  Religion,  £c  qui  fur  le  plan  qu'il  s'étoit  formé  , 
lui  ayent  fourni  ce  nombre  infini  de  faits  hiftoriques  6;  de 
paflages ,  dont  fon  livre  eft  rempli; 

Bien. tôt  foutenu  par  quelques  difciples  ,  il  ne  fit  plus 
myflcre  de  fa  doctrine.  Il  s'érigea  publiquement  en  prédi. 
catcur  ;  il  prefentoir  au  peuple  l'Alcoran  comme  un  livre 
divin,  &  quiluiétoit  venu  du  Ciel  :  Se  quoique  fans  aucune 
littérature,  comme  nous  l'avons  die ,  il  fe  faifoit  fuivre  par 
la  pureté  de  fon  langage ,  par  le  tour  &  la  noblefTe  de  fes 
espreflions  „ 
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expreffions,  &  par  le  foin  qu'il  affectait  d'imiter  dans  PAI- 
coran,  tantôt  le  iublime  nui  fc  trouve  au  commencement 
de  la  Gencfe  ,  Se  tantôt  le  pathétique  des  Prophètes  de 
l'ancien  Tcftament. 

Si  Moyfe  rapporte  que  Dieu  dit:  Que  la  lumière  fe  fafe , 
■ébhmitrtfifi;  que  la  «r,.  fi  fifi.&Uterr*  fit  foi*  l 
paroles  qu'un  Pbilofophe  Paycn  appelle  Longin,  a  pro- 
poses comme  un  modèle  du  fnblime ,  &c  qui  marquent  iî 
bien  la  puiflance  du  Créateur  Si  l'obéiffance  de  la  créature, 
Mahomccàl'cxcmple  du  Legiilatcur  des  Juifs,  pariant  dans 
le  Chapitra  Heud  de  la  ccllation  du  déluge  ,  fait  dire  à 
Dieu  :  Terre  en^lautii  kl  eaux  ,  Ciel  reprens  celles  que  la 
ai  verfiei.  L'eau  s'écoula  auiîi-tôc ,  continue  le  faux  Pro- 
phète ;  le  commandement  de  Dieu  fut  accompli  ;  l'arche 
s'arrêta  fut  la  montagne,  J<on  entendit  une  voix  qui  crioit 
du  haut  des  Cieux  :  Malheur  nus  médians.  Ceux  qui  en. 
tendent  la  Langue  Arabe  ,  conviennent  que  Mahomet  ne 
s'elt  pas  beaucoup  éloigné  dans  fon  exprcllion  de  la  beauré 
de  l'original  qu'il  tâchait  d'imiter ,  &  que  fes  termes  fur- 
tout  font  bien  choifis  Se  heureufement  placez.  Prideaux 
Auteur  Anglois  avoue  qu'à  l'égard  du  ftile  Si  de  la  pureté 
du  langage,  l'Alcoran  eit  le  modèle  le  plus  parfait  que  nous 
ayons  de  l'éleganec  dans  la  langue  des  Arabes.  Le  faux 
Prophète  excelloit  dans  des  penfées  brillantes,  &  fur. tout 
dans  des  peintures  Si  des  deferiptions  très. vives  qu'il  fait 
des  récompcnfe5  Si  des  peines  de  l'autre  vie.  De  tous  les 
motifs  qui  peuvent  remuer  les  hommes,  il  n'employoït  gué- 
res  que  l'elperance  Se  la  crainte. 

S'il  s'agiffoit  du  paradis,  comme  il  parloit  à  des  peuples    Al,  t  }  4 
b'rûlcï  de  l'ardeur  du  foleil ,  6i  qui  habituient  fous  la  Zone  ;f.  37.  »j. 
torride,  il  leur  reprefenre  ce  lien  de  félicité  comme  unjar- 
din  où  couloient  des  fontaines  Se  des  liqueurs  rafraîchi/Tan- 
tes ,,  planté  d'arbres  toujours  verds ,  &  qui  potteroient  en 
tous  temps  des  fruits  délicieux.  Et  pour  la  iatii faction  des 
hommes  fcnfuels  Se  voluptueux  ,  dans  un  pays  où  au  rap- 
port d'Ammien  Marcellin ,  il  n'eft  pas  croyable  avec  quel 
emportement  les  liommes&  les  femmes  s 'abandonnaient  à 
llimpudicité  ,  Incredibilc  ejl  quo  ardsre  afud  cas  in  veucrem  j_      t.  ^ 
uterque  folviiur  fexits  -,  Mahomet  pour  les  féduire  promet 
Temtl..  '  Bbbb 
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aux  hommes  que  les  pépins  des  fruits  qu'ils  mangeront  dans 
le  paradis ,  fe  changeront  en  autant  de  jeunes  lillcs  d'une 
beauté  divine  ,  créées  exprès  pour  leur  félicité ,  lî  douces 
Et  fi  complaifantes,  que  fi  une  goûte  de  leur  làlivc  romboit 
dans  la  mer,  die  i'eroir  capable  d'en  enlever  toute  l'amer- 
tume; Se  quoiquedans  un  ulage  fréquent  du  mariage  toujours 
vierges  &  jamais  mercs. 
jf.  Si  cette  doctrine  flaroic  des  hommes  fcnfucls,  des  femmes 
'*  âgées  au  contraire,  &  qui  par- là  fe  croyoient  exducs  de 
ce  lieu  de  délices,  en  furent  allarmées.  Une  d'entre- cl  les, 
à  ce  qu'en  dit  L.im.iy  dans  Ion  L.itb.df,  en  porta  des  plain- 
tes au  Prophète,  qui  pour  les  rallurcr  lui  dit,  qu'elles 
re (lu fc itéraient  toutes  à  l'âge  de  quinze  ans ,  &  avec  une 
beauté  parfaite  >  ce  qui  conlbla  &  réjouit  les  vieilles  Si. 
les  laides. 

Par  oppolïtion  au  paradis,  Mahomet  repréfente  l'enfer 
-.  Ci.ii'.iïHL'  une  fournaife  ardente  ,  couverte  Si  environnée  en 
■  tout  temps  de  nuages  épais,  &  d'une  fumée  chaude  &falce. 
Pour  rafra'ichillcmcnt  il  fait  avaler  aux  damnez,  une  liqueur 
noirâtre  toujours  h  r.  liante  k  m  b  table  à  de  la  poix  fondue, 
qui  circulera  dans  leurs  veines  :  &  il  ne  laide  à  ces  mal- 
heureux pour  ombrage  qu'un  certain  arbre  qu'il  appelle 
Ziicouia  ,  dont  les  fruits,  dit-il ,  repréfentent  des  têtes  de 
diables. 

11  cft  aifé  de  voir  au  travers  de  routes  ces  fables ,  que 
ces  fontaines  du  paradis  de  Mahomet ,  font  empruntées  de 
ces  paroles  del'Ecriture,qui  dit:  Que  les  élus  feront  abreuvez 
d'un  torrent  de  délices  ,  de  tenente  volitputn  fotabis  eus  : 
Si  à  l'égard  de  ces  jeunes  peribnnes  deltinées  à  leurs  plai- 
firs,  tout  cela  a  été  formé  fur  le  plan  du  paradis  terreftre 
de  Ccrinthc,  qui  affuroit  qu'après  la  rcfurre&ton générale, 
il  y  aurait  à  jcrulàlem  Si  dans  la  Palcfrinc  un  règne  tem- 
porel de  Jésus-Christ  ;  que  les  hommes  alors  jouiroienc 
pleinement  des  mômes  plaifirs  dont  ils  fe  feroient  privez 
pendant  leur  vie  ,  &  que  le  jour  de  leurs  noces  durcroit 
pendant  mille  ans  entiers. 

A  ne  conlùlter  finalement  que  le  texte  de  l'Alcoran,  Se 
il  le  prendre  à  la  lettre,  rien  n'eft  plus  «rallier  que  ces  pro- 
menés ,  qui  n'ont  pour  objet  que  la  làtisfaction  des  feus. 
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Auffi  Mahomet  voyant  bien  que  cette  forte  de  béatitude 
ne  iacisferoit  pas  les  efprits  éclairez  ,  pour  contenter  ies 
uns  &  les  autres ,  il  ajoute  dans  k'  chapitre  intitule  Jonas; 
Que  dans  ces  jardins  de  délites  les  hienheLireux  répéteront 
fiifc  cède  ces  paroles  :  Vous  êtes  Saint ,  Seigneur ,  noire 
Dieu  ,  i> hu.tr.ie  è  semelle  nu  Mahrc  de  toutes  les  créatures. 
Et  le  Schêikh  Alalcm  s'écrie  ;  Zi paradis.  Seigneur,  n'efl 
feuhaitable  que  farecquon  volts  y  voit  i  car  fins  l' ccl.it  de 
votre  éeauté  il  nr,:n  fersit  cur.aycux;  ce  q'.n  pe.it  taire  croire 
que  ces  différentes  peintures  de;:  plaifirs  lcnlucls  Si  des  peines 
corporelles  de  l'ancre  vie  n'emient  que  des  allégories  dont 
Mahomet  cnvclopt.it  fes  difeours  ,  figure  familière  aux 
Orientaux,  Si  qu'il  ne  faut  pas  toujours  prendre  à  la  lettre 

un  Muhilman  fpiritucl  &  dévot;  O  vous  qui  me  convie^  i 

1tht ,  mais  feulement  la  file  de  celui  'qui  ?a  fait AtpJJis. 

Quelque  foin  que  prît  Mahomet  d'ajufter  le  plan  de  Ion 
paradis  aux  goûts  diflerens  des  hommes  ,  enrreprile  qui 
n' étoit  pas  ailée,  Se.  comme  d'ailleurs  il  tïiunnroicpas  qu'en 
matière  de  Religion ,  tout  ce  qui  porte  le  caractère  de  nou- 
veauté eft  juftement  fufpctt  ,  il  déclare  dans  l'Alcoran 
qu'il  prétend  moins  annoncer  une  nouvelle  loi,  que  défaire 
revivre  celle  que  Dieu  avoir  donnée  à  Adam  5;  aux  pre- 
miershommes ,  6c  qui  par  Noé  £c  fes  defeendans  étoit  paflëe 
à  Abraham  &  à  llmael  leurs  ancêtres  :  Loi,  dit- il,  plus 
ancienne  que  ni  celle  des  juifs,  ni  celle  des  Chrétiens, 
Il  ajoute  que  cette  loi  quoique  divine  avoir,  été  altérée  fie. 
corrompue  par  lesfuccelleurs  des  Patriarches,  qui  avoienc 
fubltîtué  au  culte  du  vrai  Dieu  des  Simulacres  Se  des  Idoles, 
dont  ils  avoient  fait  l'objet  de  leur  Religion  ;  que  Dieu 
pour  ramener  les  hommes  de  leurs  égaremens  leur  avoir 
envoyé  d'abord  un  grand  Prophète  appelle  Moyfe ,  qui 
leur  avoit  donné  de  fa  part  une  nouvelle  loi ,  Se  que  ce 
Prophète  avoit  autorifé  fa  million  par  des  miracles  écla- 
ransj  mais  que  le  peuple  d'Ifraé]  auquel  il  c toit  envoyé, 
ayoit  dans  la  iùitc  des  temps  préféré  à  une  lui  fi  fainte  des 
ttadirions  humaines,  &  que  plu  fieurs  fois  cette  nation  étoit 
e  dans  l'Idolâtrie. 

Bbbbij. 
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(juc  le  Souverain  Créateur  des  hommes  dans  des  temps 
marquez  par  les  décrets  éternels  a  voit  Illicite  un  fécond 
Prophète  pins  grand  que  Moyfe,  appelle  J  e  s  u  s ,  fils  de 
Marie,  conçu, dic.il, par  un  louflc  divin, iansperc comme 
Adam  ,  &  d'uni;  mère  toujours  vierge  :  mais  que  quoique 
ce  nouveau  Prophète  n'eût  publié  qu'une  loi  remplie  de 
douceur  &:  de  charité ,  &  que  pour  la  faire  recevoir  il  eût 
fait  à  la  face  de  toute  la  Judée  des  miracles  furprenans , 
cependant  que  fa  milîîon  malgré  tous  ces  miracles  n'avoir 
pas  eu  un  fucecs  plus  heureux  que  celle  de  Moyfe  ;  que  les 
Prêtres  &  les  Pharificns  l'a  voient  voulu  fait  mourir  ;  mais 
que  dans  le  moment  de  Ion  iùpplice  îc  de  fa  paillon  Dieu 
l'avoit  enlevé  au  Ciel  Se  dérobé  à  la  fureur  de  fes  enne- 
mis ;  autre  fable  encore  empruntée  en  partie  de  la  doctri-. 
nc  de  Cetintlic.  Mahomet  ajoute  que  les  Chrétiens 
depuis  Ion  Afcenfion  avoient  altéré  fa  loi,  qui  s'étoit  per- 
due par  de  faillies  interprétations ,  &  qu'elle  n'écoit  plus 
canonique.  Qu'enfin  Dieu  l'avoit  envoyé  comme  Ion  der- 
nier Prophète,  £c  plus  grand  que  Movfc  £;  que  J  Es  us  , 
pour  purifier  la  Religion  des  fables* que  les  hommes  fous 
le  nom  de  Traditions  &  de  myileres  y  avoienr  introduites, 
fit  pour  les  réduire  tous  dans  l'unité  de  créance  Se  dans 
i'obièrvance  de  h  même  loi  ,  dont  il  n'écoit  que  le  mi. 
niftre  &  le  porteur  des  ordres  du  Gel. 

C'eft  de  ces  difrèrens  principes  que  l'habile  impofteur 
avoit  bâti  fon  fyltêmc.  Le  Juif  lui  avoir  fourni  celui  de 
KnGJt-  l'exiftence  d'un  feul  Dieu ,  mais  fans  multiplication  de  per. 
1  -        fonnes  :  il  défend  expreuèmcnt  dans  l'Alcoran  qu'on  ar- 
'."itTul  tnbue  à  Dieu  ni  fils  ni  filles  ;  &  par  cette  défenfe  il  don- 
mfeOe-  ne  l'exclulîon  aux  trois  prétendues  Déciles  des  Arabes 
J  '  :     Idolâtres,  &  il  ruine  en  même  temps  le  myfterc  de  laTri- 
isiEUnï  nitc  Se  le  mérite  de  la  paflion  de  Jesus-Chbist. 
■  aurei       ]]  paroîr  qu'il  avoit  tiré  ce  premier  axiome  de  l'unité 
bien  &n"  1  de  Dieu ,  des  paroles  du  Deuteronome  où  il  eft  die  :  Ecou- 
ircnc,  &  te ,  I/rail ,  notre  Dieu,  cfiun  ;  ce  qu'il  a  parodié  par  ces 
Plrolc*  aral>es  !.:  lE.ich ,  îli.il.icb  ,  il  n'y  a  point  d'autre 
m™'";".  Dieu  que  Dieu  j  &  pour  recommander  en  même  temps  fa. 
■-w.il*  million,  il  ajoute  dans  la  même  langue,  s»  Mohammed, 
refait ,  tf.  Mahomet  eft  l'envoyé  de  Dieu  :  autres  paroles 
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visiblement  copiées  d'après  celles  qu'on  lit  dans  l'Evan- 
gile de  faine  Jean  :  C'dl-là  la  vie  éternelle,  qu'ils  vous  rc- 
connoiflênt  Jeu]  vrai  Dieu  Ë£  Js  s  us-Ch  a  i  st  que  vous 
avez  envoyé  ,  &  q«™  mififii  filiam.  Mahomet  pour  le 
concilier  les  Juifs  S:  les  Chrétiens ,  empruntait  également 
des  faits  6i  des  palî.iges  de  l'ancien  Si  du  nouveau  Tefta. 

Ce  fut  par  complauance  pour  fes  compatriotes,  &:  far- 
tant pour  les  Juifs  Arabes ,  qu'il  retint  l'ufage  de  la  cir- 
concifion  ,  quoique  dans  l'Alcoran  il  n'en  (bit  fait  aucune 
mention  ;  mais  depuis  pluficurs  liecles  cette  pratique  croit 
déjà  établie  indifféremment  parmi  la  plupart  des  Arabes.  ^ 

Origéne  qui  ii'éroit  pas  éloigné  de  l'Arabie,  rapporte  UnUiiA.». 
que  tous  les  fimaelitcs  qui  habitent,  dit  ce  feavant  boro-  /■ 
me,  cette  région ,  fè  font  circoncire  des  qu'ils  font  parve-  103* 
mis  à  leur  treizième  année.  Saint  Jérôme  confirme  la  mfi-    Q"t-  '•>■ 
me  chofe  dans  fon  Commentaire  fur  Jcremie  :  La  plus 
grande  partie  de  ces  peuples ,  dit-il  ,  qui  environnent  la 
Paleftine  ,  obfervent  la  circoncifion  (  mais  principalement 
les  Egyptiens ,  les  Iduméens ,  les  Ammonites,  les  Moabi- 
tes ,  fie  tout  le  pays  des  Sarrazins  qui  habitent  dans  les  fo. 
litudes,  c'elt.à-dire  dans  les  deferts  de  l'Arabie.  Ce  qui 
pourroit  faire  préfumer  que  la  Religion  iêule  n'eroit  pas 
le  motif  de  l'établi flement  de  cet  uiage. 

Cependant  il  eft  afféz  vraifemblablc  que  Mahomet  n'a 
recommandé  la  circoncilîon ,  l'abibnence  de  la  chair  de 
pourceau  Se  des  viandes  fuffbquécs ,  que  par  complaifan- 
ce  pour  les  Juifs  qu'il  vouloir  attirer  dans  fa  Sccïc  ;  mais 
quelques  docteurs  de  la  même  Religion  ont  depuis  enfei- 
gné  qu'il  n'a  adopte  la  circoncifion  que  pour  mieux  obfer- 
ver  le  précepte  de  la  propreté ,  par  lequel  il  effc  défendu 
de  laifler  tomber  de  l'urine  fur  la  partie  de  la  peau  qu'on 
retranche  exprès. 

A  l'égard  de  l'ufage  du  vin ,  apparemment  que  Maho- 
met ne  l'interdit  que  pour  relever  la  perfection  de  fa  nou-  viIA»,;,™* 
velle  loi ,  &  peut-être  qu'il  voulut  que  fes  difciples  eufTent  I" 
cela  de  commun  avec  les  Rccabites  Bc  les  Nazaréens  qui 
ne  bûvoicnt  aucune  liqueur  qui  pût  enyvrer.  D'autres  pré- 
tendent qu'il  ne  défendoit  l'ufage  du  vin  que  pour  éviter 
B  b  b  b  iij 


les  querelles  qui  naiffcnt  fouvcnt  au  milieu  des  plaifirs  de 
la  râble  :  outre  que  dans  un  pays  aullî  brûlant  que  l'Ara- 
bie,  l'eau  &L  k'>  liqucuri  nuVai.liiibnces  noient  peut. Etre 
plus  agréables  que  le  vin.  Mais  je  doute  que  cet  article  de 
là  loi  eut  tait  fortune,  fi  Mahomet  eut  commencé  fa  million 
par  les  peuples  du  Nord,  n  Abtlenez.  vous, dit  ce  Legiilareur 
«  à  ii'^diiyiples  ,  du  vin ,  de  jouer  aux  jeux  de  Lazard  6t 

ndre  la  haine  &  la  divilîon  parmi  les  honunes,  pour  les 
■i  éloigner  de  la  prière  ,  &  pour  les  empêcher  d'invoquer  le- 

Ce  fut  des  Chrcriens  que  Mahomet  emprunta  l'ufage 
fréquent  de  la  prière  qu'il  fixa  à  cinq  fois  par  jour.  Ta 
pratique  du  jeu  nu  du  Carême  ,  &  le  payement  de  la  dix- 
111e  île  les  bien>  -,  m  ai  s  qu'il  déterminacn  faveur  des  pauvres. 

Quoiqu'il  eût  condamne  léverement  tout  culte  qui  ne 
s'adrelloit  pas  di  «dément  A  un  (uni  Dieu,  cependant  pour  ne 
pas  aliéner  tout. à-fait  l'elprit  desMecquois.Êi  afin  delcs  pren- 
dre par  leur  interët,ii  fit  un  précepte  particulier  pour  ceux 
qui  en  auroient  la  force  &  le  moyen ,  du  pellerinagc  au 
grand  Temple  de  la  Mecque,  après ,  dit.il ,  qu'il  ièroit 
purgé  d'Idoles  ;  &  il  fit  cette  ordonnnance,  parceqne 
i'.ïilkiciicc  des  Pcllcriiis  prodi-ii'-k  beiucci'.o  d'argent  dans 
un  pays  d'ailleurs  fterile.  11  admit  depuis  en  faveur  des 
Payens  certaine  cfpece  de  prcdclli nation  mal  entendue  Se 
peu  différente  de  ce  que  les  Anciens  appelloicnt  leDelhn^ 
&  il  enfeignoit  que  )ï  le  moment  fatal  de  la  mort  d'un 
homme  n'étoit  pas  arrive ,  il  1er  nie  .mlli  en  fureté  au  mi- 
lieu de  mille  épees  mio  rournées  contre  lui ,  que  s'il  eroic 
feul  dans  fa  maifon  £c  dans  fon  lit.:  principe  dont  fes  Suc- 
celïeurs  dans  leurs  guerres  ont  tiré  depuis  de  grands  avan- 
tages ;  Se  on  a  vil  plufieurs  fiùs  malgré  l::rnpre:ncn  rpc 
fait  naturellement  le  péril ,  des  foldats  Mahomecans  fe 
précipiter  gayemenc  dans  les  armes  de  leurs  ennemis,  per- 
fuadci  qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre  dans  cette  occafion, 
s'ils  n'étoîent  pas  prédeitinei  a  y  mourir.  //  ntfifasflSï- 
ble ,  dit  Mahomet  dans  le  Chapitre  Amram ,  qu'au  ftrfon- 
fic  meure  fînon  dam  le  temps  pu-fait  £,-  dhcimmi  f'tr  le  de- 
vra immuable  de  Bien. 
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Ce  mélange  adroit  de  différentes  Religions ,  Si  où  cha- 

léduifit  plulîeuxs  periimnes,  &  l'habile  împolleur  pour  éta- 
blir fes  erreurs,  emprunta  des  Juifs  &  des  Chrétiens  de 
grandes  veritez ,  8c  quelquefois  même  la  pratique  de  gran- 

Si  notre  divin  Sauveur  nous  a  recommandé  en  termes  ex- 
près de  faire  du  bien  à  ceux  mêmes  qui  nous  pei  (ècurent  : 
Mahomet  à  fon  imitation  à  la  fin  du  chapitre  Aaiaf  s'ex- 
prime ainfi  ;  Faites  da  bkn  A  tous  :  &  l'Auteur  du  Kcfihcf 
un  de  fes  Commentateurs ,  rapporte  que  Mahomet  ayant 
rctil  de  l'Ange  Gabriel  ce  Vcrfet,  &  lui  en  ayant  deman- 
dé l'explication ,  l'Ange  y  fit  ce  Commentaire  :  Rechtrche^ 

La  poligamie&:la  pluralité  des  femmes  fut  l'article  oà  ■ 
il  s'éloigna  le  plus  de  la  pureté  du  Cliriuianifme  s  mais  il 
avoit  trouve  les  Juifs  &  les  Arabes  Idolâtres  en  poflertion. 
de  cet  ulage.  Ainfi  il  permit  a  fes  difciples  de  pouvoir  épou- 
fer  en  même  temps  jufqu'à  quatre  femmes  légitimes  s  5e  ^«.*.* 
comme  le  Legiilateur  ne  fe  txoyoit  pas  obligé  dé  plier  lous 

mes  ;  d'autres  difent  vingt  &  une.  C'ctoit  fa  paillon  favo- 
rite ,  il  en  fait  lui-même  l'aveu  ,  Ëi  il  déclare  que  de  tous 
les  plaifirs  il  a'etoir  touché  que  des  odeurs  agréables' &  du 
commerce  des  belles  femmes.  Deus  fejkit  delcHaiiascm  f't-  3'i 
miam  in  fuavibus  eiotibtti  in  mulierihis  -,  ainfi  que  le 
le  rapporte  le  fçavant  Maraccy  Confeflèur  du  Pape  Inno- 
cent X  [.  le  dernier  6;  le  plus  fidèle  Traducteur  que  nous 
ayons  de  l'Alcoran. 

Cependant  malgré  fa  complaifance  pour  fa  propre  incli- 
nation &  pour  celle  de  fes  Concitoyens  ,  Mahomet  éprouva 
une  grande  rciiftancc  de  la  part  du  M.iplir.it  Je  h  Mecque 
&  des  principaux  de  fa  Tribu.  On  voit  dans  le  chapitre 
vingt-cinq  de  l'Alcoran,  qu'on  Je  t  rai  toit  publiquement  Alc  ti  1( 
dimpoitcur,8£  que  la  plupart  des  Coriiîens  difoient  haute-  „.  si.  ' 
ment  que  ion  Livre  n'étoit  qu'un  tiflu  de  fables ,  l'oit  de  Ion 
invention ,  ou  forgé  par  le  fecours  d'autres  impolteurs  ;  &: 
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dans  le  chapitre  iû  ,  il  défignc  particulièrement  celui  qui 
croie  foupeonné  d'en  erre  l'Auteur.  «  je  fçai ,  dir-il  en  par- 
•>  lantde  lui  -  mime, qu'on  dira  qu'un  homme  m'a  cjifeigne 
»l'Alcoran  ;  nuis ,  ajoute- t'il, celui  qu'ils  prétendent  en  erre. 
«  l'Auteur  lecrct.elt  Pcrlàn  de  nailljncc,&  parle  le  langage 
t.  de  la  Pcrfe,au  lieu  que  l'Alcoran  cil  ccriccn  Arabe  ïtrem- 
»  pli  d'inftruûion  8c  d'éloquence.  L'habile  i  m  porteur  pour  ne 
i>  pas  perdre  le  mérite  de  fon  ouvrage  ,  ne  le  fervitdans  la: 
compolîtion  que  de  deux  érrant»ers  ,  l'un  Grec  &  l'autre 
Perian,  qui  à  peine  cntcndoientV  Arabe-,  &  encore  pour  le 
défaire  d'un  témoin  incommode,  on  prétend  qu'il  fit  depuis' 
périr  le  premier,  qui  y  avoiteu  le  plus  départ. 

Ce  qui  l'embaralToit  le  plus ,  c'eft  que  les  habitans  les 
rtupWi.  P'us  f^lei  de  la  Mecque  lui  demandaient  pour  caution  de 
itanArai  H-  la  nouvelle  doctrine,  qu'il  l'autorilat  par  des  miracles  :  les 
"ÎS^'iS™  lettres  de  créance  les  plus  certaines  pour  un  Prophète., 
t.  i|.  '  Moylè  ,  Jcius  &  les  autres  Prophètes ,  lui  difoient-ils  ,  de 
cim.r.ii-  ton  propre  aveu  ,  pour  prouver  leur  million  ont  fait  desmi- 
racles  éclatans  (  pourquoi  fi  tu  es  Prophète  £c  plus  grand 
Ktim.        qu'eux  ne  fais-ru  pas  de  femblables  merveilles  ; 

Pour  fe  débarafler  d'une  objection  fi  preflànte  ,.il  Se  tour- 
noit  de  tous  côtez.  Tantôt  il  leur  diioit  que  les  miracles 
venant  de  la  main  Toute,  pui  Jante  de  Dieu  ,  les  hommes 
ne  pouvoient  pas  feavoir  le  temps  qu'il  avoït  détermine 
'AU.  c.  e.     pour  les  faire  paroître  i  tantôt  il  leur  reprochoit  que  quand 
ils  verraient  des  miracles ,  ils  ne  fe  convertiroient  pas  : 
d'ailleurs  que  fa  million  n'étoit  que  pour  leur  annoncer  la. 
parole  de  Dieu  telle  qu'il  l'avoir,  reçue  de  l'Ange  Gabriel , 
tirai,  s/n.  &  il  ajouroit  que  le  plus  grand  de  tous  les  miracles  étoic 
Wjl.  a.-,,  t.  pAlcoran  même ,  fi  parfait  dans  toutes  fes  parties  ,  qu'il  ne 
au.  r'i.'io.  Pouvoit  être  l'ouvrage  des  hommes  les  plus  (ijavans ,  ni 
Oit-  mÊmedes  démons,  6:  encore  m  oins  d'un  fini  pie  parti  eu  lier 

*' 7'  eoirime  lui ,  qui  n'avoit  jamais  fcA  lire  ni  écrire. 
miaula.  I  Mais  ie  Magiftrat  de  la  Mecque  ne  s'éranr  point  payé 
»  ai,  "  de  lifoiblesraifons,  Bcoù  L'impofteur  apportoit  pour  preuve 
ce  qui  étoit  en  queftion  y  &  d'ailleuts  le  foupçonnant  de 
plus  hauts  defièins ,  U  de  lè  vouloir  faire  le  Tiran  de  fou 
pays,  le  proferivir.  comme  un  féditieux,  Si  l'obligea  de  for- 
tir  de  la  Mecque. 

Mahomet 
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Mahomet  vit  bien  que  par  la  voye  feule  de  la  perfusion 
il  ne  vicndroit  pas  à  bout  de  les  projets  ambitieux  (  ainfi 
ilréfolut  d'avoir  recoucs  aux  armes  ;  &  pour  autorifer  cette 
démarche  il  ne  manqua  pas  à  Ion  ordinaire  d'appcllcr  le 
ciel  à  fon>  lêcours.  Et  aufli-tôt  il  publia  parmi  lés  difciples  Me,  t 
ue  l'Ange  Gabriel  lui  avoir  apporté  une  épee  de  la  parc 
e  Dieu,  avec  ordre  de  foumertre  par  la  force  des  armes- 
ceux  qui  refuferoient  d'embtalTcr  fa  doârine. 

Il  commença  celte  guerre  de  religion  par  piller  des. 
caravanes  :  le  butin  qui  a  tant  de  charmes  pour  les  Arabes, 
en  attira  un  grand  nombre  Jous  lès  enfeignes  :  avec  leur 
fecours  il  ravageât  la  campagne ,  liirpric  des  Châteaux  , 
emporta  même  des  Villes;  &  enfaiiànc  d'abord  le  mener 
de  brigand  ,  il  apprit  infenfiblement  celui  de  conquérant. 

Il  ne  faut  point  chercher  ailleurs  la  caufe  des  progrès 
cconnans  que  cette  fe&e  fit  en  peu  de  temps  dans  l'Arabie,  & 
apparemment  que  fi- Mahomet  l'eût  pû  prévoir ,  il  fe  ferait 
épargne  la  peine  de  forger  tant  de  révélations ,  &  de  rajufter 
enfemble  plufieurs  pièces  détachéesdu  Judaïfme  &  du  Chri- 
flianifme.  On  feait  qu'en  moinsd'onze  ansilfe  rendit  maître 
de  la  plus  grande  partie  des  trois  Arabies  ;  le  fucecs  de  fes 
armes  palTa  fes  premiers  projets  -,  la  fortune  le  mena  plus, 
loin-  qu'il  n'avoit  ofé  efperer.  Mais  comme  fes  guerres  ,fes 
conquêtes  Si  celles  de  les  Succeffeurs  ne  font  point  de  mon 
Êijec,  jff  me  contenterai  de  dire  qu'il  unit  le  Sacerdoce  avec 
l'empire  (  que  fes  difciples  furent  fes  premiers  fujets;  qu'il 
força-  les  autres  à  fe  ibumettre  à  fa  domination  (  qne  fes 
armes  Jurent  les  fondemensde  fa  nouvelle  Religion,  &  qu'il 
ne  les  prit  en  apparence  que  pour  l'établir  plus  prompte, 
ment.  G'eftfous  ce  même  prétexte  que  fes  Succefleurs  fc 
iont emparez  de  l'Alie,  de  l'Afrique  &  d'une  partiede  l'Eu- 
rope-8c  jufqu'oùn'auroicnt-ils  point  étendu  leurs conquëres, 
li  Dieu  n'avoit  oppofé  à  leurs  armes  le  courage  intrépide, 
des  Chevaliers  de  fàmt  Jean  de  Jcrufalem  ,  qui  depuis  plu- 
fieurs ficelés  fervent  de  boulevard  à  toute  la  Chrétienté  ; 
Les  Arabes  furent  les  premiers  peuples  de  l'Aliequiembrai- 
férenc  la  Religion  de  Mahomet ,  les  uns  par  la  crainte  de 
fapuhTancc,  d'autres  entraînez  par  la  contagion  do  l'exem- 
ple ,  quelques-uni  feduits  par  l'appas  des  voluptez  ;  6c  il  y  . 
cn-eut  qui  le  laillerent  toucher  a  fon  éloquence,  8t  à  cer. 
Temtl.  Cccc 


j7o  Discours  sue  l  Aicohan. 

taincs  cxpteflions  pathétiques  répandues  foit  dans  lès  Ser- 
mons ,  foie  en  differens  endroits  de  l'Alcoran. 

On  y  trouve  à  la  vérité  de  grands  lieux  communs  fur  la 
majefre  de  Dieu ,  fur  la  puiSance ,  fur  fa  bonté  &  fur  l'in- 
gratitude des  hommes  ;  mais  les  diicours  qu'il  en  fait  font 
fans  preuves,  fans  liaifon  ,  iàns  ordre  &  fans  fuite  ,  &  on  n'a 
pas  de  peine  i  s'appercevoir  que  ce  qu'on  appelle  l'Alcoran 
ou  le  Livre  par  excellente  ,  comme  parlent  les  Arabes, 
n'eft  que  l'ouvrage  d'un  foplufte,  5:  d'un  déclamarcur. 

On  ne  peur  pas  même  dire  que  cet  Ouvrage  loir,  un 
contexte  tuivi  &  fait  en  mcine  temps  ;  on  y  trouve  des  va- 
riations &  des  changemens  félon  que  l'Auteur  étoic  agité 
p-.r  tte  iumvdL's  pallions,  ou  entraîné  par  de  nouveaux  in- 
térêts. Dans  le  chapitre  quatre ,  il  cft  exprellément  défendu 
qu'aucun  homme  cpoule  la  femme  d'un  autre  homme  vi- 
vant ;  mallieurenfement  il  jetta  les  yeux  fur  Zaïnab  femme 
de  Zaib  fon  AfFranchi  j  elle  lui  pliit ,  &  pour  l'époufer  il 
obligea  fon  domeilique  par  des  bienfaits  extraordinaires 
de  la  répudier,  Si  il  l'époulà  aufli-tôt.  Ce  marche  &  ce 
commerce  indigne  entre  le  maître  &  fon  domeftique  Ican. 
dalilà  la  plupart  de  fes  Sectateurs:  pour  calmer  leurs  mur- 
mures ,  &  au  préjudice  de  la  loi  qu'il  avoir,  lui  -  même  an- 
noncée ,  il  paraît  une  addition  au  33.  chapitre  de  l'Alcoran , 
où  Dieu  déclare  qu'il  a  marié  Zaïnab  avec  Mahomet  3  & 
cette  femme  fiere  de  cette  révélation  infulroit  aux  autres 
femmes  du  Prophète ,  &  prétendait  la  préférence  fur  ce 
qu'elle  avoit  été,  difoit-elle,  mariée  par  un  ordre  exprès 
du  ciel,  au  heu  que  ce  n'étoienctjue  deshommes  qui  avoient 
fait  le  mariage  de  lés  rivales. 

Outre  routes  ces  femmes  qui  compofoient  le  Serrai!  du 
Prophète ,  il  avoit  dans  la  mailon  une  jeune  Efclave  d'une 
rare  beauté, appclléeMarie.âgcedequinze  ans ,  Egyptienne 
de  naifîance,  &  Chrétienne  de  Religion  :  on  prétend  que 
le  Gouverneur  d'Egypte  en  avoit  fait  prefent  à  Mahomet. 
Le  faux  Prophète  en  devint  amoureux ,  Se.  il  fut  lurpris  par 
deux  de  fes  femmes  dans  un  commerce  criminel  i  dlei 
firent  beaucoup  de  bruit  t  cet  éclat  pouvoir  nuire  à  la  ré- 
putation du  Prophète  ;  le  del  vient  auffi-tôt  à  fon  fceours, 
6c. par  une  nouvelle  révélation  qu'on  trouve  an  chapitre  66. 
Dieu  potmetà  Mahomet  &  à  rousIcsMufulmansd'habiter 


Drs  C  O  UR  s'  stJR     L'AlCORAN-  J71 

avec  leurs Efclaves  maigre  leurs  femmes,  O  Prophète!  fait 
dire  Mahomet  à  Dieu ,  pourquoi ,  de  peur  de  dcpLtiie  i  ici 
femmes,  te  priva  tu     pi.:::n  ^ae  Du-:  :  '.:  .nwrdé!  Lefcelerat 
commença  par  commettre  le  crime;  &  il  en  fit  venir  depuis  r 
la  difpenlc  du  ciel. 

Je  n'ai  rapporté  ces  deux  exemples  parmi  un  grand  nom- 
bre d'autres,  que  pour  taire  voir  qu'il  (c  trouve  dans  l'Alco- 
ran  &  dans  ce  Livre  émané  du  Trône  de  Dieu ,  à  ce  que 
difcnt  les  Mahometans  ,  des  articles  oppofez  Bc  contradi- 
ctoires ,  &  on  en  compte  près  de  cent  cinquante.  Les  Ma- 
hometans tachent  d'échaper  i  cette  objcûïon  ,  en  dîfaut 
que  Dieu  ayant  jugé  à  propos  d'abroger  certains  articles, 
y  en  avoit  depuis  tubftitué  d'autres  ;  mais  on  peut  remar- 
quer dans  le  texte,  que  non -feu  1  cm  en  c  l'un  &  l'autre  arti- 
cles y  font  conlërvei.*,  mais  encore  que  le  fubftitué  eit  fou- 
vent  place  devant  celui  même  qui  doit  être  abrogé  ;  ce 
qui  caufe  une  étrange  confulion  ,  à  moins  que  pour  fauver 
cette  tranfpoCtion ,  on  ne  veuille  dire  que  cela  elt  arrivé  par 
la  manière  dont  i'Alcoran  avoit  été  écrit  fur  des  feuilles 
léparées,  &  qu'on  fe  contentoit  anciennement  de  rouler 
les  unes  fur  les  autres  fans  les  coudre  cnfcniblc  &  de  fuite  : 
ce  qui  apâcaufer  le  dérangement  de  difrèrens  chapitres. 

Après  h*  mort  de  Mahomet  ,  Abubckre  fon  beau-pere 
Btfon  fuccefleur  ,ramafla  ces  différentes  feuilles  feparces , 
les  rétablit  dans  l'ordre  qu'il  crur  y  convenir  ,  &  fuivant 
l'avis  de  ceux  des  difciples  de  Mahomet  qui  avaient  èvé 
les  plus  aflîdus  à  fesdifeours  ,  il  en  fit  un  recueil ,  &  en 
confia  le-  dépôt  aHaphfa  fille  d'Omar,  &  une  des  femmes 
veuvos  du  Prophète. 

Cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  Ce  répandît  dans  les  Pro- 
vinces des  Exemplaires  de  ce  Livre ,  trèsJitifferciH  les  uns 
des  autres.  Les  peuples  dé  l'Hyerak-Arafv ,  quiclt  l'ancien; 
neChaldee,8clesSyriens,foutenoient  que  leurs  Exemplaires 
quoique  oppofez  en  plufieurs  articles ,  étoient  les  feuls  au- 
tentiques.  Ces  difputes  obligèrent  le  Calife  Otman  rroi- 
fiéoie  rùcce£feur  de  Mahomet  ,  de  confulter  l'original 
d'Abubekre,  fi  on. peut  donner  le  nom  d'original  à  un: 
Livre  qu'il  avoit  compilé  lui-même,  auquel  il  avoit  ajouté,, 
ou  donr  il  avoir  retranché  ce.  qu'il  jùgeoir  i  propos  ,  & 
fuivant  l'avis  de  ceux  qui  fc  vantoienc  d'avoir  retenu  des 
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difcours  de  Mahomet,  par  le  fecours  de  leur  mémoire,  la 
plupart  des  palTages  de  l'Alcoran,  Otman  nelailTapasd'cn 
faire  faire  pluficurs  copies  qu'il  diflribua  dans  les  Provinces 
Mahomctanes,  Se  il  fit  brûler  comme  apocrifes  les  autres 
Exemplaires  qui  lui  Tombèrent  enrre  les  mains. 

Cependant  malgré  cette  révifion  de  l'Alcoran ,  Et  quoi- 
qu'il eût  pa/lc  par  tant  de  mains  appliquées  à  le  corriger , 
:!  y  eut  encore  des  nations  entières  qui  ne  purent  fe  refon- 
dre à  admettre  comme  canoniques  quelques  tarais  ou 
criapicres  qu'ils  faupeon noient  dctre  interpolez  parles  ré- 
viseurs. Les  £erfans  ,  les  Indiens ,  Si  ceux  de  la  côte  de 
Coromandel,S:lcsâii£Ss  Sectateurs  d'Aly  rejettent  comme 
apocrifes  pluficurs  Vcrfcts  les  Turcs  admettent  dans 
leur  canon  ;  ce  qui  leur  a  fait  dontït."  le  nom  de  Schittts  t 
au  lieu  que  les  Turcs,  les  Mogolois,  les  Âiipes&les  Afri- 
cains qui  fuivent  la  doctrine  ou  le  commentaire  -d'Abu- 
bekre,  &  qui  (ê  regardent  comme  les  feuls  Orthodoxes  t 
prennent  le  nom  de  Sonnitti.  Mais  à  cela  près  les  uns  Se 
les  autres  ont  pour  ce  Livre  un  relpeil  fi  profond ,  qu'il 
approche  de  l'idolâtrie  -,  il  y  en  a  qui  en  portent  toujours 
fur  eux  des  Vcrfecs ,  Se  même  des  chapitres  entiers  comme 
de  furs  prefervatifs  contre  tous  ies  accidens  de  la  vie  ;  les 
princes  &  les  Grands  enrichiflènt  la  couverture  de  leur 
Alcoran  de  perles  &  de  diamans. 

Taverniec  dans  la  Relation  de  fès  Voyages ,  rapporte 
t.  que  le  Grand  Mogol  de  fo'n  temps  en  envoya  un  Exem- 
plaire à  la  Mecque,  dont  la  couverture  ccoiceftiméedouïe 
cens  mille  livres,  &  qu'au  milieu  il  y  avoic  un  diamant  qui 
pefcit  feul  cent  trois  Karats.  Telle  eft  ta  vénération  que 
les  Infidèles  ou  po  arce  Livre,  quoique  rempli  de  fables: 
tant  ileftvraiquelcfaus  merveilleux  a  de  grands  attraits 
pour  l'irfprit  humain ,  pendant  qu'on  néglige  la  lecture  de 
nos  Livres  faims,  le  dépôt  facré  des  veritei  révélées,  8c 
dans  lefquels  bien  plus  rarement  que  dans  l'Alcoran ,  on 
trouve  l'hiftoire  certaine  des  premiers  fiecles  du  monde , 
de  fages  maximes  pour  !,i  conduite  de  la  vie  prefente,  6c 
des  promefiesinfaîllibles&desgagEsaiîurezpour  l'éternité. 

Fin  du  Difawrs  fur  ÏAUoran. 
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PREMIERE  PREUVE, 
Qxi  répond  à  la  page  ij.  de  ÏHipirt. 

REgno  Hicrofolymorum  cum  univcrfa  Syria  &  ^Egypto,  cum 
adjacemibus  Proïinciis  ,  peccatis  noltris  exïgencibus ,  in  manus 
hoiliutn.  nominis  &fidei  Ciiriftianx,  fecundùm  quod  antique  tradunt 
hiltoria;,  devo!utis:quod  tcmpore  domini  B-acIù  Romanorum  lmpe- 
ratoris  ,  invalelcentibus  contra  eum  Arabia:  populis  ,  certum  eft  ac- 
cidilîc  :  non  defuetunt  de  Occidentaltbuî  multi ,  qui  loca  fanfïa,  li- 

aut  utriufquc  gracia,  vifitarent  aliquoties.  Intcr  cos  aurcm  qui  nego- 
tiationis  obtentu ,  de  OccidentaUbus  per  illa  iccula ,  loca  pnedifla 
adiré  tewaverunt ,  fuerunt  viti  de  Italia ,  qui  ab  urbe  quam  incolunt , 
dicuntur  Amdjsumi.  EU  antem  Jtmtljia  civiras  ïnter  mare  &  montes 
eminentiffimos  confikula,  ab  Oriente  liabtiis  urbem  nobiliflimam. 
Stltrmm ,  vix  feptem  miliaribus  marino  ab  ea  difiatitcm  itïnere  ;  ab 
Occidcntc  veto  Sarrmum ,  St  Ntepobm  Vergilianam  ;  ab  Aultro  vero 
SicHinmi  ducentis  miliaribus,  plus  miraifve  modico,  remotam,  Tyr- 
rtieno  mari  inrerjacente.  Hujus  regionis  habiiatores,  ut  pKediïimus , 
primi  merces  peregrinas ,  &  quas  Oriens  ptius  non  noverat ,  ad  fupra 
norainaïas  partes  Tucri  faciendï  gratià  inferre  tentaverunt  :  unde  & 
(intimas  conditioncs  apud  illarura  partium  praiides ,  pro  rébus  ntccf- 
fariis  quas  inferubant ,  &  fine  difficultate  accelTum ,  Se  populi  nihilo- 
minus  gratiam  merebantur.  Pofiîdebat  ïllis  diebus  fnnctpi  tAlgptin 
univcrlas  maritimas  regioncs ,  à  Gabulo  civitate  ,  iîta  in  littote  matis 
juita  Laodicîam  Sytix  ,  ufque  in  Alexandriam ,  qui  elb  noviflima  ci. 
vitas  lEgypti.  Et  per  pralides  lingulis  civitaiibus  deputatos,  impe- 
lium  fuum  latè  ceddebat  formidabile.  Pradifti  verô  Amalfitani  tara 
Régis  quàm  principum  fuorum  plenam  habentes  gratiam ,  loca  uni- 
vcrfa, quafi  negotiatotts  &  traflatores  utilium,  tanquain  roerces  cir- 
cumfercndo,  confidenter  porcrant  circumire  :  undc  6:  traditionuni 
patetnarum  non  immcmoresSc  fidei  Chriftiance ,  locafanfla,  quoties 
opportgnitas  dabatur ,  vifnabant  :  non  habentes  autem  in  eadem  urbe 
familiare  domjciiiurn ,  ubi  moram  poffeni  façete  aliquantulam  ,  ficut 
t  cce  iij 
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m  uibibus  habebant  matitimis  :  congiegatis  Je  luo  populo ,  quotquor 
adopusconcepiumpoiuant  i-iuivnt-iiit-, Oïlyplumi .ligyptium adeunt, 
&  obrentà  famili;iriu[:i  u;  jï  ^r;.t:i  ,  pt h:v: :ai:  11:; ni  i'i.:i|'[a  pQ:ii_;ant, 
&  votis  confonè  recipiuiit  impetiaium. 

u-  '!  '  m  i  i",  u  iV^'Vj!  !  !  u iî'.ii' ,'  '  ï.  i  ii-.s*  li  bêto&îynris  juttfcorum  dë- 
udcrium ,  in  ea  pane  quam  Chriftiani  habitant ,  ad  contiruendum  ibi 
dumiciliuni,  quale  volLicrh»  ,  ddigniiini  amplilhmus.  Etat  auicm  cï- 
vitas ,  liait  &  liodic  fit,  in  quatimr  panes  peut  divifa  asjualitcr,  ex 
quibus  fola  quarta,  in  qua  Stputcbn-m  Dunmncmi  Ctum  eif fidelibus 
concelTa  état  ad  l:ab:::uuln::i  ;  n-liqcas  auiem  cura  l'empla  Vtmimi  (bit 
mliddcs  habebanc  domeiticas.  Dclignatur  cigo  eis  de  mandaro  Prin- 
cipis,  qui  miliciens  videbatut  ad  conltrucnda  neccuaria  locus ,  ûim- 
ptàqae  à  negotiatoribus  quaû  pet  lymbolum  pecuniâ,  ante  januam 
Kcclciia:  Dumima  Refir.rritc,,:;! .  quantum  vit  hpijit  pïlus  ell,  mona- 
iterium  criguni  in  l:o:n>-c  lamU-  i.  glorioiic  Dei  genitricis ,  perpe- 
tmeque  Virginis  Matin; ,  limul  cum  &  iis  ofEciiiis  ,  qua:  ad  utils  mo- 
nacliotum  &  fut  gémis  hofpitum  fufceprionem  ,  potetant  aliquam 
pin'tlare  coiumudicët fjiju  fa;i»  de  paniln:^  fuis,  tam  Monaclios 
quàm  Abbatcm  cran:  leitr.U"; ,  lucum  l  exilai  lut  iiiltituunt,  &  Domi- 
na couveifatione  fantlâ  teddunt  placabilem.  Et  quoniam  vitï  Latini 
étant,  &  qui  lotirai  i'uidm  craiit ,  &  qui  in  icligione  confervabant , 
ideirco  ab  ca  die  ufquc  m  ptx'Lens ,  lot  us  illc  moujsitriKm  Ae  latins  di- 
citur.  Acccdcbant  ctiam  pet  illa  mtuloniinus  tempota,  ut  loca  deof- 
ciilatentut  venerabilia ,  landa:  vidua:  &  continentes ,  qua:  timorïs  obli- 
la;  fixminci,  &  pciiculotum  qua;  multiplieia  occuricbant,  non  ha- 
bentes  formiilincm  :  quibus  advcnientibus ,  cum  non  effet  intta  fepta 
monaflerii  ubi  colli^^j  ^îjr. i-  IiojujlII-  ,  cciiyi\i:'.  Oi<  yn:,\:'n::nj  procu- 
tatum  eft  ab  eiftltm  :"an;iis  viris ,  qui  lucuin  fundaveiunt ,  ut  advc- 
nientibus devotîs  fœininis  ,  non  dccffèt  feorfûm  otatoiium  ,  domus. 
familiaris  Si  locus  in  diverforio.  Tandemquc  divinâ  faveme  démen- 
tis, otdinatum  cfl  ib:  ■  ■  n}i :-,sJ t uK: ■  ■  i  in  hiuiijre  pis  peccatricis,  Ma- 
ria; videlicet  Magdiiie:iK  ;  .:c  iî.Tiirti  i'.ib  n:rro  iiiinigro  ad  obfcquium 
adventantium  iiiuiicrum  eontlitura.  Conflucbant  etiam  per  illa  pc«- 
culod  tempota  nonnullï  ex  aliis  gentibus,  tam  tiobiles  quàra  fecun- 
dit  clatlis  homines  ,  quibus  quoniam  ad  fanflam  eiviratem  non  nifi  pet 
tertas  hoftium  état  accctuis,  de  lais  v-asitiilis  tùra  ad  utbem.  perve- 
niltent,  oninino  non  liebat  refiduum  :  fed  raiferos  &  inopes  ante  civi- 
latis  pottam  ,  tam  diu  cum  funimo  iabore,  faine  ,  fiti  &  nuditate  expe- 
itate  opottebat ,  quoufquc  dato  aureo  numifmato  urbera  cis  licebac 
întroire.  Ingrcfii;  autc:?. ,  W  Intis  ianrtis  es  ordine  peragratis,  non 
erat  eis  vel  ad  unum  diem  tefedionis  fpes  ulla ,  nifi  quantum  eis  de 
prsdiflo  monaileriu  fi  :iu-i-;it:  mil  ili:-a!  iMLi:  :  i iinuies  alii  civitatis 
Iiabïtatotcs  Sanaccni  étant  K  Inlïdtks ,  tseepio  lU'irjiid  Patriarchâ  , 
&  cleiD&  popclio  mifeto  Surianotum  ;  quidiebustingidii  totangatîis, 
patangatiis,  &  foididotum  numeium  pi^ffatioiùbus  vexabafltur  i  ut 
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vix  fibi ,  in  fuprema  patipenate  conilitutis ,  in  cominuo  timoré  monis 
liccrct  rclpirare.  Nollris  crgo  tniferis,&  ad  (uprcmum  aflliflis&  egen- 
libus,  cùm  non  effet  quitcitum  prarbcrct ,  procurarum  cil  à  bcatiflimis 
viris,  qui  monalteriuin  Latinorum  incolebant,  ut  miicricorditcr  viclui 
5l  teguniento  detralientes,  ad  opusraliuni,  imra  ambitum  libi  deiigna- 
tum,  Xenodoebiutn  érigèrent,  ubi  talcs  l'anus  vel  segrotantes  collè- 
rent, ne  de  notlc  per  viasrcpcm  jugularcnttir;&  in  codcmloco  con- 
gregaiis,  de  reliquiis  fragmentorum  utriulirae  monaflerii,  tam  viro- 
rum  quàm  mulicrum ,  ad  quotiJunam  jujtuzsi.itioiicmqualcrn  qualem, 
aliquid  niimiliaretur.  Erejerutit  etiam  in  codem  ioco  altaïc  in  honoio 
beaii/<wwrif  £A>j™>».  Hic  virDeo  placens,  S:  per  omnia  commenda- 
buis ,  natione  fuit  Cyprins  t  tandem  fuliraganubijs  meritis ,  tactus  eft 
Aleiandrinus  Patriardia,  vir  inoperibuspietatis  (ingularitei  exccllens, 
cujus  pia  ltudia  &  libérales  clccmoiynasin  perpetugm  enarrabit  orn- 
ais eccleiia  Janâoium.  Unde  fi;  à  fondis  Patribus  vocatus  cft  Eleymen, 
quod  interprétatif  vufertem.  Hnic  autem  Ioco  venerabili,  quôdita  ca- 
rirarivè  le  porrigebat  ad  hommes ,  ucque  n-diicis  i-rant ,  neque  poflef- 
iîoncs;  icd  pradidi  .W-  ai: n i s  Imgulis ,  tam  qui  domi  eranu, 
quàm  qui  negoriationes  lequcbantur,  collecta  inier  fc  quali  per  fym- 
bolum  pecuniâ ,  per  eos  qui  Hierofolymam  proficifeebantur ,  Abbatî 
qui  p;o  tempote  ibictat,  oIlci  L.i.-.n; ,  u;  nuit  :ï,i:r;bu>.;i  itir;j]  ilj-.ii  ad 
iiduni  &  tegunicn  pioviJerctur ,  ^  de  rclidoo  licict  advenientibus 
ChriilicolisinX  m        i    i'  ,u  •    1    l     i1     I      r„o per multorum 

tem  illam  ,  quant  proprio  cruorc  mundaverat,  à  fupctltitionibus  gen- 
tilium  puigaie,  fub  iis  condmonibus  manlît  locus  'Ile.  Adveniente 
namque  Chriftiaiui  pupiUi  &  L'njii-ruhn  a  [Ici  protêts,  quibus  re- 
fit Abbatiffa;  fungens  officio  qttaedam  Deo  devota  &  fanda  millier  , 

poitquaiii  civiiai  rdliruiii  ci!  iaLi  t  airitliana: ,  per  aliquot  vixit  annos. 
Et  in  Xcnodocbio  iimiktcr  repenus  elt  quidam  GcraUui  ,  vir  probatœ 
convcrfationis ,  qui  pauperibus  in  eodem  Ioco  tempore  hoitiluaiiï, 
de  mandata  Abbam  .v  moiiaLlicr.iiii .  inulto  tcmporedevotèlervierat: 
cui  poirea  fucceffit  ;■  à-a*wku  Ex  Uhn  dteuno  rfiiM  hiOmt  miiclm,  Ty- 
nafu  Art&tpijap.  Cap.  4.  Page  o;j. 


DEUXI  E' ME    PREUVE,  HiJI.  f.  is. 

RObebtits  Wifchardi  de  Normania  eiiiens,  vir  pauper  ,  miles 
tamcii ,  ingenio  fi:  probitate  fuà  Apuliara  ,  Calabriam  But  ditioni 
JUbmific  ,  6:  Inlulam  Siciliam  de  manu  llmaelitarum  liberavïr,  Ror- 
geiiumque  fratrem  fuum  ejuidem  InluItcCom itéra  apnellavit.  Dcmiim 
mare  tranliens  ,  Durachium  urbcjn  nobilem  cepit ,  Dalmatiamquc  fi: 
Bulgaiiam  fuper  Alciiuin  Impetaiorcni  acquilivn  :  infnper  eum  rec 
bcllo  fugaïit,  SiRomanumHenriciimlcmd  ab  urbo  fugeiccoinpulir , 
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PontificcrnqueRomanum,  quem  ccperat ,  ab  eo  libcravit.  Qui  cùm 
innumcrabiuapencfcriffetprobitatisindicia,  hoc  deillo  confions  ha- 
betur,  qubd  nilï  morte  praMccupatus  fuiffet,  fiuum  future  Boamuudum 
lmpcratorem  facerer,  le  veto  Regem  Peifaium  ,  ui  lïrpc  ilicebai,  con- 
)fiiueret,viamquc  Hicrofolymoruiu  dcilrutlâ paganitatc  Francis  apc- 
rirct.  Nunquam  vidus  clt,  quanquam  fixpc  pugnavcric.  Vcnetos.qui- 
contra  eum  omtii  vimitc  fus  couvcneranr  cum  Itolo  fuo  ita  profjiga- 
vic,  ur  nec  fiiga,  ncc  pclagus  illii  ufï^i  auxil:!).  Ncc  fuit  terraium  ïo- 
cusiia  rcmotus ,  in  quo  rumor,  fama,  timor  Wifchardi  pet  omnium 
fercora  non  voîitaiet.  Et  ut  ïeriusde  co  dki  poteft,  nulli  Regum  aut 

Rcliquit  Robcrtus  Wifchardi.  motiens  Elias  duos:  Boamundum  , 
quem  adhuc  privants  de  privara  uxorc  genucrat,  &  Robemim  ducem 
ApnliiBj  quem  de  Glia  Prindpis  Salemî  fufeepetat  :  quibus.  terrain  II- 
bi  acqutfitam  dimifit.  Roburtus  autem  dus  iiliumWillelmum  gcnuit,.& 
ducem  poft  fe  Apulix  rcliquit  qui  fine  hetede  morcuus  cft,  Boamuti- 
dus  veto,  dum  poil  mortempairis  fui  Francorum  Proceres  Hierofoly- 
manuenderent,  eis,  tcliclis  omnibus  ut  diélumeft,  fefociavit ,  &.  con- 
fortent labotis  fefcGeri  rojjavit.  Qui  poltea  capià  à  Francis  Antiochiâ 
Princcps  ejufdem  uibis  fadus  magnum  ob  fuLC  probitatis  meritum  de- 
di[  polleris  documtntum.  Aiilar^i  Cme«x  du  frrtl-Mtr.  mmt  1.. 


TROISIE'ME    E  B.E  U  V  E..M#.g.  4.°- 

LOcuti  funt  igiturad  invicemChriilianorum  dîica,  Sfoontefui 
IJoamundo  fubintulcrunt  :  Vides  quo  in  artictilo  tes  noltra  pofita 
lit.  Sicivitatem  ergo  iftam  vel  prece  vcl  pretio ,  notais  etiam  juvanti- 
bus  -poteris  obtinere  ,  nos  eam  tibi  unaiiimiter  concedimus;  falvo  in 
omnibus  quod  Imperatorî,  Ce  collaudante,  fecimui  faciamento.  Sï 
ergo  lmperator  nobis  adjutor  advenerir.,  jusatafque  paitioncs.culto- 
dietit ,  perjuri  vivere  nofumus- :  fed  quodpace  tua.  didum  fit,  nosilli 
eam  concedimus  :  fin  autem  ,  tua:  femper  fit  fubdiia  poteftati.  Ex  hi- 
flou  iMrtfifymiiAni  BiUnn,  Efifftfi.Btttufil.. 


QU  ATRIE  ME    PREUVE.  fiijEf.  41. 

POsTQiT*a  autem  divina: placuit  pictati,  ut  civitatemicdemptio- 
nisnoftra:  per  ducem  Wt^™  fi:  alios  Cbrifli  âdeles  ab  impio- 
rum  dominto  liberaret,  &  eam  culrui  reftituerct  Chriiliano,  vit  qui- 
dam fanflal  vita;,  Si  probara  Religionis  nomine  GcrxnUi  ,  qui  longo 
Icmporc  demandato  Àbbatis  in  pradifto  bofpitali  paupetibus  devote 
jnimJlraverat,  adjunflis  fibi  quibuldam  honeftis  &  rcligiolis  viris  lia- 
fcitum  regulaccm  fufeepit ,  fit  veflibus  fuis  albam  ctucem  eïtciius  aflî- 
Eens  in  peflorc,  régula:  falutari  &  honeftis  inilitutionibiis  faftâ  folem- 
niter  ptofellionc,  fcipfum  obligai'ït.  Cui  eiiam  mulier  quidam  Arntt 
nomine,  Roinananaiione.nubjlis  carne,  fed  nobilioi  fiimutaie,  <\wx 
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ïn  monaflcrio  muliurum  viccm  gcffetat  Abbatiffe,  in  minifterio  pau- 
pcrum  adjunda  tandem  icgulam  &  tiumiliiaiis  habimm  vQiivt-I.!lt.  |>:t. 
Pmdidi  igitur  fratrcs  liuiumurr  A:  duvmè  Domino  fcrvientes ,  &  iniir- 
mis  paupcribus  de  ii.iuiici  inu:  ïuà  dilioMiei  minilt rentes ,  in  agro  ,  qui 
dicitu.  A&tUcati»  -  mortuos  ûios  fcpeliebant.  I  lie  cil  agcriiie  figiili, 
tjiiicmplus  cil  à  Jiukuis  Lîi  s\pi:hi!'j:n  pi'R^rin.iruin  eï  iriginta  ar- 
genteis,  quos  Jml:ii  m  1  t-mplii  pn^udr.  Abbati  autem  fancla:  Mariai 
de  Laiina ,  qui  pra.lid,  1  Icij.i:^:,     ,:k:,p„,:,i  citerai  ,  ôl  tam  ipfos 


sofoiym 


ni!':  ll-i^is-nlin^-ii:^,  upirriii-.i.s  inii'tritiinSia:  alllui-nu-s ,  patci  llbi  & 
auitcri ,  paipcribus  mu™  i\  in!i(ii:is .  Li.iiniruis  fuos appellabant, 
(rin:  i  à;  imïcricordcs  eïillcbant.  Fancm  de  pura  limila  largicbanlur  in- 
firmis.reiiduumycro  cum  furfure ,  ad  ufiis  proprius  reiërvabaiit.  Si 

SccunSiuiî  enim  quod  culps;  rcatus  exigebat ,  quidam  ligno  Crucis  à 
veftimentis  avulfu  tainjuaiiL  iu;a:ibr:i  put  rida  |i ici  lin  ujiciebantui ;  alios 
vinculis  fie  carceri  maiicipsbant  ;  alios  \v.\  jx-iii-s  frai  rmn  in  terra  cibum 
paitiflinium  ufque  ad  condignam  fansfattionem  iumerc  dcccrncbanr. 
Ei  quoniam  Deus  crer  eum  eis  ,  ab  omnibus  amabantur.  Unde  faftum 
cil  quùd  in  omncni  terrain  Cliridianorum  ciivit  fonus  «orum,  &  in 
fines  orbis  tcira-  forma  :aur!a;ai!ï  corum.  i'.i  q,!ii:ii ni:i  es  omni  narioiic, 
tribu  Si.  linguà  poil  Tcrrit  ihrj.l.v  libi_aa-.;Luin-i-i  Clinili  iideles  Sepul- 
chtuniDonu:.!  viliTa:uri  Hicro^ljims  amffochai.i  ,  hidr.onc  Frinci- 


CIN  QUI  E' ME    PREUVE  Hifi.  p.  4Î. 

HA  C  mifcrandA  fl  r.iytj  SaiTacuuiirmu  compléta,  in  proximodîe 
dominico  fidèles  it  primorcs  Uudi^iiuri.m  mito  uoniilio,  do- 
mininm  urbis  &  cuttodiam  Dom'iiULa  ïii'iuiidiri  uimiti  date 
decrcveriint.  Quo  renuenie ,  &  caiciis  oiiiïtrlis  Capiraneis  ad  id  of- 
iic.iiiu  i:;t:!u  ,  (,su'r/.;j'-.j  dus  tandem  ,  lie.'i  invitus  ,  ad  luiaidum  urtiis 


l,!;.  ;i  un  :c!;iunn  obnnuit ,  paucis  djebusinterpolnis 
'  îcrat.illbjs  -— '— -  -  ' "    '   '  ■ 


ïifiiofiis  crat ,  in  bis  quîc  ad  decorem  doaius  Dci  habebant  reJ^eitorn 
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folîcîtudiriis  fua:  Domino  cocpir.  otfcrrc  primitias.  Nam  protinus  ia 
Dmuinici  Scpulchri,  &  Tcmpli  Domini ,  &in™  injiiuiir, 
ciiquo  ampla  bénéficia,  qui'  FrAaidi  vocanr.,  Jimulque  &  honeiîa 
domicilia  circa  pntdiilai  Uco  amabiles  Eccldlas  aflignavit  :  ofdiner» 
&  inflitutioiiemicrvans,  quai  magnr  &  amplillimi  à  pm  Piincipili-.is 
fundatic  ultra  montes  feivant  Ecclefœ  ;  plura  etiam ,  niû  mors  euro, 
pneveniflct ,  collaiurus.  Adduïcrat  iiiam  prardiilus  vir  Deo  amabilig 
pcregnnationcm  iiijjiuiiiuiii,  .le  dauitns  bciie  difdplinatis  monachos, 
>iros  religioibs ,  S;  Jjn^ti.  convcriaTiGJic  iniignes ,  411:  roto  iiincii: ,  Lo- 
ris diurnis  &  noclurnis,  ecclefiailicomore ,  divinailli  mmiilrabant  of- 
ficia. Quoi,  poflquam  Regnum  adeptus  cil,  ju»ta  corum  poliulatio- 
ncm,  in  ^/(/o/^it-jilocavic,  ampliwnninique  loco,  corum  gtatiâ, 
contulit  patrimomum.  Qua;  autem  &  quanta  fint,  qui  Eccleuis  Dei 
piâ  libcralitatc  conceffiti  longuin  effet  enumerare  :  en  tenore  tameri 
privilcgionim  Ecclcliis  induliorum ,  colligcre  cil,  quot  &quanta  font , 
qvx  vit  Deo  plenus,  pro  anima;  fuie  rcmediolociî  vcncrabilibusero- 
gavit.  Fiomoius  autem ,  humilitatii  caufà ,  coronà  aureà ,  regum  mo- 
re, in  fanclâ  ciïitalenoliutioûgnili^tâcoiitciitui,  &illi  rcverentiam. 
exhibens ,  quatn  huiDini  gencris  Reparator  in  codera  loco  ufque  ad 
Crucis  patibulum  pro  nojlrâ  falute  Ipincam  deportavit.  JL\  Gmihlma 
Tjmtfi.Wrtj. 

SIKIE'ME    PREUVE,  JJifl.  p.  +8. 

PAschiljj  Epifcopuifervuifervorum  Dei,  venerabili  ItlioGerai- 
do  inilitucori  ac  prscpojîto  Htcrofolimitani  Xcnodochii,  ejufque 
legitimis  SucceSbiibus  in  peipetuum.  Pia?  poftulatio  voluntatis ,  clfe- 
flu  débet  proieqm'ini  c/ii-.pL  ri.  i'n1h:)avk  jk^.iiiiii]  Dilciljo  tua  Xe- 
nodoebium,  quod  in  civitate  Hiciulalcm  ,  juxta  bcari  Joannis  Bapti- 
ilz  Ecclcliam  inflituilli ,  ApoJlolicte  Sedir  auctoriiate  nmniii ,  fit  beari 
Pétri  Apoftoli  patrodnio  çonfoveii.  Nos  itaque  piis  IiofpitaUtatistua; 
itudiisdelectati,  petitionem  tuaro  paternâ  benignitateiuicipimus,&il- 
lam  Dei  domum,  dlud  Xenodochium,  iub Apoflobcœ  Sedis  tiitelà 
jemper,  fcfub  beati  Pétri  protcaioncpeilïflete,  Decreti  pnefentis  su- 

pauperum  ucçcGïtatcs,  vcZ  in  Hicrofblymiiana:  Eeclcfec ,  vcl  aliarura 
:ochiis,  &  civitatum  territoriis ,  per  nue  follickudinis 
iXenodochioacquiliia,  velà  quibufliberfidelibusnunc 
:in  Jutuium  largientc  Deo  ofierri,  vel  aliis  jultisiriodis 
acquiri  contigcrii;  qua:qucà  v-cnerabilibusFrfltribus  Hierofoiymhan^ 
Sedis  Epifcopis  conteifa ,  umtibi,  quàm  SuccelToribus  tuis  &  Fratri- 
but ,  ptregriiiorum  illiccuramgerenribus,  quicta  fcmpei&  intégra  fa- 
van  piacipimus.  Sanè  ftufluum  velirorum  décimas  quos  ubUibet  »6- 
ftrislumptibus  labotibufque  colligitis,  pia.ttr  Epifcopi ,  ftEpifcopa- 
lium  Miniftrorum  contradictionem,  Xenoilocbig  vefcu babendas  puf- 
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Donationes  etiam  ij'.jrfh  n.Hjwlî  l'riiidpes  de  tributis,  feu  vefligali- 
bui  Cuis ,  eidcm  Xcnadodiio  dcliberavcrtnt ,  ratas  Jiabeii  dcccriiimus, 
Obcuincauieni  te,  utejus  lociProviforaïquçPœpoikus.nullusquâli- 
b'.'t  l'.ibrtjc  ■">;"';  iiliiuii  ,  fi:i..  i.ilt;][].L  :  -  s  ls.  |  ■  i  i  i  : r  t  j  r  ,  11, ]i  i|in-;;]  Fr.:-  n-s 
ibidem  profciït,  ftairiJùin  Dcum  p.c,vult, lut  el^cndum.  Pncte.ca. 
honores  omnes,|ive^  jJoflcJDonei  quas  idem  Xenodochbra  ultra,  icu 

foribus  tuis ,  hoipitalitati  pio  itudm  incumbrâtibui ,  &'per  vos  cidcla 
Xenodochio  in  perpctuum  confirmamus.  Ad  bue  adjidentes  decerai- 
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turbaie  ,  sut  ejus  polïdlionesauferre,  vel  ablatas  retincre  ,  tninuerc, 
vel  tcmeraiiis  vcxatioiubus  fatigare.  Scd  omnia  intégra  conlervciitur, 
*orum  ,  pro  quorum  fuftentatione  &  gubernatione  coiiceffa  funt,  uG- 
bus  ommriô  profutura.  Sanc  Xeini,!(.Llii,^ ,  dvi  l!n>cliia  in  ûccidentii 
partibus,  pcncsButgum  lancli  /ïgidii ,  Allen  ,  Lifan,  Baium.,  Hifpa- 
Ium,TatcritL;!n  Ji.Vic  hnr;::!  ,  Hicroibkr.iiiani  riut-.-jnii  titulo  celebra- 
»,  intui  &Succellbtum  tuorumfubjetMoneacdilboliiione,  lieutho- 
die  funt,  iuperperuum  ma  ne  re  liât  ni  mus.  SI  nua  igltui  in  futtirura  Ec- 
clcCaibca,  fecuiarifvc  petfona  ,  liane  naîtra;  conilitutionis  paginait! 
Iciens,  contra eam  venite  tentavetit,  fecund»  reriiôve  commonita,  li 
non  fatisfatlionc  tui:gru:i  i"ih.t:l!,u  ,  ptiuubîi'i  Imuorifque  fui  di- 
gnitaiccarcar,  caque  lé  Diïino  judiqio  obnoiiani  cjîikrc  de  perpétra-- 
tu  biquiraie  cognolcat ,  &à  Sacratiffimo  Corpore  &  Sanguine  iJei ,  S: 
Domini  Rcdemptoris  noliri  lefu  Qirifti  aliéna  liât ,  atque  in  ejttcmo 
examine  cUln,^  ultiom  iubjiici:,-.t.  Cumin  autem  cidem  loco  julla 
vantibus ,  lit  pax  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  ,  quateous  &  hic  fru- 
m  bonre  adionis  percip:-  — 
reternte  pads  inveniant.  f. 

EgoPalchalisCatliolica;Ecel«.  Ego  CalintusCarholicaîEccle- 
'  fia;  Ëpifcopus. 

Ego  Landulphus  Bcnevent.  E- 
çopus,  îuDittipu.  pife.  legi,  &fubi'cripu  ,  &c. 

Datuin  Bcnevcnci  pei  maniim  loannii  Romana:  Ecdelia:  Caidina- 
lis  ac  Bibliothecarii ,  Jtv.  calendas  Martii ,  indittione  vj.  Incarnatioiùs 
DominicïannoM.C.XIILPontificatùsauicmUominiPafcbalisl'apa; 
iccundi, annoiiiij.  Rtgtftm*  mCjnciitmckiixi  Ordinu-Ei Bcfit,  t.up.  +7. 

SEPTIEME    PREUVE.  H,fi.p.  r4. 

BOnr.icni!  l'p-itfipus  fetvus  fervorum  Dci,  dileitis  Ëliis  Ma- 
giftro  fi:Ftatribus  Hofpitalis  fantti  Joannii  Hierofolymitani ,  là^ 
kitem  &  Apoilalieam  beucîiidioncm.  Culuiinis  Apollolici  folio ,  lu- 
£>cr;iâ  J^puuLii-.c  lIl-^huiiiA  iHj.'liJuiEtj  .  Jim;  ['oIcillt  aitendimits  , 
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quod  vns  imindanis  conr.emnr.is  illecebris ,  i 
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condidir ,  cjus  plumbeo  ligillo  Sonatas ,  in  quibus  Régula  ipfa  conci- 
nctur  c« prellc ,  pnun  iiiii-iiiis ,  ];;;lic;iii.ï ,  vobi>  |ira:!aiam  regulam  ad 
inajoris  cautclte  pu-liJmm  ,  in):  li::ll.i  nollr.l  c.imccdere  dignarcmur. 

Nos  igitur  ad  vcltrum  i;  ejuiïHcm  Hofpitalis  fhmm  ptolpcrum,  Se 
tranquillum  parernis  iludiis  intendentes ,  vcliris  devotis  fupplicari  uru- 
bus inclinai! ,  pri-diSam  rcyulam ,  prout  in  cjufdeiti  Fratns  fiainiiindi 
littcris  contincri  canlpicitur ,  qui  lui  ("dam  vtrbii,  de  inando.ro  noftro 
amoiis&  correitis  in  ta  ,  pr:tfL-ii;ihis  fco::miî  .iiir:-:itJri.  Eamque  nihi- 
lominus  ex  cerrà  h  iein:,fi  cm:fii  h::l .1 1 li s  &  iimi.iv.unus  degrariî  Ipcciali. 
Ténor  agrem  littcrarum  ipfarum  talis  cil. 

In  nomme  Domini,  Amen.  Ego  Raimundusfcrvus  paupcnim  Chii- 
Hi  ,  8t.  Cullos  Hofpitalis  1  iii'ruljlt'm  ,  de  Limai  in  timus  Caphuli ,  & 
Clericorum,  &  Laioxu-:)  lï.iîiue: ,  Ihmi  lux  l'mxcpia  &  Statuts  in 
Domo  Hofpitalis  1  litmiilem.  lu  prinus  jubeo  quod  omnes  Fratres  ad 
fcrvitrum  vcnïcntcs  pauperum,  tria  <|  un1  |;ri>min!u:ir  llco,  tentant  cuni 
Dei  auxilio  ;  fcilicL-i ,  cai'limurm  &  obedientiam ,  hoc  clt,  quodcilu. 
que  pracipinir  cis  à  fiiaijiilm  luis  ;  ii  (ineproprio  viverc,  quia  haîn 
iria  rcquiîct  Dcas  ab  eis  in  ultimo  examine.  Et  non  quxraiu  amplius 
ex  débite-,  nili  panem  &  aquam ,  atquc  vcltitum ,  qutc  cis  promit! jntni: 

no^cllc  fatcmurTùuoi  JJ  fordidi  IJiccdum  ;     tutpc  citferïo  ut  fit  fu. 

^Confiifum^^  inceffus,  & 

converfatio  idonca  ;  (ciller,  u;  Lknci  ad  altare  cum  albis  vcflibuj 
deferviant  :  Prcsbytcro  Diacomis  vd  !sM:-di:-.crj:i.iS  ;  S:  fi  uecelïtas  rue- 
nt, alius  Clerimsli.ii:  idem  esericar  ullicii:m  :  &  Eumciidie  nofluque 
in  iiccldiâ  lemptx  fit.  Et  ad  infirmurum  viliratioiicm  Picsbytcr  cum 
albis  vi.-li'buï  ri.-^ii.;: .  :cii:;ii;;e  portais  Corpus  Domini ,  &  Diaconus 
pr-eccdai ,  vel  Subdiaconus ,  vel  (àlteni  Acolytus ,  ferciis  Janternam. 
cura  candelàatcens. .  f;  lpim^iai:i  cum  aqtu  hencdiilâ.  lterum  cùm 
icrint  Fratres  per  ci  vu  Et  es  -V  caliella,  r.u:i  c:uc  Jidi ,  fed  duo  .vel  très, 
nec  cum  quibus  volucrim ,  fed  cum  quibus  Magilter  juifait ,  itc  de- 
bcbliut.  Scd  cùm  vencrim  nu.i  vulueuii: ,  (iniui  lient.  lu  incdlu  ,  iç 


peucs ,  tel  comm  leitum  laciant  :  Uctis  emm  qui  fiabirat  m  lanctis  , 

(.'  il';,:  ,ii  .m  m  u  i  :■  .■■  l'odccmofinas,  religiofa;  perfora: 

Frarrum  de  Clcricis  a:  l.aicii  in  codant,  lit  cùm  hot'pilium  quicfie- 
rint ,  adEccIcIiam  virl  :lIï^[li:cu  li(>rnJhi:n  |v:rli!i];mi  veinant,  &  e«  C3- 
ritatc  ab  câ  viitum  puant,  &  nihil  alind  entant.  Si  uni  non  invenc- 
rini  qui  tribuant  eis  ,  menfurarè  cmant  unum  Iblum  cibum  ,  unde  vi- 
vere  pollïnt.  Et  e<  iru;uiliiii'iu'  clL'ennilinarum,  nec  terram,  nec  pi- 
gnus  recipiant  ;  led  fuo  Ma^Hia.  pi  rLn;n  uni  reddant,  ac  etiam  Ma- 
gilicicum  fuo  feripto  pupivibur.  ac.  I  li.u.;ira!c  ir.-.ni'mittat.  Et  de  om- 
OLiL-dii'iicii;,,  leriijm  iv.ircm  de  pane  &  vino,  &  de  omni  nutri- 
iviento  Magilk:  difcipiar  ;  &  li  fupcnivcnc ,  hoc  quod  amplius  fuciit,1 
adelccmolinam  conjungat,  it  Jcrolblymam  cum  ibiipto  iùo,  paupe- 

Et  non  eant  de  ullis  obedientiis  ad  coileflas ,  nili  fohim  il  11 ,  quos 
Capitulum  ,  &  Ma;illi:i  liccluii,'.'  roifiriir  ;  &  ipli  Fiaries,  qui  cxicrint 
ad  collectas  colligcudas ,  in  quameunque  obedientiam  venerint,  reci- 
piantur;  &  accipiani  iaK  in  vi;tum ,  qualem  Fratres  interfe  difpenfave- 
rint  ;&  aliam  vesationem  ibi  non  lauaru.  Lumen  fecum  ponent;  Si 
in  quacunque  domo  huipiraii  Iul-miu  .  a:rc  le  lumen  jrderc  i'aciar.t. 
Deindepaimos  Religioni  ni  il  ru.'  non  con^ruos ,  &  pelles  filveflres  om- 
nino  proIribemiK,  ni:  animodo  iiuliiiini  Vrai'ici  :  i.  non  comedant  nili 
bis  in  die.  Et  quarta  feria,  éc  di;;  .sM^aii ,  i;  ;i  Sqiiuagclima  ufqucin 
Pafcba,  carnemncjii  conuid.uit ,  p:  cos  :uii  û:n:  inlirmi  ,  &imbe- 
cillcs;  &  nuiiiijiLsiii  midi  iuci-dan- ,  fol  v.;!ti:i  liiiuiii'is  lancis,  vcl  lï- 
,  .un  ai::.'.  ^Liili'aliihu;  ve:'iinicn:n.  Ai  li  aliqnis  l-raiium  ,  quod  uri- 
nam  nunquam  evaiiat.  |n-^^:.ri .  cv.;cut;-u.i .  eccidorit  in  bpfum  Gar- 
nis, li  occulté  poccavci  ir .  oLcube  piiniicai  ;  &  injungatur  libi  pœni- 
Icntia  congrus  :  li  aurcin  publicaïus ,  &  coniprclienfus  pro  certo  fuc- 
rit;  in  eadem  Villa  ,  in  qua  facinus  pcrpctravcrii  ,  Dominica  die  poil 
Mifùs ,  guando  lVi]>iil,n  ;ib  lùi.iclij  k'arclljs  f-.n:iir ,  viiientibus  cun- 
flis  exuaiui,  &  à  Ma^illio  l'un,  vi:l  aliu  Fratribus,  quibus  Magiltct 
prœcepcrir,  corrigiis,  vcl  virgis  durilTimi-flngcIletur,  &veibeictur;  ac 
de  omni  S  oc  ici  aie  no  (Ira  eïpcllatur. 

Poltca  vero,  li  Ur«s  tôt  illiu.s  illsidraverit,  &ad  domum  pauperum 
reverlus  fuciit ,  atquc  le  tcum  ,  &  pcccarorcm ,  arque  legii  Dci  ttanf- 
grefforcm  profeflus  fucrit  ;  Se  cmcndationeni  ptomiferit,  tecipiatur;  5: 
[ntTiicciitiii  libi  dij-nii  iru|iona:ui  j  i  pL-r  ainimiL  i[j;t-;:i  liiu  ,  in  loco  Ex- 
tranei  teneatur  ;  in  line  Ipaiio,  vidc.ni  l:tjtres  faiisiatlioncmfiiam; 
portes  faciant  quodmelius  libi  videbitur.  Aur  (ÏErater  altcrcatusfuetit 
cum  aliquo  traire,  &  clamortm  ProcuratorDomus  habuetit ,  talisfir 
pcenitentia:  ieptem  dicfcnjs  jejunct,  quarta,  &  festafenain  pane  ,  & 
P  ddd  iij 
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aqua,  comedcniin  terra,  fine  menfa,  &  manutergio  :&fi  pereuflerit* 
quadraginta  :  &  fi  receflerit  à  Domo  ,  vcl  à  Magiltro  ,  cui  commiflus- 
fuerir ,  proplia  volunrate ,  fine  voluntate  ejus ,.  fit  pollea  reverfus:  fue- 
rit;  quadraginta  diebus  m  and  u  cet  in  terra,  jejunans  qnatta,  &  feula- ft- 
tia  in  pane,  &  aqua  ;  S:  per  tantum  tempus  permancat  inloco  Extra- 
nei,  quanrum  loris  eïtiterit;  nifi  ram  proliium  fucritiempus,  ut  Capi- 
tula conveniat  temperari.  Ad  menfam  etiam  ,  ficul  Apoilouis  dicit  : 
uiiufquilquc  panem  fuum  cum  filcmio  manducet;  $l  pofl  Complcto- 
ri;im  l'un  bibiiti  ic  in  le&is  Fratres  filentjum  teneant. 

Atfialiquis  Fratrumnon  beue  fehabens ,  à  Magiftro  uio,  vel  abaliis, 
Fratribus,  bis ,  ntquctcr  correftus  S:  admoniius  fuerit  ; fiiDiaboloin- 
ftiganie  ,  le  emendare ,  fit  obedire  noluerit  ;  nobis  mittatur  pedeftris  ,. 
5.  cumeharta  continente  fuumdeliétum  ;tamcn  procuratto  rata  ci  do- 
acttir  ;  ut  ad  nos  pervenire  pollit ,  eumque  tnmgermis.  Et  nullus  Ser- 
viencesiibicomraiiros,proîdiqtiofaeinoicpercutiat:fcd  MagilterDo- 
mus ,  &  Fratruin  ,  corani  omnibus  vindidam  accipiat  ;  tamen  juilitia. 
Do.nu!  omnino  teneaiur.  Et  fi  aliquis  Fratrum  demiffus  in  moite  fua 
proprktatcm  habuuni  ;  -V  MriL'illnUno  cclaverit,  ac  pu/tca  fupereum, 
inventa  fuerit  ;  ipfa  pecunia  ad  collumcjus  ligetur  ;  &  abaliquoFrarrc 
duriffimèaliis  Frattibus  Domusprifentibus  verberetur;fii  quadraginta 
diebus  posniteat,  jejunans  quarta,  &  Tenta  feriain  pane,  &  aqua. 

Quando  eriamvaldc  neceflarium  cil  omnibus  vobis  Ëcii  Statutum; 
ptscipiens,6c  pracipit:T.d-Ljni.inda::iiii,iiidi;ijiiir.ibusFratribuiïiaiiiuiii- 
verfie  tamis  iiigredientibus,  in  omnibus  obediemiisqu ibufcunque  obie- 
rit,  trigimaMiffa;  pto  ejus  anima  cantentur.  In  prima  Miffa unufquif- 
411e  Ftatium  qui  aderit,  candeiameum  nummo  u  Serai  ;  qui  videlicec 
mirarrû,  quoticumque  fuerint ,  pauperibuscrogentur.  Et  Prelbyterqui 
Mifl'ascantaverit,  linon  elt  dcDomo,  procurationemin  Obcdicntii 
bis  diebus  habeatjS:  poraflo  oflîcio,  Magillcr ,  ûbichariratcmfaciat; 
&  omnia  indumenta  Frairis  defunfti  pauperibus  dentur.  Fratres  vero 
Sacerdotes,  ^uiMiflai  cantaveiint,  pro  ejus  anima  orationcmlundanc 
ad  Dominum  Jeium  Chriilum;  fi:  Clerieorum  uuul'quilquecantciPlal- 
teriurn  ;Laicorumaurem,  1  jo Pater  nolter. 

Et  de  omnibus  aliis  peccaiis,  fit  rébus ,  fit  clamoribus ,  in  Capitulo 
judicent ,  &.  difecinani  judicium  reftum.  Et  hfte  omnia ,  eï  pane  Dci 
Omnipolentis ,  fit  Beata:  Marne,  &  beati  Juanpis,  &  pauperumpraN 
cipimus,  &eximperioimponimut;  ut  cum  iiimmo  Itudio,  itapet  om- 
nia teneamur.  Et  in  obeditiitia ,  ubi  Magillcr ,  fil  Capitulum  Hofpita- 
Itsconcefletiot;  ciim  venenr  ibilnfirmus,  ita  rccipiaiur  :primum  pec- 
cata  fua  Presbjttto  confeffus  ,  communicetur  ;  &  poftea  ad  leûum 
deportetur;  ic  ibi  tamquam  Dominus ,  fecundnm  pous  Domus,  omni 
die  amequam  Fratrcs  tant  pranfum ,  charitativè  reficiatur.  Ft  in  cun- 
âii  Dommicis diebus,  Epiilola,  &  Evangelium in eaDomo  cantetur, 
&  cum  proceffionc  ,  aqua  beneditta  afftr^nmr.  h  uni  li  qniFrattum  , 
uni  obedientias  pci  diverfas  Terras  tendit,  ad  quamlibét Seculacem, 
iWonain  veuientes,  rcbcUando,  pecunias  pauperumdcdciint,  uteoi 
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n  f  inisioiRi  ti  e  rat  Lit.  jsj 
per  (uamvim,  contra  MagiUrum  fuum  regnarc  faciat  ;  ab  univcTlaSo- 
cietate  Ftatrum  projiciantur.  Et  11  duo,  vcl  plures  Francs  iiitimul  fuc- 
rint;  Si  unus  eorum  nequiter  mais  «vendu  le  habuerir  ;  alter  Frauum 
noueumdiffamare  débet,  neque  Populo,  neque  Priori  ;  fed  prïmuin 
per  fe  ipfum  caftiget  eumjit  li  fe  nolucrit  caltigarc  ;  adiiibeat  fecum 
iuos Frarres,  velues  ad  eum  cailigandum.  Etficmendaverir,  indegau- 
defe  débet  ;li  autem  emendare  nolucrit,  tune  culpam  friam  fciibcns, 
mittat  Magiflroj  &  fccu.idum  quod  Magiftcr ,  &  Capitulum  jufferit, 
de  co  liât  ;  atque  nullus  Protêt  aliura  Fiatrem  fuum  acculer,  riiiï  benn 
pofik  probarc;  Il  autem  fecerit ,  ipfe  Protêt  non  eft. 

Item  omnesFrartes  omnium  Qbediemiarum,  quinunc,  velinantea 
ofr'erunt  feDeo  ,  &  Sanflo  Hofpitali  Hiciufalem  ;  Crucesad  lionorem 
Dci,  &  cjufdcm  Sancla;  Crucis,  mcappis  &  manteilis  fecum  déférant 
anre  pcclus;utDcus  pet  ipfum  Venillum,  fidem,  operationem  &  obe- 
dientiam,  nos  eufiodiat ,  &  à  Diaboli  porellate  in  hoc,  Si  in  futuro  fe- 
culodefcndat,  m  anima,  &  incorpore,  fimul  eum  Omnibus  rScncfarlo- 
ribus  noltris  Chriltianis ,  Amen.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat 
hancpaginamnoltriannoiaiionis,  confirmationis,  & innovationis in- 
fiingere,  vel  eiaufu  temeratio  contraire.  Si  qui  s  autem  hoc  attema- 
re  prxfumpfcrit ,  indignaiioncmomniporcntisDci,  Si  beatorumApo- 
floiorum  Pétri  &  Pauli  ejus ,  fe  novertt  incurfuiurn.  Darutn  Laterani , 
feptimoldus  ApiilisPontulcatus  noltri  anno  futo,  CiUnoauu  &canc3x 
f„:  cnmirfi  eviut Fmicm,  dujwvù ^,Mm,VBU Damai iirr,Ex BtjUJofM. 


HUITIEME  PREUVE.  Hijt.  f.  jp. 

ALexandkb  Papa  quattus  ,  dilcftis  Filiii,  Magiftro  Su  Fraui- 
bus  Hofpitalis  fancli  Joannis  Hierofolymitam" ,  falutem  fit  apo- 
Ilolicam  benediftionem.  Cùm  Ordùicm  velïrum  omniporens  Do- 
minas in  Ecclclia  fua  velut  columnam  itnmobilem  iiiper  obedientix 
bafim  erexcrit,  ad  fulcimentum  Terra  fancte  ,  cujus  cilis  Arlilecx 
înclvti ,  robufli ,  pugilei  &  propugnatores  elccli  ;  Si  pro  cujus  de- 
fenuone  ad  pricliandum  pntlia  Domini ,  contra  fui  bialpbinios  no- 
miriii  ;  falvibcac  Ctucis  vos  armit  inlîgnibus  accinïiflis  j  eum  etiam. 
vos  lïtis  populus  Dei  egregius ,  gens  magnifies  Si  llrenua  multitude 
Juftoruni  ;  conûlium  &  congregatio  fortium  Rcgii  Hegum;  in  quo- 
rum re  vera  manibuj  gladii  fiint  ancipitos  Je  ardentes  luserna;,  ad  fa- 
ciendam  vindiflam  in  Hationibus  &  fervandam  Domini  civitaiem  : 
digne  ipfum  Ordinam  Se  vos  tanquum  Chrifti  milites ,  in  quibus  fuf- 
citavit  Dorainus  in  illis  partibus  forlium  Machalscoruoi  ipiritum  Se 
aliorum  veterum  carumdcm  partium  bullatorumi  congruis  intendi- 
mus  roboiare  favoiibus  ,  &  condignis  pratiis  adaugere  ;  illaque  vobii 
concedele  qua:  ad  ineremenrum  veltn  Eeligionis,  (litoque  Terra: 
lanflae  fubiïdium  redundate  nofeuntur. 

Sanè  quia  imellcïimus ,  quod  inter  Fiatws  veflri  Ordinis  milites  ft 
-Hûi  j  nuila  dl  difiiacUo  per  aliqu^ta  iodurrientorum  diverJjraECrn  j 


amglificetur  cour. 


u  Jupcllis, 
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:  apparear  ;  &  en 
lioc  perconfcqueiis  ,  i'alui  piiïv ^[Li.it  (icihuiarcin.  A'ai/i  crga  mmm 
Ltminam  btnt  Une  xtjirt  <-.«  r...  v-ju  p.V„:.„„  „i:,„,^,-.  Si  qilis  autcni  id 
attcntarc  pncfumpferir ,  iiuli^ji^iuni-cr-.  Oinn:|'t;'.cnti>-  1.:,-  ,  ac  bca- 
lorum  Peiri  &  P;iuli  A i l tlorn m  eus ,  fc  iinvtrit  ineuriurum.  Da- 
tum  Anagnii: ,  tertio  idus  Augulii ,  Poctnjcatûs  noflri  aiino  quinto,. 
Ex  Bijû  ,  la.  ia.pug.  671. 

Extrait  des  Statuts  de  l'Ordre  de  [.tint  Jcjn  de  yériifdaa- 
Titre  Jicond  de  U  Réception  des  £rcres.  Article  de  lit 
Divifion  de  leurs  Grades  en  Qualité^ 

Il  y  a  trois  Grades  ou  Qualitcz  de  nos  Frètes  ;  car  les  uns  font 
Chevaliers ,  les  autres  Prêtres  ,  &  les  autres  Frètes  fervans.  De  plus 
l'Ordre  des  Prêtres  S,  des  Servans  le  divilecit  Jmi  :  à  fçavoir  celui 
îles  Prêtres  en  Conventuels  ,  &  d'obédience  ;  &  celui  de  Scrvans , 
tu  Servans  d'armes ,  c'eit-à-dire  qui  font  reçus  au  Couvent  ;  S;  en 
tes  autres  qu'on  appelle  Servais  d'Ollicc.  Or  quiconque  G;  comioif- 
iaiir  enclin  &  propre  à  notre  Otdre  ,  demande  d'être  reçû  à  la  Pro- 
fcllion  ut  fu&i  de  Cbmiar,.  fuivanc  la  forme  portée  par  nos  Ré- 
uiemens  5:  par  nos  Coutumes ,  il  faut  néccflaiicment  qu'avant  que 
prendre  l'Habk  &  faire  l'rui'dîiori  ,  .//»..  km,*  du  tordon  Je  lOrdre 
t.,  jr  ,.,  ,!.'a;L,  ;  t:  Jij: o il rqucii ,  s'il  n'a  reçu  l'Ordre  de  Chevalier  de 
quelque  Prince  Catholique ,  ou  d'un  autre  Grand  qui  ait  pouvoir  de 
le  donner ,  il  faut  qu'en  tel  cas  il  en  reçoive  les  Ornemcns  de  la 
main  de  celui  des  lrcrcs  Chevaliers  de  notre  Ordre,  devant  qui  il 
fera  profcfiïon  ,  ou  bien  de  quelque  autre  qui  foit  Chevalier  du 
même  Ordre,  fuiviuit  La  coutume  i]u'n:i  uliiervc  il  faire  des  Che- 
valiers ,  &qu'enliu  il  Lille  l'iclelhun  avec  l' Ordre  liifdit.  Ai  m  quant 
*,x  Ôgpeu^i  6'  mx  Sérum  djùmei  &  iOfice  ,  ,i  n'tjl  psi»,  i  pripot 
qu'ill  pmem  pa«r  orntmtm  cent  nmrqxt  de  Ckeialier  ;  joint  que  cela  n'eft 
ni  en  ufage  ni  ainfi  ordonné  ,  &  ;:ue  c'tlt  l'ordinaire  de  les  recevoir, 
à  la  Profcffion,  fcloa  leur  Grade  tnucl'eulsmcjit.  is**dm&  AMnut, 
fa£t  S  ils  Sluruti. 
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De  l'Histoiih  de  Malte. 


Extrait  des  Ordonnances  du  Chapitre  général  tenu  en  1603, 
Titre  dix  -feptiéme  des  défenfes  &  peines.  Article  13. 

htm  ,  D'autant  que  par  quelques  rôles  &  cayers  des  Langues  ,  il  2, 
été  demandé  qu'on  c.ir  j  meure  nijir;.,.-?  mire  It,  frira  Cheva. 

kir,  &  le,  Sirnani  d'Armes,  Meilleurs  les  Révérends  feiie  ont  pour  cet 
eilet  enjoint  S:  ordonne  qu'une™  de  no,  frerci  Semons  d'jlrmc,  ni  puifijc 
finir  à  l'avenir  fur  fin  habii  U  Croix  ài  mire  Ordre ,  finit  di  toile  de  lin, 
fiai  grande  que  U  mmtè  dan  demi  pied  de  Canne  de  Sîliit ,  &  que.  celle  de 
m,  l'nrei  d'OJfee  ne  fia  fini  grande  que  le  quart  d'un  pied,  fini  qui  pa,  u* 
d'eux  fi  dîme  lietmiir  de  paner  la  Croix  d'or,  ou  dorée.  Qui  fera  le  contrai- 
re ,  qu'à  chaque  finis  qu'il  en  fer»  convaincu  ,  s'il  eft  Commandeur,  il 
perde  tout  le  revenu  d'un  an  de  fi  Ctmmtxirrii ,  applicable  au  commua 
rréibr.    Si  c'ell  un  Frère  conventuel  ,  qu'il  perde  ma  an  d'ancien. 

l'autorité  toujours  li  /-i  Vie  tii  nid  -.M.LÎrrc  d'i::i  difpcnfcr  qui  bon 
lui  feinblera.  Enjoignant  &  commandant  aufdits  Frères  Scrvans  d'Ar- 
jnes  &  d'Office,  que  toutes  les  luis  qu'il  qi:dtiou  de  faire  flipuler 
quelque  Atle  ou  Coiur.it  pour  eux,  îltfiiem  oB/gn  dy  faire  fieeif, er  leur 
çiu.'i.c  Que  fi  quelque  Frète  de  notre  Ordre  en  peut  découvrir  ou, 
Surprendre  quelques  -  uns  coutrevenans  à  ce  Règlement;  qu'en  tel 
cas  il  lui  foit  peunis  t'.'i  n  l.-ver  l'inl'oi-marion  de  fa  propre  autorité  , 


&  d'avertir  le  Grand-Maître  6;  le  Confiai  .de 
afin  d'en  ordonner  la  punition  comme  bon  leur  fcmblcta.  JtaudoineH 
JVaberat  ,  page  160  dei  Statuti  &  Ordi/iiuneei, 


Extrait  des  Ordonnances  du  Chapitre  tèaèral  tenu  en  1C31. 
Titra  des  prohibitions  à-  peines. 

Iiem  .  Sur  la  Requête  qui  a  été  préfentde  dans  quelques  cayers  & 

rôles  des  Langues  ,  de  rendre  remarquable  la  d-ferener  qi.tl  y  a  enlri  lu 
frira  Cevaùir,  S-  le,  Servait  d-Armei ,  les  R.  S.  feiic  ont  enjoint  3:  or- 
donné ,  que  nul  Servant  d'Armes  n'ait  à  porter  déformais  IHabit  ex 
la  Croix  de  lin  de  noire  Ordre ,  plm  grande  que  U  IM.il>  d'un  pan  eu  palme 
d'une  Came  de  Sicile,  ni  mime  ta  Croix  dor ,  014  derie.  Que  (i  quelqu'un  y. 
contrevient ,  s'il  ejl  Commandeur ,  am,i«i  A-  [>:,  qu'il  en  fiera  convaincu , 
il  perdra  deux  ans  du  revenu  de  fi  Ce-xmandcric  ,  applicable,  au  commun 
tréfor.  Que  s'il  cfi  Frère  Conventuel ,  S  perdra  deux  ans  tnuàmmi 
eu  faveur  de  fes  Eiaimuddi  1  Fujuipiiuii  &  commandant  aux  fufdils, 
que  toutes  les  fois  .\w"\\-.  f,vui:t ,  puiil-roiit ,  ou  ftipulcront  quelque 
Acte ,  Contrat ,  ou  Inflrumcnt ,  Ui  y  mer.tn,  expriment  la  amJn/i  & 
qu'il  foit  permis  à  tout  Frère  de  notre  Ordre ,  qui  trouvera  lefdits 
Coutrevenans ,  d'informer  contre  eux  de  fa  propre  autorité  ,  &  de 
donner  avis  de  ladite  contravention  i  Monfcigncur  l'Eminentiffima 
Grand-Maine  &  à  fon  Confeil ,  afin  d'en  faire  la  punition  eomme 
1 ome  i.  Ecee 


c  général ,  donner  pL-rmiltiori  : 


NEUVIEME  TREUVE.  /■!■]{.?*£.  61. 

INkocewtius  Epifcopus,  Scrvns  Scrvorum  Dci  :  Vcncrabilibui- 
i  'ri.:iiLH'A  Arc! lit.-.n^o  j'].': ,  l-piicoLUs ,  ac  dikdis  Filiis  Abbatibus  et 
.  i.  uaivtrii;  Kicldurrau  Prj.lr.ii:;,  .iJ  i]iiui  Li::ur.e  :'.L\-  jxrvo 
iiciint,  falutem&Apolrol.camlx.-ncdKimricm.  Qn-mi  amabilis  Deo,. 
&  quant  vencrandus  liominibus  lotus  eïiltat,  quàmctiamconiinodrim. 
&  urile  rcccptaculum  petegrinis  écpaupciibus  prab cal  Hier  ofolyrnita- 
niimXenodochium  ,  hî  qui  per  diverfa  mardi  Sierra  périclita,  pirede- 
Voiionisintuiru  ,  Sun.-!  a  m  Ciïiiai'.'in  1 1  i;nuf;il.-i:]  &  Sepulchrum  Do- 
mini  vifnant ,  alliduè.  recognofcrinr.  lbi  onim  indigentes  S;  paupercs 
Teiîririntllf ,  inËrrnis  multimoda  juniiaurritii  ubf.'quia  e.ihibentur  i  fle 
divertis  laboribus,  ;i;que  perii:al^  tmr-.Hi ,  rtluiiifuis  viribus  rectean- 
tur.  Aiqnc  rit  ipfi  ad  Sacrolancta  Loca  Domini  iioltri  Jcfu  Cliriili  cor- 
porali  prrcferiria  dicata  valeant  proficiici;*™™  tjxfJim  Domn ,  mnfur- 

uai  fpccmù     il  m  i  t-mit,  qmm 

ttdtania  ,  ai  ïHCHtfiius  Puffxmm  diftxfjnr. 

Illi  func,  pet  qiios  IJt-m  Orierstrilcm  Eccleiïam  à  Paganorumlpur- 
ciria  libérât,  &  Cbrilbai;i  inaranir  iiumicos  eipugnat.  Et  quoniam  ad' 
tam  tanctum  Sipium  ur:u  ex  l:  le::  dur.-.  ,  tu  proprut  non  ftippctunt  fa- 
cilitâtes: charitatem  veftrani  per  Apoftolica  feripta  c» ho itamur  in  Do- 
mino, quatenus  de  idtis  abniidaiaia  laniiin  moniam  fuppleaiis,  & 
populum  vobis  commitlïim,  ipforum  Fratcinkatcin  alLinn.r,.  ;  ^ 
pauperum  &  percgrinorumliiUcutarionem  collectas  facete  tnremiflio- 
nempcccatorumfuoriiin,  ficqucnribuscslioirarionibus  moncatis.  Hoc.1 
feienres,  quod  eamdem  Holpiralitatis  Domum,  cum  omnibus  adip- 
'  Jarn  peninenribus,  fubBcatt  Peut  fit  nofira  protecSione  fiifccpinius,  & 
feripti  nollri  pagina  t'uii'.::u'aijvimui.  Et  ■]iiicri!i:.|-,;<.>  de  ia  euhat  î  bus  II  bi  - 
à  Deo  collatis ,  eis  fubïenerit,  &  in  ram  finfia  i  rarcrniratc  ,  fc  colle- 
gam  itatucrit,  eifquc  pcrfolvctit  bénéficia  annuatim  ;  fcptimani  injuri- 
fise  pcenitentiae,  contifi  de  bcatorum  Petit  &  Pauli  ApoftoltJiura  me-, 
lïtis,  imlulgcnins.  Ob  revetentiatn  quoque  ipfins  vtne rabiliï  Donnes, 
auttoritatc  Apoftolicaconftiniimus ,  ut  fii  qui  eonirn  fiatcmitatcm  al- 
fumpferint ,  h  font  Ecclelia:  ad  quos  patinent-,  à  divinisofficiis  fue- 
rinr  înterdiftrr,  eofquemori  conri-crir,  iiidciu  fepulrura  eccleûatiica, 
non  deiiegetut  :  mil  ibué  ocuniaïaïucaii ,  vel  noiuiiiatirn  fuetini  in-- 
tcidiaî. 

Volumiisautcm,  ntliceateis  contraries  fuos,  quosEceleûarrim  Fra-> 
lati,  apud  Ecclcfias  fuas  non  pcrimïeiint  fepeiin,  tiili  fonèeiicommu- 
cicati,  vel  norr^atunfueiintùiierdiai,  ad  Ecclcfias  H ofpitalisnimu- 


L  i  j  l'io-j  c.  L. 


Jefta  ,  falro  jure  Dominorum  Aiorum ,  fui)  bcati  Pctri  &  nnltra  pro- 
tections coniiihat,  Adjitxntcï  miup('r .  ut  li  ^ai  corundcm  Fratrum  , 
cji  l;i  jt.'r:ii::it;s  .  vcl  collc.aji  i.iiiii  tucniir.  ia  iiiiiuljbuc 

civiratem  ,  caftellum  vd  vicum  advenedm,  fi  fonL-  locus  ipA:  di- 

vinis  Ofliciis  fuerir  iinerdicïus ,  in  corum  jucundo  advcntu  ,  i'cmel  in 
anno  apcràntur  Ecclciia:,  ik  cicommunicatis  cjeilis,  Divina  Officia 
cdebrenrur.  Ad  majorent  quoque  corum  &  vcftra;  mercedis  cumulum 
niiiiiominus,  vobis  mandando  piTtipiann ,  quiiu-nas  banc  nojiiain 
Conftitutionctn  pcrFarochoi  i-dtro.i  n.iiuaan  jro^tiia  litteris  faciaris: 
mandamus  etiam,  uc  li  qui  de  Clcricis  EccleAaruni  veftraram,  praifa- 
<i  Hoipiialis  Fratribus,  cura  licencia Prx-lart  fui,  fpontè  ,  aegrarispec 
annum  ,  vcl  biciiaiuiu  Icrvin:  dccu'vi'iiatj  ricquaquam  impedtantur  4 
Li  jntciin-. ,  lia  ±îu:di„ij  ,  \d  kccli'iialixas  rcddiiui  non  a'HUUnt. 

Ego  ïnnocentiiis  Catholica;  EcddÎK  EpLfcopus,  fubfctipfi, 
EgoJoanncs  Epiicqv.ii  Caidinalis  OHnnitis,  fubfcripli. 
Llto  Chuntacas  Ej  ilcoaiu  lardai  al  15  Sabiniai.  lubfcri'.iii. 
Ego  GoUHmuS  Epifcopus  Cardmalis  Przneflin.  fubfcripfi.  _ 
Ego  Fiatcr  Maitliœus  Epifeopus  Cardmalis  Albanen.  fubfcripfi. 
Ego  Joanncs  l'rcsbytcr  Cardmalis  Tit.  S'anfli  Crifogoni ,  fubfcripfi. 
Ego  Pctriis  Prcsbytcr  Card.  Tit.  Sri.  Martini  in  Montibus  ,  fubfcripG. 
EL;i)  li.i.  iih  l'iu'hyriT  Cuil  Tii.  Sm:  Ciai.ii in  Hicrufalem  ,  fiiblcr. 
Ego  l'ctriis  Prcsbytcr  Cardinalis  Tit.  Sanfla-  Anaftalkc,  fubfcripfi. 
Ego  Jofepltus  Presbyrer  Cardinalii  Tit.  ^anda:  Cxcili»,  fubfcripfi, 
E^o  Anfdmus  Prcsbytcr  C.ird.Tit.  Sri  Laurentii  in  Lucîna ,  iubfcripii. 
Ego  Romanus  Diatm;^  C lard.  Saa^v  Marke  .a  l'orricu ,  fubfcripli. 
Ego  Urcgorius  Diacjnu1.  (JjrJmak-,  LvS.  Scrgii  &Bacchi,  fubfcripli. 

ÎtllllIii  IJjjloiiiiï  CJiirdirfalis  Sa»  cite  Maria; in  via  Lara,  fubfcripfi. 
Ego  Albcrttts  Diaconus  Cardinalis  Sanfli  Thcodori,  fubfcripli. 

Daium  Laterani ,  per  marais  Haymcrici,  SanfbxMarixnova;,  Sart- 
fliRomaiu:  V.c-.:h  ûx  11 nconi  Cardin -dis  Cnn^ullirii,  ijucimo  Calcn- 
dasMartii,  lndiftione  oflava,  Ponrifkatus  veto  Domini  Innoccntii 
Papa;  Sccundi ,  anno  primo.  Ex  Bnjà  Ton.  i,  L.  3.  pag.  10B. 

DIXIE'ME  PRE<U  VE.  Hfy.ftg.  69. 

IN  nomine  fanftx  &  individua:  Trinitatis ,  Patris  Si.  Filii  &  Spirittt! 
Sanili.  Terapore  quoCifinxi  Papa  fecundus ,  &  quarrus  htnrktn 
Honianorum  lmperator  Auguflus ,  pace  eodem  anno  inrer  Rcgnunt 
i\  ïagcrdoiiunl  luper  annuli  &  bacut  concroverfia  ,  eclebrato  Romse 
Concilie,  Deo  auïilianre,  peraftâ,  alctr  Romanam  Eccitifiani ,  al- 
terque  fiegniun  regebat,  Dntmiau  MKhatlh  Venctiiï  Du« ,  Dalmuû; 
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arque  Croatiae  Regni  Princeps,  innumerà  clalTiuai  milirisque  muhi- 

clamumR'cÈ,    [  b  n   n  inliicrufa- 

lcm  partes  ,  ad  ncceflarium  Chiiftianorum  panocinium  vicïoriofus 
advenir.  Re«  q  j  ; 

nirti  iaquco  cum  pluribus  aliis  captivus  rcncbatiir.  Pioptcrea  nos'qui- 
dem  GormMdxs .  jrr^ci.i  Uinit.r  ci  vIlliilLs  Hicrufalem  Parriarcha  ,■ 
cum  noltra:  Ecclclia:  Fratribus  liiffragaiicis ,  Domino  WiUlm*  dt  fi™, 
Conltabulario  ,  S:  Pagxno  Canccllario,  nobis  cum  totius  regni  Hicro- 
folyrrùtani  fociâ  Baronum  militiâ  conjuntbâ  ,  Achone ,  in  Ecclelia. 
fanâa?  Crucis  convciiictitej  :  cjufdcm  Régis  Ralduini  promiilioiies  , 
fccundùm  litcrarum  fuarum.  &  nunciorum  frolocuiioncs  ,  quas  cidcmi 
yencticorum  Duci  fuos  pet  nundot,  ulqus  Yenedam  ,  Rex  ipiê  man- 
daverar,  proprià  manu  ,  S:  Epifcoporum  Jive  Cancellarii  manu  pa- 
cifquc  olculo  ,  \iio:.:  Onln  nuilu;  tsijjit ,  dalis  :  Omncs  vero  Earo» 
nés ,  quorum  nomina  fubfcripra  fiint ,  iuper  fancta  Evangelia  fubfcri- 
prasdcpa&ionum  conventiones ,  fanctillimo  Evangcliftte  Marco ,  prce- 
difto  Duci  fui fq ne  fucccflbribus ,  arque  gémi  Veneùcorum  lïmulfla- 
lucntes  aftïrmavinuis  ,  quaicnus  fine  aliqua  contradictonc ,  quœ  dicta 
iV  i'.iitin;id::i:jdum  inlcriiis  fuhfcripta  funt ,  iia  &rata,  &  in  futurum- 
jllibara,  fibi  Jusque  genti  in  perpetuum  permaneant,  Jmtn.  In  om- 
nibus icilicci  (uprailiili  Régis,  cjufquc  fucccflbrum  fub  dominio, 
atque  omnium  fuorum  Baronum  civiraribus ,  ipfi  Vcnctici  Ecclcfiam. 
&.  inregram  rugam  ,  unamque  plaieam  five  baliieum,  nec  non  &  fur- 
jium  iiabeant ,  jure  hcrediiario  in  pctpeiuiun  poflidenda  ,.  ab  orani 
exaaione  Jibcra  ,  Ccuc  funt  Régis  proptia.  Vcrum  in  plarca  Hicnifa- 
Jcm  lantum  ad  proprium  habeanr ,  quantum  Kex  habere  folitus  eft,. 
Quôd  fi  apnd  Accon,  futnum,  molendinum  ,  balneum  ,  llateram  ,. 
modios  &  buzas  ad  vinum ,  olcum ,  vel  mel  mcnfurandum  in  vico 
fuo  Vcnetifaccrcvoluerini,  omnibus inibihabitanribus  abfquc  contra- 
diclione  quicunque  voluerit  coquere ,  molerc ,  balncare  ,  licuc  ad  pro- 
pria Hegii  libéré  liccar.  Sed  modiorum ,  Hâtera:  atque  buirc  menluris, 
îiocmodo  lui  liccar.  Nam  quando  Venericiinterfencgouantui ,  cum 
propriis ,  id  oit,  Vencticorum  menfuiis  menfurare  debcnt  :  cùm  vero 
Venetici  rcs  fuas  aliis  gcntibus  vcnduiit ,  cum  fuis,  ideft ,  Vencti- 
corum mcnfuris  propriis  vcndcro  debcnt.  Quando  auicm  Vcnctici  ab 
aliquibus  gentibus  cxtraneis  quàm  Veneticis ,  commcrcio  aliquid  ac- 
cipientes  comparant,  cum  Regiis  menfuris  daroqu?  preiio  accipere- 
licet.  Ad  hic  Venetici  nullam  dationem ,  vel  fccuudum  ufum  ,  vel 
fccundùrnullamrationcm  ,  nullo  modo ,  intrando ,  llando ,  vende ndo, 
comparando  vel  morando,  aut  eneundo  ,  de  nulla.  penitùs  caufa  ali- 

Regis  confneradincm ,  terriam  panenTipfi  Rcgl  clare  dsbent.  Unde 
ipfe  Bci  Hierufalcro  ,  &  nos  omnes,  JJucj  VetieLicoiuiu  de  fuajo. 
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ab  illis  qui  cum  aliis  ii^oiiiïiKiir  jjaitibus,  Frxtcrea  iilam  cjufdcin 
platca; ,  rugïque  Adiuii  [.untii:  ucsuiii  caput  in  imnfione  Pun  ^„ir.i, 
aiiud  yciô  m  iancti  Dim.-r.  Monalierio  firmament  ;  &  ejufdem  riijja: 
allant  partem  ,  unam  materiaiiam  &  duas  lapideas  maniioncs  haben- 
tes ,  qua:  quondam  cafula;  de  t^iinm  t-iTu  lokbaiu,  qu.im  Ho: 
(Ji.vikj  Hicrufalcm  primitus  lirai  o  \i  .■.,-(> ,  dm  m  inique  Duci  OrânLf, , 
fuifquc  fuccclTonbi];.  ;:i  S}\1  juii  ;icipilni..:t;i;  ik.Ut  ;  ipfas  inquan)  par- 
ies ,  beato  Marco  ,  v oblique  ta™  M.A-aiU  ,  Vcuetia:  Duci ,  vcflris 
quciq  e  fui.ee  T    1     (  j  n  mi  vobifque' 


ftiorumquc  Baronum  domiuio  ,  aliquam  dotioncra  in  ingrediendo  ' 
vel  ibi  morando  ,  aut  exeundo  per  uilum  ingcnium  darc  debeat  :  fed 
lie  liber  ficut  in  ipfa  Venetia  lit.  Si  vero  aliquod  placitum ,  vel  ali- 
cujus  negorii  liii^iiHjiu-rr: ,  iryn  \  i:,c;icum  habuerit ,  ia 
curia  Veneticorum  dilliniatur.  Vel  fi  aliquis  adverfus  Venedcum  que- 
lelam  aut  litigationcm  fe  habere  crediderit ,  in  eadem  curia  Veneti- 
corum dctcrmineiur.  Vetùm  fi  Vencticus  fuper  quemlibet  alium  ho- 
tnincm  ,  quant  Vencticum  ,  clamorcm.  fecerit ,  in  euria  Régis  emen- 
detur.  Inlupcr  ubi  Vencticus  ordinatus  vel  inotdinatus ,  quod  nos 
fmt  iing»*  dicimus  ,  obicrit  ,  res  fuse  in  poteftatem  Veneticorum  re- 
«iucantur.  Si  vero  aliquis  Veneticorum  iiaufiagium  paffus  fuerit,  nuL 
lum  de  fuis  rébus  patiatut  damnum.  Si  nauftagio  mottuus  fuerit ,  fuis 
heredibus  aut  aliis  Venciicis  res  fua;  rémanentes  reddantur.  Fnctcrca 
fuper  cujus  gémis  Bur;jcnfcs  in  vico  5:  domibus  Veneticorum  habi- 
nrucs  ,  e:i[:dun  ; n ! i :u:i  i;  conituji.iJir.ci  q.;ai  Kfx  U>.;l'i  fin.,  ,  Vc- 
Jietici  habeant.  Dcniquc  duatum  civitatum  Tjn  Se  jtjaUam  tettiam 
partent  ,  cum  fuis  pertinentes ,  &  tL-riiji:i  parsem  terrarum  omnium 
libi  pertinentium,  à  die  fancli  Fetti,  Sarraccnis  tantuin  fervientium , 
qua;  non  funt  in  Franconini  rnanibus ,  altctam  quarum ,  \cl  fi  ,  Deo- 
auiiliante  ,  utramque  per  eoruin  auxilium  ,  aut  aliquod  ingeniu m  in. 
Curiftianorum  poteilatem  Spiiiu:=  Sandus  tjJcil-  voluerit  :  illam  ,. 
inquam  ,.  terriam  partem  ,  licut  dictum  cil ,  libéré  &  rcgaliier ,  fient 
Set  duas  ,  Vencttci  habituri  in  pcrpctuum  ,  fine  alicujus  conttadi- 
thonis  impeditionc  ,  juie  heredua.io  poffideant.  Umverfaliter  igirur 
itin»^î/ïaD  mn^nil/inM  ii,fn"*  n_,.  -„,.:T;,         r.  _i:  ...r_  i_ 


tgreffiuus  de  captivitate  cil  ,  nos  Gtrmnaibu  Hii;n)falcm  Fatiiaicha. 

p  ecc  iii 


f.ipradid;.'. 


ipfum  Rcgcm ,  Deo  auniliante  ,  fi  aliquando 
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confirma»  pet  Evangelium  faciemut.  Si  veto  altet  ad  Hietofolyrni- 
mnuni  ii-giium  ,  in  ki^i»  piLHnoviMid-.is  ,nlvein:rii ,  aut  iupctiùs  or- 
dinatas  pro  mi  11  ion  es  antcqiiam  piomovcatut  ,  iicut  ante  dtiimm  clt , 
iplum  conlitmare  faciemus  ;  alioquin  ipfuni  nnllo  modo  ad  regnum 
■ptovelii  afTemiemiis.  Similitor  lmCIc,  &  uodnn  ir.odu  confirmation  es, 
Baionura  fucceÛbnei ,  êc  novi  futuri  Baron»  Eacioni,  De  canuTa  Terà 
Antiochena,quamv(jbif  K^^i^.ta^v'Uecundura/ubcadem  con.ii- 
lutionisdcpaclione  pioitiiliilb  benè  fciimis,  in  Aiuiocheno  Piincipam 
le  vobis  Yeneiicis  daiimim  :  videliect  lie  in  Antiochia  ,  (icuc  in  car- 
ter is  Régis  civrtatibaj ,  li  quidera  Antiocheni  Hcgalia  ptomilTionum 
feedera  vobis  attende  te  voluerint  :  nos  idem  b'gnwiwiftu  Hienifalcra 
Fatriarclia ,  cnm  ne ■  i 1 1 L i  Lpik-opjs ,  CIsra  ,  Batonibus,  populoquo 
Hietufalcm,  coiiliii.iin  i;  nusiknu  vobis  dames  ,  quod  nobis  Domi- 
nus  Papa  indc  fciipférit ,  boni  Hde  totum  adimplcre ,  8:  hax  omnia 
fuperiora  ,  ad  honorera  Veneticorum  promirriinus. 
Ego  Gotmundus  Dci  gratii  Hierofolymorom  Patriarcha,  propiii  nou 

Ego  Ebtcmarus  Cri^iiumii  A:v!ik  pii'.  Iv.cc  cadem  liinililcr  confirma; 
rif-o  lVri^iilui  Nr.;:::i::iiii  .Vpiici'ptii  lir.nLrcr  confirme. 
Es;»  Ai-juiiiiuis  Beddeeir.i;..  Lj-iic.-pnq  k/.ikur  L.mlirj.m, 
Ego  Rogcriui  LidJ.uili.  f.ni.'.i  Cù'n,-.;ii  Kpi ici' pus  fi  militer  confirme), 
Ego  Gildoinus  Abbas  ijfi.iJ.1  .M  il  m-  v  al  ïi  Joi.ipij.it  liiiiilitcr  corifirriio^ 
I'„*(J  (j.-i„iJjs  Prior  ('.mai  i.miliior  confirmo. 

Ego  Rkardus  Prior  Templi  Domini  ftrnUner  affitmo. 
Ego  Ainaldus  Ptior  ir.r,i;tis  Si  :  il  limiliicr  affinno. 
Ego  Wilclmus  de  Buris ,  lïti'.i  CodLbui.nu.;,  llmditcr  affirme 
Data  apud  vfehta,  pet  manu::  ■  Kc.'i;  1  liofi:iUai'.  Cni.ejl» 


ONZIE'ME  fHEUÏE.H#.W7i. 

EOdem  anno ,  quidam  nobilcs  viti  de  equeftri  otdine ,  Dco  devoti  , 
religioii  &  timentes  Deum ,  in  manu  domini  Pattiarcha; ,  Chiiili 
fervitio  fe  in  and  pantin  ,  :;iom  Cj  nu  inconnu  regulatium  ,  in  ctjiusic, 
f>  «btdmiiui,  V  <wt  p,;p>. .  vdk  perputno  vivert  profcHi  func.  Inicr 
quos  ptimi  &  pucipui  fuerunc,  vin  venerabiles,  H»$t  Si  P«w.  & 
Uiofutilm  Ji  /.l'ic.v  jit.kmiK.  QmbLis ,  ij-.iouijLii  j;utjiie  Eccleila  erat, 
neque  gertum  habebant  domlcikini ,  lits  in  p.  l.uio  quod  fecus  tem- 
plum  Domini ,  ad  auilralcm  faabet  panera ,  eis  ad  tempus  concclEt 
Liabitaculum.  C.mon,ci  veto  Timpli  Domini ,  plateam  quam  ciica  pra.'- 
ditlum  habebant  palatiura,  ad  opus  orficiratum ,  cettis  quibnldaia 
tonditt ouibii 5  conecflerant.  Domnius  autem  Rex  cura  fuis  pioceri- 
bus ,  dominus  ijuoquc  PatrÎBtcha  cum  Pnelatis  EccleGanim,  de  pro- 
priis  domûiicalibns  ceitaeispro  viàu  Si  aniianbenelieia,  quidam  asi 
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Hovem  autcm  annis  poil  corum  inftimtioncm  m  habitu  fucrunr  fcca. 
lari ,  talibns  mentes  \  L-ftL[::t::ti.'.  .  si:.ilos  pru  rcmedris  animarum  fu,v 
niiti  populus  ]ar|;ie!wtnr,  Tanci-m  iioiio  anno  ,  Concilia  in  Frauda 
apudï™,  habitu  ,  cui  imeifiîauiit  Domina  it.  &Don.inus 
Scmmnjii  Arcliicpifcopi  ,  cinn  Suflrayanch  fuis;  jitbtucnp!  quoque 
Epilcopus,  Apoitolice  Stdis  J.iratus  ;  Abbj^s  quoque  Cifierntajii , 
&C    ;       ;     A.  ialih  pliiribm,  înlliiuta  cftcis  ré- 

gula, &  habitus  aliijii.cis ,  ;-,]lu^  vnL'iiec;  ,  Je  maudato  dominr  He- 
mrii  Papa.-,  &Domi:n  Sij.c.:'i  1  iiciui-..ly[i'.]iai'.:  l'atriarcha;.  Cumqne 
jara  aiuiis  novcmiil  codcm  fuiHcnr  pu'pvli;  i>  ,  m  in  mii  novem  tram: 
ex  lune  crcpit  corum  numenu  auçcri ,  &  polTcflioncs  multiplicaban. 
tur.  Pollmodum  vcrô  ,  rcmporc  D.  tw<-  Papa: ,  ut  dicitur ,  cruccs 
ik  panno  rubeo  ,  ur  inicr  latcu-s  tiTtin  nwabiliorcs  ,  magtcllis  fuis 
cuepcrunt  alTucrc,  ram  cquitcs  qui™  turum  frairci  iriferiorcs,  qui  di- 
ciuirur  JrrjjfjK.-f.  Quorum  :cs  adi.»  cm: vil  11:  isn-ciiiura ,  uc  hoilic  rrc- 
ccntos  plus  mtnulvc  in  conveimi  habcam  Equités  ,  albis  chlamydi- 
bus  icid'u.'os:  cicip'.ij  frairibus ,  quorum  puis  mlimun  cil  Humérus, 
J'i.iit'ihoncs  autcm  tam  ultra  ,  quàm  titra  marc  ailcô  l'.icuruur  im- 
mcnfas  habere  ,  ut  jam  non  fit  in  orbe  Chrilliano  Provincia  ,  qux 
prœdiftii  Fratribus  bonorum  fuorum  portioncm  non  coutulcrit  ;  & 
regiis  opulentiis  pares  l.odic  ditaiitur  lud'cic  copias.  Qui,  quoniam 
justa  Templum  Domini,  ur  prtcdi.vimus ,  ni  palario  Rc;ii<>  ■.-.■.c::-.:.'. 
h&beax,  Ftàrti  f.thm  Tar.pl,  dicuntur.  Qui  tùm  in  lionello  fe  conftr- 
valltnt  propoliio  ,  prufdïioni  (\:.x  I ails  pi  iulcnn-r  (arisfacicntes  ,  nc- 
glcftâW.'WïCw™™  virmum  atft,  ^  .,'„.-,■;.  ;  .,-  ,«  ,., 
fcdcti  t  fion  Uhn  «rJt  r. ■/:■.<;:  j-ar)  D.  P.rriarduc  Hierofolymitano  , 
à  quo  &  Ordinis  infliturioucm  ,  &  prima  bcnelicra  fuiccrcrant ,  fe 
fubliraxcrunt,  obcdicntiam  ci,  quam  connu  prazdcçclTorcs  cidem  ck- 
iiibucrant,  dencgamci  :  ieil  A:  Lctk-l;:-.  lià  ,  ci',  décimas  &  primiiias 
rubirahenies.&Horumindebiré  il,  rliLiiido  poliL-iiii-iits ,  facti  finit  val  Je 
nioldli.  Ex  Tjr.  hk  n.^j...  814.  c.  i-Uo.  1.  p.  (o. 

DOUZIFME   PREUVE.   Hf.  p.----  S(.. 
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«s  _  PreoveS  oit  I.  Livre 

Tuloftic,  es  provc \-):iuK  !;i iiii^nl:»! c^ri.-iii:i n l- ,  in  taobiidioneper- 
«mptus  cil.  In  to  idlaiiiui;,,  ÏV::iri],  s.  MoiiiilUriis  rota  Hifpania , 
mulra  oppida  &  arces  lcgaia:  &  CUŒ  proie  carertt ,  Tcmplarii  &  Hot 
pitolarn  nulitts .  put'ic:  ci  l:l;1lolIc:-  ^ct:l:!c:i  1  iLcroiobmitani  ex  aLTe 
omnes,  liiiguli  ex  triture  onlincs,  rc:;ri  lu.-LL--.lt-s  i^iipti  :  exemple  libc- 
ralitatis,  qi.otl  aJmu.ircui  ur  jifilluri,  iinprobatom  œquales.  Scdiantî 
crat  religioncm  ciFïi.:  f li      il!  hcilo  amplibcare ,  pactumque  in  Syriaim- 


Militcs  Hierololymitjiii,  .]•.:!  ronn  ju:M  «  AK.i.ili  Aragoiiii  Régis 
non  ira  pridern  dcfunfli  tcltamci.to  repetebanc ,  aliqua  rationc  conci- 
iiaridlerantiVciicriitiiMC  c~  .!<:  t^.iu  ii:,y  r.-.r.-.,  :<■:,.  militiœ  Divi  Joanni, 
iY!i!;ri[k-r,quo  n,i;e.i:c  omvasir  i;.:,dcr>,  ut  C . dar.ui;; Lifte, Calatayuba:, 
Qlcre,  Barb.iliri  &  Darot.c  a] i i :<.[■. .t:  -vii-dis,  Lp.rcui.quc  Mauris  cri- 
pcrcriMr ,  l  hcriîiolj-HHicni  nulles  l:v  lingulis  regionibus  Chriftianis  , 
Mauris,  Judxis  iînsulis  familiu'i  l'ubj teins  liaburunt  :  tœque  ipforum 


pia?  dclÎL>nat)L-tju«  arej.-.  HUul  ïm  priais  eilcautum ,  ut  Rayraundo  ipfo 
line  proie  dcfunt<lo ,  regntn»  rcLitt:!  Jt!  Mili;™  ,  ,is  condiiionibus  p;ii- 
cilbcndis,  rciradandifquc  ,  al.juot  -r:ni  d;.p[i  ;  quas  GuiUcimns  Pa- 
triarclia  Hicroibly  mitai  ms  carterique  Milites  divi'J.oarinis  fuo  diplo- 
mate ratas  Hierniblyma:  habucrunt  ,  ad  quartum  Kalend.  Scprembris 

î,  M.^Lt.  ^.lilL-^o^irHinu-  .ni^  ^fll,,:.)-,.;, >:,(,.  Ao^iUl  1-.,'- 

conis  Hicrofolymitam  Régis  conl'cnius  ,  ac  Hadriani  tandem  quani , 
qui  polî  aliquot  annos  Romanam  Ecelefiam  regendara  fufcepit ,  ap- 
probario.  to  feedere  Tcmpl.tm  rujm  Milhcs  compri'hcnfî  ;  quibus 
quod  arquior  effet  Raymumius  ;  cum  recenti  memoria  Raymundus 
Kcriiigarius  ejus  pater  oam  miliriam  clTcc  profctfiis  ,  plura  attnbm» 
funt.  Montio  aliaque  oppida  &  arces  ma,;no  numéro  donata  :  déci- 
ma Rcgiorum  vcctiy;ilii^]i  ;  quitus  ctini::!  qi..f  biJlo  Maurorum  qurclii» 
elïcnt:  immunirate  Milites  Junaii  :  ncq;;c  .nli  corum  cotifcn<ii  , 


Lcjmto  prj.iti-.ic  ,  iliict-piantequc  vigclimo-itptimo  Novcmbris 
anno  millefimc.  centefimo  qnadragelimo-iemo.  Mjnmit  lib.  10. 
(tfiu  if. 

TREIZIEME  PREUVE.  Hfr  p*s. 

ANastasil'!  Fplicopi.iî  A.tvlis  itrvorum  Dei  ,  dilecto  iiilio 
Raymundu  M.içiitui  Xcmiduclsii  tivi;jns  I  Ucmlblymitana;,  &c. 
llettrnimiisiitrtc-.'i-ituti  ■.  tih^nii-i  frai  cru  in-.'.iiin,  iive  collctSaium, 
falvo  jure  Uominorum  i'iiorum.in  B.  Perri  &  nollra  prorectioneconll- 
ilanr ,  &  pce  lurras  in  quibns  fiietint  pacem  habçant. 
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DE    L  n  iSTOIlfl     DE    MALTE.  J>J 

;Quia  vero  omnia  veltra  fufleiitanonibus  peregtinomm ,  &  paupc- 
mm  debent  cedere  >  ac  per  hoc  nullatenus  alus  ulibus  ea  convenir 
spplicari ,  confiituimus ,  ut  de  laboiibus,  quos  vefiris  fumpribus  co- 
litis  ,  nullus  ojnnino  Clericus  ,  vcl  Jaïcus  décimas  à  vobis  exigere 
priefumat. 

Statuimus  u:  nulli  Epifcopo  ,  in  Eccleflis  à  vobis  fubditis  ,  inter- 
di&i,  fufpcnuonis,  vel  excoLnnu;:i]<.:jliiiii:s  Jur.iciitiam  liccat  promuï- 
garc.  Verumtamcn  G  générale  interdiSum  fucrit  in  locis  iliis  proia- 
i;ui: ,  tsdulii  tKtiji:iJiiii:ii:;[is,  f-  iioi^inr.iii:]  inti:rdi;tis,  claufis  januis, 
abfque  campanarum  pulfatione,  plané  divina  Officia  ceiebrentur. 

iratiibus  veiliis  .femel    in  facto  vefteo  Collcgio  rc- 

cepris  ,  pofi  faclam  Profeflioûem  ,  &  habitutn  Rcligionis  aflum- 
prum  ,  revertendi  .ad  foculum  interdicimus  factiltatem.  Née  alicuï 
.:07ii[ii  (ii.  lit,  pull  f.uliur.  l'm:'tliii)nc:!i  ,  fi-r.id  alïucipram  Cniixiii 
Dominicain  ,  &  Habitum  vêtira  Profeflionis  abjicctc  ,  vcl  ad  aliura 
locum  ,  feu  etiam  Monallcriuni  ,  majoiis  feu  minoris  Rcligionis  ob- 
tentu  ,  invitis  five  ïnconfulris  Fratribus ,  aut  eo  qui  Magiltei  extïte- 
rit ,  licencia  tranfmigrare  ,  nulliquc  ccclciïaliic;e  Icculariquc  perfooie 
ipfos  fufeipiendi  aut  rctinendi  licentia  pateat. 

Prarerea  honores  oranes  ,  five  poflejliones ,  quas  idem  Xenodo- 
cliium  ultra  feu  citra  mare ,  in  Afia  >  vel  in  Euiopa  ,  aut  in  ptïfenti 
yjltè  habet ,  vel  in  futururo  rationabilibus  modis  Deo  propitio  po- 
lerit  adipifei ,  vobis  pio  hofpitalitatis  iludio  enitentibus ,  et  per  vos 

pm  diilo  Xuiiuducilio  iM[]lir:]i  irm:s.  Ki.lli  cr^o  ,  &c. 

Dat.  Lateran.  per  manum  Kolaiuli  S.  U.  L.  l'rcsbytcri  Cardinalis 
&  Cancellarii  12.  Kalend.  Novembres,  indritionc  quarta ,  incarna- 
Uonis  Dominiez  1 1  54.  Fontificatus  Domim  Anaila/ii  quart!  arma 
lecundo.  Ex  w«p»  finlùvia  1.  i. 

IN  nomineDomîni  Deimerrâ ,  ac  Salvatoris  noltri  Jcfu-Chriiii,  an- 
no  incarnation!!  qiiiV.um  mil  lui  in  m  tuitciïmo  trigefimo  -  feptimo, 
indiftionc  undecima  ,  Rogciius  divina  favente  clcmcntia ,  Rcx  Si- 
cilia: ,  Ducatus  Apuliic  ,  &  Principanis  Caputc.  Quoniam  in  multis 
OlTendirnus  omnei  ;  i;o.:  tain  i:ieritii  nofiris  ,  quîiai  QmiiJiiLm  Kcli- 
giolbriun  Virorum  precibus ,  Cliriili  mifericordiam  alfequi  confidi- 
mus.  Scripcum  naraque  cil  :  Multum  valet  deprecatio  juîti  ailidua; 
ideo  pium  eft  &  lationabilc  ,  omnium  Crearori  quatenus  de  bonis  , 
ijiKtr  Hi.>;:i<  fiinnijuiti-iirii  IX'i  tu LfL-riuordia  habere  concciHt,  paupe-. 
lum  Cliriili,  &  fervientium  Uco  ufui ,  dum  in  prifenti  verfamur 
nauftagio  ,  manu  adjutrice  fubveniamus ,  qui  pio  nobis  orationibu: 
altiduis  ijnerpellant  Regem  Cœloram ,  &  ut  nobis  janua  Paradifi  ape- 
riatuc  ,  pulfaie  afiiduis  precibus  non  dclïïtunr.  Hac  igiiur  dutîi  cotn- 
punetione  laudabili ,  confidcrantes  ,  M.wjin  tUtmunii  ît  Piia  ■  &.  Fra- 
ttum  Hofpitalis  fanfti  Joannis  Hierofolymirani  honcltam  vitam  ,  & 
eias mofyn arum  largitionem  pio  nomine  approbatam  ,  qiiatn  facit 
fantlum  Xenodochiuin  de  Hieiufalcm  ,  in  icccptioae  &  tecreatione 
Tm,l.  Ffff 
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paupcrutn  Si  infirniornm  undique  confluentium  ,  pro  honore  &  re- 
verentia  Jefii-Cliiiili ,  qui  fe  in  paupeie  recipi  prolitctur.  Nos  Î£itut' 
qucm  Dcus  in  Regni  Sicilia;  primo  folio  volait,  pixlidcre ,  pio  faltite 
anima:  Fatris  noilri  gloriofe  memoria:  Kogeiii  Comiiis  ,  maiiifque 
noltra;  Adelarta:  Regina: ,  &  mei ,  noftronimque  eïinde  parentum 
Magiflrum  &  Fronts  1  li>]'jiii;ilis  I  iii;;ulali;];i ,  oiinit-kuie  DomosMof- 
piialis ,  qiia;  in  Hcgtio  nollro  fttnt ,  cum  Confratribus ,  liominibus 
pofieflionibus ,  oc  omnibus  lullinis ,  &  raûoiub'.i;.  luis  fubfpeciali  pro- 
teftione  &  defenfione  noftra  ,  noflrorumque  hiredum  recipimus  & 
l.abemus.  lit  qtiicquid  per  toiuni  Rcgnurnubiquc ,  aut intra  civitatcs,. 
(ive  cxtn.  à  diclo  Hofpitali ,  prcfcnti  noftro  tcmporc  clt  obtcntum,. 
&  in  futurum  conçu lïïor.u  l'umCi -.:m  ,  liberalirarc  Frincipum  ,  obla- 
ùone  Fidclium  Hofpitali  fuerit  atuibuium  ,  concedimus  flc  robore 


r.n  ,  ui|LL:iriim  pro  j 
;  viridum  pio  Domibus  repar: 
ulc  ab  omnibus  Domibus  Ho/ 
et  Regnum  noflium  ,  tira  in  te 


Conccdimiis  ctiam  ,  quod  Dominus  nos  ,  &  noflros  hœcedes  manu 
teneit  &  confcrvrt ,  ut  Rc-fUms  &  Ftatrus  ipûus  Hofpitalis  ubicum- 
tmc  façon-  volutrint  1  Icipi^U;  vd  Rcccptaculum  inlirmorum,  libtro 
indc  liabcant  potertatem.  El  quicquid  in  clccmofynam  à  Chii/ti  Fi- 
delibus ,  five  indigenis  ,  aut  abcm.'i.™.; ,  de  uiiiverlis  Frovinciis  vc- 
nieniibus  fucrii  cLujjimm  ;  duc  ci.r.uadu  tit>:ic  m>!tr:i  ,  no/tronimque 
Fidclium  ,  pro  juin  mis  <  nnL»  taudis ,  jraipiMbii^  itilttmandis  ,  reci- 
piat  abfolutè  fient  fuerit  legatum.  Nec  aliquis  magiius ,  vd  minor , 
nobilis ,  vel  ignobilii ,  Fideiium  aut  Eadlito'mm  noihorum  ;  Fratri- 
bns  vel  Domibus  Hofpitalis  pra.'dit"ti ,  aliquam  v  in  lentiam  inférât ,  vcl 
inihitajn  ;  ocu  de  aLquibus  rebus ,  vel  poneiEoriibus ,  quas  diftum.. 
Hofpitale  Hicrufalcrn  in  Regno  noilro  po/fidet  ,  fine  juris  ordine  , 
diftrahere  pnefumat.  Si  quis  autem ,  quod  abfit ,  liujus  iioftn  dona- 
lionis,  vof  concelîionis  paginai»  temeraiio  aufu  ,  in  aiiquo  inrer- 
lumpere  ,  vcl  violatc  pra:iump/crit ,  indignaiioncm  omnipotentis 
Dei,  &  noftti  culminis  Iciat  Ce  incurfurum.  Ad  hojus  autem  no/lra; 
donaùonis  &  concellionis  ïndicium  ,  per  manum  videliect  nollri 
Notarii,  Scribe  ,  noftriquc  Tiparii ,  Bulla  piumbea.  iutigniri  pur- 
cepimus.  Datum  Fanoimi ,  per  manus  Guarini  Cancellarii ,  ieïto 
idui  Oclobris,  anno  veri  Begni  fiogerii  gioiiofillimi  Régis  Sicilise, 
Uucatus  Apulia?  &  Frincipatus  Capua^ ,  undccimo  féliciter.  Amen. 
Ex  Archiv.  Vjacma  m  ,&çgpt  Imucmai  f ma».  (.  j.  Ef>-  XfS' 


m 


QUATORZIEME    PREUVE.  Hifi.  p.  11S. 

PO  s  T  htcc  autem  ,  anicquam  citera  piofcquatur  autor ,  digrc- 
ditur  ad  profettionem  Patriarche  Hierofolymitani  in  Iraliam  ,  ad 
convenir  «du  m  Hadrianum  Foruifîccm ,  duin  in  his  bcllicïs  occupa- 
lionibus  occupatus  detinerctur.  Caufam  autem  cjus  profcilionis  fuiHo 
narrât  controvcrliam  inter  ipium  &  milites  hofpitalatios  raiione  dc- 
cimarum  obortam ,  cujus  caufa  fuit  ipfi  cum  fuis  iiimmus  Pontife* 
conveniendus ,  ci>  ijnc  l  (  m  jiM  inilii  )  jijcm  Hofpiialarii  privilégia 
Fontifîcio  cxcmpti  eflene  à  junbus  Patriarche ,  &  rubjefti  tantum- 
modo  fiomano  Pomifici ,  qui  de  ipfis  &  in  ipfos  jus  diceret  :  poft- 
quamergo  (  pergit  Tyrius)  fepe  ac  fepius  tamD.  Patrïarcha,  quàm 
rcliqui  Lcclcliarum  Prelatî  apud  eordem  Francs  fua  jura  repofeen- 
do  non  ptoficiebant  (  utprxmifimus  )  ad  Romani  Pont  if  ci  s  huicinde 
procetfum  eft  auditorium.  AlTumens  ergo  D.  Parriatcha  Gbi ,  licèt 
longevus  effet  &  fetè  centenarius ,  de  F-cdefiarum  Prelaris  D.  Ty- 
rienfem  Archicpifcopum  ,  &  de  Suiiragancis  cjus  D.  Frideiicum  Ac- 
conenfem  Epifcopum ,  Almaricum  Sidonicnfem  Epifcopum  ,  D.  Bal- 
duinum  Csefarieniém  Epifcopum  ,  Dominum  Renerum  Sebaltenum 
Epifcopum  ,  D.  Hebcrtum  Tiberiaclenfém  Epifcopum,  vernalistem- 
poiisgiatiatefpiranrc  ,cùmprimum  marcflatibus  exagitatum  hybernis, 
tirante  Favonio  ,  coepit  fe  reddere  placabilius  ,  ircr  aggreffi ,  autoro 
Domino  ,  Hydruntum  Apulie  urbem  maririmam  profpero  cuifu  at- 
jjgerunt. 

Intcrea  dum  Pondfices  Orienris  una  cum  D.  Pattïarcha  fines  atti- 
giflent  Apulie  (  utpremifimtis  )  Conllantinopoliranus  Imperator  ver- 
buni  Doinini  Papa:  profecurus ,  immiffis  de  Principibus  fuis  cum  infi- 
nita  pecunia  ,  confenrientibus  cis  illarum  partiurn  proectibus ,  regio- 
nem  violenter  invaferant ,  ira  ut  poitquam  D.  Patriarcha  cum  fuis 
ab  Hy diurne  ufquc  Brunduflum  pervenifiet ,  D.  Imperatorîs  familia 
.urbem  prediilam  ,  ti^Li'.iihiiï  cam  dvibus ,  jam  recepiffct  in  fuam, 
folo  préfidio  civitatis,  in  quo  pauci  étant,  in  fidelitatc  D.  Régis  per- 
leverantc.  Cornes  quoque  Robenus  de  quo  fupcriùs  fecimus  mentio- 
nem  ,  cum  iis  qui  pattes  fiias  tam  Régis  odio  ,  quàm  ejus  gtatiâ  fc- 
.quebantur ,  Tarcntum ,  Barum  ,  egregias  Mcttopolcs  ,  &  orancm 
maritimam  regioncm  ulque  ad  Rcgni  termines  violenter  occupaverac 
Pœditti  verù  magni  &  incliti  viri  ,  Robertus  ,  Princeps  Capuanus , 
&  Cornes  Andréas  univerfam  Campaniam ,  qux  vulgari  appelladone 
jjicitur,  Terra  hbons,  ulque  ad  balcrnum,  &  ufquc  Ncapolim ,  & 
tifque  fanftum  Germanura  libi  vendicaveranr  :  eratque  tota  regio  iu 
(auto  motu,  ut  nufquam  quies,  nufquam  fecuriras  effet  tranfire  vo- 
lentibus.  Romanorum  etiam  Imperator  D.  Fridericus  citca  partes 
Anconitanas  cum  exercitibus  fuis  moram  faciens,  tam  in  legionibus, 
,quas  in  Iraliam  introduxerat ,  daderu  patiebatur,utdeficientibus  ma- 
joribus  &  notilioribus  InipetuPrjncipibus ,  vbt  decinius  quifque  fu- 
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pereiTet.  Undc  cos  qui  fupcrcranc  ,  ad  propria  redire  Volcntcs  ,  co- 
hibcic  non  valcns,  ipfe  quoque  ad  reditum,  licèt  invitus  accingeba- 
tur.  Mulca  enim  fupererailt  negolia ,  &  maxime  contra  eu  ndem  Sicu- 
Iliih  Ri.-^r.iiL ,  qir.v  cjus  ^M;;cbsn;  puïemiam.  )  Hoc  ipfum  crat  tem' 
pus  quo  Willclmus  deprecabatur  quam  inltaniiflimè  paeem,  nec  au- 
diebatur  ,  ut  diftum  dl  fuperiùs.  Prdïus  enim  tôt  tantifque  undique 
lioflibus  iifdem  potentibus  ,  refpiramii  libi  ntque  dabaiurlocus.  Quie. 
airtem  poil  hxc  fcquuta  iint,  fuo  loco  fcquenii  anno  dicentur. 

Modo  autem  una  cum  Willelmo  Tyrio  profequamur  tes  geftas  à' 
EairiatchaHieriil"u])i:ii:jii!i.  ,  (..m;  pluribus  Epifcopis  ab  Hicrofbly- 
mis  ad  1  ladrianum  Fontificcm  propetanic  :  D.  porro  Parriaicha  (  in- 
quit  Tyrius  )  cum  fuis  comortibus  itincris  amie  dcliberabat ,  quâ  vii 
ad  D.  Papam  in  tanro  tumultu  poflet  accedere  :  undique  enim  pralia, 
undique  fediuones  omnein  videbantur  aditum  pricluliffe.  Anfqucrï- 
q-.if.quî  eu:. Lu::  Kc,;is  biciiix  Cf.ricclliirius  urltm  obfctbEBcnc- 
vcnianam  ,  nunriifque  D.  Patriarche  qui  ad  hic  mifli  fuerant ,  ut  ci 
à  pradiflo  Cancellario  ducatum  imploraient ,  omnino  negavit  pce 
partes  illas  trasilitum  .  qu'-e  muicti  via  multo.  ca^cris  crat  compcndio- 
lior.  Tandemque  babiio  quorumdam  prudentum  conlilio  ,  viam  ma' 
ritimam  fecutus ,  cum  ooiiii  cun:r:i:u  1L10  Ancmum  pervertit:  miiEs- 
ïnde  es  laterc  fuo  quibufdam  Epifcopis,  qui  D.  Impcratorcm  Roma- 
Dorum ,  jam  ,  uc  doimul ,  ad  propria  redeuntem  ,  verbis  cjus  faluta- 
lenc,  &  pro  nc^iii:::.  qm  ;A  L.  l'.ipam  litreras  obtiuereni  impcriiilc;,. 
Quoi  &fa£lum  cil ,  licci  ipfe  Impcraior  urbem  Scnogallias,  dtPi- 
faurum  jam  pertanfiilTct  pro  icdcundo  follidtus. 

At  vero  D.  Patriarcha  cum  fuo  comitaru  Romam  vcrfûs  iier  diri- 
gens ,  D.  Panam  à  civitare  Narnienlî  egreffum,  quati  fugiemem  pro- 
icquebatur.  Tandem  Romam  venions ,  ibique  per  dics  aliquot  lafla 
mora;  cùm  ci  nuntiatum  effet ,  apud  urbem  Ecrentinum  D.  Papam 
greffum  Griffe  ,  illue  incuntlantcr  properat ,  ut  de  negotio  pro  rd 
qua  V encrât;  eipcriri  tentait:.  .1 5 i t t.:>;i m  quidam  (  nempe  Papa;  ad- 
KCrfarii ,  à  quorum  ipfc  orc  pendebat  )  D.  Papam  ,  ut.  cum  radio, 
atficeret,  &  gravaret  fumpribus ,  cum  ftudio.  fc  declinare  :  nam  mu- 
neribus  infinitis  corrupeus ,  in  partent  Hofpitalariorum  dicebatur  fe. 
dedilTe  proclivem  ,  qu1  jam  ad  cum  multo  anre  pravencrant.  Alii  di- 
cebani  urbis  Bencvcntana:  gratià ,  qua;  obfidionc  claudebarur ,  ut  di- 
ïimus ,  cum  tameu  maturaro  adveniffe  itinerc.  lllud  tamea  erat  evi- 
dens,  favorem  fuum  &  familianum  fuorum  Hofpitalariisriimisindul- 
fiffc  i  D.  vcr6  Patriarcliam  cum  fuis  quali  adultérines  fibos  fallu  quon- 
dam  &  indignatione  à  fercpcllerc  quafi  indignos.  Pofiquam  igiiur 
Patriarcha  ad  pntlifiani  urbem  pervenir  ,  obrulit  fe  de  more  Apo- 
ftolicis  afpetlibus  : .  ubi  &  maie  receptus,  &  pejus  habitus ,  inviris  ex 
plurima  parte  Cardinalibus,  cenum  ife  D..Papa:  mentis  concepru  .  & 

tum  amicorumPfuoaruin  fretus  COnfiiio  ,  torum  hoc  diflimulans ,  Ûcut 
iooig  fcvcius.ciat,  D.  Papam  frequemaba: ,  dicbusfcjtis  atliduus  ciae 
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mConfiftoriojEpifcoporum  fuorumccetu  vcncrabilitcr  circumfeprus: 
eui  ctiam  Staïvocacorum  lurba ,  quotics  opus  crat ,  jugis  afliltetat , 
oliicium  adimplerc  parara. 

Data  igitur  ucrifque  partibus  audientia ,  cum  jam  per  mulios  dies 

quofdam  familiales  amicos  fuos  intelligent  ,  quod  non  proficcret  1 
iumpta  licenria  ,  condition™  referez  1  s  licTema-un ,  confulione  indu- 
tus  &  reverentra  ,  aggreiTus  elt  ad  propria  redira  De  tama  autera 
Cardinalium  lurba  vis  repéra  funt  duo  vtl  très ,  D.  videlicet  Ofla- 
vianus  ,  D;  Joannes  de  fancto  Mariino ,.  qui  ejufdem  D.  Patriarche  , 
dum  effet  Tyrenus  Art  hic  pi  le  opus ,  Arcbidiaconus  fucrat,  qui  Chri- 
iîuni  fequeutes  ,  ijui  ciiniilniiii  in  cailla  uni  y-.i-.:  vcllcnt  fovere.  AJiL 
omnes  abeunres  polt  11111:1-.:  i  ;.  lecuri  iuii-_  vias  iV.iaani  niiï  Bofor. 

En  vides  Lcctor  ,  quani  iin-n:  Paiiiaicka  dcicptus  ,  qui  nefarios 
liomines  ,  facliofos  ,  l'unnlK  i  adveiiarun  ^avdiuat  fanclos  ,  reliquos 
ô  magninoruinis  Cardin^  a  vira:  [inccrHatc     litïcris  undiquu 


coiifpicuos  itainfamia.'  nota  reliquerir  feripeis  inuilos.  Sed  qui  boni  . 
qui  veiô  mal!  fibrine ,  adeo  fuis  i  p  i  i  )  1 1 1 : 1 1  t'aJlis  univerib  Cliriiliano 
oibi  dccl  1  'a  rone,  iftis  in 


lilis  fit  prorfus  omnis  dcfenlio.  IVrcir  vciô  Tyrius  :  D.  verô  papa , 
urjrentibus  eum.curis  domefticis,  tranfclli&  Campania ,  Bcneventuin 
pervenir;  Bat.  u.ix^a.  iifïf.  ip-'     .      .  '.:    1  _ 


QUINZIEME   PREUVE.  HJJh  p.  m, 

CU.1  pïrecipua:  Fhiloiophia  Cbrilïianorum  Gr  cogitatio  mortis; 
prudentium  eft  diera.  morris  prévenue  ;  &  ficiu'per  bonis  Jiiis 
dilpoiiere,  ui  polT::i:  de  iiuunmaliiau:  Iptrarc.  Idcirco  ,  ego  in  Dei 
nomiiic  ,  Guio  Furcarqucricnlis  Cornes ,  tempo raiibus  auerna ,  rran- 
fîtoriis-pcrmancmia  cnpicus  compta:;1  ;  pro  laitue  anima:  mtic  ,  & 
Parentum  meorum,  douo  Dec  ,  &  Hofpkali  Hietofolymiiano ,  8c 
Pauperibus,  in  pcrpetuuni  ,  Mnr:oafci.:i  ,  ilur^iiiu,  &  CSftellum, 
&  totas  auras,  cuni  totu  tcniromi ,  e<  oiun:bi^  i.d  Manoafcam  pei- 
[inemibus  ;  boc  eft-,  ufque.  ad  teitjtorhim  montis  Furonis ,  Sl  ulque 
ad  tenkoriutn  fa.ifli  Martini  ,  fi:  ufque  ad  icraioriurn  Dalfini ,  &  uf- 
que  ad  tcrciiorium  de  Vols  ,  &  ufquc  ad  flumen  ,  quod  vocaïur  Du- 
icncia  :  Et  me  ipfum  cidem  Hofpitali ,  &  Pauperibus  inpcrpeiuum 
ad  fetviendum  contrado.  Keliqua  bona  nlea  ubicumque  lint ,  tîliia 
irarris  mei  relinquo  :  Et  eos  p.er  tideni  fuam  rogo ,  ut  hanc  donaiio- 
ncm  ,  hoc  falubre  reiielum  ,  quod  pro  redemptione  anïnn  merc  in 
ïauperes  conferQj.firmum,  illibatumquc  confirment.  Quod  li  violare 
vel  pernirbare  pra.-fumpferint  ;  eis  omnia  quai  teliqui  aufero;  &,tjiii- 
iianno  ,  &  Ecrtraïuio  Raimbaldi  muiiia  ln:iia  mca  relinquo  j  ur  quod- 
(cliqui  Hofpitali  il: Pauperibus,  ûimum  roancre  faciani ,  &  tain  ipli, 
quàm  hiredes  eorum  ,  perpetuo  dcfefidanr,  Sciendum  tamen.ell, 
quod  iu  lùs  omnibus ,  qua;  ûliis  Jjaixis  ract  itlinquo ,  mauern  meaiu,. 
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iltiiii  ïincrit,  n fu m  fructuum  habcrc  volo.  Pncœrea  matri  meï,  juta 
proprictaiis  rclinquo  id  loium  ,  quod  cjus  indullria ,  Caftto  quod  vo- 
cacur  Pcrius  accrevir.  F;tda  dl  hxc  dii'pofirio  atma  ab  Iiicamaùone 
Domini,  milIcGmo  ccntcllmo  quadragdirno-no  no,  tertio  kalctidas  Ju- 

fenrii  lï?  Pétri  SiftcreXs  _Epî™pi  /srapU^c^us^&^ft^iSSi» 

Bofo  ,  Aicardus  de  Serions ,  Urutfdvis  de  Mota  ,  Fcraldus  de  Wrol, 
Wilelmus  Raimuodi  de  Bcllomonre  ,  Wilelmus  Raimundi  de  Cade- 
racbia,  Wildinus  tJuni-.iiin,  À  Wilelmus  Cornucus  fiUus  «jus ;  Bcr- 
mundus  Lcotaudus  ,  &  Wilelmus  Bermundi  filius  «jus  ;  K;t:nui!idus 
de  Bona  Villa,  Benrannui  Nigrallos  ,  Wilelmus  Nigrellus,  Petrus 
Adam,  Hugo  de  Aufonigas,  Wilelmus  de  Climans  ,  WilelmusRai- 
iioardus ,  Aicardus  de  Manoafcha ,  Kaimundus  de  ha&a  Mamno  , 
Fiaimundus  Roftagnus  j  Aicardus  de  Roca  fancti  Ferri  Siftercicnlîs 
Epiicopi,  ttjà  L*b,  y  p.  lyj.td  jm*.  114;. 


PREUVES  DU  II-  LIVRE 

DE 

L'HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

:DE  S-  JEAN  DE  JERUSALEM- 

PREMIERE  PREUVE, 
Qui  rcpsnd  à  la  page  147.  de  tHifioire, 

SAlàhàdinifs  priraitus  quidem  leno  gentilis  apud  Damafcnm 
poil  ab  Eufrido  de  Tuio.ie  illulbi  Palcftinœ  Principe  Cbriftian 
miles  faillis,  cùm  apud  /Kgyptum  militarct,  MolaminiRcgem  Mgyp 
prodiriosè  perimens  lotius  /Egypti  obiinuit  Principaium.  Unde  11  jt 
rum  pretiajudicio  i,m  oiiinioiu:  n;utiinur ,  quamaliber  tcrrcniK  felier 
laiis  poieniia  vilis  eft  xllimanda,  quam  pcllimi  &  ln<»Eni  fcep™; 
nanciîcuntur  ;  nam  Icno  ille  cujus  vita  in  proitibulis  ,  militia  in  raber- 
nis.ftudiuminaleis&aliis,  fubitù  fublimaïus  fcdct  timi  l'.intipibus  , 
immo  major  Principibtis  folium  glorix  .ïgypti  tenens  toti  ferc  Qoeiip 
ti  polîea  impcravii.       Cknmc*  ,1-  ,  fiât  NmgHa  **- 

mebi  Smiii  Dètgifi  ia  frMtin  trdimi  Sailli  BtmdMi.  Tome  "S* 
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DEUXIE'ME    P  R  E  U  V  E.  ml.  f.  .<;. 

ILlusTRissimo  atqueexccllcntiflïmo  domino  Ludovico.Dci gra- 
rià  Régi  ïiancom:;i  bt-nsy n i fîîni f > ,  tjilbtrtus  cÀdem  gratii  fandt 
HofpitalisHicrufiilun  Luito= ,  li.i:;  iruligiui,,  m  nu  omni  frarrum  con- 
vcutu  t  falutcm,  ii  U^rjrum  £jr;;tiu;uini  1  licrufalcm  xtcrnam  partici- 
pationcm.  Inter  criera  caritatis  opéra  quibus  ad  Régna  fit  afcenfus 
cadeilia ,  eleemofyna  pntcipuè  fummum  locurn  obtinei ,  omni  tam 
vcieris  quàm  novi  Tcllanicnti  pagina  verum  fupcr  hoc  pcrliibcnrc  ti> 
ltimonium.  Hujusitaque  dcvotLe>:iii irmiiiu  ,  replis  veilric  Majcllatis 
magnificenria  Spiriru  Sanfto  divii:ui.>  Llalttaia  ,  fjiictiffiniam  domum 
paupetum  Hofpitalis  Hicmfalem  ,  placcntcm  Deo  &  per  ornriia  acec- 
prabilcm  ,  dévote  diligcic ,  manu  tciicrc ,  vcilrarumqucbcncuciis  clcc- 
mofynarum  largâ  manu  ditare  ac  recrearc  femper  confuevit.  Super 
quo  non  elt  dubium  quin  piopier  lincerum  vellra:  benignitatis  afi'c- 
ttum,  qncm  frjïd.iliicf  pi»  rcgini  titliiriun  .idipifcendo  créa  Deum  , 
&  erga  omnia  qux  iibi  pertinent,  in  toto  regno  vefiro  confiiïentia ,  cs- 
litativè  exhibetis.  Toi  barbarx  génies,  rantseque  drverforum  populo- 
rum  nationes ,  velira:  de  die  in  diem  fubjunguntur  dirioni.  Dignum 
enirn  &juiium  elfe judi camus ,  m  qui  Ikum  diligit ,  cjufque  manda- 
us  puro  corde  obicmpcrare  nititur  ,  in  bonis  &  de  bonis  Dommi  gau- 
deat ,  teneat :,  arque  viftoriosè  {SOÛldeat.  Si  cnini  piotoplaflus  Adam  > 

lu  fuo  débet  Uabere  fubjecla,  &  line  omni  obilaculo  inveniie  patata.. 
Ut  igitur  divina?  boiùians  tlmira'iui ,  fine  cujusnutu  nibil  boni  ficri 
potelt ,  hxc  prxdifta  ,  Rcx  illuftriflïme  ,  jumi  vcftri  arfeitum  animi , 
concedere  dignetur,  Deum  femper  pii'  oculis  habetc,  &  en  qux  Dei 
fum,  in  regno  vcltm  filva  6:  icuura  cuiiodiic  :  &  pracipuè  &  Ipeciali- 
ter  prxdktam  domum  fanclurum  pii^erum  1  loipiulis  Hicrufalem  , 
in  qua  verè  Chriflus  in  membre  i.ns  ui:c:rjitu: ,  iic.it  vcRiis  afpexiffis 
oculis,  diverfisque  r.iodi.s  fen'iiur ,  i"olii:e  vciirx  pietatis  more  diligi- 
le  ,  mannicncic  ,  &  i-.b  mm::  l;o!liii  m. nui ,  i.imjuaui  bonus  parronus , 
proicgcndo  deffendite  ,  ut  beatorum  precibus  6c  interccllionc  paupe- 
ium ,  quibus  regnum  coclorum  à  Chtillo  rraditum  eft  ,  in  prxienti 
profperitatemmcutu  \  cor  pot  i  s ,  pacem  in  regno  vellro  fi:  tranquilli- 
rarem,  dchoilibus  niumpluim  ;  6;  poA"  hujus  vitx  tranlitum,  ftolara. 
immoitalitatis  cumcifdcm  pauperibus  in  regno  coclorum  féliciter  adV 
pifei  meieamini.  Amen.,  hx  gittu  v  p"  i'wm.  Pag.  1177. 
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TBO  I  S  I  E'  M  E    F  R  E  U  V  E.  //.Jt  p.  .ûo. 

CAussah  porro  &  inceniivum  hnjus  mali ,  ut  aïunt ,  miniftrar 
bai  Geiberrus  coguomemo  AITalit,  Magiiler  Domùs  Hofpiraiis 
quae  elî  Hicrolblvmii ,  vir  m:;i;:i;(iiinius  &  quadam  Ubcralirate  do- 
naniii  profuiiis  ,  ïamen  inllabiLs  5:  mcmc  vagus.  Hic  omncs  cjuf- 
dem  Domûs  thcfauros  cxponcns ,  infupcr  5:  inlinita:  quantiraùs  pecu- 
niam  mutuam  fumens  ,  omni.i  i^ilni^iii  cïiJiriivi:,  .juo [■.■  n [m| in;  invir- 
iiiic  pomit  libi  alliciens .  unde  oœdiftam  domum  tança  œiis  alicni 
mole  gravavit  quod  n 


10  juii  ejiridem  domûs  ex  paflo  priùs  cum  Rege  ini- 
dcrct  m  pcrpctuum,  £Lv  Omllelm  TfHesfiy.  97S. 

QUATRIE'ME    PREUVE.  Hfi-  p.  "Gc, 

AflkLIly Af^i/fer  Hofpitalis 
m  ad  Henri  cum  Rcgcm  à  quo  ho- 
jiuriiicù  iiifcqims  eil ,  &  accepta  à  Domino  Rege  licentia  transfre- 
taiidi  iû  Angfîam  ,  veiiit  ufque  ad  liepé ,  &  au;*;  feUum  fanili  Mi- 
chablis  navcm  cjuamdam  qua?  jam  ferè  pue  anmun  in  arena  maris  fra- 
"a  &  dciiecara  confédéral,  &  jam  aliquanrulum  deaibaca  ■*  1 


i  in  alium  dedufta  fuerat ,  cum  multis 

aprçd 


dcfceod.r  c 

.  .  ,-U:  (iilpatui  &  ca.-n.Ti  .mil  l-.-u  qui  in  ea  crant 
to  Jcalcndas  Ocïobris.  Sojtr  dt  Hmidtn  'f«b  mm.  iiSj.io 


CiNQUIE'ME  PREUVE.  S0-.  p.  >8>. 

ALexander  Epifcopus.Jërvus  fervocuro  Dei ,  dilcflis  filiis, 
Magifiro  &  Fiatribus  milites  Tcmpli  falutcm  &  apoftojicam 
Jjcucdiclioncm. 

Quanto  relifiio  veflra  êc  Fratrujti  Hietofolymiranonim  Hofpitalis 
Deo  &  liomïiiibus  crediiur  magis  graia  eiiilcic ,  &  terta:  Oneniali 
amplius  mcdTaria  &  opponnna  probatur,  tanco  de  vçftra  &  ipfonim 


relis, 
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relis  ,  qui  inter  domum  veflram  &  ipforuin  à  longo  tempore  fueram 
agitât!  ,  tam  de  icrri;  &  poiïi-iiii^iibus  ,  quàm  etiam  de  pecuniis , 
vél  quibullibet  aliis  rebus ,  de  illomm  alTenlu  fccifhs ,  non  folum  gra- 
tam  ,  vcrùm  etiam  raram  liabcntes  ,  auroritatc  Apoiiolica  confirma- 
muî ,  cVpcrpctuis  temporibus  firinam  illibaranique  manere  cenfemus: 
quam  utique  de  verbo  ad  vcibum  liis  lificris  dujimus  annoiandam. 

In  nomine  Patris ,  &  Filii ,  &  Spiritùs  Sancti ,  Amen.  Notura  Dr 
omnibus  ,  ram  futuris  ,  quàm  przfcntibus ,  quod  pet  voluntateni 
omniporentts  Dci ,  &  per  D.  Papa:  Alc*andri ,  cui  foli  ,  poil  Do- 
minuin  ,  obedire  tenemur,  praceptum  &  ammonitionem  ,  ego  Fia- 
rcr  Odo  faniti  Amantis  ,  ImmiLî  S\:,i  L-iiLu.t:  TlitujIÎ  .  &  c^o 
Rogerius  de  Mulinis  Magifter  Domùs  Hofpitalis  Jcr  ,  conlilio  &  vo- 
luntate  Capitulorum  nofhorum  ,  lirmam  pacetn  &  gratam  concor- 
diarn  fecimus  de  omnibus  qucrclis ,  qui  inter  domum  Tcmpli  &  do- 
mum Hofpitalis  fuerant  ufquc  adhanq  diem  vcntilata:,  tam  de  terris 
fi:  po/fcllionibus  ,  quàm  etiam  de  pecuniis ,  vet  quibullibet  aliis  ré- 
bus ;  fopitisita  cunefis  qucrelis,  ram  dira  ,  quàm  ultra  ,  quod  nulla 
deinceps  fufciiari  poflit  vcl  repeti. 

Hanc  autem  paeem  5:  concordiam  ,  univerfarum  qucrclarum  ter- 
minationem ,  née  non  &  ad  invîcem  fraternam  dileftionem  ,  univer- 
lis  Fratribus  Tcmpli  fi:  Hofpitalis  tenerc  ,  confervarc  &  fovere  fta- 
raimus  S:pracipimus  ,  falvis  abhincin  pcrpetuum,  quietèque  ac  pa- 
cifiée reroanfuris  utrique  domui  rébus  et  pofTeiïïonibus  ,  quas  hodie 

   1  i.quàm  cura,  nofeitur  te  

,  vcl  fueccuon 
vcl  ultra  furre«erit ,  pet 
utriufque  panis  Fratres ,  fieut  in  manJatis  à  D.  Papa  pnecepimus  , 
cam  flatuimus  terminari  ;  taliicr  videlicet ,  quod  preceprores  îllarura 
domorum  vcl  provinciarum  ,  inter  quas  orta  fuerit  quaîfiio  ,  afliim- 
ptis  tiuifque  dite  reriorib  us  Ftatribus ,  quecelam  illam  difiblvere  ,  Se 
pacem  imer  fc  fludeant  conretvare  ,  fine  fraude  3:  line  gravaminc 
,  quantum  poterunt ,  cavere. 


tione  qua:flio  valcat  tciraînaiï  ;  fie  feilicer ,  quod  ,  in  quo  majot  pars 
Fratrum  illorum  convencrit  vcl  amicorum ,  in  ca  finis  quercto:  impo- 
natur ,  &  inter  fcalres  pax  femper  intégra  fie  dileftio  firma  confiltat. 

Si  auteni  nec  ad  id  pacis  adliuc  poterint  pervenire  ,  querelam  ad 
nos  feriptam  tranfinittant ,  &  nos  illam,  Deo  volcntc ,  iciminabimus; 
ipfi  veroFratrcs  nihilominus  paccm&bencvolcntiam  inter  fereneanr. 

Si  quïs  verô  Fratrum,  quod  ablît,  ab  hac  pace  pacifque  acdileflio- 
nîs  confervatione  difliluerir ,  fc  contra  Magdlri  lui  praceptum  5:  Ca- 
piïuli  Hicmfolymitani  eonitïiutionem  feiategific;  reatumque  fuum 
hujus  modi  nullaienus  poterie  expiare  ,  quoufque  Magiilri  fui  &  Ca- 
pituli  Hierofolvmicani  confpeftui  fe  prxfcntet. 

llis  autem  duximus  adaefteiidtim ,  quod  Fiatrcs  utriurque  Domùs 
Time  7.  G  ggg 
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fe  ubique  diligant  &  honorent,  &  aker  cojnmoduni'alterîus  mutua 
carkaie,  &  unanimitaie fcateina  petquirant &  obfcrvcm ;  ut.duarum 
domorum  cxiitcuies  pcr  profeffioncm  ,  unius  cffc  paciant  pcr  dîlc- 

Dccernimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  liane  paginam, 
nolln  confirmât ionis  infringere ,  vcl  ci  aulu  remerano  contraire. 

potcntisDci,  &bc^:)ii:iii  ?Liri  Lv'r.iLih  A;'i:j!.:li>:liVn  cjus  fe  noverit: 
incurfurum.  Dar.  Sign.  iv.  Non.  Augult..  ^«'iTum.  i.  pag.  6i.id 
m».  irËi-lib.  3.  p.  145. 


SIXIE'ME    PREUVE.  H$.  p.  194. 

LU  C  1  u  s  Epifcopus  fervus  fcrvorum  Dci  Hcnrico  illufiri  An- 
glorum  Rcgi  Salurem  &  Apuilolicam  BenediAioncm. 
Cum  cunâi  Frailecc  flores  nu  pw  cuieris  tiiu:  Prineipibus  ar- 
moium  gloria,  &  animi  nobilitatc  longe  rctro  clarucrint ,  cofquc 
lidelium  populus  habere  in  fua  didicerit  adverCratc  patronos ,  mé- 
rite- ad  te  non  lanium  regni  ,  fed  pateriiarum  virtutum  hœredem,. 
qiiadam  fecuritate  pxfumpta,  rtcurritur,  ubi  populo  clrriiliano  im- 
jnincre  periculum ,  immô  exterminium  formidatur ,  ut  pcr  bracliium 
legÎK  magnitudinis ,  membris  cjuî  impendaïur  pralidium,  qui  te,  UI 
ad  tantï  gloris,  &  □nelarîonis  apicem  pen«eoiret  ,  fua  picrate  con- 
ceffit ,  &  te  contra  fui  ihhïhius  uup'.i^imior^  nefarios  murum  inex- 
pugnabilem  ordinavi;.  l'nmum  mucrir  fereniras  rua  jam  crebris  ,  & 
xnoleftis  fuper  liacc  pnllaw  ijin-rclii,  iju:ili:cr  :cn;i  Jcrofolymitana  , 
fpecialis  hscreditas  (Jrucilixi  ;  in  qua  nollra:  faluti  funt  prinunciara 
mylleria^&  ipiius  rci  exhibitions  comblera,  quam  Jle ,  qui  cunûa* 

mediofuccurtatur,  prona  fit  ad  ruinant},  &  iode  ,  quod  ablit ,  fulli- 
neat  irrcparabilem  Kcligio  Chrilliana  jacturam.  Ille  enim  Saladinus- 
fanfti&treniendi  nomims  inimaiiiffimus  perfecutor ,  ita  fpiriiu  furo- 
lis  incanduit,  &  totius  neijukix  liw:  vuus  ad  ii.rtnitcioneiri  poptili 
fidelis  cKcrcet,  ur  mfi  iinmanitatis  cjus  vehemens  impetus,  qualî  ob- 
jeilis  obicibus  reprimatur,  cettam  fpcm,  fiduciamque  fiifcipiat,  quod 
Jordanie  influât  in  os  ejus,  &  terra  afperfionc  vivifici  fanguinis  con- 
fecrata  fpurcifum.ij  [upctffinonu  ipiius  coiuagio  poiluatur,  5:  quant; 
glorioli ,  &  nobilcs  l'iidccefforcs  tui  à  dominio  gentis  incrcdulx 
multis  laboribus ,  &  periculis  escmerunr ,  rurfus  nefando  tyianni 
nequiiiimi  dominio  fubjugetur-  Ûb  hanc  itaque  necenïtatis,  &  îm- 
[!oin;-is  mlbiiuiiiK .  i:iii};ri;:ii-tiiiiamiuarn  Apoltolieis  Littc- 
ris  dusimns  exorandam ,  imô  dilatatis  prxcordiis  lumma  acclama- 
tione  pulfandam ,  quatenus  ad  honorem  ipûus  rcfpiciens ,  4111  te 
conftituii  in  fublimi ,  &  juxta  nomen  niagnoruni ,  4U!  fum  in  terris, 
nomen  tibi  coutuU:  gloriofum ,  ad  dclblationcm  gfxùttK  tcua;  pic- 
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tariï  tludio  le  convertas ,  &  ut  eius  confulio  in  hac  patte  toUatur, 
qui  pro  te  in  ipla  terra  volufc  habcri  ludiblio,  operara  adliibeas  ef- 
iicaccm  ;  quarcmis  J'ra\lccciTorum  ruorum  vcllîgia  Jubfccutus,  quant 
ipû  de  principe  ttiubraruiu  (.;■.■<;■  ir.n  etipuerunt,  in  cultu  magni  Dei 
per  tuam  diligeniiaiii ,  auxilianti;  Domino ,  confervcrur.  Eo  aurern 
curiolïus  cellirudincm  tuam  in  tanta  opprellionis  anguliia  conveoic 
].il>ii:-:itu,  Lj.k.'J  ^r.-.ii:-.  \:-v..m  Ucps  o:diijr.  priiijio  deltitutam,  & 
totam  fpem  deftnfionis  fua;  ipfîus  proccrcs  in  tuœ  magnitudinis  du- 
xerunt  patrocinio  collocandam.  Quod  inde  clarius  tua  ferenitas  po- 
tell  agnofccre,  quod  fummos  terra:  illms,  &  magnificos  Ddenfores 
v  uji^r.-lîilt:!^  i:;.ircrii  nullfLLm  L:ai:ji::ii  i'n: urdiain  .  4:  dilcituiii  li- 
lium  noflrura  Ma^iiin.::i  Hofp/:Ji:  :-.d  nnni  u\cclkntiam  doftina- 
nmt  ,  ut  ex  ijjf 0:11  lu  pr.iT^nria  il riïc:r:it;i  dignitatc  petpendercs  , 
.quanta  futrit  nccdin.-.;:.  ar^lli  a  .  pro  qua  corum  Miment  tam  diu 
carere  pndîd'o^  «  pet  ipfiM  farilius  ad  vota  fua  tuam  devotionera 

1  ntatis,  &  ltonc- 

ir.iris  ntuiiii  fav-jr  cil  ri»  'x  j,i;ui.>.  uNlubuida.  Sain;  ilcoL:  piodcri- 
tia  tua ,  &  follicita  fecum  méditations  revclvat  promnTmnem  illam , 
qua  de  impendendo  fcpc  dicLc  terra?  pralidio  tuam  cdlïtudincm 
obligalli;  &  ita  in  liae  parte  te  cautum  ,  &  iludiofum  exbibeas  ,  ut 

fallitur,  dilïricli' judicii  ititerrogatio  non  condemnet.  ÀgerAe  Hnvt- 


HUITIE'ME  PREUVE.  Hifi p.  m4. 
Eflfola  Tmiti  Prtceptoris  Tcmpli  di  captions  Terra 

F Rater  Tenions  pauperrima:  domusTcmpli  diilus  magnus  Pra;- 
ceptor,  omntlque  fratrum  pauperrimus  ,  &  fere  omnino  adnihï- 
'.■■■■wi  ■.(invi.-ii'Uï  uni v t il ii  prLL'CLiî-.oiiiuiï,  k  i"ra;iibiATi.,ir)![l,  .J  <\v.ns 
littcraillï  pervencrinr  ,  Saluiem,  &  in  illum  fufpirare,  in  quo  Sol 
S;  luna  mirantur.  Quot  quanrifquc  calamitatibus  ira  Dei,  noilnspec- 
catis  exigemibus  ,  nos  in  prafenti  fla^cliirc  punuilcti: ,  ncclitteris  , 
lice  flebili  voce,  proh  dolor,  explicarc  valcinus.  Turci  enim  immen- 
Jam  fuanirti  gcmium  muititudincnt  congregantes,  Cbriftianorum  no- 
ilrorum  fines  attirer  invaderc  cccpcrunt;  contra  quos  nos  noltrarurn 
gtntium  phalanges  coadunantes ,  infra  odlavas  beatorum  Apoliolo- 
lum  Petit  Se  Pauli  in  eos  congredi,  &  verfus  Tybcriadem  (  quant 
violenter,  cafhofolo  telitto,  ceperant  )  iter  arriperc  prrfumpfimus. 
t'um  mu,-  ir.  ic'ipulj.i  pdli'iiii  inipiiliiVci'.t,  nos  ;:a  actiter  impugnave- 
innt  (  quod  Sinâa  Cruce  &  Rege  nollro  captis  ,  &  omni  multitu- 
dinc  noilta  intetfetta ,  S:  ftauum  noÛioium  (  ut  in  veritate  etedi- 
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mus  )  codent  die  ducentis  ,  éïtriccnis  decollatis,  cicepris  illîs  fesa- 
genis  qui  prima  die  Maii  iiiR-n-mpri  unit  }  vix  Dominus  Cornes  Tri- 
polis,  & Dominus  Rcginaldus  Sidonis,  Dominuiquc  BalloïMs,  &noj 
de  illo  roifcrabili  campo  vis  evadere  potuimus.  Dcinde  Pagani  Chri- 
[;:..::i:;nim  r:n(l.on:in  i":!i!ri]ir:L-  ili  l::K  L'hali  ,  VCCiÙS  uvitatein  AcCOIl, 
cum  omnï  fvia  nnilriuidim:  rame  mm  diiiiilriLiiir  ;  i|uim  violenter 
capientes,  totam  icrram  fere  invaferunt;  Jcrufalcm  ,  Se  A  féal  on  ,  & 
Tito,  &  Beriton  nobis,  &  ChriHi^imari  Ùdis  aJluic  rcliftis.  Iftaj 
ctiam  civitates  omnibus  earum  ferc  civibus  inrerfeais,  nili  divinum 
&  vcftrum  prxilo  lie  auxilium,  nullo  modo  retinerc  porcrimus.  Ci- 
vitatem  ctiam  Tymm  in  prafenriarum  acriter  obiidentes ,  violenter 
die,  noftuque  cupii^naru  mm  [rlïiiM,  i  [anra  efl  eorum  copia,  quod 
totam  terne  facicm  i  Tyro  ul\y.i;  Jcrufaluii ,  &  iifquc  ad  Gazam 
velut  formica:  cooperuerunt.  Nobis  ergo,  &  Chriltianitati  Orienris, 
ad  prafens  omnino  deperdila;  [ji'aimnius  Enviurci-c  dijmemiui  ,  ut 
per  Deum,  &  veii™  fraternitatis  emiiicntiam ,  rtCdua)  civîutes  vc- 
Itto  fulti  adminiculo  faivare  poffimus.  V alite.  In  codent  prtclin  quo 
caprusfuii  Rex  Guido  Hirrufalem  ,  capnis  fuir  Rogerus  de  Mulbrai,. 
quem  in  anno  fcqiK-mi  l;i;nrrs  Hi'fpisalis  S:  Trmpli  redemetunt  de 
manu  Paganorum,  qui  paulo  poil  obiit,  &  in  codent  pnelio  Hugo 
de  bello  campo  interfeitus  efl.  S.  tinat™  1 187.  Iib.  2.pag.  657. 


NEUVIEME    PREUVE.  H$.t,  lr?. 
Mpifitla  Tcrrici  FncfepterisTcmpli  adHcaricum  Rcgm  Angti* 

CHàrissimo  Domino  Hemin  Dci  gratiâ  iliùflri  Anglorurr 
Régi ,  Duci  Normaniœ  ,  &  Aquitaniic,  &  Comiti  Andegavia=: 
Frater  Tirricm ,  quondam  magnus  Pncepior  domùs  Templi  Hic- 
rufalcm  ,  Salutem  in  eo  qui  dat  falurcm  ficsibus.- 

Sciaris  quod  Hierufalem  cum  arc. 
lii  aiitem  liabent  cuttodiam  fepulcri  M 
feitiim  fanctî  MithûiLii  &  ipfe  Sdladéai  in  domo  Hofpitalis  per- 
mifit  reinanere  decem  de  Fratribus  Hofpitalis  ad  cullodiendum  inûr- 
mos  ufqtie  in  unum  annum.  Francs  veiô  Hofpitalis  de  Bellivcrio 
optimè  refilbjnt  Sariaccnis  adhue ,  &  duas  jam  carvanas  Sartaceno- 
lum  expugnaverunr ,  in  quorum  alternis  captionc  ,  omnia  arma  Si 
utenfilia,  &  viftuaria  quar  erant  in  cailre  Fabœ,  quod  Sarraceni  de- 
flruicranc ,  virilircr  lucrati  funr  ;  adbuc  etiam  rcfillunt  SjbJum 
Gracchusm 

chus  Hoipitaliî,  &Matgatur 

polis ,  &  terra  Antiothia:.  Capta  autem  Hierofolyma,  Sas» 
cem  de  Temple  Domini  deponi  fceir,  &  cam  per  duos  diesper  civi- 
tatem  in  ollentum  fulligando  portari  fecit  :  Deinde  feeil  Temphinv 
Domini  aqua  rofaia  intus  &  exierius  furfura ,  Si  deorfum  lavati ,  60 
Ic^em  fuam  defupet  illud  per  quatuor  partes  miro  tumullu  acclamari. 
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iA  feflo  Vcrô  fanfti  Mirtini  ufquc  ad  Circumcifioncm  Dornini  obfc- 
<!'r  I  vriLiii,  nuilccin  ptrra:iis  die  :io.ti:qut  i.;pu!;v  in  c;.;n  : i i:.-uJîhr;icr 

jailantibus  in  vigilis  failli  ■*>■::■<,■ ■■-  1).  <:,«>■.<  M.ircliio  milites  ,  £: 

pedites  pcr  murum  civiratis  difpofiiit ,  &  armatis  fcptcndecim  galeis, 
(y:  dccem  aliis  na  vieillis  ,  Clim  auxilio  Domûs  Hoipitatis ,  &  b'rarrum 
Tcmpli ,  atlicrfus  p'.leas  T.i.'.rJi*;  dimicavit ,  eafque  expugnans  un- 
dccim  ex  cisrciinuit  ,  &  magnum  Alexandrie  Amiral Jum  cura  oilo 
aliis  Amiraldis  cepit  ,  Sarraccnorum  mulricudme  inierfcda.  Kcliqua: 
vcrô  galea  Salddmi  Chriltianorum  mamis  cvadcntcs  ad  SjteJm  cser- 
cirum  confugcrutit  ;  quitus  pi.L-.v]!;u  illun  ai!  r uiram  cxrraftis,  ipfe 
Sdidiau  ignc  appoliro  in  cincrcni  &  favillam  fcdt  icdigi  :  niniioquc 
dolore  eommotus  ,  cqui  fui  aurieulas ,  &  caudam  amputans ,  cquum 
illum  pcr  totum  niercitum  vidcnribus  omnibus,  etjuitarit.  Valet*. 
Exgeg,  Htvtia ,  mu.  i  [87.  Lib.  2.  pag.  fi^;. 

DIXIEME  PREUVE.//./  p.  «+. 
Cantuaricnfi  Archiepifcopo  Ctmradtu  filïus  Marchionis 
de  Menu  fenario ,  Salutim. 

TUebanTuh  elcmcnra,  &  catholica;  (idei  dctogaïur,  cum  Hùrt- 
fehmitana  Scdcs  Apoftolic.T  Scdi  fubtrahitui.  Nam  ficuc  es  qua- 
tuor mundi  machina  crcdiiur  démentis  conltare  ,  lie  à  quatuor  fcdi- 
bus  Apoftolicafulgentc  Orlhodoxorum  tides  fcrebaïur  gubernari.  SetJ 
eccidir  jffr™*» .  *  flos  ejus-  penitus  deliccarur.  Periit  Himfiljm* 
3c  Chriftianonim  ineniaà  Samuixii  vïliffime  pcrtraclatur ,  quia  loca 
facra  fafta  funt  propliana.  Fttdatur  nanique  Doroinicum  fcpulcrum  , 
dcflruuiit  Calvanœlocum,  nativitaiem  contcmmini,  &  Virginis  Mu- 
ni fepulclirum  de  vaJr  /.■/j.n.-.i,-  tiajicarujir.  simnt-ta*  quidem  Scdcs 
in  extremis  laborare  dinoicitur.  ij.nj-.aiummiuiuiix  quippe  Roman  Sedi 
millarn  exhiber  revertr.riain  :  maxhiam  quippe  capiris  diminutioucm 
Scdcs  patiiur  Apoftoliqa  ,  cum  civitares  &libertatcs  amktit ,  &  (ûo 
iure  piivatur.  Amiiit  quippe  ramos ,  quomodo  fruflus  portabit  ?  Hic 
autem  omnia  Chriftiai.u.um  dvluï,-.  imLimrm-  «eiuiït-.  SCJ  tmii.en- 
lia  mala  Chriftianonim  cordimn  debenr  penctrarc  arcana. 

Lugenda  &  lamenranda  elt  Hitrwpdm  civitas  fantta  qua;  fuis  cli  eï- 
poliata  cultoribus.  Habirarores  ejus  peccatis  exigentibus  fub  tributo 
Sjwdim  tedudî  crnfu  capilis  folulo  longe  à  reguo  Ai  ru  cjocli.  Mûri 
Hitmfâtm  uiduatr  funt  de  hctc:;si:ii  ]i;ib:r;;ror;bjs  fuis.  Deus  quaû 
malorum  nofrroium  pullulauone  ft-ceiiit ,  &  Ai..:,:>ma  fuceeflit ,  & 
ubi  Chriltus  per  LQi.iiiiuiaï  dit-i  nodishoras  deprecabatur,  mure 
AiHd.umt<  cïcclfa  voce  laudatur.  Qui  aurcm  &.  quanta  pro  Chti- 
Ûianomm  falute  in  !jn  fullinueiiin  ,  fatis  dcmenUa:  vcltra:  credo 
propalaium.  Et  quia  rymir.  confervavi  &  confeivo  Ci™ dam  de  Uficnatt 
quondam  Kcgr  &  Magiftro  Tcinpli  ,  &  cifraarùiis  magnatibus  mole- 
flum  elt  &inpottabilc,  S:  mco  invideut  &  dorcgaric  nomim,  &per 
G£ggiii 
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{<:,  &  fuos  juvnmin.i  uuima  kiiniji'ure  ,  i.  ijuoJ  y  ravins  c(l ,  lierai 
Rt-gis  At^iLL-  l'ii.ii.ilu::  iLibtravit  ;  unde  &  Deo  &  vo~ 

L         4  1  111         1     s   ero  Deo  Bc 

toÏ» obfequio  p«  ef pend&cre.  VefSe  iginir^non  dçlîiio 

fur ,  captivorum  vincula  iblvanuir ,  6;  terra  facraiillïma  Salvatoris 
pedibus  calcata  ,  vu  lira  \  diro.jui;  pin  ^loquLO  de  Pagano- 

ruoi  potcllate  libetMUf.  Frafemium  quidem  ratures  Magiflrura 

delcm  ,  &  folïiBiatm  probi:m  unli-.em  ,  ac  midi  famibarem  ad  vos 
tranlmitco  ,  quos  rpcdak's  nnn  k-^nus  [Oiiuofcatis  ,  quibus  in  liis 
qiia;  pro  me  vobis  ili«-nm  ia:K;i::;m  j.v;tli;ns  lu^ucrcr  ctcdcrc  non 
diibiittis.  l-.xoro  ctiam ,  ut  ainikr.  &  cmiuiia  vdlra  pictatis  jntuitu, 
&  niei  contemplai! une  eis  itibiio;^  di ;riL'miui.  Da;a  Tyte  xii,  kaL 
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CEleiiimdi  Epifcopusfcrïiisrcn,'oriiniDd.  Dilcflisin  Chriilo 
Filiabus,  Priori  iiis;  c>:  Sur.ïiih:»  \}x.  Sisrna,  -;:m  prLCicncibus,  qnàra 
Anuris,  regularem  virum  pruftiiiiuiilius ,  I.  N.  P.  P.  M.  prudentibus 
Virginibus,  qua:  liib  h;ib'i!i  rnli^iuiîii,  aiL-enlis  l.impadrbns ,  jugiter 
fi:  j-L-,vp;-.r.u::  i:>J  ubviLii"  Sponin  .  A  polio  I  ici  S  eût1;  luu::i  J^bcr  patiuci- 
ninm  iinpertiri,  ne  font  lu;  in  ii  bu  :i'ineii:..:is  ii^oailiis ,  aut  easà  pro- 
poiiro  revoter,  aut  robur  (  quod  ablii  )  lace*  religionisinfringat.  Ea 
propter,  dilc&c  nobis  in  Chriilo  Filix  ,  volhis  juftis  poftulationi- 
bus  demeurer  annuimus  ;  &  Monaftciium  velhum ,  in  quo  eftis  Di- 
vino  obfequio  mancipaœ ,  liib  beati  Peiri ,  &  nolira  proteaïone 
fufdpiinus ,  &  prafenti  feripto  privilégie  communimus.  Imprimis  li- 
ûuidcm  flatuentcs,  ut  ordo  canomeus ,  qui  fecundurn  Dcum&Bca- 
ti  Angnfiini  Regulam,  in  eodem  loco  nofeitur  iruliturus  ,  perpetuis 
ibi  teniporibus,  inviolabilité!  oblervctur.  Pra^crea,  qiialainquc  poC- 
ii:iliones,  quaîcunquc  bona ,  idem  Monaftcrium  juiti  &  canonicc 
poffidet  ,  aut  in  fururum  ,  conceilione  Fontificum  ,  largitionc  Kc- 
gtim,  velPrinei|Hii:i .  obhrior'.u  kiik-lium  ,  feu  aliis  jullis  modis,  Deo 
propitio,  potent  adipifei  ,  firma  vobis,  veflrifque  Succeflbribus  illi- 
bâta  permancant  :  ln  quibus  ha?c  propriis  doximui  txprimenda  vo- 

eabulis:  ViUam  novairi ,  Picfinenaiti ,  Scnam  Novalium,  ve- 

Jinfqne  propriis  roanibui,  vi  l  fiimptibiii ,  Lu!i;is  ;  live  de  nurrimen- 
tis  animàlium  vefiroruni,  nui]  lis  à  vob:=  lA'L-iiiiani  exigerc  ,  vclcï- 
torquere  prafumat.  Liecat  quoque  vobis  Pcrionas  libéras  &aiifoIu- 
ras,  èfeciilo  lugientes,  ad  conveilationeni  velliam  teçipeie,  &eaî 
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abfque  contra di&ionc  aliqua  rctinere.  Prohiberons  infupcr,  ut  nulli 
Sororum  vellrarum  ,  poil  faflam  in  veftro  Monnfterio  piofelTiouem , 
fas  fit,  abfquc  Friorifla:  liceinia,  nifi  arrtioris  Keligioiiis  obtcmu  , 
de  co  difccdcrc  ;  diiccdcntcm  vero,  abfquc  conimunium  litterarum 
cautionc  ,  nullus  audeat  rctinere.  Cùm  autem  générale  ïntcrdktuin 
Tetra.'  fuerti,  licest  vobis,.  claufis  januis ,  exclulis  Excommunicatis, 
6:  lntcrdidis ,  non  pulla:i.>  i:..i:ip:i:-i> ,  îiipprdl'.i  voce  divina  Officia 
t.kbr,;n;.  A  J  ';r.v~  :y..i'".:>:i:\i;x  -i-^cliiili i.-;-;  j-:!.-.]iibi;r;iiis  .  Lit 
in  vos ,  vel  Monafterium  ,  line  manifefta  &  raiionabili  caufa  Cicom- 
municationis ,  vcl  iutciJidi  (cjii L-i:tt.ini  piomiiluare.  Prmcrca  Infii- 
tutioncs  à  vencrabili  Fratre  rioiito  Gieen.  F.pikopo,  &  diledo  Fi- 
!io  .Mj^iltro  lloi"pir;.lis  Finpoit.c  .V  .il::.;  \  iris  rehgioGs,  de  aflcnfu 
diarilîimj:  Filij;  ncllr.t:  S.iiicm:  l]hl;:ii  li i:,'.u\x  A::i:;oiLLI!-l  ,  lu  i  'Pi 
Monailcrio  ration ubili ter  tafias;  «ixloritate  Apolrolica  confit matmis. 
Ut  -J in  -x  vz:j  il  iHir.c  HLii.l^r.-.  I,:a  l'riorrlïa  ,  le!  car  11:11  ,  i\..e 

tibi  fucccfiërii,  nulla  ibi  qtitilibct  (iibreptionis  allutia,  feu  violciiria 
pnrponatur,  nifi  quam  Sorores  communi  COriènlil,  vel  Sororum 
major  pars  conlilii  fanions ,  fécundum  Dei  timorcm  &  Beati  Allgu- 
fiini  Regulan,  providciint  cligcndam. 


funt,  uiibus  omnii:t>  pi-DfniLua  ;  ûilva  Scdis  Apoilolicï  audoritate 
&.  ?.lagi:tii  UolpitrJiï  Ijr.poi'.i;  Jrbitn.  icveicntia.  Si  qua  igitur  in 
futurum  Ecclcfiaflica,  fccularilVe  Perlbna ,  hanc  noftrx  conititutio- 
nis  paginai»  feiens  ,  contra  eam  tciiicrè  venire  tentaverit  ;  fecun- 

corrcKcrit,  poteftatc,  bonoribufquc ,  ac  fui  carcat  dignitate  ;  reum- 
que  le  divino  judicio  affiliete ,  de  pcrpcrtata  intquitatc  cognofeat , 
&  à  facratiflimo  oorpore,  ac  langui  ne  Dci  &  Domini  Rcdcmptoris 
r.oitri  Jclu  Clirilii  akc.ia  liât  ,  arque  in  exttemo  agminc  ,  dilbidhe 
ultioni  fubjaceat.  Cunctis  autem,  luo  loco  jura  1  :.:i::b:.u ,  lit 
Domini  nortri  Je  lu  Chnili ,  i|i:;!ieinu  &  liic  fmtlum  boni  adionis 
rcipiat ,  &  apud  dilttiduniJudiccni  prrraia  acternx  pacis  inv«niar, 


petdpiat 


Ejidii  Sancli  Nicolai  inCaicete  Tul- 
.,  j  Nouas  Junii,  Indidione  ïj ,  Incarna, 
noms  Uomînica;  anno  MCXC111,  Pontificatus  veio  Domini  Ce- 
kflini  Papa:  Tcrtji,  anno  tertio,. 
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PREUVES  DU  III  LIVRE  . 

D  E 

L'HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

DE  S  JEAN  DE  JERUSALEM- 

PREMIERE    PREUVE,  Hfî.  p.  x6i, 
M.i%sficr  Hcfpitaiis  Hicrafikm  Priori  slnzjiœ  falutem. 

PErcussit  Dcui  virga  potcmirc  fna;  Babylonicas  rcgiones  ,  in 
flumino  illo  Paradifi,  quod  agEcres  hoïtium  iriigabat,  ncfluetcc, 
ncc  anno  pneteritofluilus  emilit.  Propret  quod ,  in  famé  pereunr ,  Se 
corum  animalia  perdiderani  ;  ncc  pluies  eorum  ïeiiti  funt  patres 
iilium  venderc,  dives  pauperem,  potens  debilemî  ut  fie  vilam  fuam 
à  faine  coiifcrvent.  Quam  ficcitaiem  fluminis ,  fi  mitu  Dci ,  prafenti 
anno  non  fluxait,  arva  oon  irrigsverk  ,  in  magno  difciimine  vita: 
clui:.  Quorum  jam  imimi mmirif.iJo,  ri.icdlitatc  compulfa,  * 
famisaufteritate;  terram  noftram ,  Hoir  loculfarum  agrnina  replcvir, 
pto  fuflinendis  corporibus  fuis;  ubi  quidam  terras  Ecclcus  moliun- 
tur;  quidam  more  beliiarum  ,  fylvelliibus  herbis  vafeunturi  quidam 
famé  necati ,  per  loca  fyivcilria  nijrativè  repetiuntur  ,  veimibiis  & 
avibus  comedendi. 

Nos  igitur  in  Domino  ponentes  fpem  noflram,  qui  quandovult," 
praliis  iincm  ponit,  fperamus  quod  populo  Quiluano  dat  initium 
mifcrtndi  ,  cum  ipfotum  content  inimicos.  Datut  etiam  gentibus 
materîes  admirandi  ,  quod  quidam  Satracenus  ,  ïetate  juvenis,  oti- 
ijine  viJis  ,  inter  paflorcs  à  pueriiia  limplicicer  nutriiusj  qui  novus 
iicomnibuspenirus  apparet,  uc  omnesfapicniiam  ejus  admirentur  ;  & 
nomen  JcfuChtifti  publicèprxdicer.  Ita  quod  ipIijamrJuomilliaPa- 
ganorum,  &  eo  amplius  conctedentes  ;  ejus  exbortationibus ,  fidem, 
nolrram  fufeeperum ,  &  fonie  facri  Baptifmatis  furie  renati  ;  &  Cir» 
cumrifionis  fua;  conuolcnt  fufbnuilTe  dolorem.  Immenfo  tamen  ini- 
inidnoliri  csulrant  gaudio,quia  nos  paucos fciunt,  & pecuniapau- 
pïres,  &  armatorum  copia  ieniiunt  dcrehctrjs. 

Quapiopter  ad  vos  voce  lamcntabili  clamamui,  &  milericorditer 
eïoramus;quatcnusnobis  tam  apud  majores,  quàm  minores,  c°nfi- 
lio  &  auïilio  veilro  fubvenirc  dignemini  ;  Si  Dominum  Regem  An- 
gliie,  &  quofcunque  poteritis ,  ad  fubvcnfionem  noÛram  efficacité! 
inducerc ,  &  diligentcr  roonerc  procuretis.  Nos  enim  infinitas  tre- 
meniet  divitiaS)  cùm  Cbi  propeer  opes  jnultorum  fubveniant  mer- 

rimnnia 
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&  cùm  de  11110  lanciiLii  Rcjni  1  ^,.!-v  i  u  ,  mit  IJamalci  ,  uni  vertus 
rcrra-  promifltoiîis  pnpLilus  vix  baie  k  tucri  iolcbat  ;  uunc  duo  Bc- 
£Eia  uni  Lfcmino  conjura,  nob.s  tantilli  rciidui  numeri  ,  terrorem 
patiunt ,  &  minantur._  Hic  eft  jertè  vems  ibtus  Terra  promiffioriis, 

injurias  ,  '&  dedecus  Ciiriltiaiiorum  crederemus  vindicarc. 

Piopterea,  boue  Fr.itcr,  quia  pano  diojrcr  iuilidt  ;  iatis  novilïis 
qux  &  quanta  nubis  liiLiiiiibuii!  ii._illnria.  lit  nunc  audite  quitl  ultra 
inodum  nos  afflijrit.  i  m  Iv^iu  ï.clIijj  .  limiter  ddtruitur  à  Tcuto- 
nicis  ,  &  Longubardis  :  Dumas  nulira  lianili  rdicla  fuie  »  Fratrci 
intus  in  civitate  ntmiciu  ;  (lumiis  i.uinkv^ ,  à  quitus  auxilium  iuj- 
fitum  procetlubat ,  ;iJ  rsilnluiu  iii:dii.-.j;  îuni  ;  millus  in  ciVitaïc  per- 
flllit.  l'oilquam  aincm  à  "i  t]T:i  IticdliiLs  ,  ni  il  il  de  RcjjtlO  5iciL:E  no- 
bis  iiibvemt  ;  ad  pndens  jam  ,  &  pce  anmjiu  ,  frumcntuin ,  vinum 
&  liordciun  ,  tarin:  s  k  tnii-mi  .  U  quaique  îiecdïarin  emimus ,  pru 
univeriis  Drunibus  >s.  Ci;!  lins  j  1 1  ;  I  ï  :  1  ■.  ;  in  qui  bus  oiT-.nibus ,  line  nu  m  cru 
necefl'aria  cil  cvpeiifa.  I:i't!iiiiam  11111  ab  iiUraiiuuinis  domibus  recc- 
perimus;  aliunde  aliitr  liabi'ic  iicquiuuis ,  6,  jam  diu  cil,  quoil 
icrè  recepimus  ad  compa:atLO';L!ii  _t-.i-.i-.  ïs  ._> Y.rui.  qtiod  in  dcbiti. 
pluriini_»iubjaccniiis ,  _..p..iam_>  auy.liui:]  v_iliuin,  &  aliorum  bo- 
jiorum  Fratrum  luiiiioniin.  A  mort  divinu  ,  à:  noltio  vos  moiiemus- 
ut  qiianrumc  inique  |iu'_iun  ,  in  primo  ll.nm  pi.iïa»io  fubveniaris. 
Valctc.  Ex  Eiia.  de  Havcim  jlmuSàm  ,  ftn.  p°Jt.  de  /mot»  Kjgi, 
pag-  327,. 

DEUXIFME  PREUVE,  wji.  pag.  iùs. 
INNOC  E ITT IV S    PAPA    T  ERTIVS. 

:  Fiatribus  Hierofolymitani  Ho[pkalis  falutem  & 


Mi 


ii  11  unprobrium, 

ftos  filios  noliins  l-\-;i;rcs  iiuliii.i:  Ttuipli  ,  liqu-r  qiiibufdam  poùsflio- 
nibus  conllituiis  in  tcniinin-.o  M'ii^an  S;  Viiktnaj ,  vetttbatur ,  no- 
ccndi  magniiudini' kt_  unr.uri",.;.  b  jius  tempons  eontrovcrlias  exec- 
debat  :  ut  pote  quaj  toti  _r;-.i  I  iin  i!;  ianitati  damnola  ,  injuriola  nobis , 
mortifera  panibu.. ,  uiilis  inin;iu.s  ïw\a  tïbriilian;c  ,  quibus  &  nuccudi 
audaeiam  it  dciralmn.b  niiiu-nan!  minilL.ibai.  A:mavcrat  in  le  invi- 
cem  Cbnliianos ,  lidij;iolos  ;  fi  R-li-uib  ::>m<ii,  Jici  debcant  qur  ni- 

pemiciem  cicitarar,  &  manus  contulerat  ù.  reipfas,  qua:  in  Chti- 
iiianorum  dcfcnlioncm  utic-s  toiiiu^vtriint  ijirsti:nicas  cipugnarc. 

:l-  UiJitiUj  IlJ  iibi  in  proptia.. 
Hhhfi 
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catifa  jus  Jitcnits ,  uolcr/iam  iiiii  m  [[[  inutile  lc  vim  vi  rcpcllerc; 
non  fol iim  non  fervai-o  miiJeiaiumL  n:u;!pa;;L  e.;[d.u,  (ederiam  tranf- 
grellx  iiltiunis  tïtciVu  ,  K-i;iL-ri-  tujittrulflMi:!  ;  ijui  cunliieverant  in 
Uoflus  fidei  Chriiliaru:  touiiiuiiics  topias  cmuiiumitur  ^ligregare  , 


tresmilitiscTcmpli,  ad  nollram  pr.dLjinain  r.tcdlillcnt  /  pra-fentato 
nobis  arbittio  quud  krer  p;..!inlt.];lnr  y.L-x ^rini  cuni  ultra  ma- 

rin* terra  Pralails  ;  licti  plellé  liulîLs  île  ju.e  liquelet  ,  msluimus  13- 
men  ctiim  pcrfoiialiicr  ;u!  piium  mu-rideri: ,  ac  caulam  iplam  ami- 
cabili  compolitioiic  (bpirc  ,  quim  nniitio  terminait.  Flaires  igitnr 
tain  eorirm  quàin  vcftros  liiiivw  jiuci  lu  uiium  ,  ac  de  cOHipantiotie 
[raclantes,  de  voluruatc  ipl'unim  ,  pi.fkiui'  au  coiilciiticmc  Scguino 
milite  ,  dictas  polldiioiics  ciiiu  i;ut;ibui  nu-.c  pLi.cpus  plcnù  rcllitui 
de  Fratium  noltrorum  confilio  Frairilius  militne  Templi  mandavimus: 


iitnullum  line  ccita  r;r:..;i:c  rca.l.  n-.  Qi.ùd  fi ,  piout  dtximus,  cuati 
venire  contemple  ri  ut ,  l:k  urne  [::ilitk-:;i  ipium  <;>A  lïlios  ejus  inpoffef- 
fîonem  çaula  rei  Icivanda:  miitatis,  Viri  ;nueiu  vocati  juramemo  fir- 
inabnnt  quod  odio  ,  gtatiii ,  &  timoré  poltpolitis  ,  fine  aliqua  petfo- 
!-;:7iii:i  aircirpiiyne,  La.il.ini  siidici'.c ,  Il ci.ni dù:n  approbatam  terra» 
(.■niiluLiiiiiiKem  îLiiiuujilaira.  Qmjd  ii  fbrtè  nolueiiii!  ,  vaicrabilibus 
Frattifaus  nollris  lJa:;-iiirt-!:a:  A  ■mm  iiLio.  Ai  LlinpilLopo  Nazaicno, 
Valcnienli  Epiicopo  dedimus  in  roandatis  ut  cos  ad  prxftandum  hu- 
jufmodi  jiiramentumper  ccnfutamEcclefiaflicam  appellations  remota 
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viitute  Spirilùs  Saiiiii  ,  ,v  fui>  n  bi  :o::c  [iiviiu  jmbcii  diilridé  pra- 
cipimns  quau-ims  vos  ad  invicrm  diligentes,  lam  caul'am  ipniniquàm 
alias  bnncflè ,  fient  condccct  ,  pcrtraclctis  ,  non  per  violentiam ,  vcl 
injuriant,  contcndcnrcs;  fed  quai  pro  utraque  parte  vidcntur  facc/e, 
in  judicium  rationaluliier  dediieemes.  Stiiuri  ir.iod  li  qua  partium 
contra  tam  Cipreiiiiii]  iiilubiiiinii'ii]  vi:niie  prii'l^j iiipferic ,  nos  fuper 
cam  durilïimè  mamis  uoiltas  cnrabiimis  a^ravarc.  Dacum  ut  iuprà, 
£x  Eftjttt*  J67.  inmcimu  tenti.  Lib.  1.  pag.  324. 

Pour  la  trnjMmt  Prime  qui*  rapport  à  U  ptgri&f  il  IHiJh'rf,  vtjts.  I* 


QUATRIEME   PGEUVE,  HiJI.  ptg.  187. 

RE  v  Ere  kd  1  s  s  [  h  o  in  Cluïito  l'atri  S:  Domino  Innoccntio 
Dci  gralia  ,  Sunda:  e;  uiiivcri'jlis  Ecclcfia:  fummo  Poiltifiu  : 
Livonus  per  eandern  &  Romani  Imperii  grariam,  Rcx  Aimenia;, 
Sari&iiaris  lus  rcrviis  ,  SiiiiL-hcqn-.'  Ucnuiiia:  El:l-1c(Ïj;  nova  devota 
&.obcdicns  Planta  ,  cum  omnimoda  reverentia  ,  gtatn  fervitia  & 
pedum  ofcula  ;  Kva  tmlï ,  r.c  recolenjx  domination!  veJlra:  cupi- 
mui  innotelcat,  venerabiks  .Miij,illrum  Cojivtntum  Sanfla' Du- 
mus  Hoïpitalis ,  prxicrita  ailtatc ,  meiue  videliccr  Anguiio  ,  Sanfla: 
Se  dis  Apoltolitie  j.:r>:c  jt;;ne  reverentia,  non  Iblum  nobis,  verum. 
etiam  univerfa:  Cliriiliaiiitati ,  magnum  &  neceffarium  contuMe  fii  c- 
curfum,  courra  inrinitam  l'aganoiuni  barbarlcm,  iiipra  nos  &  Rc- 
gnum  nolrrum  aggregaiam,  quàm  Dcus  difperdar.  Pro  quo,  à  Bea- 
«radine  veltra,  taiiquam  viri  ilrcntii ,  viceni  Macliabiomm  geren. 
tes,  promcnieriin:  di;;nii^  etiiiimetAïaii.  Ea  propter,  Révérende  l'a- 
1er  R  Domine  cclcbcrrimc ,  pro  tam  fortunato  ac  neceflario  fuc- 
euriii,  nobis  S:  Chriflianitati  ab  cifdcm  collato  ;  Dco  ,  à  quo  bona 
cunda  procedimt ,  Santiie  Roman»  Ecclclïj:  i;  vobis,  ïulius  vices 
digne  gercnii ,  cnpias  esolviimis  graiiaruin  attioncs,  &  à  Bcatitudine 
vêtira  illos  perimus  indc  regratiari. 

Unde  quia  drgims  eft  operarius  mercede,  ex  rcgalis  largiratis  no- 
flra:  Inunincentia ,  pro  l'aluiv  .mima:  liollri1 ,  r.cHioruniqnc  omnium. 
Frogcniroiuni ,  iiabcnrcs  pra  oculis  cordis ,  quia  lient  aqua  estin- 
guir  igncin  ,  ira  clecir.cii  tsrur.-uit  pect^itnm  ;  donamus  &  conce- 
dimus  Sancta.;  Doinui  Hoi'pitalis,  à  modo  ni  pcipetnum  ,  rcCpeftu 

S  m  à.  Cimard  , 

cum  omnibus  pertinentiis  ipforum  &  divilïonibus  fifjnatis  ,  &  oui» 
emui -jme  per  lerram  &:  per  maie  libi  peninenie  ;  iccundum  wa- 
H-hhh  ij 


....    il  fcripii  inCc  priviie;;ii  ligillo  imlini  ri-^di  munit!  fi:  cor- 
roborai. Inlupcr,  Je  San;Litaic ,  .u-  KcLil.j<i:il-  uorum  plcnam  ha- 
bemes  fpem  &  tïducram  ,  veiierabiiibits  Fracribus  titiarino  de  JVlon- 
acuro  Magiflro  &  Conventui  Sanftse  Uornus^orpiraUs,  fpecia- 

nefidum  &  recom  r     1        I  1 

tribus  ,  à  dicuml'peiLa  Dmniii.itiouc  veflra  flagitamus ,  per  Apotlû- 
I      1  I 

lie  a  aurtont  te  c 

fumât.  Dur'-iKi  Th^ni  CMiux- ,  nma!  im-riiis  Av  ilis,  Nulli  cigo  om- 
nino  homiiumi  licest  lune  p;i.;ii  ;im  miltrj;  L!iin:i:uEtioii[s  iniiiJige- 
rc ,  vcl  ci  aiifu  [cmcrarin  v.'u: . .  Si  qu:s  nurom  hoc  atteni[>tare 
prœfumpfcrit ,  indignatiouis  Onmipoteiitii  Dei  ci  Bearorum  1-etri  fit. 
Failli  Apolloloru m  cjus,  le  iioverit  intiirfuruiu.  Datuin  Latcraui  , 
tertio  Nonas  Aui;utti  ,  J'or.iiiie a1,  us  iiùltrr ,  Anno  decimo  tertio. 
£t  iirjnjj™  iwiiciuii  nr-.ai  rom.  4..  fol.  verf.  38. 

SIXIE'ME  PREUVE.  #jftw34* 

GRegohius  Papa  Nonus  ,  Diledto  Filio  nolbo  Fridcrico  Ro- 
maiiorum  Imperatori  femper  Auguflo  ;  faluiem  ,  fi:  Apoltolicam 
bencdi&ioticm.  Si  veri  ddîdcras  ,  lient  deect,  ut  Terne  Sanctx  nc- 
goiium  non  turbetur,  led  potins  dlrigarur  j  expcdit  ut  Hofpitalarios, 
ctTcmplanos,  per  quos  terri  illa  d'rTmier  mulias  utiguilias  haiknus 
gubemata,  fit  line  quibus  nequaquam  pini".:  Licdiiur  gnbcriiari:  nulla 
molcilationc  fanges;  Icil  ponns  :^i:;-::i:enikL  irracia  prolequaris;  Sic 
a^ens  proprium  intereffe  ,  ut  apud  Deum  imcomparabile  tibi  me- 
ntum  compares ,  5:  apud  hommes  nomen  bonum.  Sani  ut  taceamtis 
quod  nobis  morJacitci  ci  pivixnur ,  i]n  luI  qnali  nniuicntanca  videtur 
UiitTc  podeilio  de  illis  ipï  per  nos  Lbt  reliittita  lucrunt;  mine  illo- 
rum  gravamen ,  &  arnaritudinc  plenam ,  non  poffumus  obaudire  qua;- 
rclam;  lamentant!  uni  quod  nuper  furie  &  alib  fpoliaii;  cùm  nec  vcl- 
lent,  liée  valcrem  juris  nnliiiem  Jecbnar.;.  (Juaie  non  cil  dubrum, 
quin  exinde  giavia  polDiit  Ter:?.-  b:.:i-;::t;  JiipunJu  i : i . ; i l l i i ■_■  i ;  i:i::ii 
lodigcntia  laborantcs,  non  habeant  unde  Terram  ipfani  valcant^  mo- 
nta nollra;,  quàm  nue  provulc  c;':::;n;i.i  : n.ilem  Celfitudinem 
VJigainus,  monemus,  &  honamur  in  Domino;  quattiiHS  tli^enspc-; 


DR  L'Hl! 
ïinct  nùTericordiiE  pie 


dedignantur  ;  quàm  jufliiia  enafperaia  notari  ;  diclis  1  lofpiialariis ,  ie 
Tcmplariïs  ,  ablaia  rritmii  iauai  univcrfa;  lia  quod  divinam  t-vitcs 
olteiifam  ,  S:  nos  maiilucrudinciii  ruam  pollinius  mcritù  commendarc: 
ciunabaspatienriaru  .-kiI'Iimt:  vutik  imitons  nponere  vidcreris . 

Utautcrai'uperlioc  plcuiui  itoi  noilrum  inîijiii^.iis  «licdum ,  in  ors 
DilefliEilii  Abbaris  Cafemmii  pofiiirous  verbanottra  ;  quibus  te  crcdc- 
ie  volumus  incunciantcr.  Datum  Laterani ,  quarto  kalendas  Marrii 
Foncilicatùs  noftti ,  anno  quarto.  Es  Refais  uYgtni  mm  1. 1  fol.  j  i . 


SES  TIE'ME   PRtUVli.  Hifi.  p^.  34S. 

Ghegq  ril'ï  Papa  Noinu  ,  Diltiïis  T- ï I i ï-s  Mugiliro  ,  &  Fratribus 
iJofpitalis  Sanâi  Juannis  Hicrofolymitani ,  falutcm ,  5:  Apo- 
floiicam  benedittionem.  Kopinuis  Univeilitatem  vellram  ,  & 
hortamui  attente  ,  per  Api>ll<.>lit_;i  vobis  [ciïpia  ,  in  virtutc  fanfla: 
obcdicntiic  pracipiendo  mandantes  ;  quatcnui  provida  meditatione 
penJàntcs  .  quod  chariffimo  in  Chrifto  Filio  noftro  Friderico  Ro- 
manorum  Imperalorï ,  &c.  Es  eo  favoribus  debeamus  &  prKmiï , 
quod  in  oblequiis  i\la:ri\  1^-dL-l'i.t ,  lient  iiinni  l'-xccllcntiam  decuit, 
promptus ,  &  cil  1  L  i,  10  fuo  in  pra- 

fervauonc  juriurn  ;  coniiliiim ,  &  aintinum  ,  fublato  dulicultatis  ob- 
flaculo  ,  prïbcatis.  Stndium ,  &  curam  liabituri  ;  ut  fi  foitc  nobilis 
Vit  Joannes  de  Hibebno  ,  ac  Populus  Acconenfis  ,  cjutlaji  fug— 
pefliuiiibus  ïulligaïus ,  ad  obfidendum  Civiiatcni  Tyti ,  vd  aliquatn 
Tcrraruni  ad  doniiiii-jin  1 :  )•  c :- , a  1  c  [jcibntium,  proccdcrc  ullatcnus 
attentaient  ;  efficaeem  opem ,  &  opuram  apponatis;  ut  ipfi  i  fuo 
conatu  corruanr ,  Si,  advciltn  Inipuauirum  fiuulem  fe  ulierius  erï- 
gere  non  pralumaur.  Ex  ti^r,  Or^m  „m,  t.  j.  fol.  j8. 


HUITIEME  PREUVE  Hijl.  ftg.  f;i. 

INNGCENTroî  Epifcopus ,  Scivusfcrvonim  Dei  vcnerabilibus 
Fratribus  Archiepifcopis  ,  Lpiicupis  &  Djltdis  Filiiis  Archidia- 
conis  ad  quoi  lictera  ilte  pcrveneiiot,  Salutcm  &  Apoftolicam  bc- 
nediàionem. 

Cum  Dilcfli  Filii  Fratrcs  hofpiralîs  Jcrofolymitanî ,  nujlum  ha- 
beanc  Epifcopum  vel  Fradamm,  pnter  Romanum  PontiGccin ,  & 
fpcciali  prérogative  j;;nu!i\i:](  libcnaiis,  non  dtcet  vos  in  eos , 
ycl  Clericos  aut  Ecclcfias  corum,  lu  quibus  poteilatorn  Eccldia- 
fticam  non  habetis ,  abfque  mandato  noflro,  excomunicationis  vel 
ïntcrdkli  Scrimiùam  proniulgare.  Scd  lî  quando,  voi ,  vel  Subditos 
ïellros  ùjjufto  gravaverint,  pet  vos  aut  nuntios  veilroî  id  Romano 
l'oiuQia  iï^nificare  debetis,  ac  per  ipfum  de  inemoratis  Fratribus 
j.uftitiam  obcuiere.  Inde  eft  quod  iiuivcifitati  velttx  per  Apoltolica 
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fcripta  praîcipiendo  mandamus  ,  quatenus  in  prrdiflos  Fratres  five 
Clemos  aut  Ececlias  eorun  1:1  rnnbus  au;lc:i:a'cin  r-cquaquaiii  ha- 
be'ii,  eico  munie  au  unis  vel  intctdKli  Si-r-icrum  pruiiiiil&ifc  i  ilia- 

Seil  ttga  ipfoi  vn>  laliici  lubc:^,  ^.i:'d  i  «;i  I  abcant  advciftis  vos 
matetiam  cee^cla'idi.  X"»"  ^uod  n  Mj-'oj;.iii:  nnU:c;n  nrglcuc- 
n:is  m  bac  par.e  .  dimitteit  non  potenr-.us  eum  ufdem  tratnhus 
in  f»a  jullitia.  Si  opud  nus  qucrelam  uctum  depofuerini  .  etnea- 
ti'.er  piuvidcic  cutemiu.  Ua-uir.  Lugdum  Septimo  idus  Deccmbtij 
Pontificat  us  nolla  aiino  fept.mo,  f-v  krfntli.  *d  m.  u+o. 


NEUVIE'ME  PREUVE.  B-fi.f. 
Grizcrius  noms  Minifirs  &  fratribns  Hofpitalis 
SanBi  joetmii,  q-c. 

DOlemtjs  &  turbati  referimus  quôd  ,  (icat  întcllcïimus  ,-  vos 
meretrices  in  vcflris  cafalibus  fub  cenis  appaûionibus  reiinenrcs 
iiicontln  enter  vivirii  ,  &  proptium  pnefiimetltei  knpropric  polfioere' 
eorum  ,  qui  confia:  aria  m  veltr.nn  .■llumunt ,  datis  in  anno  quatuor 
aur  pluribus  denariis  dcfcnfotcs  vos  facitis  ,  ne  lationcs  &  interfe- 
tlores  peregrinotum ,  &  hcercticos  in  veftril  domibus  3c  cafalibus 
receptatii.  Vatacio  Dci  &  I-^tîclii'  mimico  in  equis  &  armis  ,  terris 
propret  hoc  &  cafalibus  ab  ipfo  receptis  ,  pribcre  contra  Latinos 
auiulium  non  veremioi  ;  eonfuutas  piiapc-:  am  dccmofynas  diminui- 
lis ,  tefiamema  S:  alias  nlimias  volf.jit;iîcs  in  Hofpitali  veftro  dece- 
dentium  non  fine  fulliraïis  vi'.in  iir.înnîjTis ,  ac  mlirmaracs  ibidem  aliis  ■ 
Saccrdotibus  quart)  Franibus  vclIris  iSc  Capcllams  coitiiu dv.ws ,  qr.u-; 
liabctis  ,  non  permittitis  iîne  veflra  fpeciali  licentia  coiifitcri,  alia 
plura  committentes  enormia ,  per  qux  Deus  ofTenditur ,  &  fcandahim 
in  populo  gencratur.  Cictcrum  plurcs  ex  Fratribus  vclttis  de  harelî 
probabili  haberi  dicuntur  rationc  fufpefli  :  propter  quod  quia  crntio- 
tlico  fermento  rnulta  mallii  corruinpiiur ,  ne  peltis  trac  laiius  fetpac 
in  idios,  non  immeriio  fur  1:1  i ; [:ir u r.  lt^uqne  ::i;in.ijiiLUii  quatenus  infra.: 
très  meures  à  teceptione  p  raie  mi  11  m  vitam  vclham  in  melius  refor- 
i:-. -.iv.c.  p-iii:ilfa  i\  alia  qujj  in  eodem  Hofpitali  fuctunt  corrigenda, 
fecuildiim  Deum  &  vcftri  Ofdifiis  ial!;m:a  uiinjim:  pnnitus,  &  einen- 
daie  curens.  Alinquiii  vuicrahjli  l.'raiti  mili-i>  An:!iii:pifcopoTyren(î 
nollris  datnus  litcris  in  mandatis ,  ut  en  tune,  nifi  ci  de  nujufmodi 
correclicinc  légitimé  conlriteii:,  "orlbr;r.licer  aci-edcns  ad  locum,  & 
liabeilî  pra:  oculis  (iilum  Ht;  un  ,  m  uni  lira  fuper  prj.-milTts&  aliis  ple- 
nius  ventate,  corrida:  \  iciuciiei  ibir.ian  r.-.in  in  Lapirc  quamin  mera- 
btis  ,  qux>  correction !■;  0;  reliji[::;.!i-!:i!:  o:::iic:  [Miverit  indigere.  Dar. 
Latcr.  ill.  k)us  M;lrt.  Por.uf.  riolldann.  XI.. 

Cùm  cutundem  I  l<ilpiialarii-ii]iu  lurii  l'iiam  Tiinplariorum ,  ac 
Tlicutonicorurn  Equitiun  domus ,  qui:  ccclclialtica  immuuitatc  pa- 


De  l' Histoire  de  Mute.  £ij 
licbantur ,  fceleratis  honiinibus  impuni  pairandorum  fti-Icrum  occafio- 
uem  dnrcur,  fia-'cdetrevit  Poiiriles  millii  l'air iaiclix  Hierofolyniicano , 
,-.1; !ulIi-;ii;;;ji(;iJiii.-:ii:  MaiKlai-in.jiiatciuisnucorïfiiij^iiifi  adlocaRc- 
li.;n;:o!  ii.:i  hi'^M  I  liurokilyniir.nii  ,  n.ii  lijn  cojivujii  liilIjj  ,  vcl  Ecclc- 
lia;,  ullani  immuuitateni  debeanr  reponare  ,  ncc  ad  illam  co  mugi  ai» 
les  redpiancm  in  iplis ,  li  duto  vel  ijiiidii-s  liomiddia  perperrantur  , 
auclorîtarc  apnlloliu::  lin_;u!i  in  priipriis  dicceelibus  publiée  intcrdi- 
ecte  procurais.  Ostum  Later.  \  LI.  idus  .Mirai  an;-,.  XI.  In-.piiliur 
tidem  Pair!  ardue  provinciani ,  ut  Cmoinuos  StpLiieiiri  1 1  i  ltoTuI j-jui- 
laili ,  qui  avautia  ptiuii ,  ad  1:01  risdtiiiLis  liinpliiaoribui  pueunias,  mi- 
lacula  ,  ac  nonnufla  alià  aipufa  reliai  nui  :;ia\inn  labc  eonfingebaur , 
coercerer  :  IncL'lL'ïiiiiiii ,  iin|uit ,  quoJ  Canonid  Scpuldiri  Hiirof.i- 
lymirani  igiiem  in  idem  Si'puldmnu  .lu  utlu  in  ïigjilia  Palcliœ  d.f- 
tenderc  ,  &  RixleilipTOTtn;  ;i. .]  i  ru  ru  Dnininum  Jd'uui-Chrîltuiu  iiiibi 
:crar.um  fuiilc  l'io  nru; ,  louani  tonfitli  carecris  iub  cerro  pre- 
in  (il  lu  i^iminmij  di  \  iui  :ii,iniiàs  veria!em  tïpiiiiuilt.  Verum  quia 

  jt  pro  iplbloquamur ,  uiindai'io  uollro  non  indiget ,  mail- 

.uaiiius  ijiiaienus  pra:fujnptioncs  hujufmodi  de  etercro  ibidem  auclo- 
ndrs  nir;L-ib:.L,:  aircurari ,  &c.  Dat.  Lateran.  VII.  idus  Martii 
ann.  XL  Prafr  I  I  e  pracepit,  uc 

arqi.euip  viiauiin  1111:11  \  .'ir::i  nuit  ar:a;e  1111  s  ad  illudeluendum  ferre  julfi 
erant ,  (ignuni  quo  ab  dm  truie  liguai  is  di  lit;  rue  réunir ,  drcumfcrrc 
juberenr;  prxterea  uirarait  m  Sarrasin  in  vincolis  icnri  ab  audien- 
,dis  conuonibus .  amdc.tcndn'.p.e  i'atris  Cliriltianii  non  arccreniur. 
£1  Hg,iuldt .  Tom.  13  ad  ann.  113  S.  pag.  j  14. 

D  I  X  I  F  M  E   PREUVE.  H#.  fig.  j7s. 

EGressA  de  nnibtis  Orienris  crudeJitas  beftialis ,  in  Himfslymim- 
".!"'  provindam  cli  conïerla.  Qua:  ctli  divcriîs  remportons  i  eir- 
cumflanribus  Jj'-.ki  nuiiiipiioiirr  v  L:\jra  1:1 ,  l:is  ramen  diebtrs,  fb- 
pîtis  vieillis  lioftibus ,  in  llatu  pacifico  refpirabar  utcunque.  Eiciia- 

gniram ,  &  ulroren  I  lu  Si  quidem  ra- 

bies  7*™™™  totam  Orienralem  plagam  flagello  multiplici  &  terrn- 
rt  coneufiir.  Qui  du  m  pei  fu.juair;i  j-.juslitur  uuiverfos,  nullam  dif- 
ferentiam  faccrent  inter  incrcdulos  &  fidèles ,  prîcdam  ab  esrrcmis  fi- 
nibus  fugaverunr,  ChrifiLaum  popiilum  praïdaturam.  Içfi  elenioi  Tar- 
ui"  uiîiverfalem  Pnfiitm  deliruemus ,  in  ntqiiini.^  le  fpiritus  praeliurn 
convcrreruni ,  venantes  ciudclurimos  homînuni  Chmfmimi .  quos  qiiafi 
draconcs  de  cavernis  cdutlos  ,  de  propriis  panibus  earpulcruur.  (Jm 
cùm  certum  habrtaculum  non  habentes ,  non  poffem  proprer  coruni 
nequiiias  ab  aliqutbus  Sunetmi  «ctptatul-.ïiii  adipiici  ,  foins  Si'Mam 
Butyhtiit,  rtri/ï,  fidei  perfecutor  ,  cildcm  f.v  r--im;>:n  tiofpirium  in  ref- 
it propria  denegans ,  obiulit  alienam ,  cofdcm  iLKredulos  ad  inhof 
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pirandam  vel  inliabitandam  tcrtam  promiffionis  advocans  Se  invitant 

quani  in  fc  crcdcnr.hu  Aliillinuis  pi  -.Il-iai  i;  dmiavit.  lllivcrô,  de 

Ssldtm  pmfidio  confidentes  ,  in  iurcditatcm  Domiiii,  quam  dicta 
Sold-inus ,  prout  ilitiiur  ,  Mis  toHnili-t.il  ,  atlvcutrunt  cum  uïoribus, 
&  familiis ,  Si  niultïs  millibus  Equitum  armaioruni  :  quorum  lie  exiflic 

j  lin  Hierofolymi- 

tanam  provinciam  [ici  parles  &Tinctiadi*  tn;ravcrunr.  Et  cùin 

follicitutlincm  nuilttj-liuiiet  appuf.it,  ieius  &  laborcm,  qualité!  Tmi 
faniU  paï  Si.  tranquillitas  prilliua  redderctur .  novis  holtibus  pomir- 
bara,  net  ad  cotuni  espulliontiu  (:,>nj.„>j:*i<:m  vires  uiHîccrent ,  prr-- 
fati  ChoroJiuini  totani  u-iiitm  à  'l'urine  iniliitmi  ,  qtiod  eilprope  the- 
r*f*km  ufquc  Carji-.™  occuparunt.  E«  eommuni  itaqne  conlilio ,  & 
unanîmi  voluiitate,  uni  timi  Ma.pliiis  Ki  jliu '."<>:  uni  Domorum ,  fei- 
licet  militia:  TmpU  .  /hfytt,i.u  laiKti  >'..i-,«!«n  .  S;  ptareptoris  lanilrc 
M*ru7lf,jiHinrml .  i  Nolnhnii  Kt.L'iii,  Soldanos  Damafci  &  Cha- 
rnels:, qui  eranr  ;'u:n  <  ■  p. :■.-,!:  Unlerc  colligaii .  &  contra c™. 

iidïcnntm  fore  cûi-IcÏo.  ,  ..V  itm;r  q.Kin-  :i.ix:.v.ri:  Onjb»m,  juxta 
formant  tretiguatum  ,  tenebantur  dtftndere  contra  omnes  alios  i'ar.i- 
«™,  ad  O.^,,™.:  liibiidumi  i!„,i,t„is  itilvoeaiidos.  Qui  erfi  firmi- 
Icr  promiferint  &  juraverint  le  tmbis  amilunii  p.t  LtlUtturos ,  illorum. 
lamcn  fuccutfuval.it  dilate  &  Lldiluiiis,  m  rel'peilu  pauciffimis  , 
ftjlis  contra- illos  petlïdos  dubitaittilun  [:.iiuitart ,  dicii  Cn^maa  civi- 
Taicm  Hicrufalem  prnpnyn,!!  m  lis  penvm  iiamuuiiam  faipiùs  invade- 
bant.  At  CVijW.  qui  crant  m  tiki ,  ptjjdi;toin::i  ftevriiam  metuen- 
tes,  ad  veniendum  m  ittr:.ui  f,'."-/'.-.»»™™  ultra  les  millia  liominum 
coligreg.lti ,  paucis  in  civiiatt  rdi;!i.s ,  tonlili  île  trtugis,  quas  cum 
AtAim  de  Crj.-D  ic  ruilicis  Str*amt  de  monranis  liabcbant  ,  iter 
cum  omnibus  familiis  &  rébus  fuis  per  ipfa  montana  cepe- 
lunt.  EgrelTi  verè  rufliei,  parii:;i  illuj  ;:lai!ii)  t.-ndeliter  occiderunt , . 
partim  miferabilirer  taptivarunt,  cuponcntcs  vénales  Ci.njluawj  utriuf- 
que  fesus  &  etiain  Moniales ,  aliis  s.v.a.c.n.  lia  quibus  cùm  aliqui 
evadentes,  in  Ramenfem  pbuiiitir  iltlitiidiiTtnt ,  C.srofmm  irruen- 
ies  in  illos,  trutitlatiiiit  toiili-ut ,  ita  qnot!  ti  tiinto  populo,  vit  eva- 
ferunt  treeenti  (tiuivii  i  rclitti.  1  atiJtta  pt:ttioi-.iinati  perlïdiUimi  J/mc- 
lilainm  civitattm  iairjrirts  ipi  ili  putuilii  dellitutjm  ,  Chrijtunti  qui 
ibi  rcmanferatit ,  leqiit:  infta  Ixeli-iiain  Stpultlui  Dominici  recepta- 
runt,  ante  ipfuni  bcpdchruni  ei  itueurut^  uinvcrlbs.  Et  décapitan- 
tes Sacerdotes  qui  ni  aluribus  tclebrabant,  dicebanc  ad  invieem: 
Mie  ellundamiis  fangiiineiit  popttli  (.■  r-ji.-.™  ,  ubi  vinum  libaverunt 
,  ad  honorcni  Dci  fui  ,  quem  lût  dicunt  fuiffe  fufpcnfiun.  Infupcr; 
cum  dolore  dieimus  &  cum  lufj  itif,  ii;tiii-.;L--.;!ii ,  quodtn  Sepulchruiu 
refurreflionis  Domitiii-.i:  matins  i.i.. rilej.n  tnet:denies ,  illud  multi- 
plicitcr  deturparunt.  Tabulatum  marnioieum  ,  quod  tircuincirca  crac 
polnum,  fiuijims  evciKûtesj  &  jnonicniditit'«M>  ubi  Cluiflus  eai- 


tic  crucifixus  &  tocam  F.ccldî; 
turpkudinc  ,  quantum  in  fe 
fculptas,  qua;  anie  Scpulciur 
h.lk.kain:  :  .lias  in  0,;juMUn 


muni  line  rcvcrentia  pri.plia>i.i:.t^  ,  I  ,-:-iPIliiu  Pnnimi ,  K-doiam 
vallis  /oû^i  ubi  Virginidl  lepukruiii  ,  i.ccldiam  Bcihlecm  &  locu.n 
Matjvitalù  Damini,  ir:oi^:ii;;  riîlam  cti'jrmi:a:iki3  pollucrunc  ,  om- 
nium îjra.™™  Di.-^uiii,,!!!  (.'xocJi'iiitri ,  qui  licer  icrrani  (.'i/njJuu». 
r>m  fxpius  occupallem  ,  lut*  lauda  uii-nuquc  vciicramcr  conferva- 
bani.  Vcrùm  cùm  hii  omnibus  non  cuntemi ,  ad  captioncm  &  de- 
itruélioncm  totius  lum-  [ji'pc  fjti  i."  mulii  pli  citer  afpirarcnt , 

nec  polleni  taota  m;.i,i  ulienùs  luli-r.iri  qui:  cuiuilibct  catliolici  fi- 
dei  zdatoris  animum  ir.c.-iio  pnter.!»:  m  mxrorcm  &  amariiudinem. 
irritaffe  ,  toc  injuriis  de  ctioimitatibus  laccffiiî ,  popuius  ChriJUmi  ad 
idïflendum  cif'dem  ,  pr.niirtuium  s-.id. pocemiam ,  una  eum 
Ompvarxm  viribkis  ,  de  communi  conlilio  duxiinuj  cougregandam. 


&  prafatoriini  S<iJjn>r.:;.  cït-rcml-ui  ,i]  propinquantibus  contra  illos, 
nos  in  vigilia  fanAi  tin  aiitc  >'ù1,ff  .;..  invcnimus  cum  muliitudine 
infinita  ,  liabctitcs  acics  onUiui;,™  ;ul  pr.dium  :  noltris  per  duces 
csercitus  acics  dil  pou  cuti  bus  ,  <;i:alkcr  proijredcrcmur  ad  bcllmn. 
Nobis  ctiam  Patriardia  alii.  I;t.i-]jris  a.idu:,;:™  omuîpotemis  Dei 
&  fedis  ApUUolica'rLr1,ir...llcllHiulul(-Lii;il.l^,  de  pceuitenlibus  fum- 
ma  cnmritio  6:  ci:  Liii o  latrj-niar'jr,!  iiiipjlii  cjlitus  cft  cITufa ,  ne 
moitcm  COIporii  pro  i!^u!u  rcp^Mii; ,  ^  Lpcrjnrc:;  ptzemium  fempi- 
tenuun,  moji  pro  C. •.■■p.* .  viverc  n  pm.in  iir.  L'iiilccrli  forrécotpoca- 
lijcalamiras,  pcecsris  :ici!i  i,  i-.Mj-tniihin  ,  luiiei  venir .  cicdcndum  cil 
AltilGniura  ,  qui  cft  fcrulator  coidium  &  cogniror  feerctorum  ,  atii- 
marum  lucruni  poiiiis  qiiàm  coi -puruni  acceptafle.  Poil  ha;c  aulem 
toncurreniibus  nullris  uni  cum  illis ,  .ï.»-.«™  qui  nobifeum  ade- 
rant,  ab  liolhbus  kipc::i:i ,  lu  uuivcrl  aliter  convcitcrunt  in  fugam, 
capiis  pluribuï  &  mterfedi;  ex  illis.  F.t  lit  C^ft,.im  foli  in  prailio  re- 
manferuiir.  Cùmque  m  eus  L'„nnji;i  cul»  Rdijhmcu  inlimul  irruif- 
lent,  cis  invieem  dimicatitibus ,  CinjU-n:.  unquam  Aihlcta;  Domini 
&  lidci  catholicac  defcnlbres ,  quos  cadem  fides  &  pallîo  verc  fecie 
jjltii^.ihh  ,  fonilli:!.!'  iiilLiiuiiiiiT.  Vx  t;.]n  nfitut  refpedu 
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advctlitate  cedentes.  Ira  quod  de  Cocvcntibus  dormis  militia:  Templi , 

ta  1res  Ttmplnrii.  vïgïnti  fcx  Hofyatûarix  &  très  fratres  Tbmtniâ  cva- 
ierunt ,  aliis  pcremptis  8t  captis.  Optimales  criam  terra:  fi:  milites  , 
pro  mojori  parte  t  ir-ti  &  ir.K-!Ïi:;li  f-nTimt ,  pravter  frragem  balilla- 
liorum  &  peditum  infnutam.  De  Archiepifcopo  veto  7ï«i»JÎ,  Epif- 
eopo  S.  Ciuj-jh ,  Abbate  fonfta  «*>m  deJofaphat,  MagiJiro  Ttnfuk 
ïneceptore  fanera.;  i. w.iinttnm  .  ti  quant  likinbi;:  iJsis  rdiiio- 
lis  &  clerîcis  ,  cum  non  appar,i<irirn ,  rli:rinu::n  dubitatur  iitriim 
adhuc  in  bello  obicrint,  vil  iini  in  uiptivitsti:  dtucnii  :  nec  de  iplis- 
fciie  adhuc  potuimM  veiitatem.  Magiftcr  verà  HtSpmlii  &  Cornes 
Giubim  de  Brtjha,  cum  raultis  aliis,  capti  in  Btifonium  lunt  dedu- 
fli.  Nos  verè  Fairiardia.,  in  iiuos,  nollin  pc-ctaiis  oigentibus,  om- 
nis  calamitas  fuperv^ni! ,  indi^i'i  i  L(iiil:;i:>  u:;.nyno  deputati,  eva- 
fimus  kmivivi ,  apud  Afuhmm  cum  Nobilibtis  viris-,  Conllabularirj 
jfcmtnfi,  Phlippa  de  /1/onJi/mi,  militibus  S:  peditibus,  qui  evafe- 
mnt  de  bello,  receptaculum  captuu-s-.  I'!t  liuct  nnbis,  qui  cuncla 
pcrdidimiiï  in  beilo  pr;i'iic.to  ,  nulia  fit  confblario  in  tôt  adverfira- 
tibus  fie  iramllis ,  illud  tamen  quod  ad  prafens  potuimus  facien- 
Ns,  illulrribus  Régi  Cjpn  St  Principi  jtomwni  nollras  literas  fie 
nuncios  milimus  Ipecialcs.  :  eos  cum  omni  dévotions  rogando  Se 
exhortando  ,  ut  in  tanta:  oecefliratis  articiilo  ,  ad  Tarn  Sv.tli  defen- 
fionem.  mittere  debeanr.  miliies  fi:  armatos.  Sed  quid  fuper  hoc  fint 
facîuri  nefeimus.  Dcmum  apud  Ami  civitarcm  revcrii,  fi:  morantes 
in  illa,  iplam  civitarcm  cum  tota  ultramarina  provincia  invenimus 
plenam  doloribus,  ululatibus,  miferiis  8:  variis  afluâiombus  ac  in- 
tmitis  :  nec  crat  dormis  vel  anima  qux  mortuum  proptium  nondc-r- 
ploiarer.  Et  quarnvis  fit  dolor  magmis  &  gravis  de  pneterirâ,  timor 
tamen  immïnec  adhuc  prsecipuus  de  futuris.  Cùm  enim  tora  tena 
CnftLmirjiii  gladiis  acijuilita  ,  «t  pi  ivata  &  deflitura  omni  humanoauc 
terreno  prxGdio  ac  futfiagio ,  fi:  dcrcnlbrum  propugnaionjmquc  fiiffi- 
cientiain  nihilum  p];i;:u  :cila;la  CMciiiitaquc ,  lupcrltitcs  verô  non  tan- 
tum  pauci ,  fed  etiam  ad  esaniniationcin  dedntti ,  niliil  alitid  repa- 
ie pnetorea  aut  fupereDe  videtut  i  quàm  ut  cracis  hoflibus  refiqua 
omma  ad  votuni  defiderara  fuccedant  ,  qui  in  maximal»,  audaciam 
fit  intolcrabilem  infolentiam  ptodcunies  ,  callra  iua  poluerunt  in  pla- 
niiie  A:ni  prope  dut.itun  ptr  :nili,iria  duo,  Et  per  totam  terram. 
Ufquc  ad  partes  Nnjgmh  &  Saphn  libéré ,  nulle  reitftente  ,  auc  obi- 
cem  ponente ,  longe  lateque  dilcurrunt ,  occupantes  candem  &  in- 
ter  fe  quali  proptiam  dividentes,  per  villas  4c  caïalia  C«r:fiuounm 
Legatos  &  Bajutos  prarficiunt  arque  conltituunt,  full-ipientes  à  ru- 
fiieis  &  aliis  incolis  leddkus  &  mbivra ,  qutc  amè  à  Canfiimni  prarfla- 
ic  fi:  exfolvcrc  folebartt.  Qui  jam  rnitiei  incola:quc  ChnflUnii  bolies 
ollt-di  &  rdH'IL-;,  du-iiï  Clum.iribii  uoivur^tiUT  a,!lK.Ï.-i une.  Itrt 
quèd  omnes  llicroftilymii;iii:v  l;;-dL:.;e  liimil  iic  provincis  Chtillia- 
otEj  aliam  trirem  non  liabeant  ad  praiiens',  mit  mtuiitiorics  quat 
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miinita  vemuri  funt  ad  partes  Aam,  ut  lîmul  cum  OxnÇnn?m  obli- 
deant  civitalem.  Rcctpiimts  cliiui:  r>ii]idi;.h  &  liicras  viccfimo  fe- 


tctn  Chaïkatem  vclliam  mavcat  picias  ,  m  compaflionis  atiethim 
fupcr  excidio  :  rrr;  S.vx't,  co  fiuijil  cmi-.iimtiibiis  humeris  hoc  onus 
incumbat ,  caulam  (".>.•./,  voLiis  dusxniï  iurmiandam ,  fupplkitef  de- 
precantes  quaic  i  I  tous  orationibus 


[idium  n  ferai  i    dons.  Vofque, 

paires  charilTuni ,  fuper  hoc  falurare  conGlium  &  auiitium  quod  po- 
terïtu,  apponetis,  ur  vobis  enindc  cœleile  pneniium  comparais. 
Scituri  pro  ccrto ,  niiï  pet  mamim  Aliiflimi  &  fiilclium  fubiidium, 
uliramarina;  in  hoc  p -os nui!  paii.ipo  Mariiifuccurratut ,  ejuipiocerro 

SatunWf)!, ,  longumdTw  vobis  perliireras  explicare  .mittiniiisidpïîc- 
fenïiam  vcfïram  vencrtibUein  patron  Biritenfem  Epifcopum  &  Rcligio- 
fum  virumi-*™(/>tii»ordiiiis  Pradicatoram,  quiforiem  vetitatisfidcli- 
rer&plenaiièreferentfraicniiiaiivcltri',  U ni verfitatem  vu ilram hu mi- 
liter implorantes,  ur  vellra  bruis- \  rai  iin-dittoi  mincios  qui 
iè  pro  Ecclclia  Dei  magtiis  cxjniiiitr'.mt  penciiiis ,  navigando  tem- 
pi-.^r  liiL'i-.i.li  ,  I  tcipe.'i;  !ihr.\dsli'(  &  audirc.  DatUm  apud  jfcm  vi- 
celimo  qninio  die  menus  Novcmbtis,  anno  Doraini  nullcfimo  dn- 
ccmclimo  quadragclimo  quarto.  Mteuttra  pag.  .tfji.  Arin.  1244. 


runt  Régi .  quod  Soldanus  iiabylotiirc  cum  magno  escreitu  ad  pai- 
res Gaza:  venerat  ad  conciliandum  libi  Soldanos  Halapia;  &  Da- 
mafei ,  &rimebantne  forte  Joppen  vel  Cifaream  inicnderet  obli- 
dere.  Pollua  ctiam  fcripfït  Régi  idem  Magiilcr ,  quod  quidam  Adini- 
raldus  Soldani  Babyloiûac  ad  ipfum  venerat,  nec  tamen  ci  parte 
Soldant  vejiiebar,  ur.  dicebat,  nec  lineias  ejuî  habebat,  fed  vene- 
rat ad  inquirendutn  voluntatem  Régis  Francix,  quia  dominus  fuu« 
libenter  cum  co  paeem  habcrei  :  &  ut  dicitur  à  quibufdam ,  ad  te- 
quilkioncm  difli  Mngiiiri  Soldanus  ad  ipfum  mifcrac  difturn  Admi- 
laklum,  quod  faclum  valde  Régi  difplicviir  &  omnibus  Baronibus: 
&  incontinent!  Kcx  pcr  litteras  iuas  inhibuit  dicto  Magiflro  ,  ne  de 
cecero  taies  Luncios  iccipiat,  vcl  cunfrUs  colloquiurn  habere  ptsci'u- 


ïif.ut  ipfe  qui  Tirrja  Sjatliaa 
line  confectavit ,  in  ejus  fub- 
iciens  &  defendens.  Vofque, 
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(IE'ME    PREUVE  Hifi.  f.  i9i. 
nlmi ,  viddidti  Cakndas  Auguffi  ,  Comité  S 
■ardu  cxiitenre  £W.-i.j  i>:      [cm-L-jvimii  :odenie  ,  venir,  adipli 
quidam  fellinus  b.  iriilii ,  iiuiLoruiii  i  linerarum  baju) 


jul"dam  tribuni  cuftodis  A*_,r..  de  que  praJiclum  cft,  caftia  movit 
de  l  amwa  ycdïn  A..-.™,  &  quidam  in  via  potemer  adverfanres  , 

fatla  quadam  impctuoiii  congriliione,  !..  r.j.Vr.v  de  poil 
iongum  liiuc  judo  diniiîniH;in  i.  diriilimum  conflkium,  gloiiusc 
itiumpharum.  Tranlito  igiiur  quodain  magiio  fluminc  ,  ex  alveo 
A'iii  prodeume  ,  nominc  /./«»  .  tirta  daui'um  l'afch.1  pet  feaphas 
planas  colligatas  &  per  occultum  vadum  ,  quod  ci  maiiifcliaverar- 
quidam  cuuverfus  «.[uond.uu  :'.«.tcti<;ii  T  njuki  tranlietum.  Rabtrmi 
autem  fratci  Régis  ,  Lomes  videiitet  AirclMcja ,  affumptis  fecum 
muliis  nobdibus,  quorum  unus  cr.it  j;  ifir/™»  ,f«i.  aefeicme 
Bege  fratre  iuu  ,  a.l  ulitriurj  liïoris  le  coniulii.  Cujus  eiat  inten- 
«io,  pro  omnibus  f.il-.i.s  triumpliajc  &  nr.ilos  alpunarc,  ut  ci  fo- 
li  vittoria  afcnbcietur.  Erat  namque  fuperbus  niinis  fit  arrogans  , 
atquc  vana?  gloriLc  appi'ti1.  us.  I.:  un  <.  rni:i;eï  ouufdam  S*r*ztRôi ,  ip- 
fos  in  oie  gladii  UUCldarunr.  Xtttrau  igitut  audacter  ptogrediens , 
icd  inconfulté  ,  quoddam  cafalc  ,  quod  ante  ipibs  erat ,  nominc. 
Ainifor,  propofilit  violenter  oueupaiv,  i;  tn^id.îiss  omnibus  quos  in 
eodem  învelârct ,  illud  fubruere  :  &  iiuians  violenter,  ferè  Tapidi- 
bus  obrutus ,  cuiilijius  emvit  ,  nuilus  ïamcn  iplius  habitatoribus  in- 
[  de  li    Et  c  qu  d  agendum , 

ad  progrediendum  pemialh  S:  arsiniavic ,  &  disit  inagiflro  militia: 
Ttmpti,  qui  runc  ciins  ipi»  s'uaat .  prieicnre  ito»  /agaifaii;  ïn> 
kquamur  liolics  c,ui  pr^pi;  huit .  i.t  dicitur ,  ûîjjiiivos,  dum  res  in 
manibus  nuit  ris  piofperaïur ,  dum  vii'iiuus  nullrui  ferventes  &  !io- 
(tiuin  CMOrcm  Gticntes  &  inimiens  Êdei  de  laluti:  propria  de-fperao- 

eludamus.  Confidcnier  agaimn,  i.nia  f<;i|i:iij]  nos  teteia  pars  cjci- 
citus  Gftiitani  :  &  li  ali^iiiii!  nubis  \:ndh  'i,  quod  ablit  comingat,  fub- 
veniet  nobis  ad  toutum  mandaù  ,  irai  ris  at  domini  mei  Bcgïs  exei- 
ciius  inruperabilis.  Cm  iiingiLlcr  uiiîjiij:  /rmp/i ,  vii  quidem  difere- 
tus  &  eireuniCpcchis  ,  in  «cfj.nijs  in:.(njue  !x)Ijlls  ,  peritus  S:  exper- 
tus ,  rclpondit  ;  U  Juiiiiiie  Cuiiic>  Li:..-:]]liuc ,  vditam  latii  Ittejiui- 
tarem,  &innatam  iTiagnauimicaci-t:)  ^  5udjd;i:u  tuimucndamus ,  vo- 
luniariam  ad  lionuiem  Domini  i  lÎL-tieli.c  l'u.i;  uiiiverlalis ,  (|uamlio- 
vimui  &  lapé  iiiniuscïpwii^Vciuiiiaïueiijoptamus&lalubtuerton- 
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c  difcretionîs  hune 
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parer  ad  inamnn  cimrio  .î  ,(.r„-  &  toiiu.s  tonfufio  /'.<;.,„■.■;. 
petua  cxalutio  C-.^,.™.  quam  fuis  Mis  &  tailac.bus 
nîbas  prxrens 'rrjB^/.iB«  conaturimpedire.  Tinrent  enim  Trmflmi ,  & 
formidant  Hofpitata:ii ,  i;  ccnim  ci ■  i n p] i ll- ï  ,  qnùd  fi  terra  viribiis 
fubdatUF  Cbr. ûi.m: i  .  iplmiiri-  ;'\f[>ii:ib;[  ,  ij-.i!  a:ii::l;.-.  itJJiribusfrignilLi]- 
tur,  dominariu.  Hincclt  quml  liddcs  b-.it:  .uiv .nuques ,  &  ad  ncgotium 
crucis  accinilos ,  variis  iiuïuuiïc  po:;o:iibus  ,  4;  .ï.™ifwi  coniîïdc- 
raii  ,  diverlis  iriterfitiiiM  pu-.iiiiiiniLiiv.  N»i:;ic  iiiper  his  rrcJcrtcm 
eoium  expemis  mufcipulas  ,  icilis  cft  certiflimus  ? 

His  igirur  verbis  Ijivc::;  6:  .h;  ihiif .  :iii;:illîr  n-i!i:i:.'  i::-jn>.n.;  - 
tuscunit'iairibus,  &  Uagilkr  /W.W^  cum  fuis  15 1  n  il  icer  cou  fia:  ri- 
bus,  llfque  ad  fpirims  ;m\a:  iriiiiiiii'rr.  t:;mi  l  ilfati  ,  muilimitcr  refpon- 
derunr.:  Utquid,  Cornes gcncituc  ,  Il  jb.tori;  iuk-i.xrcmus  rc%ionis  î 
nunquid  ur  eedefiam  On;,  cvcitircmin  ,  (;  pro-Jniuiiiblis  intcndcji- 
tes  animai  il o drav  pcidcreinus  ?  Abfit,  abfir  hoc  à  nubis ,  imoab  omnï 
Cntii.™.  lit  iraïus  magiiler  ïrmp/i  vehemenrer ,  alta  voce  cïclama- 
"vit,  dicens  ligmkru  :  hxplica  &  tlcva  Jïgnum  nûflrum  ,  &  proceda- 
auibeliatuiJ,  uchodie  rammoius  tjuàux  Maitis  ambigu»  latacoeï.- 
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PREUVES  DU  IV-  LIVRE 

D  E 

L'HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

DE  S-  JEAN  DE  JERUSALEM. 

PREMIERE    PREUVE.        p.  447. 

IN  Cypro  graves  aidcbant  difcordia:  iirtec  Henricum  Regcm  & 
Templarios,  qui  Syiia  à  Saraccnis  cj«ii,  ad  tutandumid  icgnura 
k  iccepeianc  ;  ac  Pc  ob  ea  diffidia  Cliriltiana  tes  in  psiiculu»  cou- 


n!  L'HtSTOtRB  Dt  HlLTI.  fil) 
jicetctur ,  folïcims  Bonifaaus ,  lum  Jici'bvm  Mi'la;  Tcmjl.i- 
iioium  equiium  fupiiinuv  :n;,:  l:;jm  ,  ur  c'jin  Kege  paiera  miict , 
tum  Hcnnc-m,  ni  debi:a  l-cr  ivukiuia  (piues  ccmplefïeietui  , 
ne  dcfli;j:a  eoiuci  ope  initia  baisacc»  uupiiniiibus  paicn-i ,  cii 
adhortaros  :  cbatufiiiie  ,  IJtimam  Kijim  4t*yu»r ,  tuani  ïoIu- 
raus  conCdciaïc  ptudenriam ,  quanta  olin  iplis  Magiftns  6,  Frani- 
fcui ,  ntmft  I tiKpmmi ,  m  dida  i  rc.i  SàikL  pi:ituU  contigctuiïl , 
tuianiis  eoî  afflineie  peiicula  ipk  Janguoiibjs ,  quauio  eus  Gduci» 
Jj»ei><  ad  coiiliibi':i  .:tni  lui  kl  h  ivalidia,  &  quibuî  iplî ,  lit 
m, h,  Wmulne,  itlp :(jr:t«  .  f.;«  aHiucnd.  fav.if.bus  &  jnanfWw 
dimbus  tontûïinili.  Net  omius  aiU  erici  i!_rn  ii.fbicimus  ,  quod  i-l- 

ti!:;  &  i(>.;  ;<y.  :<>  | , ir  .St.,  ..I     ,        ^ci  i:uuir;  i;.; 

[ua-  jH'f  t^  "•!«''  "'■  'tti'lit*  i|'fipn"-:  u.Jf  (.onimycict ,  njjjnora  lu- 
mtici.  t>  l.<  l  dij.i  Imli  .iu.iji-.il.-!,  û.  j;iar.t;j  o ',,  ,ii  r-^n:i  ptx- 
faio ,  au  iircpaijjjiLj  ,  l;>rli:.ci  piopuiea  pi-lTei.c  pcucula  p(uvc- 
raie  ,  quorum  b.iiuu  V, ni  KiL.ch.i  ^.  i.;nvc;ù.>  tiJdiuni  Cwiflia- 
coium  populos  r.cr.  teddereniui  ejpenei ,  icJ  htjufmodi  manda 
piofclla  ucfCcHeier  unive/foi ,  &< .  Dai.  Ku.nj.  »iv.  k  il.  Apnlis 
anno  iv,  tiafpciai.K  uitut  canc:a  TemplaiiOï  vcdigalia  (uis  fami- 
liaribus  Se  roantip-.s  d-orjM  by  himociiti  »  liogula  cauÉa  pi-r.di, 
at  ptivilegia  quibus  bafUnuj  cram  poiîti ,  Labelaaari:ad  qux  «m- 
(■<•(, ;iJi  Ij;;^i  ~  Ha.iiii:.;"  <.tin:!.:<ii-jM.ai  u'ttnus  vifut.  bunm. 
Tarn  14.  RymUi  éà  ta.  liSS-/nfjji.  K. 

Btnifitim,  &c.  *d  fina*m  ni  mnmntm. 

ORdinamus  ,  ptovidernus  &  volumui  quoi!  quidam  taillia  feu 
colleda  ,  qiœ  vulgarité*  wfiagium  ouncupatut ,  Scnonmillis 
annts  pra?[critis  pioxime  fuerat  in  cegno  ipfo  f  ncmpe  Cypri  )  rc- 
«pxaperregein,  quaiiiumcumque  p™  defenttonc  regni^ofita^di- 

fiadicis,  religiofis  6c  fccSaribus  ,S&  niliiFominus  vcl  advouis  didi 
regni  ;  fed  nec  in  poftcium  «iam  pciïouis  ipli  Hcgi  fubjcitis  line 
Apoitolica;  fedis  licemia  imponaïur  :  clifpcudium  namque  indt  fc- 
euium  non  eïpcdii ,  quod  babeat  lecidivum.  Ei  nihilomimis  ad  sm- 
piiiandum  omiiis  dubiciaiïs  fcriipulum  dcclarainut,  quod  laillia' , 
cxatlioncs ,  trj bi:c;ï  s  imiiLiUi  ,  qniiLUiu^u^  r.uiiiLiic  tcnlcantur ,  im- 
pontnda  pcrSegcm  ,  ad.Pra:Iaros  ,  Magilltoj  Holpiialis  SaiKti  Josti- 
nis  Hicrofolymiiani  &  donms  ji  :ili  i  i  .u  Tl'i^^H  rdiglulas  &  alias 
etclcliallicas  pcifnn.is ,  L:-.iji;li:ii]i),[in:  fiif-iiit  CJtiîiiiis,  condi[ionis- 
aut  ftarus ,  Se  eotum  boni ,  fervos  ,  fclaros  ,  homincs  de  corpotc , 
feu  Angarios  eoruodum  ,  rulLiTejiin  trsîc;nl:iniur  :  fcd  prrlaiis  & 
pcrfonii  iplis  JibcnatL-s  &  ininnirsii.Tï.'. ,  piiviL-gia  coitipdcuiia  eis 
de  jure  vcl  de  tonliu'tudir.u  rr.iionabili  l\  [■isjkrLpra  in  icgno  1:0- 
dtm,  &  prafeiEiiu  pr.vik^ia  fuois  cjufoaii  iplis  lervemui  illilàt 
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■Mi  M^ifiii ,  Cocivctuus  &  Fraitïf  al 
in  in  rcjjnu  pointu  poiclt  tITc  valdc 
vonbiliici  i;  bénigne  ,  lie  pUcabiLtci 


honuribus  &  profeflibus  profequendis , 
■Vil  ijjzj.li;  iv.  i-.l.  Ju::i'i  anno  V.  Idtm  ,:d 


SECONDE   P  B  E  U  V  E.  MJl.  p.  4Î4. 
ominc  Do  mini.  Amen. 

ovcrint  univcrll ,  pnrfcntcs  litteias  inlpcâuri,  Quod  nos  Hcn- 
&  Rodulphus  Marcliioncs  Je  Hocbbcrg  ,  rccognofchiius  & 


vill;.  ri:.ir..-:Ju^iii;  l:^^^ F.jniio  ,  !"tn liiilndu,  fuper  hoiniiiibus, 
Advcnis  ,  feu  Injyirniï  i'j]i!i;:>i  r vi  :  m:  iLjlh  ,  ailgariii,  feu  pcran- 

gariis  quibufcunque  ,  iibi  in  dicta  villa  dcbiiis.  In  quorum  ii  quiJum 
Banni ,  Advocaiii',  JurifdiSionis  &  feiviriiruni  libéra ,  &  quicta  piil- 
firflione  ,  ve!  quali ,  iiQÎ  Commcndator  &  flaires ,  pr;cfente  fupra- 
dicto  Paire  noltro  in  Frovincia,  coque  feiente  ,  &  voknic  ,  fucrunt 
pet  xx.  annos ,  &  ultra  ;  nnbifjiic  luriiLtlidi';  H.  &  R.  feieraibus,  ic 
confentientibus  ,  àtemporc  quu  diausParcinaUernaircditatcm  fuam 
icliquit.ac  Rcligioncm inliavil. 

Quam  ConceiTioncm,  Donarionem  ,  Cefiioncm  &  Tradilionem, 
nospizcdifli  H.  &  R.  Marcliioncs ,  r^ifciu^ii  pi.'jfunribus,  &  appro- 
Lamiii.  ]■:»  li  fmiù  j-r;i:,!i.:;i  Comn-fiio,  Donaiio,  Ccflio  &  Tradiriocx 
aliqua  eau  la ,  vcl  occafione  effet  imperfetta, invalida,  feu  nullajnos 
ptadidi  H.  &  R.  Marchioncs  ,  orane  jus ,  &  buicGciurn ,  quud  nobis 
eompetir ,  vcl  conipeterc  potui( ,  vei  poterit  in  futurum  ,  in  Eanno, 
Aiivotrif.  .  ;u.-i:(liLlioni;  ,  meri ,  vcl  midi  impcrii,  criminalium  eau- 
faruui&  civiliura  ,  fgrdiQrilui.i ,  ri.;jr.riis,  vel  perangariis  fuper  homi- 
nes ,  vcl  in  hominibi::  Adïuuis.  l'en  I:i,!ig<  |n  jL-miminaia;  vïllœ  ,  S: 
cjus  Iîanno  feudillriclu  ,  de  novo,  i.  csccTta  laaitia  ,  i'arernam  vo- 
ltiniaiem  imiiari  volemes  ,  Si  quieri  diiloruni  fraiium  piovidcrc  cu- 

ïiatribus  per  u  II      (I  i  illaiis  ;  toncedimus  ,  dona- 

jnus ,  ccdimus  ,  Bc  perpeiualiicr  iradimus,  piout  melius  valcrc  porcll, 
diétis  Commendatoii  &FraUibus  ;  fivs  compeceiit  nabis  es  uiili  da- 
r™»7.  Kkkk 
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raiionc  fcudi  Jcbîcis ,  vulimuis  cor. 
tram.  Afiom  ,  &  datum  in  Callro  nui 
milklimo  duccindimo  luiiiagclin'.ti  fl-pi 
feriapolt  Jclium  litasi  Murl; 
];u.(  iniia  iL-tipiii,  vidolitiM,  braire  Hcn 
prjcdiao.nuncdcOrdmc  Fracram  de 


.    TROISIEME    PREUVE,  Hiji 

NOî  igitur  movent  non  mndkanj  ad  padi.'la  ,  qi 
modi  poterimus ,  excquenda  ,  illuflriitiinorum  El 
aique  Cypri  ,  quïbus  compatimur  loto  corde ,  pn 
propter  quod  coniîderare  compellimur  aliquas  cert; 


,  fugtt  quibus  i 


mlcre  poiciiris  qiiid  agciiduin  :  &  quia  neçmium  iplum  pnncipaliier 
uuàm  creteros  poil  nos  &  Romanam  Ecclelkin  vos  coiuingii.  £■  :•:;>■<:■, 
iilaiidamtis  quod  ad  vcnieuduin  te  pares  quanto  iLcretiiispoterisbono, 
inodo,  &  quod  quauto  paudoics  poicris  itcum  addutDs,  de  iis,  qui 


,  ,d,b„-  Ap;,i 
a,  de  Ll:,,^. 


aJ  pngnandiiii 
Ce  providos',  f 


CJoiiiurraifrc  advcrlm  Infiddes  arma  noimull 
liiiuisic-jn^i^vJic.s.id  lî^cs.pralulcfqued 
Bgitlu  ,  qnibils  ligniBcavir.  démens  Hymbc 
Templarioruiti  in  Arvtrnia  prxccptorem,  acPe 

I L l- ij ; 1 1  pai.ilil.m,  ïflii  i Chlitliani 

rendi  in  SaracaiCï  bdli  p:ùvir.i:ia::'i  :;!>  Sl-lIû  Aiiuilolica  accipillc  j. 
quos  propicrta,  ut  lludïu  l'uU  ci'iiipk-.'k'LuiiUir  ,  iionarus  elt  :  i^uibus 
ciiam  concepiinii  sniii-.o  ni  ::n.iM  Ja:  Chiilti  lu  Irai  L'aldlirixardorcju 
Iiis  verbis  pperuit  :  T^rum  ùm^aai  ,  qiinin  uKii^uiius  Dci  hlius  Do- 
minus  JefbsChrilhis  ,  pa:  i-aïunium  fu'n  ù  i^vd.uixm  elegit ,  coulpi- 
cknrus.  fcriiaie  inlïddiu:ii  ;iiui;;uiin.T  laterari  ,  &  cciiiiquiua[oriini  pe- 
dibas  conculcari ,  atcrliai  It-ruiaius  m  cuiili:  pimauras ,  quali  noliris- 

h::;  eal^ia  l^:.r::..:if,>       :v  n:  minilL  ri- s  |-  L  .  ;      roi ;ul i!l  l!,b- 

fi!ia,  douce  u-nipoiTi  fdidura  Ii^v^-rir:; ,  piovcm.c-.  Conliniiavit 
atus  Iittris  llyuiboitm  Ulr.r^co  1  i.'r.:p::ir:(jra[:)  piaceptorcm  ac  l'c- 
munile  Leugfespi-.fîiiiliilctii  MaitiliiMli  m  i:i  i'ui'rtp™  conùlio ,  quos 
fortitciadvcrïiisSaïaijLiioj  bdiji'.i  a^11'-1'  l'ulhuiavit.  £x  A9u.j0w.ij. 

QUATRIE'ME    PREUVE.  H$.  p. 

IN  nomine  Domîoi.  Amen.  Parrr  fan.ïi.',  Quv-ms  quid  mihi  vi- 
der ur  nidius  iji-icnduni  ,  livo  ;;;a:;ik-  pi'ii.is'.'uii ,  live  parvum.  Ad 
quod  rdpondco  quùd  parvuiu  pai.'a^iam  (;;:■.  .lima  iLaiiim  111  ip.o- 
terra  conliIi.it  ad  ptiritns  rjn  dïtr  pioiicuiu;i ,  fcd  daitinoium  & 
viuipumluiLi  dailbniuti,  a  t-iii-i  pt:,!.iiij  illoiuiu  omnium  qui  tian- 
(irenr  in  patvo  pallai'ii.  :  quia  di:i]li  .;:i  liodiu  no:)  tenent  in  rerra 
illa,  hoc  dl,  m  r  es-no  Hiciy  :  ■  i(  uu:ano  ,  comiiatu  Tiipourano  , 
&  prmeiparu  Antiudicno  ,  civLatem,  cailiiui; ,  vcl  foitaliiiam  ali- 
quam ,  in  q.ia  11;  rcn>lli;^  -.tv  paient  vd  guarentire  ,  Ji  op us  effet. 
lit  li  paiïa^'.im  rqu/inuir  ji;  ainnio  loto  diaa;i;[ii  |isniod  ,  nec 
ellct  ha  fonc  quod  poiTcr  pridiaii  ciun  exercku  Soldani  ,  totalitei 

pctdeiewr. 

llcm  li  aliquis  vcllcc  dicetc  quàd  parvum  pafiagium  eflet  utile 
adeundum  in  Armcniam  ad  cului^laiii  îliius  ierru,  ci  pro  faciendo. 
guerram  Sarracetùs  pei  paries  iilas ,  lefpoudco  quàd  hoc  effet  pc- 
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!    DU    IV.  LlVBB 

qui-  rcperiretitur  ibidem,  (i  diclum  pat 
Jium  non  effet  tam  forte  quod  imflct 
de  Sccam,  noccltde  Hierulalcm  &  (>ln- 


bylonix.  qui  facile  pnfler  illuc  vente  quandocunq ut =pl«er«. 

Item  11  parv.mi  pa^vum  mrt  m  Armuiiam,  liect  Sarraccm  non  . 
facdcntf.bidamfiumvdyi.aram,  cum  terrai  fe  ipfa  ita  infirma  elt 
&  mala  quod  fi  quatuor  millia.  equfcum  nantirent  illuc  ,  quamum- 
cunque  fortes  &  failï  ,  mirabilc  effet  fi  in  line  anui  reperirentut 
quingenti. 

Iicm  cil  aliud  pcricu!1.!!.!  ,  qu^d  lî  Franc,  fc  rcp;r::;r.t  ir.  bcllo 
cum  equitibus  vel  militions  Arsiituij: ,  c:<  quibus  pauci  reperiuntuc 
qui  non  iint  femper  patau  ad  f;i;:.iin  du  m  viJ;-i:[  inimicos  ad  pu- 
bliant contra  fevenire,  quddnonrclinqucrcnt  cos;  &)ioc  cITctmaxima 
IT  ne  in  exerci- 

in  talibus  locis  effe  cum  eis. 

hem  fi  Franci  clfent  in  Armcnia  ,  &  indigerent  refugio  ,  Armcni 

3ubUavemntC&  1  1 

liant  Arraeni  continue  ,  fciiicct  quod  Franci  debent  eis  regnum  au- 

Item  ïn  mardiia  Armcnia:  funt  tôt  genres  de  Bcria  ,  Turchimanni, 
Cordommi,  Bcduini,  quod  ctii  a  lia.-  ,;e:i[C'.  Sa:ia.jtnorum  nonintro- 
mittercni  fe ,  forritet  fe  defenderent ,  &  icncrcnt  macchiam  illam  cum 
illi:  qiii(effeiit  in  Arroenia  ,  quia  monrana  funt  magna,  &  paffus 
forciflimi.  Quarc  prfcdiftis  raiionibus  &  aliis  multis  qiia:  poflent  dici, 
iniilo  ir.oi.io  ccni'jlo  parv-.im  ^iiUîgnim  fcn  Jibcre,  i.no  contradico 
quanium  polfurn,  acieprobo  omninopro  ovitandoïituperioSidamnc» 

în  nominc  Doraini,  Amen.  De  magno  paffagio  gencralî  faciendo 
lopto  deftructio 


reflauratione  tsm  fanitr  Chriili  fanguine  rerperfa.  Et  li  placeiec 
fanâitari  velrra:  &  Dominis  Cardiualibus  quod  ex  mine  quàm  ciiiùs 
poffetis  bono  modo,  de  hujufmodi  palfagio  traSaictis  cum  Dominis 
îïegibus  Francis,  An„-]:n'.  Alain;. nnia: ,  SicdliaC,  Aragonia; ,  Hifpa- 
nif,  &  aliis  rerrarum  Dominis  innj[>rii.i;is  i:  m  i  n  oribus ,  quorum  corda 
Dcus  illumine:  adncgoriuniiftudtam  pium &laudabilc;  valdcbonuro 
ft  utile  credciom. 

Item  quod  ordinaretur  ex  mine  Janur  ,  Venetîis  ,  &  in  aliis  terris 
jnarititnis  quod  fièrent  naves  &  alia  magna  vafa  ad  porrandum  cquos 
&  viftualia ,  &  quàm  citiùs  ficri  polfci  ir.cipciçt  quiliEct  prgïidcrc  flpi 
*!c  rébus  pecefjariis  ad  dictum  paûajjjius). 


de  l'Histoire  n  e  Mitï!.  fajt 
ïtcm  non  laudn  giiless  m  hida  ,  f.:d  naves  &  aliamagii.i 

vafa;  &  hocidco  quia  naves  fu'i!  anu-,  protlcLii budabuiorcs  quàm. 
sale*.  Nam  una  navis  pottabit  plus  quain  quatuor  galea; ,  &  una  ga- 
lea  conftabit  plus  quàm  trcs  navcs.  Ec  non  oporiebit  palTaginm  prx- 
liari  in  mari ,  quia  inimici  non  poflcut  in  mari  rcfiltcte  ,  cùm  habcanc 

Item  fi  plaça  audire  conlilium  de  quantiratc  gentium  ,  refpondco 
quôd  Eochcndar  ohm  Soldanus  Babyloniar  ,  qui  fuit  potentior  &  fa- 
picncior  in  fatlis  armorum  quàm  unquam  fui/Tut  aliquis  in  fedra  fua  & 
magts  famofiis  ,  multotiensdixit  cjuôd  cumcxerciru  fuoobviarec  xxx. 
niiilibusTartaiorum;  fcd  fiplurcs  venirenr ,  rclinquerec  eis  cainpum. 

Item  diiirquôd  fi  inierra  fua.  venirenr.  xv.  millia  equitum  Fianco- 
rum,  obviaiet  eis  S;  piadiarctur  chinas  ,  l'ec  lî  plu  mi  vlilliïu:  ,  rifi- 
deret  &  dimitteret  eis  campum.  Propter  quod  reducens,  ad  memoriam 
diâa  iplius  &  alia  pluiima  qua:  audivi ,  limiiirer  audiendo  ab  eis  qui 
fuerunr  inDamiata  cum  Sanclo  Ludovico  de  quandcaie  milinun  & 
equitum  ac  peditum  quam  habuii  fecum  ,  auderem  &  audeo  diccic, 
niii  mcliùs  audirem.  Quod  û  générale  paflagium  haber  à  xi  r.  ufque 
ad  xv.  millia  equitum  armatorum ,  &  v.  milha  peditum ,  cum  auxiJio 
Dci,  in  cujus  itivitio  fe  difponenr,  fperoin  Domino  quod  tôt  genres 
volenrcs  bono  conUlio  credere  toiam  terram  fanftam  acquirent  & 
recupetabunt  omoino.  Sed  de  prxdicïis  équilibra  confuio  quôd  effenr 
duo  :mllu  Iv.liibiimrum. 

De  loco  ubi  pallagium  rccolh'gatur  nihil  dico  ,  quia  hoc  elt  in  vo- 
luntate  Doiuinorum  Kegum.  Sed  de  applicando  poitu  in  paiiibus  illis, 
modis  omnibus  confuio  pro  mcjiori  quèd  primo  applicctur  in  regno 
Cypti ,  &ibi  réfrigérer  &  recréer  fc  paflagium  totum.  Sed  difeedendo 
à  tegno  Cypri ,  &  eundo  versus  terram  fanaara  ,  nullus  débet  palarri 
confulerc  de  loco  feu  de  pallia  in  qualitportusaccipiendusvelpafla- 
gium  defeendere  debcat  >  quia  ex  hoc  oriicrui  prxviûo  Sarracenis. 
Sed  fi  placet  vobis  &  Domina  Régi  Francis:  ,  dicam  feerctotot  bonas- 
fi:  utiles  caufas  quod  credo  vete  quod  acquiefeetis  conûlio  meo.quiï- 
elarè  monftrabo  quxfunt  locabona  ad  hoc,  iia  quodveflra  difeteti» 
fanera  bene  agnofeer. 

Item,  Pater  fande  ,  ad  hoc  ut  nullus  pofflt:  dicere  quod  non  con- 
fulam  libentet  fieti  bona,  fi  vobis  placer  mïtrere  in  Reguum  Cyprt 
aliquem  fuccurfum  equitum  vcl  peditum ,  porc  [lis  facete ,  &  hoccifer. 
confolatiu  in  Regno  Cypri,  plurihus  rationibus  qui  poffent  dici. 

Item  confuio  &  laudo  pro  melioii  modis  omnibus  quôd  ordineiis 
quàm  citiùs  potciitis  deccmgalcas &qua:  praparentur  hac  hyemeita 
qm'id  in  primo  vete  poflint  tianiïre  ad  defcnlioncm  Regni  Cypri  û:  ad 
eiiltodiciidum  marc  ,  ne  per  malos  chriilianos  porrenrur  veiiia  Sarra- 
cenis. Et  quodditoealca;  tencanrur  continué  ufque  ad  paJ%ium  gé- 
nérale ,  &  de  pecunia  percipiunda  pro  diftis  galeis  tenendis,  li  place- 

Jium  iftud  non ltiibo,  quia  noneUponenduin-iB-fcriptis.  Sed  loer» 
Kkkkiij 
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<lc  tribus  navibus  Eve  de  ont 
lunt  unam,  &  muka  damna  a 
&  dia  arma  qira  mali  ebrif 
crtdu  L|uùul  L-(Tti  bonum  11  poi 

icntiii  incorum  rcvurlioue  lit 
doque  Jtfi-i-uii:  <^  jjalc;ii 
&  clavarc  ipl'as.  Unjciupcc. 


trobis  platcret.  * 


Iras,  Pater  fanfte,  quid  vobiî  mdiùi  S: 
m  pii'ilida  ijiiim  pci  ,ilii]u;i  fLTÎ]H;i.  !!(>.!(_> 
ut  viibis  diimt  izrariai'.i  imlin^iidi  [\ipcr 


eris  hurnanj  lalun 
■  luriMM  «nfauni ,  ttidtlîcti  TtmfUrientm  &  Hofpiia 


mpUreTpondeofic. 
.ncilioLnEdunenfi, 
iaitid  &  feeularw. 
aagiliwTempU,»: 
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llbcrahim  fuii  pro  melîori  qiràd  unaqurcqi 
fuo.  Item  rcmpiire  Nicolat  Ptipa:  IV.  prcp:c: 
f.. iKlLt-  II, il  ,  quia  l'i"ir.a  :i  l"!.,:ii...':.:i:  l';n 

qf.ùd  fuuciivlus  r.Hlk-ÎCi.S  i«L  JduijiuHC!»  ipfilJSUT 

per  ciini  ,  ad  -,!r.irit:j:i.-:;i  q;i,;u.<in  r.itiju  un  ,  ^ 
n-:iH\lir:m  appuiurr rins  iit-j'ui;:  tr'tra-  taii.ijj,  rd 
fit  vcrba  uniotiis  p rj.it u. I li; ,  &  tandem  □  i L L l □  1  fttit. 
Papa  liij'cr  Itot:  jili.:r;m;t  \  L-rlia  ,  iv  [amen  o 

t)::i:ii;:u  pro  :!:diiKi  CL-:L\ir  ,  plum  fur.:  ;'u:ui[i 
iiiiLiiin  uni  fiit-inm  iciruiore  fuo. 

Iicm,  l'atet  li^Lc.  m  la.:o  unions  an!r.,d-,H:r; 
&  damna,  honores 3c fcsndala  quœ  polTuntexIiuji 

I'rimo  cj'.iitk m  vidi'r.ir  :;iil:i  qttùd  non  uï,-i  lion 


magna.  ,  -  . 

;     te  Dco  k  vq-- 

viciti  lubitu  &  iirofdiiui^  umus  :  J:..;u,:,s  ^.mpdierc  v.tam  &  moree 
mmarc  vtil  aliam  rdifjioiiL-m  rUTiim r.-i ^  nili  veiit. 
"  Ircin  &  alrud  grave  iiL-rkuluin  L-ffu ,  (I  unio  ficret ,  proptet  divifio-- 
nem  hominurii  ,  ne  inttigamc  diabolo  conccrrarcnt  ad  mvicem  dieen- 
Nos  melius  valr-b,::-.]-.i:. ,  i  pl.na  faoi;  b^inuï  lu  in  a.  lit  pur  ulcm 


m  iiulii'iu  milita  priir-J  i  pui  ventru  .  t 
1  lotpiralaniliabcr.i  arma.  li:::e  faciL-Ji  rmnoi  iafmgcrïc  uiier  iplos, 
pullit  gravé  fcandalum  fufeitari. 
■  Item  ii  unio  ficret ,  tiuJtùin  upurtL:u  qn.'.d  Tcmplarii  laigaicntur, . 
vd  Hofpitalani  rdlrinpercntur  in  plmibui  ,  &  ex  hoc  pofi'cnt  anima- 
nim  pertcub  provenir,:  :  ,|ttia  parte,  f.uu  ,  prout  credo ,  qui  velkm  ¥i- 
rj^i.Miuirr's  alTueiOMmitarc. 

licm  Ii  r:nio  tlrjic; ,  [l'.^  o.ni  i  .'iiiiiiuiiio  ciTct  clccmofynarum  S:  botio-. 
rûm  rjuz  fiuor  io  qnahl-.er  :d:j:ui;unii.  Nam  rdi.oo  Htifpiulajioium 
fuper  hofpitaliiari-  l"nii,t,;ta  di ,  &  ultra  lun:  nueent  militias,  &  mili- 
tas facium  clccnlL-ifyn.il.  Tcmphiii  «k'j  liiper  ni:ii:ia  propriclimt  fun- 
dàri  &  irïitmnibus  «iriim  Baliviis  tel  in  feptiniana  (la tint  omnibus  re- 
eipere  volcîiiiiius  dLL-ihnfyr.ain  jjcucialcm  , &  douant  continué  paupe- 
riiv.u  jLuiv.ain  ii/p.;.  p.Miii. 

ii  j!i.i„n;  i:-.  i\ Ltiv.i  !t::cr  dur,;,  fraies  tanruni  decarnibus  quùd  ' 
de  reliduo  poffent  dW^àupcro  i"a:ian.  L'inie  Ii  rdi^iuiiei  ei:",Mr  imita-, 
non  faccrent  liinul  un  i|r,a  mini  una  nieii  sd  pia.-1'^ns.  Et  hoc.  idem 
ilii-r-i-L-  ]-i ■  iiTli m  ,!■:  icryitio  L'ci  >V  diwnis  olliL-iiî. 

Item  iii  civitatibos  &  aliiî  locis  ubi  dLi.c  rdi^ion.es  liabent  plurcs 
dbmos  -,  li  unio  tiac:  ,  -.nia  valtar,:r;ir  ,  lX  alia  reinancni  in  Ibiin  .  i; 
quilibet  veilet  quôd  fua  Itatum  haberet.  Uiide  frepe  difcoidia  .poUet 
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oriri.  Etubï  dua:  religïoncshabc.iitplurcs  pra?ccptorcs,  oportcret  quod 
unus  effet  pneceptor  &  alïi  fubeffêm,  Unde  quia  mali.-  content  aren- 
(ur,  facile  polfct  incurrî  difcordia. 

Item  conventus  Hofpiralis  habet  MariCcalcum  ,  Commcndatorcm, 
Draparium  ,  te  alios  plures  officialcs.  Et  line  idem  cfl  in  conventu 
Teinpli.  Unde  ex  hoc  polîct  briga  mjïima  Se  difcordia  inter  ipfos 
orïri ,  quïaquilibct  vcllct  tciicrc  fuus  officiâtes  in  Itatii. 

hi  iu  il  :i!:quis  vcllct  objicere  quod  pro  extinguenda  invidia  qui  in- 
ter Tcmplarios  &  Hofpitalruias  elfe  dicitur  effet  unio  facienda ,  ref- 
pondco  quod  maximum  damnum  effet  terra  fanihe  tollcrc  talem  in- 
ïidiam  ,  5c  ex  hoc  proveniret  magnum  commodum  Sarracenis.  Nom 
talis  invidia  femper  attulii  4:  honorcm  te  commodum  cliriflianis  ,  te 
contrariu m  Sarracenis  :  quia  fi  H<>!piiii!;irii  (  ■.<  ii-î-jinr  aliquod  bonum 
exercitium  armorum  contra  Sarractsios ,  Taiipbrii  mmiquam  ceffa- 
bant  riiA  feciffent  tantundem  vol  plus  ,  te  i  convcifo. 

![:■_- n  (i  TiMiphri:  f;ii:Ltiar:t  i-i.'.Liuiir.  paffagiuni  fratrum  ,  cquorum, 
âaliarumbcrfianim.Horpitalariinon  ccuabaut donec  fimilcm  fecif- 
fent vciplus.  Et ifta  talis  invidia,  qui  femper  viguit &vigct  inter cos, 
omni  tempore  fuit  &  eft  honorabilis  te  prolicua  cliriflianis,  Sarracenis 
Vcrô  damnofa. 

Item  li  una  relîgio  liabuit  bonos  milites  te  fruiiofos  marinis  &  aliis 
bonis  opetibus,  ah»  femper  ftuduittoto  poflë  mcliorcsliabcrc.  Etpci 
talem  invidiam  utraque  religio  itks  t:xyc:iù<  continué  quôd  feni- 
pet  gravatre  fueruni  maximis  ont-i-ibiis  debitorum.  Unde  11  dua;  reli- 
giones  fument  in  unum,  non  credo  quôdfupcr  prœdiitïs  tantum  conati 
fuiffent. 

Item  quôd  pet  invidiam  vcl  centra  verDam  qurc  Inter îpfos  aliquo. 
tempore  fuiffet ,  numquam  ceffavit  fieri  cavalcata  contra  Sarraccnos 
vcl  aliquod  armorum  officium ,  h::à  p:u;-ttr  p.-.idjdam  invidiam 
majora  fi:  meliora  fiebam.  Princira  i:u:n;[i;a:n  auditum  fuit  quùd  ex. 
aliqua  caufa  ullus  ïpforum  apponcret  manum  violentant  in  alium. 

Item  apparct  cxcmplurn  inter  fraircs  Prïedi  car  ores  &  Minores  ,  qui 
iriultos  habent  meliores  clericos  te  magis  famofos  quàm  li  ainba;  reli- 
gioncs  effort  in  unum:  quia  qu.tlil-.i  i  [.  li^in  ilu.lM  L:\fellentiorcsvitos 
Jiabcrc,  &  m  agis  exercitat  lu  os  tam  ad  divinum  offichun  quàm  ctiam, 
ad  fermocinadonem  &  prrdicationcm  ïcrhiDei ,  quodiotum  redun- 

Iicm  quando  Rcgcs ,  Duces ,  fcomircs ,  a c  ctiam  ali!  Barones  popu- 
laies  peregrini ,  quicunque  vaduntadtcrramfanclam.&cquitantmanu. 
armata  contra  Sartace nos ,  femper  confuevit  hoc  Ëeri  inter  ipfos  quod 
una  religlo  pneedit  fi;  facit  cullodiam  quœ  dicitur  avangarda ,  rcli- 
qna  verô  facit  caftodiam  qui  dicitui  reregarda  ,  6;  fie  extraneos  inter 
ipfos  cooperiunt  fii  involvunc  Ccur  matet  infantem.  Et  benc  oportec 
hûc  fieri,  quia  agnofeunt  modum  Sarracenomm.o; Sarract-ni cognof- 
cunt  eos  .SquandoLiuiquir  aliqni  l'twr-jin  Lavskaiam  line  iplis ,  raalè 
fifcccllic  cis  j  ibcucdiim  quod  fanitnau  velln  icfcram  dua  audire  pla- 
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tuerit.  Et  fi  duic  rdipimc;  l.:!(c:i;  in  unum  ,  oporicrct  quôd  alii  quam 
ipfi  facerent  livc  avangardiam  ,  itve  rcregardiam.  . 

Item  quicumque  percgrini  majores  Domini  vcl  minores  venerunr 
adrerram  faotlam  ,  ii:mp:i  iu\ c:ieii::j:  ttfiigc  ri-.iii! ,  recréai  ion  cm ,  au- 
xilium,  &  fuccurfum  lïvc  ab  una,  livc  ab  altéra  rcligionum.  Et  fi  non 
fuiflet  nili  fola  reii-io  ,  forfiraii  non  inveiiiiïixt  lia  largiim  renmdium 
&  fuccutlum  tam  hiicrixi.  Lt  \:<;c  iilem  dicn  ds.  minimis  fcryicntibus, 
qui  fcmpcr  vcl  in  una  vcl  in  altéra  religiûuum  Labuerunt  boiium  le- 
fugium,  ■ 

Commoda  verô  vcl  profcfius  qme  de  iinionc  cognofro  funt  Inc. 
Notorium  eli  quôd  omnes  génies  confiievcrum  Itabcrc  mulram  devo- 
[ioncm  ad  religiofoî.  Quod  toium  videtut  clFe  convcruim  j  quia  plu- 
rimi  reperiumur  vd!c  aufetru  icli^ioliï  quàm  dare  ,  &  quafi  omnes  li- 
bentiiis  accipiunt  quàm  donem  ciidim  ,  ce  milita  gravamina  continue 
eiî  infetuntur  per  mundum  tam  :<  P:ala!is  q;iàn:  sb  aliis  viris  porcn- 
tibus  &  ininoribus,  lïv«  dcrici.s  Jive  laids.  Sud  II  talis  unïo  fiât ,  re- 
ligio  crit  tam  fortis  &  potens  quôd  benc  defendet  &  poterit  defendetc: 
jura  du  ii  quibufcunquc  perfonis. 

■  Item  alium  profcau^i  oyiiulVo  >  çuia  facnviir  minores  expenfas. 
Namublrnodô  tenentur  duo  holpiria  ,  nonnili  uuum  tenercmr;  &  ubi 
funt  duo  praceprores  ,  vcl  duo  Ballivi ,  non  ellct  niii  unus  ,  fivc  in 
convcniu  ulrram;,riim  ,  fui  in  provinciii  à:  dumibus  ciimarinis  ;  S: 
hxc  cITct  maninia  alleviaro  expenfarum.  Unde  ,  l'ater  fantlc ,  in  pta> 
iLL^Ii1.  omnibus  ::cn:uiLT.[i:r  prjfeJlus  «  u:.mna  ,  iuin;;.-j;  .s  ■nlior.oii'  i, 
vel  pcricula  ,  qua:  in  fado  unionis  femio  &  cognofeo. 

De  conlilio  veto  noliii  conventus  ne  voterum  proborum  virorum 
erdinis  noltrieii  Henri  uni  cirra  mare  &  provincias  &  baliivias,  quan- 
ifocunque  veflta;  faillis  ai  plauicrir  aiidiic-,  fadam  ipfos  ad  invicem 
cojigrcgjnii  unini,  ii  voliiomis ,  coran  vobis.  Et  tuncaudirc  porcritis 
conlilium  &  voluniatem  ditti  nollri  conventus  Fratrum  pradiftorum, 
&  polimodum  facere  circa  prrcdiila  ptout  iàniiiiaii  veilrre  mclius  Si 
utili us  appatcbii. 

lnfnpcr  ,  fanfle Pater, audiyjvobiscffé  narratum  quôd  religion  qui 

ramliintmagis  obedieiucs.  Sc'dri intenditis  redditus alugnaretaiiatos, 
annnos  &  tomiuuoi  ,  ad  îulliin'iiiluin  toi  c^uiu:-  &  aimigeros  qnot 
videremur  poffe  teneri ,  melius  reputatem.  quod  laies  icdditu-.  ;;i£ï_./r- -.  - 
centui  utrique  religioni  divifim  ,  fcilicet  Templi  &  Hofpitalis ,  quàm 
ipfos  unirc  ,  quia  quilibti  to:iau;iu  t-riam  vJua  poSc  Juum  debitum 
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uiii  iibi  relctipli:  &  injunik  ut  ipïum  Squinum  fub  lidcli  cullodia 
ûJ  eum  J'arilius  misera. 

Item  quod  cun:  ;-.--ilti-  ipiis  Squinus  jiiïia  Mur'.datum  Régis  ei- 
dem  Itegi  PatiiiiK  luiik-i  pi.ciiiii.Liii>- ,  lljiiin  ipfmn  trsxii  ad  par- 
tira ob  feire  veritatem  de  jiramiiîis,  pronmieiis  iibi  leciiiitatcm 

Cùmque  Squmm  L<  i  ,1  i  i  n  h  i  I,  I  i  ,|.  lue  per  ordi- 
ncm  Iibi  explicaffei  .  u.mldlim  inlc  Ui-x  aliquin  Tcmplarios  capt 
fecit ,  &  fupec  hoc  cum  eis  inlorma-.miicm  iiuï  fixit.  Qui  fafta  , 
&  fuper  premiflis  vciitatc  repena ,  ipfc  Kcï  Ërandit  feriplit  mul- 
tùm  cautè  &  icert-u-  o;:1iiibu*  -.iIUkiI'i'jus  luis  in  imo  regno  fuo  in- 
îlitutis  &  cuilibtt  if  forum  ut  ectta  die  ipli  cum  bona  focictaïc  benc 
armati  clfcnt  pariai,  ,V  deinde  ni  kquerui  noelc  qualtfam  litraas 
fuas  fectetas  quilih-i  iptorum  »;!i.i:,iuun  upcriu:  di-liuset ,  Éi  non  ail- 
le fub  pcena  capins,  ijuis  ami  ;iln.  pi.L'.liiii.  llcx  pndictus  niilc- 

Item  quod  evim  difli  olïicialeï  Régis  litteras  fuas  recepiffent,  Ita- 
tim  illa  die  onincs  lit/nc  ;irm;.ii  \  ai.odmi  fut-ruiit ,  videlicci  1 1 1. 
Idus  Oûobiis,  qui  fuit  dics  Venciis.  Lt  tune  in  fcuucmi  noitc  apet- 


DE     L'HlSTO  TBE     Dï     MilTI.  (j  ; 

s  lkceris  regiis  Hipra Jict Ls ,  (l.iLim  ipiibbet  Ipriirum  ulllcialium  per 
mnia  loca  cii  Lommtlïa  ;-.L-iv;fui  ant  &  onincs  le  : -i  ]i  I  n  r  1  o  5  q-Si  m- 
cniii  potucrunt  ccpeiimc  ,  à:  1:1.1  fub  tîdcli  culiodiu  in  foitaliriis 


rem  de  prarmiffis  dciicwuttmi  ,  -V  quidam  alii  ultra  ipfam  libi  conldli 
fiicninc.  Scd  polie:  1 L j  1  (;.n  JtrHi.ai-MU  ,  aim  tjrmcntis  ipfam  tnne  li- 
benter  coriii  te  banni; ,  6;  aliqui  iptiimm  in  mrnu-iitis  fine  confelïione 
moiicbantur  vcl  combnrbatmu.  Li  unie  de  eonfiicutikis  ultra  v  crita- 
tem  ipfc  mitiùs  fc  habebai. 

Item mioj  [.mu  p  jii :v  diJ.iL:;  i\c>.  l-;aii'i.e  ik  p. .uinib\  ]i'p:i::]i 
informants  Juillet,  II. min  mnnia  ;u>:ia  ram  mnluli.:  [  quàm  imniobUia] 
didorum  Templarii'jr.im  i/.::;1  m  liio  reguo  jeperta  iucriint  confifeari 
fedt,  &  ipfa  canijuMn  ritu  conlifcara  i:bi  ;ij.pljL:au  ptonuntiavit.  Et 
deiiidecopiam  biiiiimih  |>M>idVeiu:i  .p:ni  1V1vr.it  t-<  mita  ordinetn  Tcm- 
plariorum  &  périt  ji:ig,-;im  &  ci-iiliL\;tioncs  comm  fub  figillo  fuo 
ail  ipliim  ClcniL':!^-!:!  :'ap:,m  .  ip::  apuJ  civit;-.Tt:n]  iidrivcnlcm  tune 
cuni  lu»  curia  reii.kbar  ,  pi-r  fti!emnei  mincios  t  itl  :  1 1 L  ;  1 1 1 1 1 1 .  De  quitus 
fuit  valdc  gaviluî.  Nam  înlVi:  cMioimilei  ..V  plurc;alii&  univerG 
fuper  liocdiibiiabanr,  cmille  creo  Uuiii-r  tâm  à  ledeapoltolica  quàm 
ab  omnibus  Priiiapilni^  ;:mi;i!i  iLirt:::A-  priviiL-^iatm  ù:  pluribus&diver- 
iii  (pinsu.ilihis  &  tcirpriraliiîL-.i  l  iiel  dltatus. 

Item  quodcinu  rlcnuii'  i'.'.Ji;:  CI::-;-:n.î  evmi  fui; Cardinalibusdiflos 
procclfui  Begis  1- r~ r  1  u i il-  be:;e  i'xaiuiii.-,!!V;  ,  &  niliiliimiiiusTernplarios- 
quofdam  &  connu  conlVlliuucs  aadn  i:Yci  ,  videlicci  qtiod  orfinus  didli 
pidinisTempIaiioriiM  in  cn:um  i;i..rtlk:  Lli'i  rlium  abnegabam  îc  fu- 
^ercruceinin  vinqn-i  ium  ipii.i.  fpi.ieliaut  ,  fi  p  <  m  caliomagium  diabolo 
facicbaiu  ut  majorcm  furui;-,am  i  b-.-i;ca;-.iu  iuiipo;.:lium  multipJica- 
lionem  ipli  haberent  ,  &  (1  aliq-.,i;  "de  i,..;:ei1:ena.T.;s  ordincm  corum 
p:vdk'i:i  (.11  L-si-itctifji-c:  :  puliea  j-j  ipli  s  iiniiliciebalui ,  &dcindcpro 
diJIimuUiido  îiepiiaiidam  &  dillabik-ni  vii.mi  arque  convciliniontin 

ïcSs^nfd^ 

marc  contra  Clirid",  ,  !' b  '  m  '  'L  "JuoTipfif  lîcfcnru"  faciunt 
caula  perditions  aeira-ii  AcLou  &  rutius  lutta;  libi  oonjuntlrr,  quam 
aniH  Ou  J 1  i ;  1 1  :  i  Cri  U'Ii:  ;ia;i  pruCl:.-iII:  iide  i;  CQm  i:ut;mi  magna  La:i- 
guinis  elïulimicac.piilr.eaui  &  eam  knif;t>  ttinpore  polTcdcrant  paci- 
titc  icquicic.  Cùmqiic  idem  Clemens  de  primiilii  beat  fuilTci  infos- 
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niatus ,  flatim  ipfe  fc-ipîlt  |>cr  uiiivcnuiii  nuindu 
cliis,  Arcliicpifcopi;  4;  l.piicnp:i,  4;  fut,  Bullaeisn 

jnilic  ut  omîtes  Templarios  quos  in  corum  cïvitatibus  &  di  

vtJJirc  poiRTii  ,  ipfijs  (.-apurent  &  contra  ipfos  juxta  arriculos  pcr  ipfum. 
Papam  eii  u  su!  in  il  (us  iii.:i::uic  S;  poccilcre  JdvrccH  lum  magno  coii- 
iilio  &delibctai.onc  ,  ut  ipfe  m  proximo  fuo  Concilu,  (jeuerali  provi- 
dere  pofTct,  S:  ille  ordo  Templariorum  rcfotmari  vd  potiùs  annullari 

Item  atino  quo  fupra  quinto  Uns  Maii  Arcln'cpifcopus  Scnonenlïs 
tum  fuis  fuffraganeis  Si  corum  Pnelatis  Conciliant  Provinciale  apud 
Paiiiius  folemniter  celebtavit.  lu  quo  quidem  Concilio  inter  alia  cura 
magna  dclibcrationc  qumquaginta  &  quatuor  Tcinplarh  ex  propriiî 
eorum  conieflionibus  voluntanis ,  fed  polka  ab  ipiis  denegatis  ,fcnien- 
tiari  Si  canonicé  judicati  fncrunt ,  &  poffea  juxta  juris  fonnam  fecuiari 
cuine  ipli  [radiri  l'ïiiitru!];  ;  ic  iluim!^  p.-r  ipimr.  ieculireni  |iotcltiin:ni 
igne  combufti  cxritetunr.  Et  deindepoftpaucos  dics  alii  quatuor  Tcm- 
plaiii  codeni  modo  condemnati  cxtircrunt  &  corabufli.  Et  polfea  alii 
m  :Vt-i-j  Tt::i|  in  Coiil'Ili;  ]ii::n;ji:[i  ii:fi\;  :i:<_-i  m  [c!  A:  .ht  piic;.)- 
pum  Rcmenfcm  &  fuos  fullraganeos  cum  fuis  l'rrclaus  uj  Silvaneclo  fo- 
lemnrtei  cclcbrato  codem  modo  &  caufa  condemnaci  fuerunt  &  fecu- 
iari cuiiittaditi.  Et  ddndeper  ipfam  curiam  extiterunt  combufti.  . 

Item  quodanno  qui,  fupia  ,  die  1111:11  li:  Api  i  lis .  pra-fiitus  dé- 

mens Papa  in  noiilir.oiHi  puidito  ,  prxieme  H::li;T"  K^c  i;;a:u-,K 
cum  tribus  filiis  fuis,  videliect  Ludovico ,  Pbilippô ,  Carolo ,  ac  etiam 

negotium  erat  fummè  cordiale  ,  &  pra:ii:;i;i;  ^i-.j:tu::ii  niukitudinc  cO- 
piofa,  caflationem  ordinis  dicïonim  Templariorum  folemniter  publi- 
cavit.  Qui  quidem  ordo  j.iin  l!mt  avérât  |ht  tentum  &  oi'Ui.igiiLia  aiiMi; 
ïcI  circa.  Qui  licctipfivixemit  cum  mutas  bonis  tcmporalibus  &  Scdist 
Apoilolicx  &  Principum  fecularium ,  tamen  ipfi  cum  bonis  fuis  univet, 
lîsuna  die  perïenint. 

Item  quod  in  diflo  Concilio  gcnetali  fuper  ftatu  peifonarum  & 
lemporalium  boitorum  fie  falubriter  fiiit ordinantra  ut  omnia  botta  diflo- 
rum  Templariorum  pro  defenflonc  fidei  catholtca:  &  infidelium  perfe- 
eutione  client  fi:  efle  tk'bcrciir  cum  ILiis  priviltj-iis  &■  libertatibusdiver- 
fis  tempotibus  mibtiicHofpitaiisfancliJoannisHiciufalciti,  cum  ceràs 
tamen  paflis  Si  conditionibus  fuper  boc  fcdcrqnitçr  impojitis  &  à  dicla 
militia  gratis  réceptif  Si  approbaiis. 

Item  quod  nliquT  perfona:  notabiles  Se  majores  ditlo  tu  m  Templario- 
rum fub  ordinatione  &  refervatione  Boraani  l'ontifi.cis  refervatsc  fue- 
runt ,  &  quàd  de  cmeris  aliis  Templariis  per  Metropolitanos  Si  fuOï 
fuffragancos inCondiiis  cotumProvincialibus.proutdeiplis  ad  qucnir 
libet  corum  peràncbit ,  difponcrc  debcant  &  poilîni  atquc  ordinare ,  Si 
quod  etiam  de  illis  Templariis  qui  ulira  etfores  fuos  coufelfi  i'uerunç 
corde  coin  rl  ri  pnutnnu  u:  „liis  it-li^ioiiilmi  i,  Apulltlica  ay.pia- 
fcatis  juïta  jpfoinra  cledUoncm  w  ibi  Dco  fcryiaw  &  de  bonis  oliitj 


1)1  L'HlStOJBB  El  Muti;  gSf 
Tcmpla.ioruui  fiia  vklualia  liabcic  dcbcanr  ;  île  illis  Tcmplarïïs  qui 
Jugcrum  &  légitime  non  com pa ruera nt,  juïta  Concilia  Proviiicialia 
contra  ipfos  canonicé  procédèrent.  Super  autem  flaiu  Eccklix  & 
liberraie  iplius  in  diilo  Concilio  plura  flaruta  falubria  ilarura  &  fatla 
fueiunt,  quir  hodic  Clementinsc  nuncupantur.  Sedipfe  Clemcbs  in 
muliis  aliis  negotiis  arduis  impeditui,  Si  poflea  morte  pnventus,  iltaa 

Item  quod  polka  amio  4110  fuprà ,  in  vigilia  beati  Gregorii  Papx, 
magillcr  rnilhise  Templarioram  ciim  uno  alio  maguo  de  fuo  online 
Parilius  publiée  de  mandato  Régis  franche  extitit  combuftus,  qui  ta- 
incn  cum  conlilio  l'rxlatoruin  6;  pciitoium  ad  aliam  pccnitcniiani 
peragendam  priùs  fncrant  cundcninati.  Njim  Philippus  Rcx  Francis; 
eu;:]  ^onlili;)  fui.>  noîiiir  psei  quoi!  pr;ipu:r  iow:iitionern  confeflionis 
fiij.-,  quam  piiùs  feccrar  diclus  magillci  militii  Tcmpli  &multi  aLi  lui 
oïdinis,  cvadeicnt  moitcm  lempoialcm  ;  nullo  tamcn  fupci  hoc  judi- 
cio  ecclefiaflico  convocato  ,  ncque  ipfo  eipedaro  ,  quamvis  mna 
apud  Parilius  duo  Cardinales  Apoficdicx  Scdis  Legati  efTent  pu;; 

PAP/E    PEO  TEMPLARIIS. 

Pajs  Jlcx     devotœ  fldtm  ofcaU  bcatvrum. 

^^RAvi'îsiKus.hiis  diebus.apudnosdeMagifoo&FratribiijOr. 

rirudincpicnus  V  fceierc  do 

tellabilis ,  cujus  qualitare  ,  li  veritate  mteretui,  penfata  eô  giavioii 
p oenà  foreur  pleilendi ,  quù  profundior  reatûs  immenlitas  ellàcunflis 
ChrifU  fiddibus  reputanda. 

Et  quia  prsedifti  Magiftcr  &  Fratrcs ,  in  Fidei  Catliolica:  puriiato 
confiantes,  à  nobis,  ê:  ab  omnibus  de  Regno  nofira  iam  vitâ,  quim 
moi  ilicî  Knhititur  multiplicité!  comme  ndati  ,non  pouurnushujufniodi 
fufpcdis  relatibusdaichdcm,  douce  fuperhiis  nobis  plenior  ianotue- 
rit  certitude. 

Nos  iraque,  predicloramMagiilri  &  Fiatrum  affliAionibus&jaétti- 
rii  ;  quas  ortali;)!u:  iiujuimiKlt  iiitji'.'.ix-  patiuntut ,  compatientes  c* 
animo ,  fanflitati  veftrte  affcctuoûflïmè  fupplicamns  quatenus  eoram- 
dent,  Magillri  5;  Fiatium  bona;  famx  opoitunis ,  Jiplacet,  favoribus 
eonfulcmes,  liniftiis  dctratlionibus,  &  calumuiis,  ac  ci  i  minibus  ,  pcr. 
aliquosamulos&  reproba:  voluntatis,  qui  illorum  mérita  ad  pervei- 
litatis  opéra,  cultui  divine  oppoilta ,  reducere  moliuntm,  iplîs  impu- 
litis  ,  digncmini  clememiiis  cbviarc  ,  quo  ufque  hujufmoiii  crimina, 
ut  piœdicitur  ,  eis  impolita,  Ji  qux  fuennr, informa juris  coramvobii, 
feu  vices  noftrasgeieniibusiiiliacparcejclariùsfint  tfetecla, 

Confervet,  Sec. 

Dar.apudWeli.  10,  dicDecsmbri,  annoRegnjnoftii  primo.  Idim 
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'j4d  Regel  Fsrtupili.c  ,  C.ijicH.r  ,  Siciliœ  ,  &  Arr,iym. 

(redcndo  fs^cjlionibas  contra  T cmpUriei. 


cris  Ci.riXti  ,  aitus  ilicimi  kbo.-.kjuc  Folixnas  recommet.- 
:t  Si  convenir. ,  proue  ail  honorcm  Dei  *  eialtationem  Eidei 
,  |M-()lci|ut  eu  m  favori:. 

ptr,  ail  nollrarp  accèdent  prarfemiam  ,  quidam  Clericus, 
veilcndum  Ordincm  Fratrum  miliuLU  '1  empli  Hierofolimi- 
uir,  ut  videbarur  ,  oini::  !tu:aio ,  ^|lk>  pouiil  ,  vires  fnas. 
lEcl.orrcn.b,&itc[Li!.,b,l,^,:,c  Fuk,  L;uliol1Ca:  repuguan- 
uobis,  in  (Jonlilio  noltm  .  in  diffaraarjonen.  Eratrum  Pr.v- 
,  propontre  runc  pi  j.ii:i:ip!ii  ;  curiirtu  nos  indiicere,  riim 
ctic  propofuit ,  tiim  ctiam  per  l.ticr;.,  iiuoturmlain  ,  quas 
lprocuiavc.arc;x  line  er.u..! .  ut  m^m  puedn.li ,  .n- 


nis ,  cxliibucc  Uco&  rk-chrib:  fu.v  i'jucla::  nainoi.  magnum  line  ufquc,. 
pro  falvationc  fidei  Caiholica;  ,  in  ultra  marinis  paitibus ,  iubfidjuni 
p;;dun;.\[Lj[clam; 

Hujufmodi  iiiggilliom ,  Je  Fr;,;nbi:i  orJiiik  p  radiai  propoiîlï,  & 
batlcnus  inaudii.v  .  fkk-a  cieiiuLm  aiihibeudam  fuifle  nobis  minime 


iciiiiudiQis ,  ied  cupiditatis  &  invi  Jiar  fpiritibus  excitantur ,  advertere 

Nulîam  indelibeiate  Fiarribus  ordinis  prardifli ,  in  Rcgno  vefiro 
commorantibus ,  ai!  ia;juk;i!;iiii  Uv.'.dlumi.m ,  ii  placer ,  m  perfonis, 
aui  rebut  coram  mokitimr.  i:i  !_-rc:; J  n .  ihi  :îo  :.!in  uifeiri  perminendo, 
quouique  eos  fuper  libi  impirii:is  k^jlitcr  cimviiiti,  l'euabud  conrra 
eos  ordinari  comigrrii  in  hae  partir.  Uat.  iipud  Keil>ng4,  die  Uccem- 
bris.  Conlimilcs  Interne  dir^untii:1  kibierip"^  videlicei ,  Domino  Fc- 
raudu  ,  Rirgi  Ciflellj.'  &  Li.fii.mis  .  iont;,u;!iiiuci]  Ki/iii*.  Domino  Ca- 
rolo,  Régies  ici  me,  ton f^in :'.ini it u  Kq:ii.  J.m  bu  Ki^i  Airngonia?,  amico 
Kirjjis.  Kymtrtam.i.tidmnQ.  1SC7. 
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.S  l  X  I E  M  E,   PBEUV  E.  JJ.JI.  p.  {oj. 
Liitcra  P,i}tt  dhrfi.t  Kep  Frœntiœ  fropicr fnHam  T emplariorm. 

.  Epifçopus  lorvuï  fer.'or.im  Dei  caiifUmo  in  Chriilo  fili» 
Vl'lnlippo  Ki.;i  bi  ,iiibli:i ,  S;il'i'.t:m&  jpDliulieam  bencdiftio- 
nem.  Propier  ftivi-ns Je!i,!eriini>  qund  ad  recuperaiionem  rerra:  lantLe 
S:  cjus  dci'enlÏQncin  iioviiii-.is  te  Inbcre  ,  ad  L'audium  numi  &  oulti- 
tionem  ribi  tcinn-e  pi i nm  iiiiinuimiiï  quiid  II  ciporteat  ordinem 
Tuniplariurum  fuis  txisjeinibus  di-r:icii;rs  dilii.Jvi  ,  cal  Pari ,  vel  lolli, 
omnia  bona  &  jura,  reduitus  &  pro venins  ,  in  qutbuicunque  junbus 
vel  rébus  co:iïii'.:iic ,  ■.[:■:•.:  Iiabct  in  pradenti  vel  haberc  reperiemr  in 
fninrum  ,  terra:  1;hk;a-  ùiblidi.i  vi'liiiuuh  dcpuisri  ,  née  ad  aliquem 
abimi  iilbm  converti ,  née  nui  vel  juctclîbi  es  nollri  abillis  qui  prardi- 
itabonacultodien:  vilce:iekii:i  in  ;:;i.ui.!  aho  cainvelad  aliquem  ufum 
repetemus.  Datuu:  l'idai  i  s  y .  dit  Julii ,  Fuiiiitieimis  nuilri  anno  tertio. 

.SEPTIEME   PKÈÙVE.  fhfi.  p.  ^ 

Opina  ej;fd,m  -faiis»,  gig  Tlntypo  »!  ngmm  H,m%hmti<mam  &  CjpH 
«pirem  pr*  ,.?-«-J  l-h^m  y7,™  A,  de  „n:,p„r  r,g„  vEgpii,  & 
de  dt.'pfïmr.c     :;.,-„:,:  ,yjn,i  Ttiuplarunu». 

QUonia»,  ut  ait  Apollolns ,  omnis  Chrifli  aflio  nnilra  débet 
elfe  inftruttio  ,  &  orni^  ^uj.-clik;]l;c  lenpia  l'.mi  ad  noitram  do- 
ftrinam  fcripla  finit  ,  conlideraro  quod  in  primo  Iibro  Regum  lefii- 

ab  ipfo  itài  dari^poFrul^ffct  ^ipfc  Dcus  dédit  eis  Rcgcrn  Snukm  ,  qui 

plum  lie  faciendi  nobis  darer,  videliect  quod  nosfuturos  hominutn 
evewus  ignora nies,  boniiaiem  cniiiunœrti  conluk-ranies ,  &  laien. 
tes  bonitalcs  pii  prjrl'.mieuri:* ,  nhi  lî-.w  Ai  cl  Rendus,  limilem  ad  ma- 
gnum Babylonîi  &  .iî;y;--i ,  quel  Aiiynotum  dicitur  ,  regnum  cli* 
gamûs  &  nomincuni'  ,  re;;d;mir.  ..iifdo'it  mui  enriiioris ,  quiab  arterno 
novic  omnia,  rclmqjenic^ ,  vi-Jeli;  ci  I  limnii'.::  ]  l'hilippum  fecundo- 
genitum  îllulirûlîmi  l'rincipis  Ijrmiini  U.'::k  l-'rancoruin  ,  quoniam 
<Iu:iiill  e:Trt  ad  ::U.jL,eri;  de  jiniion-uL.'.  «lundi  Iiuili:  iKiiienbai  i:om 
cari.  Scd  quoniam  ut  in  canonc  feriptum  ell ,  iVm  fài  hmvrti* 
wmr,f"i  1*  vocj-ifB  riemir.o  flou  jUna,  praimiffaii  alia  piurimamun- 
di  hujus  expendenda  honefta,  perquàm  utilia,  naturalitet  ac  vcrili- 

colarum  ,  eainque  pnipr:j:  l'iil'.iti  ce  utiiiiatj  |v.".i:pcisieiis ,  ut  «  multi! 
fois  operibu5  poteil  veofinjUitcr  apparcie,  intra  fe  co.iforendo  &ra- 


e4e  Phsuvïs  du  IV.  Li f s Ë 

liocïnando ,  pcr  liane  feripturam  brcviicr  voluit  ciplicarc ,  ob  pndi- 
lii  Di?ii-.:;]ili_\;is  l'ollicivjjmcs,  prout  pweit,  probxitatcm  vitando, 
bteviier  adprafens  feribere  voluir  &  probare  conrta  renitentes  de  pro- 
hando  ptciiiflîmi: ,  ^lùitlli-ikln  vldcliL-rt  tiLLi'iî  Do  minus  Rot  de  fat-ili 
potcllluum  nobiLiiliEir.in:  iilii;m  iti  iLcido^fiiitii-ii  koriorarc  &pra;  orrlr 
jiibus  vivcntibiis  dilate  line  cujufquam  injuria,  dcclinando  ,  preat 
oportet  inmonibiis:î!:eJii!is  taci-v;- ,  i[!i(.Juii-(j-.i-.-  moiiale  peccatum... 

Rex  Cypri  inducatur  ad  dandum  ordini  fe  ciim  omnibus  bonis  fuis,- 
&  maxime  jus  ,fi  quodhabet,  inregno  Hicrufalcm,  Sl  fubrogetur  loco 
diflorum  ordinum  nuliiin;  K--.ii.-i  ,  cui  \njïv:  a:  ur  Ile»  Cypri,  ut  in 
ditla  cpi(tt>Ia  cavetur,  Se  mecedant  alii  catiioliti  rcligioli  lièges  Hie- 
rufalcm  pofi  ipfum  ,  qui  Rcx  ordmi.;  ttiro..;  Ji:ih  [ams  ,  Acon  &alios) 
carholicos  pro  luis  viribus  juxta  difpoiitioncm  l'apx  llcgifque  t'ran- 
coriim  contra  fiiiguluiiiifuk'Ls  î  kliilinaiicDs  juvarepro  totis  fuis  vi- 
ribus tencatur  &  de  lingulis  thef ".uiris  relij-jis  ra-itjncm  pro  quolibet 
anno  reddere ,  videliect  quatenus  (upcrcrit  ultra  impenfas  ordinis  rc- 
galis,  ut  fratres  ordinis  ad  hlt.tr  Jinln  ruris  IucliIos  liabentcs  non 
pofljnt  ordincm  pru'^ravaru  uk.  in  p:a  jutlianiu  j  t  i  ienc  ch  i  ii  l  i  tol:i- 
rutn  Rcgumquc  pradiûorum  bona  fumere  faluri  rcipublicœ  dedicata. 


jicr  ïxx.  dictas-,  gi.'iv,.,LT  di-p-iup ci  m  i:-:i'-.i:-.i  quod  Soldanus  & 
iiii  gcncrali  paiïagio  veniente  non  pon'ent  rclificrc ,  iruô  intérim  Tubij- 
dio  maris  &  bonorum  qui  per  ipfum  confiievcrunt  iiabere  carenres  , 
dante  Domino  polTeni  de  facih  fnpcrari  i;  ik-vind  ,  prout  hoc  fore 
poiiibile  tcllantur  prudentes  &  experti  milites  de  partibus  illis  nati 
qui  Bnbylonem  &  jïgyptum  coin  eorum  babitaioribus  profuentur  le 

vidiflc  &  ob  bunc  iînem  diligenter  coniidciafle  

Apparcrc  liquido  poidi  <_:ïilibi;;  Ic.'utiiï  iivcnius  rc-mm  probables 
inruenti  quod  dicta  ordinatio  bonorum  ,  qua:  data  fuir  Templariis  ob 
caufam  qui  non  fuit  fubfecuta,  &  ob  Iioc  elî  revocandadonario,  non- 

quacunque  dubitauon:  cdïai-.ic-  podm;  l'rxlatis  &  toti  populo  in  rc- 
compenlationcm  impenfarum  Ljuas  f.nvrnii:  lu-^otiiim  d^molitionis 
ordinis  &  punhionis  pcr  fou  arum  profequendo.  Nam  fubfidium  tcrlE 
fancla; ,  ceffante  decimarum  csaitiooe,  clccmofynarum  Se  emeefigna- 
lionis  folita  petitione  ,  muni 
piigi^nunim  qui  necclTarii  et 
pes  catbolicos  de  lotis  remt 
dimittendo  ,  yitas  iuas  abbre 
j-iiTc  itHanrur.  Ex  ralibus  iiii 
J  par  '  ' 
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catliolicam  de  facili  couvcrteiur  ,  ut  Je  ier*itute  in  libertatem  eriga- 
tur.  PiiaiaoperiitiiviJcjiiiimi  î  ni-mmllionciu  Jofepli  ,  qui  feptem 
annis  fcrtilibus  gramim  collcgir ,  in  fequentibus  feptem  ftecilibus  an- 
nii  mediante  grano  icpoiîro  patres  &  filios  comparavit  &  c*  tune  in 
fervitutem  rctUgit.  1'[<jj:h:i  .]..<> J  pupr.ius  Je  umnibiiï  fruflibus  tetrar, 

Î.umultùm  fcrtilisdl ,  ii'ium  pi:n:i|'i:  p.'i!pi-ra:i  vicluin  &  vcltitum. 
c  ideirco  dicunt  qui  ÏUuc  fticruni ,  quod  Soldanus  anno  quolibet  per- 


poûci  pet  paucos  &  cum  l'umptibus  modicis  ci 
iL.i;  L;iilî'!L.i  e:r.'i;i:i,  pjce  iirir,L:i:i  biier  Pii^ci 
niiiltkjLiL-  Hib  bonis  c.iiiui.iiiibiis  ab  eifdcm  fibi  in 
CUilibus  opportnnis,  non  effet  qui  contraqucmi 
movete  aiîrleret  ;  &.  fi  moveret ,  qui  non  confuni 
10!  circuiidarus  bn-vi  iiuiiu.  Sic  Rts  jE^ypti  cum  auxilio  Ordinis  re- 
galis  &  aliormn  l'iu] ujpuni  ne  niuliinnlinis  ûiriiiiin  pugnatorum  ad 


les  &  etiam  Occidentales  ultra  marc  Medjtcrraneum  habitantes  fibî 
£lbjugare,&  ad  fidem  atttabere  chrilliaiiam ,  plurimùm  adjuvante  pro- 
viiioue  fcliolarium  facta  in  epiilola  [^[i.Jiaa.  Quoniam  difponenta 
&  caurante  cxlcilis  harmonie;  bencvolemia ,  gencrati,  nari ,  &nuniri 
in  rcgnoFiancorum,  prxfcrtim  propè  Parilïus ,  in  moribus,  conflan- 
tia,  iorritudine,  &  pulchritudinv  u;itos  i:i  : l j  i  ï  -.  r.^ionibus  naturalirer 
plurimùm  pra:ccl) h i:r ,  ln-j:  iiiiuuolirer  pr.>k>viv  .*pcricntia  ,  qutc  cil 
fumma  rerum  mageftra  ,  expediret  quod  prcedictus  fiiius  naturaliter  prx 
mnr,±-.ir..rnmmèdifpofîtus  tamum  in  Fraticia  remaneiet,  quod  ibi  an- 
tcquain  recederet  plures  filios  dimitteret  ibidem  nutnendos  &  eiudîen- 
tlos,S:aniequàmrcLcdcrcrit  limibicrfa^tLiios;  uiomucs  Ucges  .'Ke.ypti, 
Acon,  &  Imperatores  Conltanrinopolitani,  li  heredes  Imperacoris, 
ut  expediret ,  lie  faeerew  i:i  Frj.  ;;enerati,  nati  ,  nuiriii&  eruditi, 
bonjtatcm  domus  Domiiii  Régis  Frauda; ,  puldiritudincm  &  forritu- 
dinern  incolarum  loci  perpétue-  fortiicntur  ,  regnum  ejus  ,  fummum 

perpetuô  diligetent,  Jttotiregno  de  ptciioCs  icbusOtientali^ui  faee- 
icnt  &  curaient,  prout  effet  poffibile,  piovidcii,  Sic  fil  iusfupr  ad  ictus 
Tour.  M  mm  m 
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ad  Domînum  patrem  fuum  cédante  quolibet  periculo  redire  pofléf,. 
eùni  ejus  filius  militans  ad  ipfum  acccderet.  Sic  populus  Oricrualis 
Dominum  fuum  fempcr  viderct  in  flore  juvenrutis  fie  pulchritudinis 
naruralis .  &.  ipfum  videie  fuper  omnia  defiderarct ,  ipfumque  limeret, 
cùm  juvcncm  fulgemcm  ut  virum  fortircr  obltagiare  videret. 

Siauquisdicit:FortéRex  CypHpix-mifla  façctcrc  cufabit ,  refpon- 

tioncvivcrc'confuevit,  &  fratcr  fuus  ab  inteiUo  fibi  fiicccffurus  ah- 
ftulit  ab  co  Si  rapuit  thcfauios  per  ipfum  Rcgcm  ob  récupération™ 
Terra:  hiiiSx  coi^ru^^tos ,  à.  ipfiin:  i  l\ il  iiijuLiê  vifus  efl&nitirur 
invadere  &  auferre  ,  fcloniam  cDmininiiodii  ,  nb  ejus  fucceffionc  fe 
indignum  facicndo ,  ir.  moircir.  iy(:,-.\  lie:;:;,  pli nie;  nuichinando,  5:  ad 
ipfum  occidendum  mittendo.  Super  qiso  opediitt  ipfum  Rcgcm  Cy- 
pri  ex  pane  Domini  Papa?  &  fucictc  h  tit»  iu^rpelbrï  per  aiiquem. 
iàpicntcm,  cum  procuratore  que  m  li^bcr  Idem  Hc\  in  cuti  a  Rom  an  a, 
videlicct  Bomundo  dislo  Borna  Milite.  Et  ni  omnia  de  confsnfu  fiè- 
rent, pofi  ingrelTum  rcligionis  &  faflam  donationem  ,  ut  brigua  tora- 
litcr  tolletetuI,Cïpe,!iiel  rrurri  di.ii  ]'„■. in  "eiT.!  |m Mr.ifl ioriis  vd  alibi 
dare  bonum  comicirum  ut  tacerct.  l.z  ii  Ucx  tJyprî  hoc  reeufaret,. 
Dominus  Rex  SiciliLe  line  fuo  uci  vei  in  :'.;i\;n  i  ta  us  Ferre  polTet. 

Et  Cornes  tle  Brienne  piofequi  pulïl'r  jusqimd  iiabere  dicirurinregno  ■ 
Cypri ,  fi  adhuc  extat ,  ur  foie  ciLiUiL.r ,  hn 371:1  ini::i  lucmoria  de  tem- 
porc  quo idem  Cornes  regnum  Cv;n  in  bmLiet .  li  illiic  céder::  ;:o- 
tuiffer.  Régi  verô  Sicdij1  «lira  p:<:ci.:ic  y;o  :i-m<>  Hietufelem  folutum  ■ 
promitti  poffet  tcgnumTunicn, S:e:li.e  t.li.i  (iru.iiiuini quod de unater- ■ 
rarum  alia  videtur  ,  videliect  poil  conqusltum  regni  Hicrufalcm  cum  ■ 
ipfius  Régis  Sicilitc  auxilio  per  Rcgcm  Hiemfalem  fi:  ahos  catholkos  • 
ifaventeDominoconquïcfraiidum.  *  *  * 

Et  quia  Papa  feproponir  à  [j<jinino  Rcgc  elongarc,  placeat  eidem. 
Domino  Régi  pnemifla  citô  viderc,  utli  expédions  videat ,  cum  ipfo< 
Papa  fuper  eis  tam  iecietum  quàm  publicum  habeat  colloquium  fie 
iradarum,  juxtaverbum  Domini  Jefu  ,  qui  ait:  AmbxUatâam  i*am  h*~- 
teni.  Bal.p/p.Atiia.  mm.  II.f*g.  iStf. 


HUITIEME  PREUVE,  Hifi.  fsg.  ji7. 

LE  Koy  feplaignoit  en  premier  lieu  de  ce  que  lePapeétoit  froide 
à  le  féconder  en  cette  jufle  pourfuite  ,  la  choJé  étant  fans  diffi- 
culté ,  qucDicu  ne  dételle  rien  tant  que  les  tiedes :  que  c'ét oit  appor- 
ter du  confentement  aux  crimes  des  aceufez  ,  &  leur  donner  affu  tance  - 
de  ne  reconnoirre  leurs  fautes:  qu'il  faudr oit  plutôt  que  le  Pape  exci- 
lât  les  Prélats  ordinaires  des  lieux  d'y  faire  leur  devoir  pour  l'extirpa- 

peuvent  beaucoup  mieuxiajrc  &inHruireune  telle  affaire  dans  leurs 
diocefes ,  que  ceux  qui  n'y  ont  point  d'habitude  ;  il  ajoute  :  Grava, 
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^,làibfu,ftrtlilJ'r^./ifi:tyt1.,CJ:,^  7>:r„.  mm,  ï  Dn  foi  ntikum ,  cr 

.',  11  .  rite  1  „  ■•■  fort  :  ■  ■  1  ■<  /  ■.  '  )■.':  -i  '  ; 

rninj  fpetna  J  mt  t  i  vibit  ,  'Puer, 

pr*f*m«  wfi.lt         I  !  Ur«™«™i™^ 

Que  le  Pape  eft  fujet  aux  loin  de  fes  ptcdcceflcurs ,  jufqucs-là  que  quel- 
.ques-uns  ont  dit  que  le  Pape  t*m*tm  fa*  ftmati*  pottjl  inciiat ,  ma- 
x,mim  c*.f*  pdt.;ffif.Kl,.  Que  la  fùrpcnlîori  qu'avoit  faille  Pape  du 

riant  eiperance\uï  Templiers  de  trouver  de  la  faveur  près  de  lui ,  où 


ÏÎcrcsVeVo'rX^ 

rit ,  ai  J.;t„piirr»  Htckjit  jaxi*  tntistumtt  SS.  Pmn,m  ,  it  1*A  wvr  Du, 
Ttiàrn  rjiimtm.  Condamnation  des  Templiers  ,  Tréfor  des  Chanes 
layette  i.  11.34.pag.  u.ann.  1307. 

EN  l'an  de  riBcainarion  1 3  oj.  les  Templiers  tant  à  Paris  comme 
.-•lis  le  moulin  de  S.  Antoine  près  du  cliemin  de  Senlis ,  après  les 
Conciles  prononcez  lut  les  chofcsillcc  eekbtees,  furent  arz  ,&la  chair 
&  les  os  ramenez  en  poudre  ,  defquels  Templiers  defTufdits  l'un  le 
Mardi  après  lalctc  S.  Nicolas  en  Mai  vets  celui  moulin  fut  ats ,  ainlî 
comme  deiïus  c(ï  dit.  Mais  ils  eurent  moult  à  fouffiir  de  peine  &  da 
douleur ,  &  ne  voulurent  011c  rien  recognoirre  en  leur  dcltruction, 
pour  laquelle  chofe  ils  cftim oient  que  leuts  âmes  en  peurent  avoir  per- 
pétuel dam  nement;  car  ils  mire»;  le  r.ienu  peuple  eu  ci  ar.d  erreur  ; 
pour  ce  après  ce  en  fuivant  la  veille  de  rAfcenfion  Nôtre  Seigneur, 
les  autres  Templiers  furent  arï,  &  Ij  chair  Si  Ici  os  ramenez  en  pou- 
dre ,  dcfquclsl'un  ctoit  Aumônier  du  i\oy  qui  tant  d'honneur  avoit  eu 
en  ce  monde  :  mais  oneques  de  fes  meffaits  n'eutaucune  cognoilTance. 

NEUVIEME  PBEUVE.  H$.f.  Si<>. 
Liïims  Epifcopus  Seivus  Seivorum  Deî  ad  perpetuam  rei 

Ad  providam  Chrifti  Vicatii  pneDdentis  in  fpecula,  Apoflulicx 
dignitadscù"cunfpe£tionem  peninet ,  vices  penfaretemporum  ,  emer- 
genrium  negotiorum  caufas  difeutere ,  ac  perfonarum  anendere  qua- 
litates,  ut  ad  Cngula  debitum  dirigens  necelTaria:  conGderationis  in- 
'  de  agro  Do- 
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ii.  fubroganJo  qucd  pi.liiji;,  vircariui:  profcilus  amplifient,  fublata  & 
de  medio  meliori  Idiie^iiU^n:  icikunat  :  duilum  li  i|uidam  ordintm 
domus  iniliitx  Tcmp^i  1  !:tni)nlyji.uai:j  jm;p:cr  .Magiflium  &  Fia- 
ircs,  cïtoiafquc  perfoiias  ditii  Ui  Jn::s  :u  i. i L-a:!:bct  mundi  parribus 
confificiucs  vatiis  &  diverlis  ,  non  tani  iitfandii  quàm  iufandis ,  proh 
dulor  !  cirorum  i.  fn'lurnin  oLi;M'iii:â::bn> ,  pavumibus,  maciilis,  & 
L'jc  rqscifos ,  aux  propter  triilcn-.  ^  ■pi:i^:,iaM  torum  memoriam , 
i:  .f.i.i  Imtru  lubticcmus,  cjulJcmiiut  GnUais  Ihtum  habitum  ,  at- 


concdTa  Si  acuuilita  f.KTirn  ,  ixHtj  ^-.Ix'niacioiiu  c;.:cjiLj:i  r  lu  : .  o ,  i  l.  r  c  : 
vacamia  deperirent ,  ïd  .m, s  t-^in  u-  i:>  iilui  dios  ,  quàn.  in  il- 
los  ad  quos  fucram  pia  iltra-jDiic  liildiuir.  dupuiaia  ,  vcl  pioptcr 
tarditaicm  ordinatnuiis,  ic  l^l: j : u j] : i l.ui l.nj:n:]]^(:i  corcr::  diûn:- 
dio,  vcl  dilapidai io  fequeretur,  cura  fratribus  noftôt,  Santhe  Ro- 
mana;  Ecclelii  Cardinalibus  ,  nec  non  Pauiarchis,  Arcliicpilcopis, 
Epitcopîs  &  Prxlatis,  ac  etiam  cum  non  nuiiis  cicdlentibus  &  illu- 
Jlribus  perfonis,  cum  icKijuorum  quoque  abfentiuni  Pia-latorum , 
acetiam  CapiiukmiM  i.  to;!vi.Tni.:;ii"  ki-di-lhirmn  ,  À  Aloiialteriarum, 
l'rocuiatoiibus ,  m  JL:o  curailiu  cjjiI1:;u;::;.1i:i1jl:]iiius  arJuamorofa& 
divcrfaconlilia.&iniib'.iiï.i^piT  jiuiufux^i  cii[;:il;nrïiin,6c  tiaclatuum 
ilclibcrationcmprn.il  ab/.:,ii  Jili  jL'uti-jn^liilnrutu  bunorum  oidinatio& 
liifpoliuoad  hoiroitinDdjBUËmenaunfideijt^diatioaciiiEcdcliKjdL- 
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flœ  Terra  fublidiumifaliKc  ni  quoquefidelinm  Si  tniietem.falubris&uii- 
lis  provcnirct.  l'tui  iuii|..ji:  Iun.,.i  p:j[L:[jdi7.-.!;<  j-mvila  &  matura  conli- 
lia  ,  liiadcniibus  pUmmui  juliiï  caiiiis ,  Jiollraà:  diflorum  Fratrum  net 
non  Paniardi arum,  Aichiepifcoporam ,  Fpifcoporum  &  aliorum  Fr;v 
laiorum,  ac  exc-lltiriuin  î;  ill.iilriiiiii  uni  pr;i-ilKiuriii:i  ,  ii. 

dido  Condlioiunc  pra.'fcn;i.,]ii  (LL'Ii'^rai ir.riL.-s  &  ciiulilia  in  hoc  I' 
naliier  rccideruiir  ,  ut pnrdicla  bons  Ordïiii  HoJpitalis  (r.-.cU  Juan 
nis  UL-rofoly.il!;,!  .1  &  .pii  llolir.d,  ;„:  Filiis  Unullr,,  .V 


mia  i-.ic-.i  dotut ,  in  œ  dtvinis  obtins  feivcntcr  infi 
milL'uordu:  upirra  vi^il nnci h-.is  (!.,diii  eiercenrur,  I 
]p:u;s  :!iuiiJ.iini  ipniis  iiltvbni  [-!lv,'<>S(!:ii  impcii 
ÏLUidaium  ,  ac  i'io  [ixupc-.tio:]^  Tcltlc  pra'.'it: .t  rai 
. : f  1  r L i L L  jniiiiLi  il-ri  iriitdn^  ibdiii  &  delLL-rii.,  inrend 
uairit  l:u]jianapi;:n.Li!aiiL  LiiuEiinipruiu  ;  tutillilurarnc 
ex  hoc  tante,  corunulcm  ma^uln  tv  L'r::;;uin  ditlori 
L  u  f  i-ï- .il  i  s  trcfcL't  IL  L-iir.HiiS  ,  atiimomm  ftrviir  ausi 
.  r^bur.bmu-  Iv.ù-.-.ù»  ;ui  n..-.1:,|-,::d;„  noilr,  lU-di. 


t  espri  fiu-ririr ,  vidtli- 

 vo, mente  Oflobris.pcc 

Se  ïel  quolcumquc  alios  habebant ,  tenebant  &  potiidcbaiit  :  vcl  a.V 
sofdem  domum  &  ordincm  raiiitij;  Templi ,  &  didos  .Ma;,ili/iuii 
S:  Fralres  ipliui  Orilmis  indiiur  Te:;ipli  qi.nmink)  libut  pertinebant, 
ne  en  on  no  mina  ,  adionus  .S»  .jura  qii.c  p:jditto  temporc  captionis 
iplbrum  crïdem  Domui  ,  Ordini  vcl  perfbnis  ipJJUï  Ordinis  in  il  i- 
HZ  Templi ,  quoeumque  modo  compeiikinr  .  mI  i  j.w;  pur,-- 


6+6  .  Pkspves  mi  IV.  Litre 
lionis  extitcrant,  cum  omnibus  privikg lis,  indulgent] is.immunitatibia 
(c  libertatibus  quibus  pixfaci  Magiilcr  &  Fiants  diitorum  Domusfi: 
Ordinis  militij:  Ttinpli  &  ipl.t  JJ(j:hîis  &  On'o ,  per  l'cdcm  Apoflo- 
licam ,  vcl  per  CatholicO)  lmperatorcs,  Rcgcs,  &  Principes,  &  fi- 
dcles  alios ,  vcl  quoeunque  alio  modo  eranc  légitimé  eommuniri,, 
Cidera  Ordini  Hofpitalis  fantïi  Joannis  Hicrofçlymitani ,  &  ipfi  Hof- 
pitali  donamus,  conccdimus,  univimus ,  incorporavimus.applicamus 
&  annc8imusinpcrpetuumdc  Apoftolica:  plcnirudine  poreilatis.  Ex- 
ecpiis  bonis  cjuondain  dicli  Ordinis  militia;  Terapli  confillentibus  in 
regnis  &  terris  £1:31 iiiimoi lllii  in  Ciuillo  filioruni  noilrorum,  Ca- 
itcllx  ,  Aragonii ,  Porrugalia;&  Majoricaiionuin  Jïcgum  illufiiium 
entra  regmitn  Franche,  quse  à  donatione,  concclTiQne ,  iinionc,  ap- 
plicationc,  incorporatioue  &  aniu:.'.itj;ie  pr:edidis,  fpecialirer  t;xci- 
picnda  duximus  ac  ctiam  cxcludenda;  ea rùhUomim»  difpoiitioni  & 
ordination!  fcdis  Apoiiolica;  refervantes  ,  inhibitionem  dudura  per 


.•[.vel  tirci  ua  in  ti-.tjudit.-ii  m  ovdmLiuoms  ,  (tu  dif- 


|iuli:ioiiii  ftJis  ejufdem  facier 

icrpolîrioticm  quoad  perfonas ,  ce  Dona  m  meus  regms  «  terris  eo- 
rtimdcm  regurn  pronimè  euptcilbriim  confiflentia  oniiiino  manetc 
volentcs  in  pleno  robore  firmitatis,  tj.iotiique  .ta  perforas  &  rebus 

Lciis  cjuitlcm  Jucrit  abrer  ordinatum.  Occupatorcs  qtioque  dictorum 
bunorum,  aut  illicites  dcternptorcs ,  cnjiifcumque  liatus,  conditio- 
ns, çxcdlcntix  vvl  di^nitaus  entité  ri  ru,  criariiii  pontificali ,  .irape- 
riali,  vcl  regali  pr:t:iilj;cant  digitira-tt: ,  nili  intra  unius  mcnlis  fpa- 
tium  ,  poflquam  liiper  hoc  per  diélos  Magiilrum  Si  Frajres  iplius 
Holpitalis  vel  ipfoLum  uintmlilv.-  puiLu:  murera ,  feu  procura- 
tores  eorum  fueriir.  rcquiiiti  dida  !-t>:ia  diviiermt ,  iliaque  plcnè  S; 
licite  rellituerinr  Ordini  iplius  Hofpitalis  &  cidem  Hofpiiali ,  aut 
Magillro,  feu  l'iionHis  \d  l'ueci-pruribus,  aut  Ftatribus  Hofpita- 
lis ejufdem  in  quibufcumqiu;  panilius  5;  provbciis  conftituiis,  eo- 
rumque  iingulis  ,  vel  procuratori ,  feu  piocutatoribus  eoiumdera 
ejufdem  Otdinis  ipGus  Hofpitalis  nomme ,  etiamlîdicti  Priores,  Pre- 
ceptorcs  &  Francs  iplius  I  inipi'.alis ,  «  l'icc-.i,  .notes  ipforum  &  eo- 
rum quibber ,  à  ditto  Magiitro  iplius  Hofpitalis,  mandarura  fuper 
hoc  fpecialiter  non  habeicnt,  dummodo  rroçuratores  prxdiai,  à 
diftis  Prioribus  Se  Praceptoribus ,  vel  alioruro  fingulis  in  l'rovinciif 
S:  partibus  in  quibus  bujufmodi  Ptioies,  Pricceptorcs  cKtirerint  de- 
putati,  mandatum  fuper  hoc  habnerint,  vel  ollenderint  lpeciale.  Qui 
omnes  S:  (inguli  vitltlititn  Prlun-s  ci  l'iiceptores  &  Ftatres  diclo  Ma- 
giftro, Ptocuiaiorcs  vcrôprardkli  tildcm  FrioriblU  &  Pra;cci  toribus 
eorum quefinguUs ,  à  quibus  fuper  ha!c  fuermt  deputati  ,  plénum  fu- 
per omnibus  geftis ,  actis  receptis  fi:  procuratis  per  eos  quomodo  li- 
bet  in  toc  parte  computuro  &  rarionem  ponere  Si  redjie":  tencar*. 
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tur  :  necnon  omnes  qui  fcien;er  occuparoribus  S:  detemptoribus 
praîlibaris  in  occiipatione ,  ïd  dcicmptionc  hujufmodi  dederint  con- 
lilium,  auxilium,  vel  favoicm  pviblicc ,  vel  occulte,  eue  ommuni  ca- 
mus i  capitula  vero ,  collegia  feu  conventus  Eccleuarum  &  Mona- 

altorumbcorum ,  ipfas  civirates  ,'caftra,  villas  &  loca  tjiix  in  eis  cul- 


per  hoc ,  ut  prranitiitur ,  fucrini  requifiti ,  ipfo  fafto  11 
tenliis  decievimui  fubjacere  ,  à  quibus  abfolvi  non  pofficit  douce 
iuper  iis  plcnam  S;  ildinam  fi-iubiliiimt:  cinavcrinc  adllibcrc; 
nihilominus  occupatorcs  &  deremptores  hujufmodi ,  vel  pnellantcs 
eifdem,  ut  praminitui,  auiilium ,  conlilium  vel  favorem,  live  lingu- 
istes perfbmc  ,  lîvc  Capitula,  Collegia  feu  Conventus  Ecclcliarum 
&  Monaitcnorum ,  avitunivciiitatcs  civitatum,  caftrorum,  terrarum, 
Tel  alicimm  locorum  eïtïteiinr ,  piattcr ^cenas  perferiptas ^omnibus 

déliai,  ad  quai  t  1    I  c     ladidlione  aliqua  rever- 

rannir  ,  carumqvii:  iii-tkliarum  l'rj:l:.:i  .  livt  rc^urcs  de  ipfis  pu) 
fua  volunrarc  difpomint ,  ûcas  militari  Eccleuarum  ipfaium  viderin; 
expedirc.  Nulli  ergo  hominura  liceat  hanc  paginam  noftrarum  du- 

nexionis,  rcfervationË,.inMbraonis,  volunratis ,  confbitutionuuvin- 
fiiiigcre,  vel  ci  aufu  rcmeiario  contraire  ;  fi  quis  autem  hoc  arrem- 
ptaie  ptîrfuinpfciit ,  indignatioricm  omnipotentis  Dci  &  bcatorum 
Pttri  &  Pauli  Apoftoloram  cjutfe  noverit  incuiAirum,  Danim  Vien- 
iii-,  fesio  Nouas  Maii,  Poiuilii.iiv.ii  in  M  ri  ;.:i:m  Tuptimo ,  Sein  Bu!- 
la  plumbea  fanclus  Paulus,  fanclus  Pcrrus,  Clemcns  Papa  quiutus. 

Confintcment  prêté  par  le  Roy  Philippe  le  Sel  ( comme  aya'.t  U 
garde  &  droit  de  Patronage  J  i  la  tranffation  des  biens  des  Tem- 
pliers tu  l'Ordre  de  Mtyital  S.  Jean  ,  à  U  charge  qu'il  foie  règle' 
é-  réformé  tant  ait  chef  qu'en  [es  membres  ,potr  fervir.iu  feesurs- 
de  la  Terre  Sainte.  HilV,  p,  JJ1' 

SAnctiîsimo  Parti  in  Domino  C.  divina  pr.Jvidenr.ia  facro- 
ïantta;  Romani  ac  univcifalis  Ecciclîa:  fummo  Pontifici,  Philip- 
pus  cademgratiaFrancorum  Rex  pedum  ofcula  beatorum.  Pater  fan- 
âiffime ,  cùm  nuper  in  Conciho  gênerait  Vicnncnfi  propter  hrerefes, 
enormuates,  &  1  cèlera  reperta  in  Fratribos  tune  OrdmisniilitiaîTcm- 
pli  >  tanquani  infiuEtuofum  ,  odiofum  &  abominabilem ,  per  ordina/. 
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Preuves  du  IV.  Livre 
tionem  lcudif|HjikioiU'::i  ApifîuLom  ,  v.-llra  u<ii,ii;.«  Ordinemeiin- 
dcm  ,  flaium  &  liaiiiLii  ij'.liii',  mlU-rc  ciovi-rit  ah  iicdeiin  l'auaa  Dcij 
tlufquc  Beaiiludiiii  i.  lii.'.-  iliTfiir.iiTi  piiibi.i;: il r.iiï,  qmj.Ule bonis  quon- 
duni  Templi  in  rcgno  nollio  tinililliiiuii'ii.i  cadum  iransfercndo  in 
novum  Ordincm  ,  vel  uni  ii|  un  m  nùlivarcm ,  ordinaretis  pana,  iecun- 
(îùmDeum,  pra  fuL'Jidio  TL-r;-.c  Siuidt.t  vibrer  vcilra  fanflitas  expe- 
diiï  ;  ftndiiaiil^uc  \dir;r  iinafc  di.-liboia-.io  noms  aflènticnubus  in 

1,!.'  ■      I'.  i  i.         ,.  I     l/ii  il    ■.  ■  :    I.  ;,.    il!  lu  ./.  i  i 

pcrordinationcm  Apollolicam  Ira  i  ;  ^uiTCiit  nr  pm  Terra  Sanda:  fcrvi- 
rio,  cuipiiùs  fucrani  dtputata  ,  lient  &  bonaOrdinis  Hofpualis  ejuf- 
dem  :  Nus  itaque  ijiirjiin:i  inum-il,  i  i'.iii  hnna  piicdida  quaicnus  in 
rcgno  nollru  Juin ,  iub  ui:(lra  j;.ii,n:i  l'j-i  ciali  &  protcilionc  coniîftant, 
6;  cis  ad  nos  jus  Patron  ai  n  s  mcdiaiè  y  cl  immédiate  plctiarîï  pertinere 
nofeatur,  ad  hujufi;;i>di  Lonieii'iiiii  i  i  i  :  i  •  i-  :  1 1  <_  1 1  l  L  i  :  i  :  i  .ma  tom  Pnclatis 
in  Concilie  congregatisfucrimus  per  vos  induili,  ym*  fxntlirtu  vtjirM 

Ecetff     ?  f  1  sBMUmw^u.fidfiC 

pi,B-IcniSmt\!-f-J»l^.o::/r,,;.jr.,^:ui<:ll,:.  mux  l-iciiArrf!ur  .&  tUfptintrt. 

m  aktntlit  wmuppir 

icàiMiî  tXfttifn  nti  ■'/■<■:•  ;->>,-;U,.  Uu.wjlrjtKMc  èimmitoipfirHm  .fUt- 
làtr  Je  imtpi  maurtirainr  in  jir:  m u::,à:,m  <:-.!.  m  :  l'^jiii: 
veftra  fatiftitas  facro  approbanii:  Coimilid  ouliusvic ,  &  ordinaiiunem 
bujufmodi  indiilrj  Coiitiliu  I'oIlth : im: r  [■.iMuv.vu.  Nos  igilur  difpo- 
litionem,  ordination  clv. ,  i>  :iT.:i:!:.[icr:ii::i  liiijui'.nodi  aci:ij':.w,i>  ,  i; 
eLjioflruBipra;bïn:i;s  «iTcnfum  ,  airibus  omnibus  no.bis,  ic  Pnejuis, 
liatonibus,  Nolnlibiiî .  &  ahis  quihuicunijuc  regni  nofiri  anio  pra- 


Domini  millefimo  tr 
fcellees  fur  double-  queue  de  pard:eu 
jaune,  ldtmf.  t7l.an*l}ll. 

Mifcen  fsffcÛîon  du  bttti  de  s  Templiers  peur  lu  HofpitMicrs ,  ijii. 
Extrait  d'un  Regiftrc  élira  des  Arrôts  depuis  l'an  «99,  jufqu.es 
en  1318.  Hifi.  p,  543. 

Arrefta pcrCuriamdata  in  Parlant.  Oîlarvar.  hyem.ftfti B.Martini 
ami»  1311.  fol.  140.  verf. 


5*  t'Hfï?5ï*B  El  Malt*  '6tf 

Itoiicam  Scdem  omriino  fublati,  &  domino  Regc  pncfenlc,  inilantc  ac 
rcquircnte,  bonadiaorumTcrr.pljrioriiivi  ,  ic::  curum  Ordinis ,  qui; 
pia  devotionc  lidclium  pro  Terne  (an&x  oblequiodellinara  fuere ,  per 
eandem  Scdem  ApofloEcam  Magiltro  &Fratnbus  Hofpi.ai.  S.  Juan- 
nis  Hierololymiiani  ,  ac  eorum  Ordini  pro  piitdiite  Terne  Sandre 
lublidio  conceffa  [ueiint  in  perpetuum  ,  et  in  eus  tranflata ,  per  eos 
habetlda,  lencnda,  &  perpétué  pollidcnda  co  ftatu,  &  jure  ,  quibus 
prLcdidiTcmplarii  capouederant ,  cum  omnibus  honoribus,  &onc- 
ribus ,  juribus  ac  pemnentiis  l)i):nv«i]i  ipf(m:n>  ,  lilvis  ipli  domino 
Régi,  PraHatis,  Baionibus,  Nobilibus.â;  per/onis  aliisicgni  Francix, 
juribus  quibufeunque ,  quxin  bonis  prœditlis  quomodo  libet  iplï  ,  & 
cor  uni  quilibei  habebant ,  tempere  quo  ipla  boua  prefati  Tcinplaiiï 
poliîdebaur. 

Didus  infuper  dominos  RcxFrancorum  Leonardum  deThibcrtis, 
Fratrcm  Ordinis  didi  Hofpitalis,  ProcuratoremGeneralemMagillri, 
Frarrum,&  Ordinis  cjufdcm,  acad  nancifeendum  polTeltioncm  diâo 
rum  bonorum  Tcmplariorum  quondam  fpccialitcr  conftirutum  ,  pc- 
rci:ic::i  S:  n li-LLriCL;:LL  iuvcliiïi;  d-.-.  boni':  ulian  in  rc^r-.o  Fr.ir:ciTi 
exilientibus,  &  cum  in  |v:iU;iîii.r;i:n:  mi  lit  eorumdem  nomine  Ordinis 
Hoipitalis  prtcdi&i ,  cum  omnibus  honoribus ,  &  omnibus  iuribus  Se 

£us,nobilibus,5:perrc!nis  aliïs 
ipiiD.Bcgi,t>r:clatis,[kronibu  . 
tempore quoditti"!  '.n:'.i!;ir:i  j-d.j'cdtrur.i.qimrHi'Jiiîibct  pertinebant: 
utbonaipfaM^^-.N-.h  jLi^&Oid.iii-iLiLii.iLÏN-.l^-jnr,  ceneanr&pofii- 
dcant.&cisfruaniurL'o  [l,iru&;ur<j  .[Liint^i  .U  li&al.osaitinct.quibui 
didil>mpkriihabucrjti:,iipuriL[!i;:;!]:bi:[:rirpùi,;cmporeqtiopiopIer 
 ;s  prrdidos  in  rirjuo  Francis  njpii  iuWLint ,  S;  per  Eccleham 


:a:pium  fuir  contra  eos  procedi.  Invcftiiu 

polTeffionem,  tradition  cm  que  bonorum  pradidas  modo  Kforraa  prx- 
didis  didusD.  Rcï  fi -l  ii  ,  pr.i-  cinn  l'spri^lTo  Procur.  pra'dida  ,  quôd 
de  bonis  pnedittis ,  (Uurr  4:  mi  riitt  i;  ur  i^jvn  lit:  Tcmplariorum ,  qui 
larione  ditlorum  errorum  per  difijolitioncni  Ecddix  capri  tenentur , 
feuicnehuntur,  ac  Jimi!i7urt-spc:ii >  l-m.i:  Jîoni  i  mimu;  priseelTinim  didi 
negorii  Jidci  conrra  per  limas  im:;.iliiirs  Ti'iupLmoruili  atldoritate 
ApoftoLicï  faciendorum.  tt quôd  mubilia  ,  inidus ,  obventioncs,  & 
icdditus  bonorum  pr.uJidoruin  n.\ludi^  i.ii,  niK-nbus  ,  &  etiaro  cx- 


K^rupri.xpreil.cFrntut.uor  pr^id,,,, p,;1-  V,  .«cptam  nomme 

Magiftti ,  Fratrum  &  Or.iinis  pr^dari^-,.  mvcl.itutam  ,  miflioncra 
in  poiTcffioiiem  ,  uaditimicm  &  <lL-l[l.cra:ioncm  bonorum  pradiclo- 
lum  à  domino  Regc  recepir.  Quare  diflui  dominas  Rex  pnecepit , 
quôd  bona  pncdiÉtafic  eorum  podcŒonem  rcalem  Sencichalli ,  Bail- 
iivi,  cmeriqueJuftiuaiii  ipuuî  dorn, Régis,  tniîbuflibei  prouiiufuis 
Timi  1.  N  nan 


ero  rimvît  bu   iï,  liv«! 

diilrkiihis  fi.u  ici?!.:'ii^.[iiur:;  buiaipi-i  ple-Liric  [r,'.d.n-r,  detil-crerir, 
tradi  &  deliberari  faciant  .liais  Magiitro  ,  Fratribus ,  feu  Prioribus  , 
Piovinciilibus,  A.!;iiini^r,i((ir;bin  ,  kn  procurai  cri  hus  eorundem  ,3c 
cos  bonis  prxdiâii  &.  eorum  pofieffione  quantum  ad  cos  pertinee 
guudeie  faciant  plcnariè  ,  eo  ffatu,  modo  Se  jure  ,  quantum  ad  fc  Se 
alios ,  quibus ,  ut  diclum  eft ,  olim  Templarii  pnediili  tempore  pra> 
dicto  cildcm  bonis  i;.i'.id.'l^i:it.  Q'.nbulliba  injullis  occnparoribus 
feu  de:cntatoribus  bonorum  ipforum  de  piano  dotatis  partibus  ,  Se 
audiris  inde  ptout  ratio  fuadebit  amotis  :  daudo  Pnlatis,  Baronibus, 
Nobilibus  &  pcrfoiii.  .jiiihuhii^r  rc^ni  Franciœper  iitteras  quidiflii 
jull/i^ri's  iiii^  r  hoc  diriircntur  ,  in  mandaris,  ut  iplt  in  pncmillis ,  & 
tu  t;,:i^L.rir;t:.u  chiU™  juitituriis  domnu  Ke^n  pjrc;irit  etr.cscjic: ,  S 
intendant.  Mercur.  poil  AnnunciationemDorniJiicam.  Dupât p.i&a. 
Traité  entre  Us  Gens  du  Rot  &  l"  HiffitaUers  touchant 
U  bien  des  Templiers. 

LE  Roi  Phi  lippes  le  Long  dit  que  le  Roi  fonpere  ayant  nailéavec 
les  Hofpitalicrs ,  aurait  été  trouvé  qu'il  lui  étoit  deu  deux  cens 
mille  livres  tournois  lut  les  biens  des  Templiers  ;  Se  depuis  du  tcnis 
de  Louis  Hutin,  il  311  roi  r  cri;  iirrdli1  iiu'il  lin  iioii  Jeu  ïuii.iiiu:  mille 
livres  pour  la  même  caufe  :  Surquoi  feroit  intervenu  accord  entre 
ledit  Roi  Louis ,  &  ceux  de  Jerufalcm,  par  lequel  le  Roi  devoit  avoir 
les  deux  parts  de  tous  les  bien  s- meubles,  &  des  joyaui  8:  des  orne- 
mens  des  maifons  &  chapelles  :  &  depuis  par  Arrêt  delaCour  donné 
contre  les  Frères  dudit.  Hôpital,  avoit  été  dit,  que  les  deux  parts  de 
tous  les  biens ,  les  fruits  des  terres& des  vignes  de  toutes  les  maifont 
qui  avoienc  ère  baillées  pleines, commede  terres  femées,  vignes  ,  la- 
bourage bailleaux  Curateurs, furent  adjugez  auRoi.  Enfin  pour  ce  qui 
pouvoir  relier ,  il  cil  accordé  que  ceux  de  l'Hôpital  quittent  au  Roi 
tout  ce  qu'ils  pourraient  prétendre  defdirs  Curateurs  jufques  à  lent 
entrée  en  poflcluon  du  bien  defdits  Templiers  j  quittent  au  Roi  toutes 
les  dettes ,  deubs  par  letttes  ;  ce  qui  acte  reccu  de  part  &  d'autre, 
demeurera.  Fait  à  Paris  le  6.  Mats  1}  17.  Begiflre  duTrefor,  Lec- 
ire  142.  D*?H.p.lt+.ad**„.ti,7. 


DIXIEME  P££UÏE.fljî.w)t!. 
Dt  Terris  qttiniam  TemflarionimHoftyitalariis  liberandss.  ' 

REx  Cuftodi  quarumdam  Terrarum&TenemeQtorum,  quarquon* 
dam  iuerunt  Templariorum  in  Civitate noflrâ  Londoniarum,  & 
fuburbio  ejufdemCivitatis,  Salutem.. 

CùmDorninus  Clément,  divinaprovidentià,  Papaquintus,  nuper 
in  generali  Concilie  ,  l'ann.  Usngngar.  ,  Ordincm  quondam  Domùs 
militiïTempli,  fj,purVnimtiml*t,  (uflulerit,  &  perpétué  fuppofucrit 
irnerdtctoj  fkeauJemDoiiiuiUj  cxrcralqueDoinos^cdeliasjCariel- 
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las.Ofatotia  ,  Civitatcs,  Caitra,  Villas,  Grangias,  Loca,  PoucEo- 
nés  ,  Jutifdiffiones,  redditus  ,  atque  juta,  omniaque  alia  bona ,  im- 
mobiliafic  mobilia  ,  ac  femoveniia,  cum  omnibus  juribus ,  membris, 
&  pcrtinentiis  luis  ,  in  umïul^  &  ^inlmliib^t  nunidi  partibus  con- 
filtentia  ,  qax  obm  tuerunt  MagilUi  &  Fratrum  Ordinis  (hujufmodi 
bonis ,  in  liegnis  fiiTerrisRegum,  Caftellï  ,  Aragonia;,  PomigaUa;, 
&  Majoricarum  cx[1I;m:i  Ll.n.r ,  i:i:ms  caulis  ,  CKceptis  ,  &  prardifti 
Doinini  Papx  ,  ac  Apoflolica:  Sedis  ordinationi  tcfcrvatis)  Ordini 
Hofpitaiis  fanfli  JohannisHierofohmitani  duneiït  concedenda.appli- 
canda  ,  &  unicnda  ,  mcmarato'quc  Ordini  Hofpitaiis  ptLcdiili ,  vcl  ip^ 
fias  Procuratoribus,  ejus  nominc  ,  infra  ccrtum  tempus  reftitucnda. 

Contra  detentores  diflorum  bonorum  ,  &  reflirutionem  corumdera 
ki]]ii'.(iL'[;rts  ,  ijrnvt-s  tk'iilucis  hcuidial^cas  Ihni^ilo; 

Et  per  litterasfuas  bullatas.no bis  indu  diicftas,  nos  rogavcrit  eshor- 
tando,  quod  bona  hujufmodi,  infra  Regnum  StDomuiium  noftrum, 
pœfato  Ordini  Hofpitaiis  pradiili,  vd  ipliusProcuratoribus,  cjus  Do- 
mine, reflitui  facerc  curaremus  : 

Nos ,  confideranres  diveifa  damna  5:  pericuia  qux  ,  per  detentio- 
nem  bonorum  priediflorum ,  in  Régna  &  Dominio  noftiïs,  li  Sera, 
nobis ,  &cidcmRegno,  ac  fubditis  noflris  poiîcnt  multiplicité!  cïc- 
nire;  quï,  propter  brevitatem  remporiï,  infra  quod  hujufmodi  refii- 
tîi'.l.i  lït:ipi:tt[);LI!;r,  ■].):]  piiU'in;  i.„  vice  ;ili:is  pu.-cjveri  ,  voIenicfqUC 
damna  &  pericuia  hujuimodi  eviiare  ,  Domos  ,  Eccleiias  ,  Villas  , 
Maneria,  Terras,  Redditus,  Loca,  &  alias  pofleflioncs  quafeumque, 

Magiftri  fie  Fratrum  pnediita;  miliria:  Tc'mpli ,  in'  pradidis  Rcgno  & 
Dominio  noflris  (  faclâ  piiùs  per  nos  quadam  Proteftaiione,  pro  con- 
fervatione  juris  noltr:  à.  iijbdirorum  uultroiuin  ,  in  hac  pane)  Frairi- 
bus,  Alberto  de  Nigro  Caftro,  MagnoPraccptori  Domûs  Hofpitaiis 
fanfti  Johannis  Hierofolimitaniprîcdifli,  fit  locum  tenenti,  citra  Mare 
Mediterraneum ,  Magni  Magiftri  Hofpitaiis  cjufdcm  ,  &  Leonardo  de 
Tibctcis  rrionVein-;i;in:m  ,  l'rnairstori  gcneiali  Hofpitaiis  prardiili, 
nomine  Hofpitaiis  cjufdcm,  duximus  liberanda  ,  falvo  jure  noiito,  fie 
fubdirorum  noilrorum  quorum  c  unique,  juita  vim  &  efTectiun  Proteila- 
tionisnoltrafupradicra:. 

Et  ideo  vobis  mandamus  quod  prafaris  Alberto  &  Leonardo  ,  vel 
illi ,  aut  illis ,  nuem ,  vel  quos ,  ipli  ad  hoc  pet  fuaspatenres  littéral 
deputsverint  loco  fui,  Domcs,  Eccleiias,  Ma ncria, Terras,  Rcdditus, 
Loca ,  &  alias  pofTcfïïoncs  quafeumque ,  cum  fuis  juribus  &  pcninen- 
tiis univerlis ,  quac  fuerunt  dictorum  Magiftri  &  Fratram  militix  pra> 
difla:,  in  Civirate  &  Suburbio  prardiflis,  fit  qua:  in  cultndi.î  vdlrà  cit 
commiUione  noltra  exiltunt ,  una  cum  bladis  in  tertis  feminatis  ,  fie 
ornamentis  Eccleliarum  illaram  ,  ûne  dilatione  alïquilibcrctis ,  falvo 
jure  nolbo  &  fubditoium  noftrorum  quorumeumque  juna  vim  fie 
elleitum  Protcftationisnoftrxpiardiaa:,  iicuipndidum  efl  ;  Volumus 
coimyasindè  exnunc  ci^a  nui  aoueiaii, 

Nunn  ij 


.  die  Novembris 

ConCmilcs  liuone  diitguoiuf  CufW.bus  fubfcn 
Ecddiis  ,  VilUs ,  Mneriis 


u  fi:  Tcncmcntotum  quotidaoi  Tem- 

.11  fi;  Tciiememoriim  Ljuonti:!Hi  Tuu- 

m  &  Tcnemcntorum  quondam  Tcm- 

m  quondam  Tcm- 
fluionim,  m  Comiiatu  Dcibix; 

Cullodi  quaiuir.d.>m  Ttiumn;  fit  Tcn;ir.ti;ruf  jra  quondam  Ttin- 
pîatK.tun..  ,:lCo;n«-u  Uorfcttix; 

(iulloiL  quat-m.l.i  i;  Tc:i  Htn;  i,  Tcncmcnturum  ijuondam  Tea- 
pbm.mm .  in  Co-.ii:„iu  Salopa- ; 

CulW,  qj^uo.^mTcn^um  6.  Ttnïtnmon.ra  quundam  Tcm- 
pbf:o:i.i:i,  ir  Comit.ro  Oxomx ; 

l  u:!"..         jim:!..iu  1  i;i„-..;ii  fi.  Trr.i':neni:>:mii  quondam  Tejn- 

F  t:u(lodi'quaiajodjm  Terra  rum  '&  Tcncmemorum  quondam  Tem- 
(Jatiorum.inComititu  Lucallràr; 

Cultodi  qjorumda;r.  1  e.'taroin  &  Tcr.eir.enTuium  quondjm  Tem- 
plajiorum,  m  ComiMiuSumcffatix; 

Cultodt  quatutr.dam  Tc.'iarum  &  Teiiemtutuiu:"  quoniam  Tem- 
(>!  ii;.  i  .;  .  ,i:i  (  «!:-.:;a;  i  HuteLncue  ; 

Cullodt  quammdam  Tc:iaojm  3t  Traementonini  quufidjm  'l'un* 
|:L:k>'i:i   ,  m;  Ci;":  tJIu  ï  ;'T.:\:1  ; 

Cuftodi  qua-umdj»i  I  cum-;  \  Tencœtr.toi  -^)  quondam  Tcm- 
pii.-ioiuœ.ir.ConwavjWJies. 

Cuflodi  cua:u:njas;  T.-rj-..m  fi.  TV  «u:ms  ^uoudara  Tco- 

pla-iomm .  m  Comparu  Norlok.a  ; 

Cdlodi  qcoiur'djn  Tc'tanjra  fi;  1  encra eoto mm  ouo.idam  Tcia- 
pla-nuum  ,  jnComirawLincolnijCi 

Cuftodi  quaruiDdam  Tcrtarum  &  Tcneaiaituivm  quondam  Ten> 
plj:  i^:  J  .i  Gnr. .-jn;  Cuinbiii; 

Cuftodi  qmrumdaiu  I  eiratxim  &  TenïmiMuiuai  quondam  Tem- 
planot  jm ,  m  Coituiaiu  Hcicfufdif  ; 

Cuftodi  quarun:dj:n  lcuaium  à.  Tiniicc-.-nruui  quondam  Tera- 
planaiom ,  m  Co mhatu Csmebngiï  ; 


BUuoijjd,  ui  C,um.utu  Gkuucftjix  i 
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Cuftodi  quarurn dam  Terra rum  <x  Timomentorum  quondam  Tem- 

plûrionun.ioComitawScali'otdiœi 

Cuiiodi  quaruni.l.uii  1  a:ji:jn  ic  Tencmentotum  quondam  Tcm- 
?l.1riort!in,]iiCoiiiit^ll;,a™icki. 

Cullodi  quaruunUii  I  en-amin  &  Tertemciuorum  quondam  Tcm- 
plarionun ,  inComiia™  W  cil  ni  tri  an  dix  ; 

Cuftodi  quaruinù.uu  Tcrraaim  iSc  Tencmentorum  quondam  Tem- 
plnriornni ,  in  Comitaui  Wygorniit; 

Cultodi  qiiaiumJ,:in  I  ci  tarin  u  éc  Te  nem  c  ni  orum  quondam  Tcm- 
pkrioruiQ ,  in  Comitatu  Northumbriœ; 

Cullodi  quarumdam  Terraruni  5:  Tencmentorum  quondam  Tcm- 
pl.n-orum,  m  Conu^aCoriiubix-; 

Cuftodi  quorum;!:-.)  I  erra: u, il  ,\  1  cuericii-orum  quondam  Tcm- 

Cullodi  quarumdam  Terrain  ni  S;  Tencmentorum  quondam  Te  m- 
pLi-m-mi:.  u;Cui'.:i:.i:u  MLJdLie-:i.c; 

Cuftodi  qiiariiinJa::i  T.-n  j:  m  i;  Tenemenroruin  quondamTeni- 
plaïaiiiLin ,  M".  Co:rjii.uu  LJevonir;  ■ 

Cullodi  quarum.i-mi  Tcrrau:m  i  Tencmentorum  quondam  Tem- 
platiurum,  m  Comitatu  I  luntingdonia:  ; 

Cullodi  quarurud.iiu  1  ci  ra,  i,iu  i,  Tencmentorum  quondam  Tciri- 
p],irii>r;ini,  u:  Ciiir.icjru Kerks; 

Cullodi  quaiuiu-laiii  Taniru:n  &  Tviiumniiior-jin  quondam  Tem- 
piariorum,iii  CoiiiiiatuKancia:;- 

Cullodi  qiijrutr.d;i.ii  TeriT.rurn  i  Tencmentorum  quondam Tem- 
plarioriim.inComitaruNertfordïJ-; 

Cullodi  quarumdam  Tcrra-um  &  Tencmentorum  quondam  Tem- 
planomm.i,,  Comitatu  iiiffi-xisc- 

Alexandre,  de  Cave  î  H-.,b,.-n,,  de  Ameo.cs  ,  Cuftodi  qunrumdarrv 
Terrarum  &  Tcneuiunorum  e-jo-Aum  I  eioplariorum  ,  in  Civirate 
.  Eborum;  ^  ^ 

P  Cuiiodi  Ter-arum  &Tcncmcntonim,  &c.  inCratlfbrd; 

Cullodi  Te.-arum  &  1  euemen'orui.i ,  &t.  iiiL.lIcfton;- 

Cullodi  Tcrrsru m  ix  Teu-ii'.einuiiiiii ,  «t.  in  llendon; 

Johannidc  Circy ,  Culludi  i]uarunidam"i"i.Trarum  csTcncmcntonim 
quondam  TempLu-ioriiui ,  i:.  Conii-.itu  Bcdfordia;; 

Johailtlt  de  la  1  layc,  Cuiiodi  quarmiidam  IVirarum&Tcnen-enta* 
mm  quondam  Tcmplariurum,  m  Comitatu  Hcrcfordia:; 

Joliaillli  de  WyiLmniliam  ,  Cufiudi  eiiianimdam  Terrarum  &  Tcne-- 
•nentorum  quor.d.::n  T<.-iii|>lar:e>Lui:i ,  ni  Couina: u  Cantcbrigi-c; 

JoliannidcISutccounc,  Cullodi  quarumdam  Teirarum  &.  Tcncmcn* 
torumquoudLuuTcniplaiioiuin,LaComiiaÙbusCantcbrigia;&Middlç- 
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homa:  dcGrcy ,  Cuftodi  qua  rum  dam  Terrarum  S:  Tenementorui» 
y_^ndamTeinp!ario[uro,  in  CoinitatuNorthiiiHbrke; 

Alcuaiidro  de  Cainpron ,  G.iliudi  quarumdam  Terrarum &Tenc- 
nicntoium  quondam  Tcmplariorum  ,  in  Comiraui  Lcyccltrise  Se 

W'arric; 

Johanni  de  Argaill ,  Cuflodi  quarumdain  Terrarum  &  Tencmeuto- 
rum  quondamTcmplarioriun ,  in  CumitaiuLboium; 

Johanni  deBloïham  ,  Cuitodi  quaru  m  dam  Terrarum  &Tenemen- 
tomm  quondam  Templariorum  ,  in  Comitatu  Qxon  ,  &  aliii  Coin. 
Rcgni  Régis; 

floberto  filio  Pagani,  Cudodi  quaruradarn  Terrarurn  &  Tenemen- 
torum  quondam  Templariorum,  in  Comiiatu  Southamptonia:; 

Hawys.qua:  fuit  Usor  Johannis  dcFcrar  ,  Cutioui  quarumdara 
Terrarum  &  TcnetneuCOmm  quoadain  TempUriorum ,  in  Comiiatu 
G;..,.,  &  alibi; 

Wilt 


I  iu:-.]ii.'i!  C(>;>r]i:i:i!.!iii;iori,  deDoraibus.E 
tatuKancia.-,  libecandis  uiliipra; 

libnloiii  'x  .Moutibus,  de  DojnibuS}EccEeuis,  i 


Eodem  modo  mandarurn  cirWuîielmo  de  Fcrar ,  de  Manerio  da 
BodieleiefCumpeninentiiai  libcnndis  in  forma  pra:di£ta, 

r.ud'jiu  iiiniiLlitiLLn  -.'il  V.  illiulmoiLiriny»»  .  il  -  M;:ii;ri'ii>  da 

All.ikhy  iiiComicaiuLinc.  liberandis  in  formaprïdifla. 

Eodcm  modo  mandacuin  eût  Johanni  de  Coroyn  ,  de  Manerio  de 
Fanliete,  in  Comiiatu  Eborum ,  libéra n dis  in  forma  prxdi&a. 

Eodern  modo  maadatura  eltCuftodiManerii  deliibbldlayn. 

Eodem  modo  mandacuin  cil  Johanni  de  Sandale  de  Eccleûa  do 
Reynham ,  Sic. 

Eodem  modomandatum  ellGilbcrto  de  Si  ape  II  on ,  Cuflodi  Ecclc- 
fix  de  Kclingron  de  cadem  Ecclelia,  &c. 

Eodem  modo  mandarumellAdomaro  de  ValenciaComitiPcmbro. 
chix,  de  novolVmplu  Umjiin.  tic  c-iiu^lHn-T^rjs&Tencmcnris, 
cum  pertinentiis  ,  qua;  fucrunt  Tcmplarioium  pnediclorum  in  Civi- 
lateLondon,  &Suburbio  cjuideni,  nec  non  in  ComitatuMiddkfeïia;, 
&  qus  tener ,  Sic.  Rymtr  <™f  *f  4.  ad  ami.  1  nf. 

Rc*  VcnerabiUin  Chriito  Paui  R.  eadem  gratis,  Epifcopo  Duncl. 
ntenfi,  Salutem. 

Cùm  Dominus  Clemens  ,  Sic.  Et  ideo  vobis  mandamus  quôd 
ptxfatiî  Alberto  oïLeonardo,  Sic,  Domos ,  Ecclcflas,  Villas,  fcc. 


se  i'Htjtoiii  »e  Ha 

diâorum  Magiitri  &  Fratrum  mili 
item  Epiicopatûs  veltri ,  &  411a;  in  Cuftodià  veltrâ  exi[liin_ . 
line  dilations  alunir  libcriiri  buoiis  tilro  jure  nofbo  ,  &c.  &  mis 
tjU  [W.iu  .  &,  ut  libcrationcm  pra'diitam  confukiùs  faccrc  valca- 
tis  ,  tranlcripium  brcvium  noftronirn ,  inde  in  Regno  noftro  dircdlo- 
mm,  vobis  mitiimus  piiclciuibui  inierclufum.  Telle  utliipra, 

Lodem  modo  mandatum  dl  Edvardo  ,  Comiti  Ccftiia:  iilio  Kcgis 
~K::.  iiiiiv.,.,  vcIJuftidario  fuo  ibidem. 

Eodem  modo  mandaium  eft  Juiliciario ,  Cancellatio  ,  &Thefaura.- 
lio  KegisHibernix,  vcl  cotum  loca  tenemibus.  1 

Eodem  modo  mandamm  eft  Cancellario  &  Camerario  ScorJœ  vel 


Eodem.  modo  mandamm  cil  Bogcrio  de  MortuoMarï ,  Julliciario 
WallilC.  ldtmfiftw.a<Lwn.n\i. 

f°r'" 


Cum  Dominus  Clemci'.i  ,  &c. 
diîls  :  ManJ;nci-L];]ui4:ic  C";iLiti>Ji[n! 
nemcntonim  priditlornm  ùitomiia 
&  I.i-dnarjn,  4ic.  Dumas,  EcclcCas.. 


imquec 

foi-jnâ  pia-dLIAlistieiida.liberi. 

El  ipia  ab  in]u::is  i  vl.jIulusi..  r::dobiiis ,  fuper  aflecutione  pnemif- 
forum  ,  in  forma  pndiitâ.,  quantum  in  te  cli ,  protegas  &  defendas, 
.Telle  ut  lupra. 

Eodem  modo  mandatum  eft  fublcripds  ;  videliect , 
Vicecomiti  Coinubrii,        Vicecomiti  Lincolnix ,  Salopiœ  , 
Vicecomiti  Eborum  ,  Vicecomiti  Rancir  ,  Lancatltia;, 

Vicecomiti  Sullblciz,  Vicecomiti  Uevonia:,  liticks, 

Vicccomiii  Suththiiiiiptor.ia:.  \  k-etiiniiti  l  lcv  !■:>:, 'i.l-.  v,  tltr::c[hr:d:ir, 


Vicecomili  Heref<.,-,l:-.e,  .Mi^bfesiE.  Leycdlnj; . 

Vicecomiti  Oxonix,  Warrick,  Surritr, 

Vicecomiti  NorthumbriE,  Wiltcs,  'Wygornii, 

Vicecomiti  Rotclandœ,  Berks,  Bcdfordia;,- 

Vicccomiti  Cuniona;,  Suflexia;..,  KorHolcin, 
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irini  OrdiniiJJsnmisInlfiJokmnii  fCu/nicm  ,  Albert» 


Frater  PerrusdeChiiiinor.ie,  ii/ncns  lncLunHofpitalariij 

Fr^cr  KicImJj.  J.-U:,'.\:L[;,-.  Ouvrir.: . 

ïïraccrRcn.  J^Ucf.Theraurarioi, 

Frater  Pliilippus  .leGragnana,  Urbis, 

Frater  Marmuis  l'em  d^Kos ,  J'u-ikui: ,  Priores, 

Frater  Pci  rus  il-.- S;i:ido Jolnimie ,  rm^L^irnr  Achayi; 
C^terique  omiiL'î  é;  [inguli  I-Viiircs  &  Ctuivvuiu^  ilt>miis  ejul'rtem  ; 
aJ  fomim  Campant  Kliodi ,  ut  moris  clt  ,  in  loco  folito  congrcgati, 
interna  mcditatiuiic  [  c i : J _i r- r l- ï  !>■. ndh-iorum  Lr-iiicnem  inimcrnora- 
bilium  ,  per  f;irK!i|[i:-iin  in  Chili»  P;trrem  ,  Dumimmi  noflium, 
Clcrncntcm  -  ■ 


Iarg komn  : 

Viafque  5:  modos,  c 
poffint  in  no/iris  mtsuiluis  iqxiran  ,  cnieiuhii  ,  it!;;mcmaTi  ,  ac  pto- 
vidc  gubcmari  dicta  un  nie:!  In  Ljl  :  :l  !:L  i  ,i  ,  &  ("indus  uhcres  ,  cum  Dci 
bmedictionc ,  ex  ijiiii .  ^  :;lir.;  Kims  n^ltir; ,  ikDumns  prxdiiirliabcri, 
perc/pi,  &  cojiigt  :  quib us  Terra  Sanfla  de  Maliomeucolarum  iiifide- 
lium manlbus  poflil ,  Dço  facict:tc .  ii-iemcr  lih-rn:!  : 

Aitcndcntcfqne  tti:u:i  1 J t .nm^  uniras  .  partium  tranfinarïnamrn  , 
inprovidà  adniiiiidr.iiimie  l'i-LujKk'ininni  ,  a'triias  mukipli citer  &  af- 
fiicla*,  vifiiaiionc,  laiiTeditin:- ,  se  rd'ornnuimn:  céleri,  làm  in  capi- 


,tinis  £  quas  ai  mf  guis  &  arduis,quï  à< 
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Emus  ,  frafluofas  S:  utiles  mvenimus)  plenam  in  Domino  gcrenîes 
Lt>nco  du  c      1  I 
Çunam,  &  Curias  illulirium  Regum>  fi-  aliorurn  Prmcpum  Oaho- 
dO<Orum,&ad  uihvl.I;.^  l::,v„|i,M>,r^  (r.ni.nmus,  cum  Rcligio- 
1     ,         ,      1         I  1  I         !      i  In  Je  Raïie- 

r.;irdoi.e  liotrtiï  J  note  \  iiieii.iru^ .  M  l'.'iX'iimdHc  in  Romani  Curii 
gu'cmli,  Wairu  H,-;,ri,-o(!t_\l:.v;iaiiî.l"i..;rc  Ajr..iklu  de  Solerio.Fra- 
ttcAfiïndo  Je  Chavanono,  i..>llri  .M  :  (llii-i  Sruu: ,  fcFratrc  Durante. 

dcifi-poliîura.l^i-ccp^irt.M,  .Q:;,:„:l  &  S;,lvjtaiis  deAunliac(> 

diTonim^T  tl"'";i::"01  ^  •■":«!j"">i-"  ) 

fpfumque  in  omnibus '&  lingulisPrioraiibus,  Pmceptoriis ,  Cafî-1- 
lamis.RajuUis.Domibus,  Cmraiibus,  Caflris ,  Villis,  Locis  ÛLoui 
buicumque  alus  bonis  ,  Juribus  ,  .v  lisîionibuï  noilris  &  Domîs 
polira;  antiqu.s  ,  ac  nob,s&  Domui  „„viief  quoqucmodô  concclfe , 
&  tmpoilerum  cûnccdend.s  ,  in  didis  trafraMiflB  par.ibus  exillenti- 
l>..>.  ,|.,A^.o,H,.,.  ,„„,  „b:<  .,mH,.,:,&  ■,.„Vl;„^,,r,.,  ,■ 

H-:-  ..H-  ttl..-.x:u.n:,;;,  „:.  In»,,.,^.,!:,^,^. 
icm  .  Kcfoimaiorem,  AdoumAtatorem  cura  libéra  ,  Inciun  □oftroa. 
V™*'""  *  ve'un)*  '  '  *  '"Jubuarum  l'.-o.  .;.a;f;ttm ,  Svnd.(um, 
^.«.^j,,,.  Ait,;,:-,,*  :  k  ^  .„■.-,■,  .  ■„       •  . ,  a.  l\ 

ipeoaiem  nuucium  iacimui ,  confluuimui .  auâofiiato  p(xtenuuin,& 

Bc'tmmv^  Ll!n"l™'<*  «dem  VjÇntori  ,  faquiftori  ,  Conefiç.fj, 
»  .  Adminulnton  cum  Loei»  ,  lowm  nofl.om  tenenri  , 
M'icurjdti.  byuowo,  ^  con:.mo.  Attnii ,  &  Nuncio  noltro,  &  Du' 
mus  ,  m  tranlmatiiiis  pa::ilnn  ,  £:  Uini,  ,.,„,..  diàis ,  pilcnam  &  liberam 
faei.ltwem.autoriiatcm  Alice™,; „:,■„,„,  ipecùlc  m.mdatum ,  fc 

&tartM™"4CBiB't,ff,niœ 

<~^i!"  -'S  '  &.iP..uni*"^  >  &  ïingnfis  Prioratibu,  ,  Praccnto.iïs 
Caltcllanns ,  Rajulus  ,  Domibus,  Civitatibus ,  Callri,  Vdiïs  &  = 
qubul™,!  ,  v  fcT&Do 

E         /     .    .  1     q    noam  vet 

alios    v j  "" ":  '  !  "  fc>  "«1-nliltm  feu 

,  lanoi.inqujrcHdi,  comgcndi,  refutmandi  ,  adminillrandi 
pioturanoi ,  nunciandi,  reparandi,  emendandi ,  eicufandi  ni;,  •  „' 
di.ndi  lueur 

L.ireras  gtatuc  arque  j„i!,;-.;e  impervndi  -  «Uomus,  & 

riotum  rÇ'A°nn  ,^n?fum  •  &  a»°'n™  quam  plurium  beueK- 

r^D°^^oWo^^.ei^S=CroCoUegio, 
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6fS  Pbbcvis  du  IV.  Livre 

Jlluilriiîîmis  Regibus ,  S:  aliis  Princïpibus  Orthodoxis,  gratesdevorifii- 
mns  rcfciendi  :  Viliîaîiiri.s,  liiii'.iiliiom ,  Conviloiis,  Reformatons, 
Admmifiratoris  cum  libéra  ,  Nunciaroris  ,  i'rocuraroris  ,  &  locum 
noftrum  icnentis,  in  Capite  acin  Mcmbiis ,  &in  quafcumquc  perfo- 
ras Domûs  nollra  ,  cujufcumque  ftaiûs ,  j;radùs ,  dignitatis ,  aurori- 
taris,  fi;  condition!^,  î  4110  lu  nu:  un  n;:iiip:imin  ,  ycnerolis  vclfpecia- 
Jii,  muniras  privilégia ,  vdbiteris,  fub  quacumquc  forma  vcrbomm, 
eisconcefits; 

Officiiim  feu  officia  conjunftlm  vel  feparatim ,  plcnè  Se  libe/è  eier- 
cendi  i  comiaipfasperibnas&ip^smmquamlibcr,  permodum  inqui- 
litionis,  deiiuiiciarionis  &  accularionis  (pro  ur  dÛciciioni  fua;  viiurn 

(uerit)ptooalendi: 

Eai  &  quamlibet  carum  ad  fui  praJcmiam  ,  qiiando  &  quoticris 

Plantain  feu  plantas  Frarnim .,  Efgardiiim  feit  Efgardia  faciendi  ,& 
tenendi  decis  i  &  ei>.lV.r::i  i-.iis  lïl.lIm'.'Us ,  jums  Don;  j.;  j^Llr.rj  Ji.i- 
îuta  31  bor.as  tnninciudimi .  pubien  Jr: 

Removendi  cas  à  fuis  Bajuliis ,  Domibus  ,  Oflîciis  ,  &  Adminiflra- 
donibus  ,  & ,  fi  necefle  futrit  ,  carecribus  mancipandi  ;  yel  nobis  , 
citra  marc  ,  judicandas  ,  puniendas,  corriyendas ,  aut  in  carccrcs  rc- 
cludcndas  ,  cum  plenà  infornuDDne  fuorum  exceffum  ,  tranfmii- 
tfndi: 

De  cis ,  &  earum  qualibet  poftulantî  cuilibet ,  complemcnhjm  julîi- 
tia:  faciendi,  &libi  ti'.ii  (Il  ulis .  coran:  i|uibuk;:n-up]e  Judicibus •  J'L- 
defiafticis,  vdSecularibus ,  noflro  Se  Domus  noflra  nomine ,  poftih 
landi: 

Domos,  Bajulias,  Officia,  &AdrniniHrationcs,  fie  eis  ablatas,  per- 
foras alii'i  n  l  :  u  i  1 1  [  L  l  ^  i  :  s.  [li.lnu!;!',  &  tc^l  [:d  :i  ï  libi-1'coni-ir.îi.'iidi  : 

Univcrfas  &  fmjjjlasIJorous ,  Ecclcfias,  Capellas,  Oiatoria,  Cm- 
tatcs.Caftra,  Vi^as/l  erras,  Gracias,  itloca,  Poffcffioncs  ,  Jurif- 
lii&iones.Redditus  atqueJura,  omniaque  aliabona,  raobdia&imnio- 
bilia ,  vd  fe  moventia  ,  cum  omnibus  raembns ,  Juribus  ,  &  pertinea- 
tirsfuis,ill  diftis  partiuin  ir.mi"ii:a:ii:ls  t:e:ililL.:t,;i;i  ,  Uomûs  &  Ordinis 
militia;  Tcmpli ,  quondam  nobis.ac  Domui  in  ditlo  fanflo  Concilia 
coliata,  &  in  poUt'ium  L»;ii';'ri:iid:i  ubilib-jt  ;  ier.mo  nomina ,  acliar-- 
&  jura.quœiempr--  -  "  ' 

Ordicis  l'empli  il 
&  Ordini  ,  vd  petfonis  iplius  Ordinis  MilhËe  Tcmpli ,  quoeumque 
modocomperebam,  vd  compeiere  poierani,  contra  quofeumque  pe- 
lendi,  rcqiurendij  eiit;;ndi,  reupiendià  quibufeumque  perfoms  ,  Ec- 
tlciialliciï  vclScculatibus,  &ca  ad  nos, &proprietatem  Domus  iiofttie, 
ac  noftri  Ordinis  adducendi  : 

Corporalitcr  polTeffionem  ,  vel  quafi  conimdcm,  nollio  Se  Doniût 
noltra?  nomme,  per  fc,  vel  alium ,  feu  alios ,  adipifeendi: 

Ipfamque  regnandi ,  plbcrnandi ,  &  adminjiliandi ,  de  voluntate  ^ 
bcjieplacitoScdisApoItolicx; 
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ce  l'Histoire  m  Maite.  £jo 

Eadcmbona  eiiam  antiqua  ,  fruilus  &  provenais  eorum  ,  taxandi, 
vel  tajarifaciendi:  fceapcil^mos,  feu  Bajulias  déterrai  nacas&  limi- 
tais, h:  uiiliusnbi.&afiantibuseivifuni  fuerit,  dividendi: 

Bajuliis  ,  feu  Domibus  ,  pci  eum  ,  vcl  alium  ,  feu  alios  ,  limitant 
[aliter,  rcfponuones  certasS:  pingues,  ad  utilitatem  Tome  fondis:  nc- 
gocii,  imponendi: 

Ipfas  Bajulias  &  Domos,  regendas  &  adminiftraiidas  ad  viiarn,  vcl 
iplis  ,  quibus  expedire  noverit ,  commicicndi  &  conferendi;  &. 
eos  abeifdem  removeudi,  qmim&qiioiiens  (ibi  eipedire  videbitur. 

Nobiles  homiji-s  &  mnobiL.i ,  Cicrico.  i  S^LuLtrcs  ,  pro  ferviiîo 
ifcregimincditlaruiu  Bajuliarum  &  Domorum ,  adDomûs  nollnr  con- 
fortium,  fineceflc  lucrit ,  iidmiiiviuli ,  i.  îy-ûr,  ::d:jjiiïis  ijyfb.e  nli.iciin 
]iabirum,&Nobili:-!ii  .Uibiin:  ^n^ul-mi  mbuendi! 
■  Fratrcs  &  Donatos ,  de  uni  Domo  in  aiiam,  &  de  uno  Prioratu  in 
alium  rransferendi  :  S:  citra  marc  ciiam  Fratrcs  ,  Donatos  ,  hommes, 
Vaflalloi ,  &  fubiitos  quefeuroque  Domûs  nollra  ,  cujufvis  flaiiis  , 
gradûs,  dignitatis,  aufloritatis ,  &  condiiionis ,  pro  Terra;  fan  cljcfervi- 
tio,  vcl  quacumque  alià  rationc ,  feu  causa  nanfrnittendi  :  aiit,  iinia- 
luerint  ,  lecum  ducendi  :  & ,  ur  citra  mate  veniant ,  eis  &  Gngulis  eo- 
lum  cllethialiier  injungendi ,  eofque  lî  non  venerint ,  [anquam  ic bel- 
les &  inobedientes ,  &  quolcumquc  mandatis  noltris  rebelles  6:  inobe- 
dientes ,  invenerint  per  jnltittam  Domus  nollra  ducendi  :  vel  ipfos 
aliter  pu niendi  ;  au  vntatii";  per  nui  ;ul  puus  ;  rjuliiuririas,  in  tranfma- 
linis  partibus  tetinendi  :  &  eis  ipibrum  pafragium ,  feu  paflagia  re- 
laiandi  &  lemittendi  ;  numeruin  Frauum  Gioium  ,  Donatoruni  ,  & 
aliorum  fervirarum  ,  in  diflis  Bajuliis  ,  feu  Domibus  noftris  quibuf- 
cumqnc  nltcntium,  diminuendi,  &,  ûiibi  expédions  ïidcbilur,  aug- 

Pro  univerlis  &fingulïs  dlclis  boni?  nolîris,  &Domûî  antiquïs,  ac 
noviter  concefiis  ,  &  in  futumm  concedendis  ,  in  di&is  rranimarinis 
pattibus  conilitutis  &  pofitis,  in  judicio ,  vcl  extra,  coram  quibufeum- 
Juditibus ,  EttMi.iIiiuh  Sttuliiribiifvc  ,  &  in  quacumque  Curià , 
Ecclcliafticâ  vel  mundanâ,  agendi ,  defeudendi ,  pereudi,  proponen- 
di,  excipiendi,  libcllum  vel  libelles  oiïcrcndi  ,  oblato  vcl  oblatk. 
refpondcndi ,  litem  conteilandi ,  jurandi  de  calumnia  ,  &  de  vetitatu 
dicendi  in  animas  noilras  3  &  feribendi  cujullibcr  alierius  gcjictïs  jura- 

Telles,  &  infini  menra,  fi:  aliaquicumque  documenta  légitima  pro- 
ducendij  fit  produflis  objiciendi.coticliidendi  SLreniinciandi  : 

In  canfisde  jurefitde  faflo,  fcntcniiam ,  &  fenieniias  diflïniiivas ,  & 
intcrlocutoriavacu.indiicaudicndi,  &abiplis,  aique  gravaminibus , 
illatis  fie  inferctidis ,  femel  vcl  plurics  appcllandi,  Apoliglos  peiendi, 
appellationem&appellationcsprofcquendi: 

Ad  eiequendum  procclfus ,  &  quaicumque  fententias  ,  fuper  iceu- 
peratione  cWtorum  Bonorum  ,  nobiî  &  Doniui  de  novo  datorum, 
tuïtaniaadatuuiApoltolituin,  Ffitlaioij  Eïei;utores,  CommuTarioj, 
pooo  ij 


&  quolcunquc  alios  ,  ad  executiooem  depuiatos  luijufniodi  ,  requi- 

Comptita  &rationes_ab  bis,  que  difta  bons  ,  vcl  aliqua  de  pra- 

i!:il'in:!!in unii'jiun:,  ^  tcccpctunr.&adtiunillrarunc; 

Et  a  Procuratoribus  noilris ,  locanoltra  rc.icntibus ,  Priccptotibus 
Camerarumnolltaw.,  Pr^HLum,  Prjx^notihis  «  B.iliiv,s,  vcl 

ad  quorum  manus  tcfpoiilioncs,  tallix,  iubvenrioncs  ,  promilEones  ', 
bona  dcfuiKlorum  ,  pccimij.-  ,  jotalia  ,  ainclia,  procaflia  nollra  ,  in- 
dulgenriaium ,  Icgaiorum ,  &  rclifiorum  pecunÎŒ,  vcl  aliqua  ex  prr- 
diflis  quomodolibet  pcrvcncrinc  ,  aut  pervertie:*  .  ipfo  in  partibus 
traiilmarinis  agen:e  ,  ae  pi'ielliue  lilii  tirante  ImjLifinodi  ,  petendi, 
audiendi,  esigendi ,  &  recipiemii  de  bis ,  l|uï  rL-^ipicm  ab  eis  ,  vcl  à 
quibufeumque  aliis ,  S:  pro  quibufcumquc  caufis  K  rationibus  ,  cum 
clleSn  quiitandi ,  iihuilvi^iji ,  Jdiuiendi ,  &  partum  de  ulrerius  non 
pcrcndi,dandi,&  faciclidi: 

Pro  neccliitaiibus  noitris  icDomûs ,  muruum  feu  mutua  ,  à  quibu! 
volucrit,  fi;  iuv<:iiem,;tecipiei)da,  &  contrabendi  pro  pecuniis,  mu- 
(no  lufccptii ,  a;ii  i'iiiL!|iii;i:iiis ,  éV.  aliis  quibulliber  catiiis  fit  rarionibus. 
nos,  Domunl  nuliram  ,  i  h.;ii..  o:'.i"i.;  :i:>llr  >  &Dij:mii  ,  p:,c:c;]1:,:  & 
fiuura,  gciieralucr  vcl  fpeci aliter ,  cfleâualiier  obligandi ,  atque  ypo- 

Jiona  ipTa  ,  vcl  qua?  vnlucfit  ei  pradictis  in  perpcruum  ,  ad  vitarr 
ici  aliud  tempus ,  pure  ,  condirionaliter  ,  aur  in  cmphitcolîm  ,  fv 
ceiro  annuo  ceufu  ,  vcl  precarii  ,  commodali ,  depoiiii ,  de-nationii 
vendu] oui î  ,  pcrmuraiionis ,  infeudationis ,  pignaiionis  ,  &  cujullibci 
i  1  r  c  r  :  : .  s  c!r:Q-a;lùsiiiulo,perfoEis,  quibus  voMerir,  donandt,  conce- 
deudi,  trahendi  &  allignandi: 

Ethos ,  currrquibus  conriahcnr,  vcl  proctiratorcs  corum ,  in  polTcf- 
lîoncin  corporalcm  ,  vcl  quafi  didorum  bonorum  induccudi  ,  *"  " 
du.-ios  dekndendi  : 

Et  |jofl"clîioncm  corporalem  ,  vcl  quafi  ,  horum ,  qua:  contrahendo 
velquocumquc  aliû  modo  ,  fibi.  Tel  aliis  i  ejusnomine,  arque  Domûs  t 
donata  fi:  conceffa  fueiinr ,  per  le ,  vel  per  alium  ,  fen  alios  appreben- 
dendJ  &  adigueendî. 

Et  de  hiî,  &  aliis  bonis  noflris,  StDomûs,  piout  nobis&domui  cx- 
pedife  noveiit ,  oïdinandï  : 

Priorcs  ,^Pia:ccplorcs ,  Dallivos ,  noflri  Magillii^vcl  corum  Kk  ii  i,- 

ltaiùs  ,  aufioritatis ,  digniiaiis ,  aut  condiiionis  cuidant ,  ad  congrega- 
lioncs ,  &  capitula  provincijlia  ,  per  cum  ,  de  concilio  dictoium  Fo- 
ciojum  fuotum  ,  &abornm  Ktatrum  dt  ptocerum  domûs,  ei  iiBlien- 
lima  ,  vel  majoris  partis  corum  ,  ordinandas ,  &  dcmaiidandas,  quut» 
fi:  quo.ricns  dtfcrcuoju  lux  facienduiii  novetit ,  pcifonabtei  cyocand^ 
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&  diilas  congrcgationes ,  atque  Capitula  celcbrandi ,  &în  eltdicendr, 
ordinandi ,  concedcndi  ,  ftatucndi ,  delliiuendi,  &  quxque  alla  fa- 
ciendi ,  qua:  refpicerc  cojjnovcrit  bonorcm  &  commodum  dormis 
noftric: 

tcftainm  velpoll.&coldem  rcvocandi ,  quando &quoticns fibi  vide- 
Kt  dcinLim  univerfa  alia&fingula  diccridi,  facicndi,tta£landi  ajor- 


dinandi  in  primitlis ,  &  pntmilTonim  quolibet,  qui  m 
Capitula,vel  eitra.in  noftris  coiigregarioiiibus  dicete,  facere,  iracrare, 
:ardinarc  poilenuis,  lîprïfcmcs  c-lfeinus,  S:qu!e  ralium  contraftuum 


k  negotioium  mérita  dclidcrant  &  requirunt  ctiam  fi  mandatum  ci 
gant  i'p  cci  aie  : 


cundem  Vilitaiorcm  ,  Inquiiirorem  ,  Corrcflorcm  , 
Aùmiiultfarofcm  cumliberadocum  nollrnm  tenenrem,  i  iutm  «ui  cm, 
Syndicum  ,  Yconomum  ,  Attorem ,  fi:  noftrum  ,  ac  Domûs  noltne 
Nuncium  Ipecialcm ,  vcl  fubitiruendum  ,  sut  fubilirucndo  ab  co  in 
praiditliî  ,  &  pradicla  quoquo  modo  tangentibus  ,  '  de  conlîlio  cum 
voluntate  ac  confcnfu  diclorura  focionim,  vel  majonim  parriseoruro, 
lune  ci  affifientium  ,  ailum  ,  dielum  ,  vifiratum ,  inquilitum  ,  cor- 
rectum  ,  reformatum,  adminiflranirn ,  donatum,  concelîum ,  petitum, 
exaflum  ,  recepiLim  ,  Ibluium,  quittatum,  procuraium  ,  traftatumquo 
fuciit,  vcl  aliter  ordinam  m; 

Prominenres  rem  raram  haberi ,  &  judicarum  folvi ,  cura  omnïbuj 
fuis  claufulis,  fiib  ypotheca  &  obligaiionc  bouomm  omnium  Domùl 
noftrx  ,  pncfcniiuni  ac  c\:?.rt\  fi.-ii';'i  um  ;  nolquc  tîdcjuflbrcs  conlli- 
ruentes  proeodem  procuratore  noftro,  fyndico,  yconomo,  Scaflore, 
&  lubflituetido  ac  fubltirucridis  ?.'.<  im  :  ipl'os  &  ipfumm  quemlibet  rcle- 
vare  vol  entes  ab  omni  onerciatisdandi. 

Er,  ne  forfan  ,  aliquo  cafu  interveniente  ,  quod  abfit  ,  poflet  eue- 


de  Gragnana  ,  Priori  Urbis ,  quàd,  in  dc/cclu  dkli  Fratris  Albcrri ,  ali- 
quo cafu  interveniente  ,  poteflatem  &  auctoritaiem  iioftras  pramiifiai 
perficcre  nequiunii,,  pulTii .  de  icMiiilio.^yoluniaie,  ac  expreffo  affen- 
l'u  dictorum  aliorurri  iociorum  iiiorum  ,  vcl  majoiis  partis  ,  tune  libi 
afliflentium  ,  pnedifla  omnia  &  fingula  fibi  anumerc,  ipfaque  facere, 
dicerc  ,  procurarc  ,  ciequi  ,  traclarc  ,  ordinarc  ,  iticipcrc  ,  mediarc, 
complcre,  ac  inccpia  per  cundem  Fiatrcm  Albert  wu  in  omnibus  &  pce 
omnia  elFechii  mancipare; 

EundcniPriorem  Urbis,  in  calupradifto  ,  vcl  iimili  loco  difti  Fra- 
tris Albcrti  cxnunc  }  ut  Cïtunc ,  fuper  univctlis  &.  iingulis  ,  fopeiiùs 
û  ooo  iij 
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ifia    Pbedvis  du  IV.  Liïre  ds  l'Histoibe  de  Malte. 
cxprelTatis  ,  &  ea  tangemibus  ,  pet  pixfemes ,  cum  omni  poieftatis 
pleniiudine  iubiojjantus ,  ^  lihj  vicun  noiiras  totaliier  conimn  lentes. 

Quo  circa  ,  dilt.ktè  praçipiendo  ,  mandants  ,  in  viitu[C  fanilic 
Obedieniix,  nduloininu.  iujm-eine!  ,  liu,.; jolis  ,  m  Cjml'u,  nou.s 

i^us"s.  Bijln  1     i  tcném^Ftaïri- 

bu!,Sororibus,Doii.w.'..HoiriU]Vu:i,  V;,il  .di-,  iubdiiis  quibufeum- 
que  nollris,  &  Domûs  ac  OrJi.ii> ,  S.  l)ui;)n>  ^lowlam  MilitiïTempli, 

Fracrem  Albertum  ,  vifitatoiem  fc.Iocum  nollium  tenentem  ,  vel,in 
defettu  ejufdem,  ui  piamiitiiiui ,  ilidniu  IVacitm  l'iiilippum  Ptiorem 
Uibis  ,  bénigne  admmr.ii: ,  Ljiiu:iït..jui:  uaiicni  ,  ik  libi ,  ac  familiis 
fuis,  in  omnibus  luis  necciTariïs,  eundo  ,  itando,  fsrcdcundo,  libcia- 
liter  provideant ,  ac  ei ,  canquam  nobis  ,  in  omnibus  ,  fpiritualitaiem 
6c  tcmpoialitatçm  (pioLjiio  moiio  un  minibus,  intendant  &  pareant 
icveremcr  i  Gbi'  impeitire  ftudentes  in  bis  ,  qux  ad  curam  ,  &.  regi- 
men  ,  Si:  adminilïiationem  dktorum  bonorum,  ac  expediiioncm  fcli- 
eem  fccelereni  negotiorum  noftrorum,  &  Domiis,  (iium  lîdelkercnn- 
Gliura  ,  auxilium  ,  (tfavorem  ;  lie  tanquam  jïlii  obcdientkc  ,  fc  hâ- 
tantes in  piardiftis,  quôd  dévotion  is  coiumpromptittidinem  condignis 
in  Domino  laudihui  iiitullc™  vali::i:nui. 

In  quorum  omnium  tcitimonium&ccnitudjncm,  Bulla  noltra  corn, 
munis  plumbea,  prxfcntibus  ciî  appenfa. 

Data  Rodi  ,  die  feprimâ  décima  menlis  Oclobris  ,  Anno  Domînli 
tnillcfimo  ttcceDIclÙno  Juodecimo,  X t»w  w 


Tin  du  ptmiir  Volante. 
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TABLE 

£>es  Matières  contenues  dans  ce  premier  Volume; 
A 

jê  -iWRafcW  (leCalife)  puiffant  vitnt  pont  en  former  le  fiege,  10*» 

«    Ptince  d'Otient ,  pcitret  ans  Les  Grands- Maîttes  des  Hofpita. 

François,  i  11  confidetation  de  liers  6f  des  Templiers ,  à  qui  le  Roi 

Charlemagne,  d'avoir  un  HSpiral  en  avoir  confié  la  défenfe ,  viennentà 

pour  leurs  Pèlerins,  ij,  Il  lui  envoyé  &  rencontre,  lui  prcfènteni  I»  bataille 

les  clefs  du  S.Sépulchte  &  de  l'B-  où  il  y  a  beaucoup  de  fang  répandu  de 

glifc  du  Calvaire  avec  un  étendart,  part  &  d'autre ,  &  l'obtigcnrà  fe  rc. 

14.  Pourquoi  fes  fueccireurs  n'ont  lirer.  ibd  &fa.  La  Place  fe  rend  i 

FraneoisenPaleltiiie,;i«J.  llf.Goyde  Luiîgnan  artiftê  des  Ha£ 

Abbufiiii.  (  les  Califes  )  Leur  origine,  pitalicrs,  des  Templiers  &  de  quel. 

141.  Ils  s'érablilTent  à  Baedat,  141:  ques  Ctoi fades  patticulieret,  y  met  le 

font  reconnus  par  tous  les  Maho-  liège  ,  ijj,  Salàdin  vient  en  vain  au 

jnetans  d'Afie  ,  &  principlement  fecours  des  iffier;et ,  iji.  Le  Duc  de 

pat  les  Tnrcnmans  Selgeucidci ,  Suabe  fils -de  l'Empereur  Frédéric  t. 

pour  les  fuccciTeurs  légitimes  de  amené  par  rerredes  troupes  aui  affie- 

Mahomet,  ibd.  Leur  fthifme  avec  eeans ,  mais  bien  affoiblies ,  1(9.  Phu 

1rs  Califes  Fathimitc! ,  ibid.  font  lippe  II.  Roi  de  France,  y  arrive  auûi 

auili  reconnus  en  Egypte  par  lTcx-  avec  une  flotte  conlirierable ,  143.  U 

tinftion  des  Fatiroites,  i4i:St.Sa-  diffère  l'alfaut  jufqu'à  l'arrivée  de 

ladin ,  qui  î'f  toit  emparé  de  toute  Richard  I.  Roi  d'Angleterre,  idi 

l'autorité  dans  le  Gouvernement ,  Celui,  ci  s'yrend,  146.  Différentes  eau, 

m  reçoit  l'invellitute,  uÇj.  fes  retard  eut  encore  la  ptifedela  Ville, 

Akubtkrt,  beau-perede  Mahomet,  le  147.  qui  capitule  en  fin,  148.  LesChié- 

lêcondedans  les  guerres ,  10.  llelî  tiens  en  font  leut  place  d'arme»,  se 

élâ  pour  lui  fucceder ,  au  pré)udice  les  Hafpitaliets  leut  principale  réfi. 

d'Aty  gendre  du  fatn  Prophète,  Bt  dente,  1411.  Tous  Ici  Chrétiens  t'y 

défigné  par  lui  pour  Ton  fuecelièur,  réfugient  après  la  perte  des  autres 

11.  Suites  de  cette  élection,  ibd&  Places  de  la  Tetre  fainie ,  4i7.C'eftce 

141.  quicaufe  fa  mine,  ib.d  Quels étoieni 

M",  on  Piotemaïde,  Ville  Se  Port  les  habitant,  419.  cJ-Jij.  Us  rejettent  la 

fameui  ,  dont  Baudouin  I.  fe  rend  propodiion  faite  par  les  trois  Grands, 

maître,  r;.5alidin  de  conceiravec  Maîtres  de  donner  faiisfa&ion  au  Sul- 

Raimond  i  IL  Comte  de  Tripoli,  tan  d'Egypte  fui  tes  plaintes  qu'il  fai. 
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titicne,- ji.ElieyWc  de  gnnd> 
troubles  aprii  la  mon  6c  fan  mari, 
76.  Baudouin  fon  peie  lui  afligne 
Liodieée  pour  douaire  &  peur  re- 
traite, ^EILeyrcuioeencoreapiii 
la  mort  île  Baudouin  ,  te  y  ttouve 
des  panifani,  ££.  Lematiage  de  fa 
SlleConllar.ee  encore  fort  jeune, 

intrigues ,  Sl  P 
jKx,  féconde  fillo  d'ifabcllc  *  du 
Comte  de  Champagne  foutroillctne 
mari ,  jSj  ,  époufe  Hugues  de  Lu- 
fignan  RmdcChypre ,  ilùL  Prétend 
àla  Couronne  de  Jerufalem  ,  147. 
SesdcfcenJan»  foui  valoir  fes  droits 

le  nniqnede  Rupin  Roi  d'Ar- 
,  époufe  Boemond  IV.  fils 
aîné  de  Boemond  [II.  Prince  d'An- 
tioclie,  ijj.Ce  qui  caufe  de  grands 
démêler,  ifa,iE£!i 

fuc£t0ëun'de'  Miliomet  :  ce  qu'il 

jSf&aifi  I.  Roi  de  Navarte  Si  d'Arra- 
gon  faicles  Holpitalietj  Bt  les  Tem- 
pliers les  héritiers,  Sfi.  11  périt  dam 

Troubles  aufujcc  de  l'éiccution  de 

jitphtrft  Comte  de  Poitiers,  Fterede 
Saint  Louis  ,  lus  amené  1  Damiette 
un  puiffant  fecours ,  jSS. 

jOj.  Apôtre  de  Mahomet,  10.  épcisfc 
faruîcFarime,  or  cil  JÉfigné  parln! 
fon  fueecllfut,  ii,  Eft  chef  des  Ca- 
lifes d'Egypte  ou  Farimires,  18.  i<i. 

Jlmdphy  (  do  Marchands  d' )  jettent 
les  premiers  fondemens  de  l'Ordre- 
des  Hofpiralien  S:  des  Hofpitalie- 

^r^uccede  au  Royaume  de  Je, 
rufalem  après  Baudouin  111.  ion 
TtmtL 


ne  contribue  paî  peu  i  le  faire  re- 
Soudan d'Egypte.  .41  ,  14-4- f=" 
avec  lui  un  .rsité  avaniagcui ,  ijj , 
Remporte  de  grands  avsr.rj- 
ges  fui  l'armée  de  NoraJin  Sultan 
d'AIcp,  ïif.  Prend  Aletandrie  , 
tb:ti.  Sa  paillon  dominante  ,  145. 
Fait  un  traité  avec  Manuel  Com- 
nene  pour  la  conrjuîte  de  l'Egyple, 

:  i^Gîlben  d'Alfflil,  Grand 
e  des  HDfpirahers,  aufqucrs 
il  cède  la  ville  de  Etibeis ,  h  j'err- 
iteprifo  reuflit ,  itW.  &  frq.  1  i  part 

Prend  Belbeïs  qu'il  remet  au*' rsif- 
piraliers,  i|  g.Fait  ptilônnicti  le  fils 
li  le  neveui  du  Soudan,  Se  marche 
droit  au  Cuite,  diJ.  11  acccptedeui 


SI  jonc 


elbeïs,  1,8.11  feDirjni 
contre  Salâdin,  iS;. 


icrs.&Bccoideuncfafpen-- 
:T,  i|8. 11  eft  forcé  de  legn- 
.  Palelline',  ,"  ' 
gatnifoodeBelbeïs 
•  Croifade  corn 

à  Manuel  Comnerre  Ton  oncle,  Si 
lailfe  la  Régence  aui  deui  Grand! 
Maïires,«W.  lien  reçoit  plusd'hon, 
neurs  que  de  fecours ,  111S.  Il  menti  ■ 
'    x  JillescVungaiijarrdc- 


Se  laifle  i 

deui  mariages,  17;.  Cel 
cède  fin»  le  nomde  Baudouin 

vïwjiirvdeLiifignan ,  t«j«  Lufigi 


ie  fiege  de  Rhodet  3  Oi-- 
Ppprv 
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.confirme  Se  augmente  les  femme  dont  il  était  lame» 
s  de!  Hafpitaliers ,  iij.  &       San  fils  ell  rétabli  fut  le  tin, 


I j  Croifadc,  jSi.  S  prend  encore  Ii 
&oi.lt!i.  Soi  prétentions  fut  le 
Royaume  .[[!  k'iuljkm  ,  ri.:/.  Il  en- 


,.  Il  Lu  ,ûi:i:      biens. k-. 


té ,  Son  fils  Boé'n.ond  1 L  lui 
fucccdc  fous  la  miellé  de  Tancredc 
fl:  enfuitedcK.oser,ijj.  LcsTur- 

difom  It  orjtr.  Le  Uni  Baudouin 
I  [,  yiétibljc  le"Loii  ordre,  S;.  I  l  j'y 


pitllicil.  Il 
Latins  une  pULlfar 


rlluurc  du  l'Illc  do 


^rie  ,  chef  de  la. 
valeur  ikrn  ].u  i- 


II  fcjoi.mc  à  CDnHimiLioprc ,  aû  il 
aprend  l'étrille  accident  txtiyt  imi 
fi  maifbn  pendant  (on  ibfcuce  , 
lot.ll  arrive  dins  l'Illc  de  Criypte, 
y  Confère  siècle  Gfand  Maître  des 
HofpfnUcn  ,  M.  En  paie  avec  Is 
Roi  decettelfie,  Hugues  de  Luli- 
enan ,  îi  aboi  de  i  Acre ,  :bd.  Il  eft 
édifié  Se  étonné  de  la  conduite  cha- 


;an  ,  U  \m  donne  a  perpeiune 
cens  mires  d'argent,  Il 
:n  fuit;  Gandin  Sultan  de  D.1- 
,,„.Iir=baiE,1=.l,„ile>ur- 
,&rctou,n=cn  Uongnc  mal. 
eteommumearion  du  Piuiat- 
Ic  jemfalem.  ju.  Il  abfout  1=  A, 


Piillcip.u.té.So.f^.Noradi.uSuU 

&  défait  Raimond^  roi.  Baudouin 
1 1 1.  vient  au  feeaurs ,  to;.  La  «C 
Jîond*  Boetnond  Ill.tieiifeyeï- 
cirec  une  guêtre  civile,  lb,i{f.  Il 
conlcnt  que  la  Principauté  de  celte 


fou  ,  &  y  eicice  de  grande!  crniu- 

d')^:cz-.r:!.l 
comme  le  premier  Prélat  d'Olicnt: 
étendue  de  fa  Juridiction  ,  18*.  Il 
«communie le  Prince Ito.-moiid "III. 
&jeircuiiiirtctditrurres  Etits, 
Suite  de  ce  démêlé  ,  tgt. 
ttéh.  Ebc  <le  U  RcligroTcn  ce  mi  , 
lotfquc  Mahomet  s'y  érigea  en  l'ro- 
phtte,  t. 
f™™™,thiétien>deRelision  mais 
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 — ■    t^M"'  ■  rlP«c  ne  bandirs  dans  les 

montagnes  de  l'hemcisilturs  iiim:r, 
"•9-  Pourquoi  amn  r-riiellci  . 

joiJ.  Marque  lingiijnTt  dt  k'ur  ,u  . 


UCroifade.iS».  Il  fe  déclare  pour  wt,  Pourquoi  ils  naiicmcrii  point 

le  fiege  du  grand  Cure  ;  fop  avis  à  la  vie  de*  Grands  Maîtres  des 

l'empoTie,  jS^.  Il  obiicnx  la  per-  HofpiulictsS;  dus  Templiers ,  171 , 

million  de  palleï  le  premier  IcTha-  157. 

nis ,  accompagne  des  Templiers  &  Jlfâia .  meurtrier  :  doù  nous  vient 

deii  I  .i(  pitalieii,  [2i.II  promet  avec  ce  moi-,  m 

fermeni  Jenc  r;cncinicpi(ndre  ■  ji-jia  (  Ciiibert  d'  }  quatrième  Crand 

loore  larméc  u:  fort  pallée,.W  11  Maine  des  H  o(p.  lasers  itoo.  eue 

oublie  (apirole  après  tire  forti  Je  tete,  i|0  ,  m.  Il  fait  approuver  3 

leau  ,  eV  fo:te  its  ir«ar.(henwM  Ion  Conle.l  l'eut  tr-pr.fe  d'ArYaury 

de,  Sa:rif,n»,  (J1.  li  n  eioj;ePo.nt  (g,  I  Egypte  ,  tW  <f  .'-■}.  Il  fan  «îe 

Maine! ,  aufqueliil  fin  dei  repto-  icnre  &  de  Genêt  pour  lever  des 

t.nes  fanelar.s,)?,.  m  celles  duCom-  "nnpeiâr  les  fuis  Je -a  pjrire,  11^ 

ic  de  Sahibe<i  quV.  loaltmte  aufTi  s  honiedo  maova.t  (gceïi  coe  I  on 

de  paroles,  "m  lieSenvelopji  car  rc;cire  fur  lui,  lu;  fa;r  abdiquer  le 

In  ennerriiTfë  tette  dans  b  Mat  Mailler e  ,  ,i5.ll  tWurc.tr  s 
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sj-rès  la  orifede  Jeiofilem  ,  Ileftempoilbnnc,  ij3.  Troubles  au 
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Us»  (Pierre  de)  prétend  que  le  Cler- 
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11  entre  dans  Antiocheàta  fa  veut 
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Bcmum^L  fuccede  à  Ton  pere  Boë- 
mond  Là  la  Principauté  d'Anriochs 
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.Wllrneiircdechagrind'ctietom-  Ils  obtiennent  la  pctmiflVon  de  fe 
'  -      ni  des  Ftançois  ■- 
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la  tte«  ,  yr.  Ses  fuites  .  guM  des  Frètes  Se.vans ,  «.  14». 
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tal  des  Holpitalicrs  la  qualité  de       pulchte,  Wj'^.  Scpulchié. 


■         Autre  Eul 
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liers ,  **t.  Les  iug;crtioiis  <H  les  C!tm,n:  V.  elt  élit  [>ape  par  les  miri- 


:s  de,  Cardi 
^S^e.^Wataaere,^ 
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me  avec  lui- le  fiégede  Dam»,  8c       pitaliers,  fundéen  cette  Ville,  114. 
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^«^oŒlUn  IL  dejhlsde  loi. 
félin  L  perd  par famolefle une par- 
ric  de  fes  Etais ,  pj.  clt  fait  priibn.- 
nict  par  le  Sulun  de  Cogny  ,  Se 


Royal  de  Fra 

pircdeConlbntinople,  jfii.cll 


rta  San 


l'Em'- 


irTheodor 
.  mourir,  iiW.  Ro- 
bert Ton  fécond  fils  lui  fuccede  au 
iefii5  de  fun  aine ,  jôi. 
■CVWÏM.1Y  (Robert  de  }  iuccede  à  Pietic 
fon  pere ,  au  refit  de  Philippe  fou 

.combattre,  iM.Sa  palTion  pour  une 
jeune  Dcmoifcltc  elt  eaufe  de  fa 
perte,  iÇij  561, 

£runm*y  {  Baudouin  rie  )  fuccede  à 
l'âge  de  di,  ans  a  Rouen  fon  F.e.r , 
.  Jouslatégencedejean  dcBrienne, 
jâj.  preourr  les  differens  Royau- 
mes de  la  Chicrienré  pour  en  ira. 
ptarer  lefccours,  Ail 

i-nj^JrtPreroieieJprojecrée  par  Pierre 
i'Hetmiie.ij.SîiéfolueaLïConcilts 
de  Plaifance-St  de  Cleimoiuen  Au. 
«rgrte.ie,  Differensnjnrifs  don  ries 
Ctoifta  «oient  animei,  17.  Noms 
lies  prineipaui ,  îS,  Ce  qui  empf- 
Ertc  plufieurs  Princes  de  fe  joindre 
àetBi,  12.  Leui  tendei. vous  géné- 
«I  ,Ja.  Reïfie  de  touics  les  troupe» 
.dans  les  plaines  de  Conlhnrinoplc, 
jj.  llsaffiegent&piennenirJitce, 
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11!  Te  liguent*  atec  kCaîîfe"^! 
gypte,  <bii-  foumerrjnt  la  Natolis 
Ct  la  Cilicie,  ^o.  prennent  Antio- 
che  à  la  faveûrd'une  intelligence 
pratiquée  par  Bocmond,  iU  at- 
rivent  en  aflèj  petit  nombre  1  Je-  . 
rufalcm  ,  Sien  forment  le  ficge,  ^j. 
ô-fi!j.  en,  portcntla  Place ,  &  y  font 
un  grand  carnage ,  44.  témoignent 
tien. tordes  fentimeos  plus  Chré. 

ncré  de  cerre  conquête  à  Godcfroi^ 
qui  refufeIcrirredeRoi,±I,iff. 
repalfenr  la  plûparr  eu  Europe,  43. 
CriijLu  { Seconde  )  follicirce  par  Bau- 
douin III.  34.  Louis  VIL  en  de- 
mande la  publication  à  Eugène  III. 
tir.  5.  Bernard  la  prêche  par  ordre 
dû  l'ape  ;  fucecs  de  Tes  eihorlatiom 
accompagnées  de  miracles ,  36.  & 
frj.  Ce  qui  l'a  fait  échouer,  ,S.  11  y 
,per;c  plus  de  dent  cens  mille  houi- 

taïjWAur.e^falliciréeparAmaori, 


c^l>i°V'î-':o<:D1Fdli:l 

W-i^Anue)  follicitce  cent 


Philippe  II. 
JiHcmill.Roid 
nenrlaCtoH,  1; 


URlc.t 


Empereur 

rrcacijG  1.  îri.  *  ;  1  ï  l  empêche 
l'fipagn^  d'i  mirer  ces  Princes,  J«t 
Des  Croifades  particulières  pren- 
nent les  devants,  &  abrègent  Acre  , 
ijj.  La  famine  Si  la  contagion  aflli- 
Ke»r  Paimée  des  alliegeans,  yj. 
Frédéric  arrive  gloricufemeut  en 
Cilicie  où  il  meurt,  tr<j.  Soa  fils 
tonduit  fonarmée  bien'aToFÙ lie  de- 
vant Acre,  .M.  Le  Roi  de  France 
y  ariive.puflî ,  S:  attend  Richard  61e, 
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rend  après  la.  cwquhe  de  i'Ifledc 
Chypre,  1441. La  jaloufie  Te  met 
entre  les-  Fiançais  &  la  Anglois , 
S47.  La  Place  capitule  aprèi  un 
llegc  de  trois  ans  ,  149,  Richard 
prend  jafii  &-  Atcalon  ,  (ait  une 
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geufe,  St9.  Elle  Te  ttiflinr  ,  ,t„<> 
Cnifadc  (  Autre  J  reiolueau  premier 
Concile  de  Linnc™,^,;-,,,.!,, 
notent  IV.  3.7t.  Louis  IX.  ci,  efl 
le  chef-,  -.■«!«.  Louis  (  Saine) 
Cm/Sur  <  Anne)  réfolue  au  fécond 


e  l'iile  . 


ii'.-l!  pcl.-ji- 


f  V./.Ji  (  Autre  )  forcer  par  les  d*. 
«ou^deFojloon,  Curéd;  Neu;ltv, 
iCÎ.  Les  Gu'ilei  font  tranfpottfi 
par  lot  Venliiciuflo  Dtlmitle,  ic?, 
tî-  f«.  prennent  2a,«,  M-,tm  .a 

tabSnent  ifiae  Lan^c  par  la  oeilè 
lie  ConPanunople  .  ni. 
-  ™  une  féconde  fcm  le 


ravam.ijo.  Rhodes,  +S?.  Rtndc-i.vr.us  rc.ii- 

Hnfc  parCclelltn  ral  à  Brindcs,  4SS.  Les  (  loiici  di- 
re™ conclue  par  barquent  dans  le  pore  de  limiiTo  , 
eletene,  m.  Elle  iiid.  Ils  abordent  a  l'ifle  de  Rhodes, 
ipoftequed-Alle-  490.  lit  le  d.IKpeot  pendant  lïi 
xi.  ooitteani  fwdni  la  CunruÉie  de 

Rhodo.**Veî-/ff. 
CnfUt  tonne  les  AUJgtoji  ptbliio 
pat  Innocent  11 1.  pitjod«ielcelle 
de  li  Tare  Sainte,  191. 
Cru*  (La  vtaye)  eto;t  portée  tkrj. 
les  romban  ,  11a. efl  pnfe  lia  ba- 
taille de  Tibetiade,  .t. d.  n'ett  point 


paient  oneli(  on  de  foit  .'or  letijicri 
Multiplie  ,  ut.  si  en  iholCtlrni 
pojt  Empereur  Baudouin  ,  Comte. 
JeFhndtei,  179.»  /«y. 

(Atnre)foltJei.fe  pjt  Je« 


nocent  III.  tôt.  Les  principau: 
r,.,:i',.,  ,  ,02.  qui  de  concert  aie, 
le  Roi  de  Jcrufalem  ,  affligent  Da 

arrive  dVlalic-aYantlfi  tèrcleCar. 
iin.il  d'Albaiio  LegaiduPape  ,  jij, 
Les  Ihtidelei  propofen^des  tondi. 


d'Egypte 


ir  Melioel-Carne]  Sulnn 


arEugcne  lil.il'. 


dansle  tenu  de  l'Egypte  1  eft  inon- 
dée par  l'ouverture  des  dieucs  du 
NU,  oc  fait  une  trêve  deta-rama- 


reurConiard&LouisVII.  too. 

Dtmimt  allîcgéc  par  Ici  Croilri ,  |  1 
Er  prifeap.es un  long fiege,  jii.rVj 
lefliiféaiii  Infidèles ,  jio.  S  Louis- 
s'en  rend  maître,  f37.  Elle  eft  en- 
core lemifeaux  Infidèles.  fvC.< 

DjvJsI  (Henry)  .Doge  de  Vemfe  :  Ces 
belles  qaahtez,  i6n;C?  fr.j.  Nijocie 
le  transport  dts  Crtrifti  en  Dalma- 
tic,  170.  Reprend'  Zan,  171,  Son. 
habileté  dans  la  prife  de  Conftao- 
Q^qqij. 
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tinople  ,  )7j.  Le  irijl>li:I;ni^ht 
d'Ifaac  Lange,  i7fi.Ei  l'élection  de 
Baudouin  Comte  de  Flan(Jies  pour 
Empereur,  179. 

2>j/v(  ErmengarJ)  neuvième  Grand. 
Maître,  dans  deteircondances  bien 
trilles,  111.  Sa  mort,  149. 

S>iridl  (Ôom  Pedro)  donne  aui  Hof. 
pitaliers  la  Cité  de  Borgia  ,  Itl, 
Echange  qui  s'en  fait  dans  la  fuite, 

Mcn'iala  (  les  fautles  )  leur  Auteur  , 
1S4.  Innocent  UJ.  prévenu  en  leur 
faveur ,  ibid. 

Crfimalini  (Rosît)  feptiéme  Grand- 
Maître,  igi.Paifeen  Europepour 
folliciret  uncCroifade,  Iff.  Meurt 
■gloricufcmcut  au  fiege  d'Acre,  10.5. 

Dmi  Roi  de  Porrunil  établit  l'Ordre 
de  Chrift,  &  le  fait  confirmer  par 
Jean  XXII.  HT- 

Diiru  parriculiercs  que  les  IJnipira. 
lien  lailTcnt  en  mourant ,  comment 
acqnirrécs ,  440. 

"Bimamh  r.  Lu  Prançoi  s  ne  corn  battent 
.point -ce  jour  là ,  1.97. 

Vtme  Salant,  lmtiofirion  générale 
en  France  pour  lubienit  aut  frais 
Je  la  guerre  conrre  Saladin,  118, 
Ordres  qui  en  font  exempt) ,  &i<t 

i)»caf(Michel)  Empereur  de  Cun!"- 
rantinople  détrôné  par  Nicephore 
Botoniare ,  ji. 

Du™  (Jean)  r«re,-V»tÉ)ce. 

J3K,/,B(GodeFroi  de}  diiicm;  Gund- 
Maître  ,  149.  Sollicite  le!  Croirri 
Je  marcher  droit  a  Jerafal cm  après 
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particuliers  pour  lôn  Ordre:  il  le 
rend  on  meme-rems  militaire,  Uni. 
'&ftq-  Le  partage  en  trois  claires, 
57&:enfepiLangne5,  tS.  Offre  tes 
fervices  au  Roi  de  Jeruralem.6i.if 
iîgnale  fon  courage,  61.  Eft  député 
en  EfpËgne  pour  y  négocier  l'exé- 
cution du  reftament  du  Grand  Al- 
phonfe,  Î9.  <#■  y>j.  Accompagne 
Baudouin  1 1 1.  au  fiege  d'Afcqlon 
îc  s'y  diftingue ,  scj.  &  ftt;.  Meurt 
dans  un  grand  âge  :  Son  éloge,  ifi. 
Eft  révéré  eomroeun  Bien-hcureui, 


t;  D,f  (le  Comréd'Jceoquit  par 
•C  Baudouin  ,  ao.  La  Ville  tombe 
fous  la  puiirance  de  Zerghç  Prince 
Tiircoman,  9i.  Le  Sulran  do  Cogny 
ravage  tout  le  Payt.ioj.  . 
Ebottà  //.Roi  d'Angleterre  fait  re- 
mettre au*  Chevaliers  de  Rhodes 
les  biens  immenfrs  des  Templiers 
dans  fon  Royaume,  ,48. 
t:. ■;!■:'  (le  Cal.fed")  fouffre  que  les 
'  l'.hrinsns  sctablirienr  dans  jerufa- 
Icm.&r  Jeury  afiîgneun  quartier,  1;.. 
Se  ligue  avec  les  Ctoifei  contre  les 
Turcomans ,  jfj.  Eft  chef  delà  fëirc 
J'Alyoudes  Farimitcs,  iiij.  cfl+l. 
Reprend  Je  rafale  m  furlesTnrco- 
mans,&  le  prépare  à  en  fautenir  le 


.mariage 


rl'Yfabell 


:c  dejer, 


Jàiem  avecÀmaury  de  Lufignan  Roi 
de  .Chypre,  iji.  Sa  mort,  ir). 
Peorquoi  l'entonnoir  peu  de  chofc 
de  fon  gouvernement ,  ibid. 
■J}Hp»y  (Raimond)  Gentilhomme  de 
Daufiné,  premiet  Grand- Maître  des 
-Hofpiraliers,  j+.  DrelTedeiSia/utS- 


refufe 


isVH.  Prjn- 


vettu  équivoque ,  fuir  le  Roi  à  la 
-Croi/ade,  97,  Le  follicitc  en  fa- 
veur de  Raimond  Prince  d'Antio. 
chc  fon  oncle  paternel ,  99.  Oblige 
Je  Roi  par  fï  conduite  à  fotiit  hi.ùf. 
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quement  de  cette  Ville ,  Aid.  accompagné  d'un  de  fc!  Moines  , 

Zmm  ou  Soudans.  Leur  autorité  &  fait  levée  aux  Maures  le  (loge  de 

l'abus  qu'ils  en  font,  11.       To-  Calattave  ,111!. 

grulbcg  s'en  déclare  le  Chef  ou  FmiifiéiT  (Guy  Comte  4)  apporte 

Sultan, jS,  8e giands  biens  dans  l'Ordre  des 

Empire  Iihi  II  commence  à  dé-  Holpualictj,  m. 

cheoir  Joli  pu  illânca  après  Union  Fixtijn:  Comte  d'Anjou  paflè  à  la 

Ju  Grand  Theodofe,  &  pourquoi ,  Terre  Sainte,  &  s'y  dillingue  ,  7  t. 

j.  Les  Mofolniaos  lui  portent  les  Baudouin  lui  promet  b  rille  Meli. 

derniers  coups, 4.  '  fende  en  mariage  Ji  fa  Couronne, 

Emp:rc  Grrc.  Ttille  étal  où  il  étoit  yù  II  fucccdca  fou  beau.pere,  7*. 

réduit  a  latin  de  IWicmc  ueclc,  ïn  reçoit  les  complimens  du  Pape 

11,  11.  Grande  ré uolutîmi  en cette  Innocent  I  L7S.  Remédie  fagement 


desTempFtci 


.rW.Leieciuion  du  décret  du    Twtyutt .  Cu.i  de  Neuilly  en  Nor- 
cilc  de  Vienne,  touchant  le       mandïe reprend avecliUttïRichaid 
fpotc  des  biens  des  Templiers       I.Roid'Ançleterie,  110.  Prêche  en- 
ChevaliendeRriodeî.yfourFie       tare  une  C'.oiTade ,  ifig. 
icoup  dcdiftïculiez,  ja.f.  Trcirric  1.  Empereur  d'Occident  fes 

.  ///.  fait  prêcher  par  Saint  démêlez  avec  le  Pape  Luce  III. 
lard  la  féconde  Croiiadc,  jj.  l'empêchent  de"  fecourir  les  Chré- 

liens  d'Orient,  194. 11  prend  laCroin 
tF  darjiungrand  i^e,  r|i.  Apte.'  j'.'.el. 

exploits  aller  heurec  '' 


p^i.wirrji'IesCalïfe^oud'Egypte,       en  Ci/.cL'.  1,,.  le  Duc 
■f     leur  asijîUie.tlS.   ^r.  I.,!jr  l'chii-        fun  ïili  oju.kLt  lo: 
Avec  lur..C:.iuJ'i5  AL-iiailiJci.  i  + 


llstomLencdansUmbllcire,Sifor 
gouvernei  .pat,  les  Sou 
font.cteints  par  Saladrn 


:^i:t        aii^ih^'C^  L-c-Lr>:e  poui  "...           o.aodicjuer  en  fa  faveur, 

b  dé  livrante  de  la.  Ter«  Sainte,  jii.  ,hd.  Ses  démêles  avec  Honore  1 1 1. 

mitB  Quercy,  maifon  de  Dames  qui  l'eicommunie  par  déni  fois, 

HofpiulieTcs ,  rcunicdcpiiisàcelle  jiB.  &  fi$.  Il  s'embarque  enfin  & 

ilieu,  +j|.  "  arrive  à  Acre,  31C.  Conduite  des 

si»  Nayairc  (l'AbbcJcJ  Hafpitalieis  te  des  Templiers  itfoa 


fi;tn  dans  la  Nayairc  (l'.UbcldcJ       Hoif  italieis  oc  des  Temple  a  iun 
■Qjliq  irj 
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'  pHcti,  54+.  Dont  il  reçoit  de  gr.inds 
îéiyicei  dans  la  Paleftine ,  347.  ! 
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OBiwJfdÉPologne.'ÏKMHoT^wIfcr! 
illulire  pa  t  la  pieté  &  pat  fa  valeur, 

dïWFondateut  de  l'Ordre  des  fré- 
ta Hospitaliers ,  fe  dévoue  au  fer- 
vice  des  Pèlerins  dans  l'Hôpital  de 
S.  Jean ,  41.  Eft  arrête  par  ordre  du 

-  Calife  d'Egypte ,  ,b,d.m  eltimégi- 
tieralcmtnt  dans  J^ufàletn  ,  4(. 
fonde  l'Inflittu  des  Fteres  I  îofi  ii.i- 

'  tiers  &  le  hit  approuver  par  le  Pape 
Pafta!  1 1.  +S.  Meute  dans  une  gran- 


GAlitit  cbnnuir»  preTtiue  entière- 
ment pat  Godefroy,  ja.  Tan- 
credeen  eft  fait  Gouvernent,  itid. 
(j.rner.  l,uii'0:ii!  Gland  M.iirze,  ;al: 
Ce  fignalc  à  la  bataille  de  Tibetiade, . 
Se  meurt  de  fis  MéIFurés ,  iio,'  . 
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Paleltiue.fjilleverlHi^  Je_].,lt.i, 
66.  Charge  la  garni fon  d'Afealon 
difperico  poiir  piller  67, 
C..y}:,'i1i:iivyin'-r.v.-  G;  jnd-Maître,  1Ê0. 
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Il  entre  dans  Le- projet  d'une  ligne 
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«7.  Il  reprend^;  premit^.™::* 
contre  le  Sultan  d'Egypte ,  &  y  in- 
1ereire  les  Ptiiices.  Chiciieiis  en  en- 
ToyamuneambanadéauPàpe^ajS. 
"il  paroîl  n'Être  pas  éloigné. d'ém- 
btafièr  le  C:::iX'.i::r.'r.:t ,  C.r. 
<]ai  empêche  le  ïùccei  Je  ces-  pro, 


ouCommandetics  de  l'Ordie  de  S. 

CsaWSw'de  Bouillon  Duc  delabaflè. 
Lorraine,  prend  laCroii,  iS.  En- 
tre le  premier  dans  Jerufalem ,  44. 
En  eft  élû  Rot,  mais  en  refofe  le 

■  titre,  4(.  Y  fonde  deux  Chapitres 
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de  Saint  Jean  ,        &  len.ichil, 
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f  tl(  dépolî  avec  ijT'péiiniflîbh  du 

'iw,^'.'  '. ■■    ':'  "  "'  1 

'rrgiirr  I X,  fi  plaint  anGrantf.Maît-e 
dcsllofpitaliets  des  dclôrdrts  dont 
fort  Grdte  croit  aecufé  Se  luidonnt 

'-(rais  mois  pour  y  remédier ,  jjj. 

Tre°eirt.  X.  prends  des  mefures  pour 
fecoutillafeire  Sainte, 410.  Cou. 
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raniinoplc;  'M.  PaiPe  .en  Europe 
pour  fJUciiît  «lie  Ooijade,  nfi. 
Eil  fait  Légat  du  S.  Siège,  117. 
Gr.i7f an/  (  Roicrtj  Prince  f.'o'r m in;d , 
Duc  de  la  Calibré  ravage  l'Enipiie 
Crée,  &  pourquoi",  11.  D'oà  lui 
vient  ce  fiiuiDin,  (4,        "."  ' 

../.-M-  'J' ,«"1 

TjAriMt  (d' J  ufiirpe  en  Egypre  la 
*I  diijniic  d:  Soudan,  &  eft  defaii 
pir  Amauri  Rende  Jerufalem,  144. 
a  recours  i  louvetlure  des  digues 
du  Ni|  jour  s'en  debaralTer., 


:  proche  Fri- 


ie  Mirqote  Je  HochW;  ,454..  C'eft 
UréfideQCçd^.ËTai)J5T(icuisJAl- 

//™«,  //"nôi  j'Ànglcterre  promet  Je 
prendre  la  Croix  ,  pour  eipiet  le 
■meurtre  dc  S.  Thomas  de  Cantor- 
herî.  roi.  j.'çn.  défend  en  fui  te  W 
diffciens  prctci'tçs.igrî.  Marques  de 
'iiiùoidxgj. Il  contera  auec 


/:'  i  r.:j  .1.!,  pl.HL il.:!t s  Jani 

//  >■-■■■><'  /.'/.'cLlui  Ai-.dii  RoidcHen. 

'  ciic,& au  Giand-Maitre  des  tlof- 

'  Sitalicrsiouchaiu  fi  Croire,  j0). 
Fait  le  Cardinal  d'Albano  chef  de 
L'armée  envoyée  en  Palelllnb,  tic. 
Suiies  fidK-deî  de  ce  chois  ,  ,.3. 
ii"  /fj.  informe  de  la  coii.iuir.:  des 
llol-iiiilie:;,  .V  ic::.!  ;:i.Wi.ji:elem 

'    jLÎriîicatioa,  nfffe  a  rultu. 

b'ie  de  Feicnlinij  ,  JàcLi;>::i; 

.  Jean  de  Etienne  à  abdiquer  cri' fa- 
veur de  Frédéric  It.  fon  gendie, 

(11!.  Pjl  IJlitls  lllOtiïs  ,  lili/.  CÏL-CTll- 

mtakltÇooM  de Tiipoly ,  &  j>er~ 
n-,i-r  au  Grand-Maure  des  Hofniia. 
l,e:sJe:e  ùi:e  .m!, ce,  j , -.  S.  s  p:o- 
«deiviok.li  LcnTicIiLCcr^  cc.'it 
éicomtmioia  stliiCeurs  fois,  jiS.ci1 
/fj.  cft  ublific  de  fonirde  Rome, 
".et  de  fe  retiieràPeTonfe.jji.ci- 
fi.jï  défend  auï'Cnevaliers  des  trois 
Cidres  de  communiquer  avec  Fie. 
deric  en  Paleflinc,,  «6.  refufé  de 
irairer  Jelapaii;  &  fe défend, \.S. 
&Jt$.  eiccmniiinicJenouvciii'Fre- 
deiie  à  fon  retour  Je  paleltinc,* 
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le  foumer  fans  titan  ,',  jajj  écrit 
en  fa  faveur  au*  I  lofpitabers  dans 
la  Terre  Sj.me.ii8. 

«efwm  ét.iblis  à  JerLifalem  par  des 
Marchands  Italiens  ^  Berceau  Je 
l'Ordre  des  HofnitaTTërs ,  uL 

llsfpixtlm  (les  Frères)  leur  origine  , 
ij.  On  bâtit  djns  leur  hofpice  dne 
Chapelle  de  S,  Jeanl'AumÉuier,  it 
Comment  les  pèlerins  &  les  nula. 
deî  y  étoierit  traitez ,  ibiâ.  ^o,  & 
les.  Trifidelei  même,  jj.  Ils  r«Dt- 
ventla  vifitedcGodeFroi; +6.  Plu. 
(leurs  Cioifei  en  prennent  l'habit , 

"  47.  Donations  qui  leur  font  faites , 
ai  Ils  prennenr  l"haHl  régulier  •  & 

.W.Pafchal  II  approuve  leur  ton*, 
tui ,  &  leur  accorde  plufieurs  pri- 
sièges,  J-ii.IIsbîtirfeiitàJeiura. 
Jem  l'Eglifc  de  S.  Jean  Baptule,  Sa 
en  Europe  plu/ieuis  Hopitam ,  jçs 
&  fi<j.  Statuii  patriculiers  de  cet 
Ordre,  qui  devient  en  même  lems 
■  binaire,  s1.csV'?-cïcIt  partagé 
co  trois  clailS^cienrepi  Lan- 
gues ,  .B.  L'habit  régulier fa  Dif- 
tinciion  enire  les  Chevaliers  &  les 
Frères  Servant: ,  tg.  Leurs  armes  , 
iiid.  Pu 
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leltament  d'Alphonfe  ,  SS,  &  fy. 
défendent  Jtrulâlcm  pendant  l'ab- 
fence de  Baudouin  U I.  104. fe  Jif. 


nia! fan. 


lion  des  biens,  r,r..  Ils  r 

fem ,  Première  victoire  i 

laquelle  ils  ont  pitr.fa.  llscontri. 
buem  à  faire  lever  lefiege  dejaffj, 
66.  S.-  à  la  prife  de^Tyi  " 

notent  IL  bln'nrable  i cec'o'rdt'e^ 
7&.  La  part  qu'ils  ont  a  l'établiiTe- 
ment  de  ["Ordre  des  Templiers,  7), 
lia,  Ladefcnfe  de  DcrfaWc  leur  eft 
con  fi  ce,  S  4 . 1 1  s  en  v  oient  des  députez  ' 
en  ETpagne  tovnliincl'eïécuiion  du- 


mente  leurs  privilèges  ,  11).  Orfir 
Les  Evêques  de  Palefline  en  mur. 
murent;  1,,.  &  fo*  en  deman. 

Pape  Adrien  IV:  iJaVer/fj.  Difife- 


II  s'établit  differens  Ordres  en  ÏÊT 
paenc  à  Ifur  cicmple,  iij.  Le  te- 
ISchement  s'y  introduit  ,  nj  Ils 
échouent  a.  Paneas.nS.  contribuent 
àfalrcrcconnoîtreenPaleftinc  Ale- 
Hndre  HT.  rfT-  accompagnent: 
Amauri  à  l'expédition  d'Egypte  , 
contre  l'aïiï  des  plus  figes  ,  »i. 
font  mit  en  noUètiion  de  Eelbe'is , 

tappellci,  i(o.  rendent  de  grandi 
fervices  à  Àœauti  contre  Saladin, 
les.&fîtj. perdent  beaucoup  de  ffef. 

toialen^da"^"^^".!  contre 
Saladin', \jG.  Règlement  touchant 
leurs  privilèges ,  fait  au  Concile  de 
Lâtran,  Ladivifionfe  met  en- 
tre tua  St  les  Templiers ,  4t  pour, 
quoi ,  1S1 ,  Le  Pape  AleianJte 
IH.  y  remédie,  AU  Ib  font  mal; 
traitci  .i  Conftantinople  ,  iît  fe 
diftinguent  au  fiege  d'Acte ,  imt  , 
,  ni.  font  prcfque  tous  mar- 
ri àlTbatjille  de  Tiberiadé  ou 

Jerlralenfapres  faprife ,  i.S  ;  em. 
pèchent  la  pcrtedeTyt ,  ai*.  Beau- 
coup à;  Croifei  embtallcnf  leur 
Ordre  par  préférence  1  celui  des 
Templiers,  i±2.Ils  transfèrent  (eut 
principale  réhdcnceà  Acre,  1.4.9. 


DlgitizM  Oy  Google 


■établis  dans  l'I 
Lgrands  ferrice 
I^ne.^SS. 
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leur  valeur  au  liège  de  Damietre  , 
j^.SiS.IIsfoutaccufez  de  détour- 
ner les  deniers  deftinei  à  la  Ctoi. 
■■fade  -;  leur  juftificuion  ,  Jio.  Le 
•Comte  deTouloufcmcuitavcd'ha- 
oit  de  CCI  Ordre  en  ligne  de  fa  en. 
-tholicité  ,  jij.  Philippe  I  I.  Roi  de 
* rance  leur  fut-un  legs.Si  la  Reine 
-  après  Ta  mort  fonde  à  Coibeil  un 
-Prieuré  de.j;  Chapelain;  de  leur 
Ordre,  Us  fe  font  jullice .  aïec 
.'la  pttmiffion  du  Pape,  des  cruautei 
-du  Comte  de  Ttipoly,  517.0-  fif. 

^er^Tl.'"ve"^ueriîS![re1fufenc 
de  communiquer  ,jfj.  foniaccufei. 
deperlîdica  fanégatd,  (4.1.01  font 
■perfccotei  de  nouveau,  144.  &  ren- 
dent degrandsiervicer.  en  Paleiline, 
"  H7.&i.D0mJaimeenErpaf;iie,donc 

■Evéques  d,Efpagne'&  de  pàleftine 

leurs  privilèges^.,  et /<f. Ils  font 
-accufei  de  grands  defoidres  auprès 
du  Pape  Grégoire  IX.  H).  Esem- 
-ples  d'une  Sainteté  éminente  en  ce 
même  tenrs  parmi  eus,  jjj.É" /rj. 
■Motifs  des  mefures  qu'il)  gaident 
aiec  Vatace  Empereur  Grec,  158. 
Us  refurent  d'etre  compris  dans  la 
•trêve  avec  l'Emir  de  Carac,  jÈS. 
périlTent  prcfuBe  tous  dans  un  com- 
pilai courrais!  Corafmiiis,  ,71.  Leur 


MSTIEHES.  «Si 

réunion  a-vee  les  Temu-lfcis,  ir.cn  a- 
■gée  par  S.  "Louis ,  {85.  Us  accornpj- 
gnent  leCfnirc  d    nok  av.  ^:J'-. 
du  Thanis ,  &  font  défaits  a  bMaf. 

pline  qui  s'obrer.oir  dans  leurs  re- 
pas. Innocent!,  leur  donne  'le 
Wnnalicrc  du  Mont.Thabor  avec 
le  Château  de  Bcrhanie,.4no.  Leur 
animoiité  contre  les  Templiers  it- 
commence  ;  Tes  fuites ,  4.0T.  'Nou- 
veau! jégleroens  touchant  l'adnii- 
niftration  des  biens  :  ils  ne  peuvent 
Tcftcr ,  4.01 , 4.03.  Ils  défendent  jYtf- 
ip'à  l'cxtiêrnité  la  formelle  d'Af- 
lirr,  +04.  &  celle  de  Crac,  -407. 
■Qualité*  pour  êrre  reçu  Cheval ie:  . 
408.  Ceux  qui  auroicmfait  profef- 
jlon  dans  un  autre,  en  font  ciclus, 
40p.  Ils  demeurent  neuttes  dans  la 
tonteflarion  entre  Charles  Corure 
d'Anjou,  Se  Hugues  III.  Roi  -de 
Chypre,  411.  Le^remier  fait  failit 


6He  retirent  à  Limilfo,  ^4.  cr/èf. 
-tiennent  en  refpeet  les  Armateurs 
■  deslntideles ,  -417.  Com  m  eu  cernent 

deleursatmcmensmatitin.es  ,  4jS. 

Ils  fortifient  Limilio,  4(9.Réfoi- 

«s  , "Ù.0&fy  ttegl™en  t ™'vt 

les  deites  particulières ,  ,40.  Ce- 
Irllin  V.  &  Domfacc  V 1 1  l.-felesar. 
tachent  par  différons  fervices ,  441, 
'&frq.  Ils  ne  prennent  poinc  de  pan 
-3,  la  révolte  des  Chipriots  contre 
-Henri  de  Lulignan  ,  410.  deman. 
'deivt  permiflion  au  Pape  de  dtpofet 
QdondePins  leur  Grand-Maître , 
411.  lïoniface  VIII.  unit  à  leur 
■Manfe  Magi  lirait- l'Abbaye  de  la 
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foi  m  gm  uns  ligue, 
fins,  &  rentrent  dans  laTcrreSainre, 
ft<].  fonl  obligez  dcl 'aban. 
donner ,  417.  Leurs  hauts  Officiel!, 
A-,j.  IL foni  l,i  conquètede Rhodes, 
D'ou.  ils  Font  appeliez 
Chevaliers  de  RjMricJ  !  4^jû.  iou- 
mettent  Ici  Mes  voilines  S:  en  For- 
tifient quelques- unes ,  JjlL  Font  le. 
ver  a  Ottoman  le  litige  Je  Rhodes  , 
534.  Foui  prcïcrcï  am  Templiers , 
jS7.  dont  les  biens  leur  Font  aju- 
gez,  (Ji-  Meluresfages  qu'ils  rjren- 


de  Brie 


fujctciiFranct 
ru  hippie;'; 

/;■/.  [11 A  nglsieite,  cjoujiuii.ci:  me 
plus  noblement ,  EnAUemJ. 
gne,ils  les  partaient  avecles  Che- 
valiers Tcutomques,  14.9. 
Wpinlirrt,  [lesS.su.is  ncïïrcrigine, 
ij  ,  uL  Elles  prennent  l'habit  régu- 
lier, &  font  les  trois  vin  de  Re- 
ligion, &  fe  teiiienien  Europe 
après  la  prife  de  Jcrulalcm  par  5a- 
ladin  ,  itS.  6i\  011  leur  bâtit  dijfi- 
rentes  MaïTons ,  m.l»farf|,4«l. 


4Ei.Ler.rhjb: 
///.  Roi 


d  Cl.ypte 


rend  maître  .  ijj. 
iM.-((Diii»)KoI7ArrjgontliaflcIc; 
Maures  duKoyjumc  de  Valence  pat 
le  recours  des  Hofpitalicit,  jjo.auF- 
quels  il  donne  de  glands  biens ,  jjt. 

Jerufalem,  bâtie  par  les  HoFpiu- 

/«*  dïfcvfaLm  (  Ordrt  de  Saint  ) 
l'ejiz  Holpitaliers. 

Jm'jdtm  prile  parles  Mululmans ,  li. 
Les  Sondsns  d'Egypte  permettent 
au<  Chrétiens  Grecs  d'y  avoir  un 
quartier,  ij.  Le  Calife  Alton  y  ac- 

pélcrins  François  ^ tbid.  Des  Mar- 
chands d'Amalphy  en  Italie  y  jet- 
tentles  premiers  Fondement  l'Or- 
dre des  Hofpitaliers ,  |]  ,  li.  Les 
Turcomans  s'en  rendent  maîtres,  îc 
y  eicrccnt  de  grandes  cruautet,  1^, 
Ils  en  Tour  ctalun  pM  leCalife  d'E- 
gypte, 41.  qui  k  préparc  à  en  fou- 
-  tenir  le  fiege  contre  le;  Croilci  , 


clrYume  do  leniimens  plus  chié-' 
liens,*;.  Godefroi  cnell  élu  Roi, 
maiscnTeFnreletitrc.^LaPbco 


JJcguii  At  lEpt't  1  Ordre  de  Saint  ) 
Son  inftitutic.j,,, ié.  La  Grande 
Mahrife  en  eft  anneiéc  à  la  per- 
fonne  des  Rois  d'EFpjgnc,  (48-  H 
elt  permisi  ccsChevaliers  de  rema- 
rier,  M 

Le  CaliFc  d  Egypte  cil  obligé 


.  TriUcL 


Elle  ell  rcmiFcaus  Chréucns, 
il  exception  duTemple.^  Tous 
les  Mahomeuns  en  louent,  \66^ 
On  en  tebiiit  les  fortifications ,  ;fj?. 
LesCnralmins  ladéfolenr,  J6Ï.  Le; 
Hofpitaliers  y  entrent  fe  enfoTtcnt. 
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fmliù» ,  neveu  de  Raimond  de  Saine 

Gilles,  prend  Tripoly,  jj. 
Mit  ( la  balle  |  co.iquilc  pat  Ici  Nor- 


T^x?  tt&wO  fe  fair  rctonnolire 
P1oucd£nJP"tur  "P1^1^1"0" 

ni  par  foncière  Aleiis  ,  qui  lui 
arrache  lei  venu.  ,tul.Ett [établi  par 
1»  Croifez,  au  S'alfocie  fou  fils 
Alc.r  —  ^ 


I7t-C>-^T-Ré»l)lirpac 


leur  moyen  îaà  père  cjui  l'aUbcic, 
ijt.  EU  trahi  par  Muiliilphe.K:  pé- 
ril miferalilemein  pat  la  trahiibn 


miec  Concile  de  Lyon  p. 
vranec  de  la  Terre  Sainte  de  LW 

prellîoii  des  Carafmins ,  jt*  &  fa.  (fc  la  cruauté 

Ecrit  pour  le  tntme  fujet  aui  Eve-  iML  iz  fa. 

ques  de  F  tance  ,  }Se.  Donne  an<  Lj*p  (  Aleiis  )  frère  d']  faar ,  luiar». 

•lofeilalicrs  le  Mo na Itère  du  Mont  c  hc  lei  yeuxavec  la  Couronne,  m. 


:e  leChiteau  de  Betha-       S'enfuir  de  peur  d'eue 


ftteUm  (  L'Abbé  )  ptétendu  Prophète, 
d'une  lépuiaiion  fart  équivoque  , 
iiS.  Eft  ccnfulté  par  Richard  L  Roi 
d'Angleterre  fut  le  fiiccèsdc  laC.ui. 
fade;  l'a  réponfc,,4rri. 

hubt n  Ftere  Hofpkaliet ,  confident 
de  FoulqucsRoi  de  Jerufalcm  ,  l'ac- 
compagne i  Aiiriodie,  ÏB.  Négo- 
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die  dci  ITofpirjiicn,  (S.  Les  diani-  retour  de-fon  voyage,  qui  r. 
lei  n'y  étoient  poipe  encote  atta-  pas  riulïï ,  jiS.  Riglemens. 
cliées  eu  ii3t.  int  pendant  fon  Magiflere,  +10. 

litfctrii  (Thcodote)  monte  pat  fon  bntii  V//.Son 


billj  a  fr.ii  gendre  Vatace, 
£*fMH(Conci[esde)  «J^,  Conc 
I4M  ou  £tm*n  Frère  de  Rupin  Roi 
d'Atnichie  fur  p  rend  Bocmoud  1 1 L 
Princcd'Antioche,  ijjt.  ijj.  Et  l'o- 
blige à  fouferire  à  un  traité  defa- 
vaotageux  ,  ifit.  Ce  qui  caufe  de 
grandi  dfœêleii,       e>V'f-  Léon 

Doit  L'autorité,  iSii'.  EU  fecourupar 
les  Hofpit  ' 

Tripr.ly.al  

167.  Donncain  Hofpita 
de  Salepb  fit  quelques  lortetenes , 
iS£.  Innocent  11  i,  minage  une 
trêve  entre  les  deux  Partie; ,  liid. 
Idfm*.  Conlhrmion  du  ttoilicme 
Concile  dt  Lauan  à  leur-  fujet ,  i;». 
VHtmMi  |  Pierre  )  entreprend  dedé- 
■  livrer  la  Tetre  Sainte  de  l'oppvcr- 
Çoh  des  Tu.comans.ii.S'en  ou- 
vre au  Palriarcli*  de  Jerufalem  qui 
ptopofe  pour  «la  une  Croifade  des 
Prince)  Latins,  ibid.  &  fy.  En  re- 
çoit des  lentes  pour  le  Pape  Urbain 
IL  13.14-  Parcourt  limant  les  ei- 
hottations  du  Pape  toute  l'Eu  tope. 
Succès  de  fa  million  ,  ,!„,!.  ô-jiq- 


(la 


uJe)  c 


s  riiic . 


Chypre  fertde  retraireaux  Hofpi- 
uliers  ïptis  la  prife  d'Acte,  418. 
itat  où  die  rrok  pout  lots ,  2)E 
Pourquoi  elle  eft  choifie  pour  leur 
lifidence.i^.tZ/^. 
Jj«  (Conciles de)  /^«.Concile. 
ffiFgm  (Nicolas]  vingtième  Grand- 
Maltte,  411^  Travaille  à  éteindre 
lesdivifions  de  fon  Ordre  avec  les 
Templieis  ,  ,h,i.  Pane  en  Occident 
 '-et  quelque  fecours,  4_£7- 


..  . ..  lia  Pape  Eugène  111.  la  pu. 
bti<atitm  d'une  féconde- C  toi  fad», 
2j.  Ptend  la  Croix  cV  elt  fuivi  de  la 
Reine  Eleonore,  m  Défait  les  In. 
fiiiclcs  au  partage  du.  fleuve  Mean- 

la  conduite  delà  Reine  le  Fait  partir 
brufqucmcnt,  ibii.  Joint  l'Empe- 
reur Conratd  ijerulalem ,  roo.  Ils 


L*«irlÀ\(  Saint)  prend  la  Ctoiï,  175^ 
Envoie  d'abord  en  Paleltinc  dcsIcT 
cours  de  tioupcs  te  d'argent ,  go. 
Part  deui  ans  après  St  lailTe  la  Ré- 
gence à  la  Reine  Blanche,  184.  Elt 
rec,ûdans  l'illc  de  Chypre  parle  Roi 
Henty  de  Lufignan.iW.  Il  emploie 
fou  rejoue  i  aiïoupit  quelques  divi- 
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ion  ,  148.  eil  fan  Soudan  d'Egypte 
après  h  mon  de  Siracon  Ton  oncle , 


I  A  T  1  ERES,  69t 

Uktà.  Sultan  d'Egypte  ne  veoteiu 

ia  iicvt  rjiic  poi  ct.iuui.-i-i  iun  rend'e  3  aucunes  proposions  ion. 

p-Hecelleui ,  4I4.  il!  hanu  pai  1rs  ihar.!  le  lathai  de  plufieurs  Cbeva. 

Ilofpualicrî  ,  r*.<r.  alu>c,e  Si  lafe  Iicts  ,  »8i.  Beau  piérc*res  dcr.:  \ 

Matgat ,  t.,  s  errr-jre'iu  Château  fe  feu,  lïi  ,  181. 

de  LaoJ,cce.&  cil  tue  ï  la  veille  StUph.  Ville  d'Annexé  c'en  née  pt  .e 

de  ploi  grandes  conquîtes ,  41-.  prince  l.eon  aoi  Hofpïtaliers  avec 

i-'^  ;-ifiiifii!  ,14  .     'tfen  :  I  i-i  m  .luni  ia  irênioire 

:..  .- 

le  chef  des  Piinccs  Sclgeucides  , 
'S- 

 ,JC  1  l'égard      Nu-  .V..Vi>.j  (le  C»:.:<o.k>)  S,-ii;.i^r  An- 

radin  dont  il  n'étoit  que  General.  glois ,  s'oppofe  inutilement  À  la  té- 
iiitL&fiqAi  éteint  la  iecîedts  Ca-  mSiré du Comte  d'Artois ,  ;o+.pé- 
lifes  Fatimircs,  161.  s'arroge  rouie  tit  avec  lui,  -,96. 
l'autorité  ,  fok  poui  le  fpitiiuel ,  Smckt  III.  Roi  de  CafliUe  confie  le 
foit  pour  le  temporel, ifli.  Son  ca-  gouvernerhent  de  Calairave  aux 
aÛae.iHJ.  dépouille  le  fils  de  Ne-  Templiers,  en  offre  la  pro- 
radin dont  il  avoir  époufé  la  veuve,  ptiete  a  qui  en  fera  lever  le  fiege  ; 
de  la  meilleure  panie  de  fes  Etais ,  fuite]  de  cette offre,  1 1  e  &~/r7- 
164.  lavage  la  Paleftinc  ,  ibid.  eft  Sunke,  Reine  d'Atragnn  fonde  le  Fa- 
bartu  par  Baudouin  [V.  i7f.lefùr-  meui  McnallciedcSiiene,  iji.s'y 
prend  dans  une  cmrmicadc  ,  ,76.  retire,  114. 

arrcrclescourfodeReniuiddeCrri-  S^wxr ,  Soudan  d'Epypiecfr dépouillé 

lilliii! ,  i ÏS.6-/ÎÏ- attaque  les Chrf-  ' 
tiens  de  concert  avec  le  Comte  de 

Tiberiad'e'oil  Giîy  de  Lufîgnanclt 
fait  piifbmùe. ,  10S.  pouffe  fa  vic- 
toire, iij.  prend  J^™1»'™  Ff3[  ™- 

nence,  it'7"l  met  en  liberté  Go? 

de  Lufignan  qui  renonce  au  titre  de  Jf.j™r  ;  érimologic  de  ce  nom,  170. 

Roi,  m.  alTlege  Tyr ,  dont  Cou-  L:  cref  ici  Aliaùinï  n;r.d  c:tt= 

lard  fait  lever  le  liège  ,  ibid.  &f«,.  qualité,  Aid. 

ravage  la  Principauté  d'Antioclie,  Stpba,  fortcrelle  des  Templiers  prife 

&  Te  mocque  du  naitè  fait  avec  le  par  Bendocdar ,  pat  capitulation , 

Comie  de  Ttipoly  ,  115.  perd  la  4e).  La  garnifnn  fe  laitTe  égoiger 

ville  d'Acre  après  un  iiege  de  trois  plutôt  que  d'apoflafiet  ,  ibid.  Le 

aiu,»4J.  meurt  àDamas,  1(0. Par-  Prieur  S;  deui  Rcligieuî  de  Saint 

riculariiez&  fuites  de  fa  mon,  ijt.  François  font  enteriez  vifs ,  ibid. 

Safadin  fon  frète  s'empare  de  picf-  St'p»lt'.;rc  (  le  Saint  )  tribut  impofè  par 

que  tous  fes  Etats,  au  préjudice  de  les  Mahometans  fur  les  pèlerins  que 

les  en  fans ,  ifi'ii  la  dévotion  y  conduit ,  ij.  Le  Calife 
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ir.,i.:n£  ,  îi.  purcL^-M  épargné  par  i:>.:[  Il  p:rriiiliii>:i  d'v  sdmc: 

les  Turcomans,  19.  Les  Ctoilei  l'oftulanres,  +o8. 


Solimvi,  S  ult  a  n  deC  ogni,  ^y^Cognî, 
Sxâi  (  le  Château  de  1  eft  afliegé  ci 


Jerufalcm,  4.).  Godefroiy  eft  cou. 

 i  ,  +6.  Ce  Pr 

iti  ■.■  il-j  Ch.i  n< 
pcfelesAfl 

i  préfenices  à  Philippe  II.    Safran  >  ou  Chef  des  E' 


tonné  ,  .U..  Ce  V-.  \:w<:  v  ton  k-  11:;  S™,  (  le  Château  de)  eft  afliegé  pat 
Chapitre  de  Chanoines  Latins,  ihi.  Notadin,  t)o.  Baudouin  III.  enfait 
&y  dépofeles  Affiles,  jt.  Les  clefs       lever  le  (iege,  ibil 


parTogruIbeg,  iS. 
yaccourtla  veille  de  laprifede Je-  Syiillt ,  fille  d'Amauri  fpoufe  Gnil- 
luralem ,  nS.  Les  Chrétiens  Sy-  laume,  Marquis  de  Moniferrat  , 
riens  en  confervent  la  garde  pour  17J,  &  en  fécondes  noces  Guy  de 
quelque  tems ,  119.  La  dévotion  à  Lufignan,  187.  eft  foupçonnéc  de  la 
ceS.lieu,  caufe  des  guêtres  avec  mort  de  BaudouinV.  fonfilsdu  prè- 
les Infidèles ,  ,17.  Les  Cotalmins  y  mier  lit ,  i99.  réuffit  à  faite  recon- 
eicrcentdesctuautci  abominables,  naître  l'on  mari  pour  Roi,  toq.  & 
j  7  o.  LesSarra  lins  l'a  voie  m  toujours  fi<j.  Sort  de  Jerufalcm  prifeparïa- 
refpeité,  17S.  ladin,  qui  lui  donne  des  marques  de 
Siwkhr,  I  les  Chcvalic.s  du  S.  )  éra-  clémence  ,116.  abandonne  Afcabn 
bk:  Far  C^froi  IV,  [om  fa  as  h  c-  pour  h  liberté  du  Roi ,  .,1.  meurt 
ririers  d'Alphonfe,  86.  de  contagion  ;  fuites  de  fa  mort, 
Smft  Mclce-)  fils  &  fucecttenr  de  157.  f'J- 
Melec-McHbr ,  allieee  Acre  avec  f 
une  armée  prodigieule,  411.  prend 
la  Place  aptes  une  vigoureufe  réfiC- 
rance.  S;  la  fait  rafer  auiÏÏ.bien  que 
les  autres  dePalellinc  ,  «17. 
Strvtm  {  Frères  ]  iroillémc  clalTe  des 
Hofpitalicrs ,  (S.  font  dillingueides 

Chevaliers ,     ,  j^i.  Principauté  d'Awioche ,  iS). 

Sirixm  confident  Si  Général  de  Nora-  Ttmplt  { l'Eglife  du  1  o™r  Jerufalern 

a.i  „  kv:>iut  f;  [itiMit              .r;  (  l'Edile  kitri.i:  :\.ùl  A-.) 

d'Egypte,  r+(  ,  146.  fc  venge  de  TcmphmAau  origine,7i. Leurinftilut 

ion  ingratitude  par  la  prit  dè  Bel-  eftaprouvéau  Concile  deTroyes,7). 


meurt  peuaprès  ;5aladin  Ton  neveu  eft  préféré  à  celui  des  Hofpitalier's, 
lui  fuccedc ,  iiitL  jj.RaimondUercngcrCon     '  " 


magnifique  d'Hof-       celoncen  prend  l'habit,St.Alprionfè 
difpofition,  S6.  tS-JÎ,.  Ilsieteve 


Diralieres,  fondé  pat  Sanche  Reine       Roi  de  Navairc  Si  d'Aï 


&  frij.  Quelques  fait  les  héritiers  ;  fuites  di 
pamcuiatirei  qui  le  concernent,  difpotition  ,  86.  &fij.  Ils  tt 
tltii.  La  Reine  Sanche  s'y  tetire,       les  murs  deGaiidonc  ils  font  faits 
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pendant  VMmçc  Je  Dau-       le  Hardi,  4  .--  I  ^„r  Gm.JV'.L;; 


J'tsYFK,'»-  Leur  Grand  Mai  Ire 
Ili  pr.sjtns  lia,  ^..li^  &:c.-ufa 


Guy  de  Lnr.tyi.il.  lui  le  thtônc,  100.  Ils  font  Xr 
le  dillmgncnl  contre  Saladin  ,  104,         ta  S.  g  Je?. 


bommand^J'Acre  pendant  le  fis- 
se, 41t.  M:srquede  fa  fidélité,  4M. 
ilefttué,&  le  peu  de  Chevaliers 
qui  éditent  ,  k  icu.e  J.t,.>  Mlle 
de  Chypre  4it.ij-Jtf  .Us  y  temen. 


■ 


e  Chypre 


1»       fcef:  par  c 

lait  grand  bruit  d'at 


.    .(iS.^.  Leur  jugement" 

146.  remettent  l'iilc  de  Chypre  &  leut  fupplice  ,        L'Ordre  cft 

au  Roi  d'Angleterre  ,  ito.  Leurs  éteint  au  Concile  de  Vienne  ,  Se 

différends  avec  tes  Hoffiitalicrs  fe  leurs  biens  adjugez  aui  Chevaliers 

renouvellent,  i6j.  Ils  fouiiennent  de  Rhodes ,  ;iâ.  &fcq.  Jugement 

le  Corme  de  Tri  poly  cnnin  LWU,  £  fupplice  du  Grand.  Maître  fc  des 

Prince  d'Arménie,  1S1.  font  accu-  haûrs  Officiers,  jn.&fa.  Difficulté 

fez  de  perfidie  envers  l'Empereur  de  tirer  aucune  induction  de  ces 
Frédéric,  .41.  refn&nl  d'Étte  corn- 
■t  le  Soudan 


d'Egypte  ,  j  6  7.  pétillent  pteftjui 


111  (  la  )  conquife  par  les  Mi- 

Corafmins,  171.  S.  Louis  les  réunit  hnmerans,  11.  &  [ty.  Enfuile  pat 

avec  les  Hofpitalicts,  i8(.  Leut  les  Turcomans ,  17.  Les  Croifez  s'y 

Grand  Maître  cft  accule  dmtelli-  établillcnt ,  40.  Poutquoi  les  affai- 

eence  avec  les  Infidèles,  )S6.  Ils  les  commencent  à  décliner,  97.  Le 

font  défaits  à  la  MalToure  par  la  té-  Pape  en  cil  appelle  Seigneur  tem- 

roériré  du  Comte  d'Artois,  l9o.  &  rorel  en  prelénce  do  Roi,  ij7.Phi. 

fiç.  Les  Hofpitiliers  en  taillent  en  lippe  I L  en  reçoit  une  efpece  d'in. 

pièces  un  grand  nombre,  401.  La  veuituie,  IJj,  &  luidonue  un  Roi, 

Forrerclle  de  Sephet  leureft  enlevée  18).  Elle  retombe  en  grande  partie 

patBendocdar  qui  fait  ccorcher  vif  forts  la  puilfance  des  Infidèles, 

le  Prieur  Se  quelques  Religieux  de  Eft  entièrement  perdue ,  41S.  Les 

S.Francois,  40t.  Leur  Grand- Mai-  Chrétiens  y  renrrcnt,&  enrefoitcnt 

(re  fj.it  une  tieve  avec  le  Soudan  piiu  de  teins  après,  451!. 

d'Egypte ,  81  palfe  en  Italie  ,  40p.  Trifruuf  «u  (  les  Chevaliers  )  leur  ori. 

S  su  iij 
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Ttevt  romlue  par^oflcli  n  dcCc  urten  a  y 

chard  1.  Roi  d'Angleterre,  avec  les 
Infidcles,ijO.Par  Henry  Comiedc 


Royaume  d'Arménie  par  l'apofta 
Meliei  fon  oncle  ,  ifi7. 
Ttienn  (Onfroyde)  Connétable  di 
RoyaumedeJciuralem,fr.ir.Cheva 
lier  le  jeune  Saladin ,  148.  Fait  le 
ver  le  licce  de  Carac,  169.  Son  pe- 
tit fils  du  même  nom  epoufe  Yfa 
belle  féconde  fille  d'Amaury,  174 


Chai 


Grand-Maître,  w. 

Taamt .  Canal  tiré  du  Nil ,  auprès  du- 
quel Saint  Louis  fe  fortifie, 
Le  Comte  d'Artois  le  parte  le  pre- 
mier,! 91. 

TI:iba.<J  Comte  deChampagne&  Roi 
de  Navarre  pure  en  Palcftine,  & 
perd  la  bataille  de  Gaia  ,  jSt.  Con- 


Lvccleb'uirand'Egyrire, 
Croirez  avec  le  Sultan 
.P.  Pat  Thibaud  Comte 


d'Egypr. 

}66.  Par  Richard  Comte  de  Cor. 
nuailles  avec  le  Soudan  d'Egypte , 
jfij.  Par  les  Grands- Maîtres  des 
Hofpitalicts  iï  des  Templiers  avec 
le  Soudan  d'Egypte ,  40  p.  Par  Hen- 
ry II.  Roi  de  Chvpre  avec  Melec- 
Mertbr  ,417. 

Trtbifmdr,  Capitale  de  l'Empiie  de  te 
nom,  fonde  pat  Ifaac  Cornnene, 
après  la  tuile  de  Conitantinople  pat 
les  Croirez,  ,(8. 

Tripoly  pris  pat  les  Chrétiens  spicF  un 
liège  de  quatre  ans ,.).  Emporté 
&  tafé  pat  Melcc-Melloi,  417. 

Tr,^u„n  (la  Corntnandcrie  de  la) 
dépendante  du  Grand. Prieuré  de  S. 
Gilles  ;  il  s'y  tient  un  Chapitre  gé- 


toitc  Tut  Guy  de  Lufigiian,  joS.  6~ 

Tigrulbtg,  Prince  Turcoman  -,  fon  ca- 

dat ,  foûs  le  titte  de  Sultan ,  <b,df 
Tiflwf,  fie  Comte  de)Crimes  dont 
■  i!e(tfoupconnc,)ii.llvaàRome 
pont  fe  jullifier  &  fe  plaindre  des 
Légats ,  (il.  S'engage  de  prendre 
l'habit  ik  Ij  On:,  àz:-.  [  {oijuiaijcrs, 

jtj.avec  lefquels  ilmeur.1 ,  A:d. 


gion  ,  17.  Ils  fe  partagent  en  trois 
corps  d'atmees ,  iS.  Leuts  conquê- 
tes fur  les  Mufulmans ,  Atà. 
Ils  épargnent  le  Saint  Sénulehre  pat 
avatice,  19.  Ils  Te  réunifient  comte 
lesCtoifei,  ,8.  Le  Califed'Egyprc 
leut  enlevé  Jetnfalem  ,  41.  lis  dé- 
font Roger  Regent  de  la  Princi- 
pauté d'Antiochc  ,  6).  Sont  battus 
par  Baudouin  I  (.  64.  Font  ptifon- 
niers  le  Comte  d'Ederté  S;  Baudouin 
1 1.  ût. &fiq.Lc  premier  fruvé  de 
faprifon  tue  leur  Chef  dans  une  ba- 
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yr-Atact,  furnom  de  Jean  E 
"  getidie  de  Tlieodoïc  La! 
fon  canâere  ,  (55.  Il  cmpci 
Papes  de  fecourir  les  Emp 
Latins  de  Conilantinople  . 
combien  il  croit  eftiine,  (i 


Fttfim  (Diego)M< 


dtes  rUtleT™,edeConni.iiinople, 
179.  Acquiert  iaplùpait  des  llltsde 
l' Aicbijj-jl  ,  1S0. 
Vir.,  fi  { l'Ahluv,-  de  b  Sainte  Tri- 
nité du)  unie  par  Bonifiée  VIII à 


ordres  de  Clément  V.  fut  le  projet 
qu'il  avoit  forme  de  conquérir l'I Ils 
de  Rhodes,  8:  des  lues  Rhodienncs, 
que  Foulques  de  Vilbret  fon  frète 
Si  fon  fuccefleur  exécute:  Meurt 
dans  le  projet  de  la  conquête  de 
Rhodet ,  475.  47S. 
filUm  (Foulques de ) yingt-quairié- 
me  Grand-Maître,  47e.  Se  rend  en 
France  auprès  du  Pape  pour  la  coll. 
quête  de  Rhodes ,  ibid.  obtient  une 
crolfade  pour  cela,  mais  fous  le 
prércîle  du  recouvrement  de  la 
Terre  tu"ntc,4S7.  Le  Pape  lui  don- 
des  fecouts  temporels  Se  fpiti- 
■l:d.C- fr-p\i  demande  Vin- 
re  de  Rhodes  i  l'Empereur 


,,  ftp  Soumet  les  llles  ïoift- 
nes  Se  fortifie  celle  de  Cos ,  496. 
Fait  lever  i  Ottoman  le  liège  de 
Rhodes, 104.  Laiend  flori  fiant  e,;a  fi. 
accepte  l 'ad judl cation  des  biens  des 
Templiers  en  faveur  de  fon  Ordre, 
Prend  des  mefotes  Cages  pour 
s'en  même  en  pouelïïon,  j\a.& 


cident  des  troupes  3t  d. 


Sultan  d'Eçvpre,  de  la  liberté  de 
pliilîcurs  Chevaliers,  Se  rend 
devant  Damiette  aupiùs  de  Saint 
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